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nalJulien  au  pape  Eugène.  wv.Réponfe fjnodale  du  concile  aux  lé- 
gats du  pape,  xv .  Troiféme  fejfton  du  concile  de  Bafc.wi.  Le  conci- 
le écrit  au  roi  de  France.  X  v  H.  Ajfcmblée  des  Bohémiens  pour  dépu- 
terau  concile,  xviii.  Quatrième  fejfton  du  concile  de  Bafle.  xix. 
Sauf-conduit  accordé  aux  Bohémiens,  xx.  Lettres  des  pères  du  conci- 
le aux  Bohémiens.  xxi.Le  cardinal  de  S.  Euflachc  gouverneur  d'A- 
vignon, xxu.  Cinquième  fejfton  du  concile  de  Bafle.  xxm.  Congréga- 
tion où  ton  écoute  les  légats  du  pap  t  Eu  rcne.xxiv.R  éponfe  des  pères 
du  concile  à  ces  légats,  xxv.  Sixième  feffton  du  concile  de  Bafle.  xx  vi. 
Septième  fejfton.  xxvn.  Huitième  fejfton.  xxv  1  II.  Décret  qui  décla- 
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xxx  1 .  Affairés  de  Pologne,  xxxi  1 .  Mitigation  de  la  règle  des  Carmes. 
xxxui.  Congrégation  de  faintejuftine.  xxxiv .  Cenfure  touchant 
les  monitions^des  évéques.  xxxv.  Affaires  de  France,  xxxvi.  Mort 
du  comte  tt  ArondcL  xxxv  11.  SforCe fe  retire  de  Rome,  xxxvi  1 1.  Ar- 
rivée des  députez,  des  Bohémiens  à  Bafle.  xxx  I X .  Difcours  du  cardi- 
nal Julien  aux  Bohémiemr.m.  Réponfe  de  Roque  fane  au  cardinal  1433 
Julien,  xli.  Quatre  articles  des  Bohémiens  préfentex,  au  concile. 
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jidens  au  concile,  lv.  Le  concile  refu fe  ks  légats  du  pape.  lvi.  Ar- 
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périale, lxii.  Succès  des  députez,  du  concile  à  Prague,  lxi  i  i.  Cts 
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pape  Eugène  aux  pères  du  concile,  lxi  x .  Seconde  lettre  du  même  pa- 
pe, lxx.  Ilcaffe  le  décret  delà  douzième fejfton.  lxxi.  Lettre  de  l'em- 
pereur au  pape  pour  continuer  le  concile,  lxxii.  Treizième  fejfton 
du  concile  de  Bajle.  lxx  I  n.  Le  pape  fe  brouille  avec  les  Colonnes. 
lxx  i  v .  Le  duc  de  Milan fait  la  guerre  au  pape,  lxx  v .  Mort  du  roi 
de  Portugal,  lxxvi.  Retour  de  l'empereur  Sigifmond  à  Bajle. 
lxxvii.  .Quatorzième  fejfton.  lxxv ni. Formules preferites  aupa- 
pe  pour  révoquer  fa  dijfolution.  lxxix.  Le  pape  promet  de  s'unir  an 
conctlt.  lxxx.  JQuànziéme fejfton.  lxxxi.  Ambajfadc  des  Turcs  à  Si- 
gifmond. lxxx  i  i  .On  députe  au  pape  pour  le  porter  à  la  paix.hxxxii  r. 
Bulle  du  pape  ,  qui  fe  déclare  pour  le  concile,  lxxxiv  .  Le  pape  révo- 
que les  bulles  portées  contre  le  concile,  lxxxv  .Juge  ment  qu'on  a  por- 
té de  cette  conduite  du  pape,  lxxxv  i.  Seizième Jejftondu  concile  dt 
Bajle.  lxxxv  1 1 .  Congrégation  pour  incorporer  tes  légats  du  pape  au 
,434*  concUe.  lxxxv  ni.  Dix- feptiéme  fejfton.  lxxxix.  Serment  qu'on 
exige  des  légats,  xc.  Précautions  pour  empêcher  leur  trop  grande 
autorité,  xc  I .  Dix-huitième  fejfton.  xc  1 1.  Lettre  du  pape  Lfgene  ai» 
toncile.  XCIII.  Sédition  à  Rome  contre  le  pape ,  q  ni  fe  flfuve  de  Ro- 
me ,  rjr  s'enfuit  à  Florence.  xciv.Le  concile  lui  envoyé  deux  cardi- 
naux, xcv.  Dix-neuvième  fejfton.  xcvi.  Négociations  du  concile 
avec  les  Grecs,  xc  v  n ,  Le  s  Grecs  envoyent  des  ambajfadaurs  au  con^ 
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cik.  XCVIil.  Articles  dont  en  convint  avec  les  Grecs,  xcix.  Les 
ambajfadeurs  Grecs font  reçus  au  concile ,  &  leur  traité  confirmé,  c. 
Décret  du  concile  touchant  les  Juifs,  ci.  Suite  des  affaires  des  Bohé- 
miens, cil.  Divijion  entre  les  gouverneurs  dis  deux  villes  de  Prague. 
c  i  w.Les  Catholiques  fe  rendent  maîtres  des  deux  Pragucs.  cw.Les 
Bohémiens  perdent  la  bataille ,  ejr  les  deux  Procopes  Jont  tuez...  cv. 
Artifices  dont  en  fe  fert  pour  achever  la  ruine  des  Huffitcs.  cvi.Ils 
font  tous  brûlez,  dans  des  granges,  cvii.  Députât  ion  du  concile  à 
Paffœbléc  de  Ratisbone.cv  1 1 1.  Plaintes  de / empereur  fur  la  condui- 
te du  concile,  cix.  Lettre  du  roi  Eric  au  concile,  ex.  Troubles  du 
royaume  de  Suide. c\l. Retraite  d'Amcdée  VIII.  duc  de  Savoie  qui  fe 
fgit  hermite.  exil.  Mort  d'U lad/fias  Jagellcn  roi  de  Pologne,  exiu. 
•  Mort  de  Louis  d'Anjou ,  &  de  Jeanne  reine  de  Naples.  c  x  i  v .  Lettre 
de  Jean  de  Commette  au  pape.  cxv.  Ecrit  de  Jourdain  de  Brice  en 
faveur  du  pape  Eugène,  cxvi.  Dominique  Capranica  cardinal. 
ex  vu.  Suite  des  négociations  du  concile  de  Ba[k  avec  les  Grecs. 
c  x  v  1 1 1 .  Vingtième  feffion  du  concile  de  BaJIc.  c  x  i  x .  Premier  dét  ret 
contre  les  contubinairts.  cxx.  Second  décret  touchant  les  excommu- 
niez,, c  x  x  1 . 7  roifieme  décret  touchant  les  interdits,  ex  X  i  i .  Qua- 
trième décret  touchant  les  appels,  cxxin.  Nouveau  traité  avec  les 
Bohémiens,  cxxif .  René  d'Anjou  inflttué  héritier  de  Jeanne  reine 
de  Naples.  cxxv.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  rend  la  liberté,  cxxvi. 
Alphonfeeftfait  trifonnicr par  les  Génois,  cxx  v  1 1 .  Le  duc  de  Mi- 
.  lan  lui  rend  la  liberté,  cxx  v  i  1 1.  Le  duc  de  Milan  vent  faire  arrê- 
ter le  pape  à  Florence,  cxxix.  Le  pape cf  le  concile  engagent-  le  duc 
de  Bourgogne  à  faire  la  paix,  c  X  X  X .  Ajfmblée  d'Arras  pour  la  paix 
entre  la  France ,  ?  Angleterre  &  le  dite  de  Bourgogne,  cxxxi.  Con- 
ditions du  traité  d'Arras.  c  X  x  x  1 1 .  Articles  de  ce  traité,  c  XXX I  ii. 
Les  Anglais  font  très-irritez,  de  cette  paix,  cxxxiv.  Mort  du  due 
de  Betford &  de  la  reine  mere  de  Charles  V II.  cxxx  v .  Vingt  &  unie* 
me fejjion  du  concile  de  BaJle.  cxxxv  i.  Décret  du  concile  contre  les 
annates.  cxxxvu.  Les  légats  du  pape  s'oppofent  à  ce  décret. 
cxxxviii.  Ce  décret  efi  envoyé au  pape,  cxxxix.  Rcponfe  du  pape 
À  ce  décret.  CXL.  Réplique  du  cardinal  Julien  à  la  réponfe  du  pape. 
cxlî.  Second  décret  des  pacifiques  poffejfeurs.  cxli  I.  Antre  décret 
touchant  l'office  divin,  ex  LU  t.  Le  duc  de  Savoie  fe  plaint  du  con- 
cile, cxli  v.  Les  Grecs  foUicitez,  par  le  pape  Eugène  d'un  côté  ,& 
parle  concile  de  l'autre.cxhv  .Les  Grecs  conj 'entent  a  (a  tenue  du  ton* 
file  en  Occident,  c  xlv  i.  Vingt-deuxième  feffion  du  concile  de  Bafle^ 
c  xlv  il.  Propofitim  d'Auguflin  de  Roma.  c  lx  v  1 1 1 .  Le  conùk  de 
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Bajle  les  condamne,  cxlix.  Décret  du  concile  contre  les  Vénitiens. 
CL.  Affemblée  de  Francfort  four  la  reformation  de  l'empire,  cli. 
Bataille  en  Lithuaniefunefle  aux  Livoniens.  clii.  Les  Turcs  font 
battus  en  Hongrie. 
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i .  T  E paperefufe  à  Alphonfe  tinvefiiture  du  royaume  de  Naples, 
43"*        J  y  1 1 .  Alphonfe  s'adreffe  au  concile  de  Bajle.  1 1 1 .  Vingt-troijiéme 
feffion  de  ce  concile,  iv.  Formule  de  profeffion  de  foi  des  papes,  v. 
Nombre  des  cardinaux  réglé  par  le  concile,  v  i .  Des  éle&ions  &  ré  fer- . 
dations,  vil.  Vingt-quatrième  fejpon.v  m.  Les  légats  du  pape  s'op- 
pofent  au  décret  des  indulgences,  ix.  Rcponfe  du  concile  aux  plaintes 
du  pape.x.Congrégations pour  le  choix  du  lieu  du  concile  touchant  la,  ^ 
réunion  des  Grecs.xi.  Alphonfe  chaffé  de  l'Italie  par  Vitelefqui.xiu 
Eugène  établit  un  féminaire  de  ClexcxÂJojflogne.  X 1 1 1 .  Ajfemblée  a) 
Jglavv  pour  raccord  avec  les  Bohémiens. in  .On  leur  accûrdela  com- 
munionfous  les  deux  e/peccs.x  v .  T raité  avec  les  Bohémiens ,  ratifie 
par  t  empereur,  x  v  I .  Ilfignece.traité.xV\  i .  Entrée  de  l'empereur  Si- 
gifmond  dans  Prague. xv 111.  Le  duc  de  Bourgogne  demande  au  con- 
cile la  canonifation  de  Pierre  d:  Luxcmbourg.xiX.  Affaires  deFrante. 
XX.  Paris  délivré  de  la  domination  Angloife.  xxi.  Le  duc  de  Bourgo" 
gne  levé  honteusement  le Jîége  de  Calais,  xxil.  Confpirat ion  contre 
Jacques  l.  roi  d'Ecoffe  quiefl  affafft,.é.  xxni.  Catherine  reine  d  An- 
A.xn.   gleterrefe  remarie,  xx i  v .  Affa très  de  S uede  &  de Dannemark.  xx v. 
Suite  des  négociations  du  concile  pour  t  union  des  Grecs,  xxvi.  Le 
concile  députe  au  pape  Eugène  pour  lui  faire  part  de  leurs  délibéra- 
tions.xxv  1 1  Réponfe  du  pape  Eugène  a  ces  deputez.xxv  i  il.  Arrivée 
d'un  Ambajfadcùr  des  Grecs  à  Ba/le.xxix.  On  lui  donne  audience,  ejr 
le  prefident  lui  répond,  xxx.  Difficultés,  propofees par  cet  Ambaffa- 
deur.  xxxi.  Le  concile  n'a  aucun  égard  à  ces  dijficuttez.xxxil.  Con- 
grégation fur  la  garantie que  demandaient  ceux  d Avignon. xxx  I  il. 
Afle  du  concile  fur  cet  affaire. X  xxiv.  Les  légats  du  pape  s'oppofènt  à 
cet  atfe.xxxv .  Le  pape fait  deffenfes  à  ceux  d'Avignon  de  delivrçpde 
l'argent  au  concile,  xxxv  i .  Ceux  d'Avignon  délivrent  unrfartic 
de  la fomme  promife.  xxx  v  1 1 .  Eugène  refufe  ctaccordtrjles  indul- 
gences, é-  l'impof/tion  des  décimes,  xxx^in.  Vingt-cinquième fef-  ' 
fion  du  concile  de  Bafle.  xxxix.  Décret  pour  le  lieu  du  concile  en  fa- 
veur des  Grecs.  XL.Conteflation  furlefceau  du  décret  de  lafeffon 
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vingt-cinquième,  xli.  Le  décret  eft  fcellé  du  fceau  du  cvncile.  xlii. 
On  refttfe  de fceller  le  décret  des  légat s. x  L  i  i  i.  Artifices  dont  on  fe  fort 
four  fceller  le  décret  des  légats,  xliv.  Le  pape  Eugène  confirme  par 
une  bulle  le  décret  defes  légats,  xlv  .  Il  envoyé fe  s  galères  aux  Grecs 
avec  fis  légats,  xlvi.  Arrivée  des  ambajfadcurs  d'Eugène  à  Conf- 
tantinople.  xlv  il.  Les  ambajfadcurs  du  concile  y  arrivent  peu  de 
tems  après  xlv  ni.  V  empereur  des  Grecs  refufe  de  s'embarquer  fur 
leurs  galères,  xlix  .  Départ  de  P  empereur  des  Grecs fur  les  galères  du 
pape.  l.  Vingtfixieme fejfton  du  concile  de  Bajlf.  li.  Décret  contre  le 
pape  Eugène,  li  1 .  Bulle  du  pape  pour  la  tr  an/la  t  ion  ou  dijfolution  du 
concile  de  Bafe.  lui.  Bulle dufape pour  la  convocation  du  concile  i 
Ferrare.  Liv.Le  pape  invite  à  Ferrare  les  prélats ,  a  bbe  z, ,  généraux 
d'ordres ,  &  tuniverfité  de  Paris,  l  v .  Vingt-feptiéme  fejfton  du  con- 
cile de  Bâjle.  hwi.Le  concile  défend  au  pape  d'aliéner  la  ville  d'Avi- 
gnon, lv  il.  Vingt-huitième  fejfton.  lv  ni.  Le  pape  Eugène  ejt  dé- 
claré contumace,  lix.  Vingt-neuvième fejfton  du  concile  de  Bajk.  lx. 
Les  pères  réfutent  la  Bu/lt d' Eugène. -lxi.T renticme fcjfion  du  concile 
de  Bafe.  LXIX.  Décret  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  lxiii. 
Roquez.ane  veut  recommencer  les  troubles  en  Bohême,  lxi  v.  Mort  de 
l'empereur  Sigifmondxxv .  Albert  duc  d'Autriche  lui  fuccede.  lxvi. 
Défaite  des  Portugais  en  Afrique,  lx  V 1 1 .  René  d'Anjou  recouvre 
fa  liberté,  lxv  i  i  i.  Le  roi  Charles  VII.  fait  fon  entrée  dans  Paris. 
LX  i  x.  Autre  bulle  du  pape  Eugène  pour  latranflation  du  concile  k 
Ferrare.LXX.  Première Jéjfton  du  concile  de  Ferrare.LXXi.  Le  cardi-  T 
naljulien  quitte  Bafe  yef  va  à  Ferrare.  lxxii.  Trenteé"  unième  * 
(ejfon  du  concile  de  BaJle.  lxxiii.  Décret  de  ce  concile  en  faveur  des 
Graduez,.  LXXIV.  Autre  décret  quifufpend  le  pape  Eugène  de  toute 
ïuri/di&ion.  lxxv  .  Le  cardinal  d'Arles  prefdent  du  concile  de  Bafle. 
LXX  v  I.  Congrégation  à  Ferrare  ou  le  pape  préfide.  LX  xti  i.  Règle- 
ment pouriesféances.  lxxv  m.  Seconde  fejfton  du  concile  de  Ferra- 
re.LXXlX.  Décret  du  pape  Eugène  contre Jes  pères  de  a/le.  lxxx. 
Trente-deuxième fejfton  du  concile  de  Bafe.  lxxx  i.  Arrivée  de  l'em- 
pereur des  Grecs  &  du  patriarche  à  Venife.  lxxxii.  L'empereur  des 
Grecs  y fait  fon  entrée,  lxxx  i  i  i  II  part  de  Venife ,  &  vient  à  Fer- 
rare. lxxxiv.  Il  y  voit  le  papcejr  le  falu'è.  ixxxy.Le  patriarche 
vicnrtjFerrarcL%\xv\.  Manière  dont  il faluelepape.  lxxxvii.  Le 
pape  trahiAvec  lesGrecs fur  t  affaire  du  concile. LXX  X  V 1 1 1.  Articles 
qu'on  devoit  examiner  dans  le  concile  de  FcrrarcLxmix.  Les  Grecs- 
tjt  les  Latins s'ajfemblent dans téglife  de faintGeorge.xc. Règlement: 
^aur  ks  fiances,  xci.  On  commence  l'ouverture  du  concile  avec  lej 
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Grecs. 1 1 .  Les  Grecs&  les  Latins  confèrent  cnfemble fur  les  articles 
contenez,,  xc  1 1 1 .  Conférence  entre  eux  fur  le  purgatoire,  x  c  I  v .  Al- 
bert d'Autriche  couronné  roi  de  Hongrie  &  de  Bohème. xcv  .llefl  élu- 
roi  des  Romains,  xcvi.  Rcglemens  faits  en  Allemagne  touchant  le 
concite.<xcv  il.  Députez,  des  électeurs  d'Allemagne  au  pape  Eugène. 
X  c  v  1 1 1 .  Députez,  des  mêmes  au  concile  de  Ba/Je.  x  C I X .  Le  roi  Char- 
les VII.  ajfemble  h  clergé  de  France  à  Bourges,  c.  On  y  dreffe  la  Prag- 
matique-Sanffion.  ci.  Comment fefaifoient  autrefois  les  élections. 
Xïi.Le  concile  de  Baflc  envoyé  fes  décrets  au  roi  de  France,  cm.  Les 
ambajfadeurs  de  France  portent  la  Pragmatique-SancJion  au  concile 
de  Baflc.  civ.  Conformité  des  article*  de  cette  Pragmatique  avec  les 
décrets  du  concile  de  Bajle.  cv.On  continué  à  Bafle  le  procès  du  pape 
Eugène. c\  i.  Première  ajfemblêe  des  princes  d Allemagne  à  Nurem- 
berg, c  .v  1 1 .  Si c  onde  affemblée  de  Nuremberg,  c  v  1 1 1 .  Ce  qui  fut  réglé 
dans  cette  affemblée.  cix.  On  reprend  le' concile  de  Fcrrare  avec  les 
Grecs,  ex.  Première  feffton  du  concile  de  Ferrare.  cxi.  Quels forent 
ceux  qui  difputerent  dans  cette  feffton. q  x  i  i.  Beffarionyfait  un  long 
difeours. cxiu.  Seconde feffton  du  conciUsde. Ferrare.  c\i\.Troiféme 

fcfftov.  cxv.  Quatrième feffton.  cxvi.  Cinquième  feff on.  cxvii.  Si- 
xiémefejfon.  cwwi.  Septième  feffion.cxvx..  Rai  fans  des  Latins  en 

faveur  de  l'addition  dn  mot ,  Filioque.cxx.  Huitième /èjfion.cxxi. 
Difeours  de  Bcffirion  contre ï addition  du  mot ,  Filioque.  CXXI  r . 
Neuvième  fejfion.  cxxin  Dixième  feffton.  cxxiv.  Onzième  fejfion. 
cxx  v .  Douzième fejft on .  cxxv  \.Trezié me  fejfion.  cxxvii.  Les  am- 
bajfadeurs du  duc  de  Bourgogne  font  reçus  au  comité  de  Ferrare. 
cxx  vin.  .Quatorzième  fejpon.  cxxix.  Quinzième fejfion.  cxxx 
Le  pape  propofe  aux  Grecs  de  transférer  le  concile  à  Florence,  cxxxi. 
Les  Grrcs  l  acceptent .zxxxw.Laduchcffc  de  Bourgogne  travaille  à 
la  Paix  entre  la  France  &  l 'Angleterre,  cxxxni.  Proportions  faites 
anxAnglois.  cxxxiv.  Elles  ne  font  point  acceptées,  cxxxv.  Affaires 

' de  Naplcs.  cxxxv  i.  Alphpife met  le ftege devant  Naples ,  &  le  levé. 
c  X  XX  v  1 1 .  Mort  d'Edouard  roi  de  Pcrtugal. 
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H  >  9  '     1  '         n  RNIER  E  fc$on     confie  de  Ferrare.  1 1  .Départ  du  pa- 
X  'fe  ejr  des  Grecs  de  Ferrare  pour  aller  à  Florence.  III.  Pre- 
mière feffton  du  Concile  à  Florence,  iv.  Seconde  feffton  du  même  con- 
cile.v.T roijié me  feffton.  vi.  Quatrième fcffion.vn.Cinquiéme  feffton ; 
Y  m.  Sixième  feffton.  ix.  Septième  feffton.  x.  Huitième fejfion.  xi. 

neuvié- 
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Neuvième  feffo*.  XII.  L'empereur  des  Grecs  tfi  fort  porté  pm  t  union. 
XIII.  Difcours  de  Georges  Scolarius pour  l'union .  X I V .  Difcours  de  Bef- 
farion  de  Nicée  en  faveur  de  l'union,  xv.  Affemblée  chez,  le  patriarche 
pour  terminer  l' affaire  de  l'union,  xvi.  Autres  conférences  pour  ac* 
commodcr  les  deux  partis,  xvn.  Profeffton  de  fâi  des  Latins  fur  U 
proceffton  du  Saint-Efprit.  xv  ni.  Autre  profeffton  de  foi  des  Latins*. 
xix.  Profeffton  de  foi  drejféc  par  Us  Grecs  pour  les  Latins.  XX.  Les 
Grecs  font  fort  partagez,  au  fu/et  de  l'union.  XX I.  Affemblée  chez,  leu* 
patriarche,  xxn.  Profeffton  de  foi  commune  aux  Latins  &  aux  Grecs* 
XX 1 1 1 .  Traité  entre  le  pape  &  l'empereur  des  Grecs.  XX  i  v .  Tous  s'ac- 
cordent avec  les  Latins  ,  excepté  Marc  d'Ephefe.xxv .  La  réunion  fi 
fait  des  deux  églifes  d'un  commun  confintement.xxvi.  On  commence 
a  traiter  les  autres  points  conteftez,  entre  les  Grecs  &  les  Latins, 
xxvii.  Mort  de  Jofeph.  patriarche  de  ConftantinopU.  xxvin.  Ecrit 
du  patriarche,  qui  contient  fa  profeffton  de  foi.  XX IX.  On  examine 
la  queflion  du  pain  az,yme.  xxx.  Et  celle  des  paroles  de  U  confecra- 
tion.  xxxi.  Du  purgatoire.  XXXII.  De  U  primauté  du  pape.  XXXIII. 
On  convient  fur  tous  ces  articles,  xxxiv.  Difficultés  fur  la  manière 
de  former  le  décret  de  l'union,  xxxv.  On  nomme  les  députez,  pour 
drcjfr  le  projet  du  décret,  xxxvi.  Déclaration  de  Beffarion  de  Nicée 
pour  les  Grecs,  xxxvn.  Réponfe  du  pape  à  la  déclaration  des  Grecs. 
xxxv  ni.  Dixième  &  dernière  feffton  du  concile  de  Florence  avec  les 
Grecs,  xxxix.  Décret  du  concile  de  Florence  pour  l'union  des  Grecs. 
XL.  Signature  du  décret  de  l 'union.  xn.L'emperur  demande  que  les 
Grecs  célèbrent  le  facr  if  ce  en  public,  xlii.  Demandes  que  le  pape  fait 
a  l'empereur  des  Grecs,  xliii.  Sentimens  des  Grecs  fur  U  mariage. 
xliv.  Le  pape  demande  qu'on  puniffe  Marc  d'Ephefe.  XLV.  //  de- 
mande encore  aux  Grecs  qu'ils  élifent  un  patriarche.  XLVi.  Ils  le  re- 
fit fent.  xlv u.  Les  Grecs  demandent  au  pape  la  reftitution  de  leurs 
églifes.  xlv  ni.  Les  députez,  des  Arméniens  arrivent  à  Florence. 
XLix.  Départ  de  T  empereur  des  Grecs  pour  aller  s'embarquer  à  Fenife. 
L.  Continuation  du  concile  de  Bafle.  li.  Affemblée  des  princes  £  Al- 
lemagne à  Maïence.  lu.  On  y  reçoit  les  décrets  du  concile  de 
Bafle  ,  excepté  ceux  contre  le  pape.  LUI.  Du  jugement  de  'Wefpha- 
lie.  liv.  Procédures  à  Bafle  contre  le  pape  Eugène,  lv.  Huit  propor- 
tions établies  par  ceux  de  Bafle.  lvi.  Panorme  combat  ces  eonclufions , 
çr  prend  le  parti  d Eugène* lvii.  Jean  de  Ségovie  répond  À  Panorme. 
lviii.  Difcours  de  Thomas  de  Corcellis  contre  le  pape  Eugène,  lix. 
Difcours  du  cardinal  d'Arles  tour  la  dcpofttion  d'Eugène,  lx.  Les  par- 
ti/ans du  pape  jettent  le  trouble  dans  / affemblée.  LXI.  L'archevêque  de 
Tome.  XXU,  b 
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Lyon  &  d'autres  travaillent  à  appaifer  le  trouble.  LXII.  On  exhorte 
Panormeâfe  r<.  lâcher  de  fon  fentiment.  lxiii.  Artifices  du  cardinal 
d'Arles  pour  appaifer  le  bruit .  LX I  v .  Arrivée  du  cardinal  de  Tarragone 
4  Bajle.  lx  v .  Congrégation  générale  pour  recevoir  les  huit  concluions. 
lxvi.  Les  députez,  des provinces  demandent  qu'on  révoque  la  condit- 
ion. LXVU.DiJcours  du  cardinal  d' Arles  en  faveur  de  la  conclu/ton. 
LXvm.  Trentc-troifiéme  feffion  du  concile  de  Bafle.  lxix.  Expédient 
du  cardinal  d'Arles  pour  rendre  cette  feffion  nombreufe.  LXX.  Les  trois 
premières  concluions  font  reçues  par  un  décret,  lxxi.  Ouvrage  de  Pa- 
ri or  me  en  faveur  du  concile  de  Ba(le.  lxxii.  Sentiment  de  Bcllarmin 
fur  l'ouvrage  de  Panorme.  lxxiii.  On  travaille  à  la  dépofition  du  pape 
Eugène.  LXXiv.  Trente-quatrième  feffton  du  concile  de  Bajle.  lxxv. 
Dépofition  du  pape  Eugène,  lxxvi.  Le  roi  de  France  fe plaint  au  con- 
cile de  la  dépofition  d'Eugène,  lxxv  n.  Trente-cinquième feffton  du  con- 
fite de  Bafle.  LXXV  m. 0» ftatue  d'élire  un  pape  dans  deux  mois  lx  X I X. 
La  pcfle  fait  de  grands  ravages  à  Bafle.  LXXX.  Confiance  du  cardinal 
d'Arles  au  milieu  de  la pefle.  LXXXI.  Les  députez,  de  Bafle  ne  font  pas 
favorablement  reçus  des  princes,  lxxxii.  Décret  du  pape  Eugène 
contre  les  pères  de  Bafle.  lxxxiii.  Première  feffton  du  concile  de 
Florence  après  le  départ  des  Grecs,  lxxxiv.  Trente -fixiéme feffion  du 
concile  de  Bafle.  LXXX  v..  Décret  pour  l'immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vierge,  lxxxvi.  Les  pères  de  Bafic  répondent  au  décret  du  pape 
Eugène.  LX  X  X  v  1 1 .  L'empereur  fait  demander  au  pères  de  Bafle  la fur- 
féancedel 'élection  d  un  pape,  lxxxviii.  Le  cardinal  d'Arles  empècht 
qu'on  ait  égard  aux  prières  de  t  empereur.  I  x  XX  ix.  Reglemens  pour  té- 
leclion  d'un  pape.  xc.  Trente-fcptiéme  feffton  du  concile  de  Bafle.  xci. 
On  nomme  ceux  qui  do;rsent faire  l'élection  d'un  nouveau  pape  xc  I. 
Trente-huitième  feffion  du  concile  de  Bafle. .ex  m.  On  y  répond  au  dé- 
cret d' Eugène  contre  les  pères  de  Bafle.  XCiv.  Les  électeurs  entrent  au 
conclave  pour  élire  un  pape,  xcv-  Difpojttion  du  conclave,  xcvi.  In- 
formation fur  la  vie  &  mœurs  d  Amedée  duc  de  Savoie,  xcvn.  Il  eft 
élu  pape,  xc  v  m.  Trente-neuvième  feffton  du  concile  de  Bafte  ;  on  y 
confirme  i'étettion  dA'medée.  xciX.  Le  concile  envoyé  des  députez,  à 
Cmtdée ,  e>ui  Itur  donne  audience,  c.  // prend  te  nom  de  Félix,  ci. 
Arcation  de  dix- fept  cardinaux  par  le  pape  Eugène,  eu.  Affairts  des 
Arméniens  avec  le  pape  Eugène,  ci  il.  Seconde  fefjion  du  loncile  de 
Florence  après  le  départ  des  Grecs.  CIV.  Décret  du  pape  Eugène  pour 
l  union  des  Arméniens,  cv.  Mort  d'Albert  cmperiur.  cvi.  Affaires  de 
France  çjr  d  Angleterre,  c  vi  I .  Siège  de  Meanx  6"  d  Air  anches,  c  v  1 1 1. 
Mariage  de  Catherine  de  France  avec  le  comte  de  char  dois.  Qix.Chrif 
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Uphle  Je  Bavière  ejl  élu  roi  de  Dannemarci  en  la  place  d'Eric,  cxi.  r44°« 
Frédéric  III.  eft  élu  empereur,  c  x  1 1 .  Les  Hongrois  choijfijfent  Ladijlas 
roi  de  Pologne,  cxm.  Les  Bohémiens  ne  veulent  po.nt  élire  le  JU 
d'Albert  pour  leur  roi- t  x  I V .  Ils  offrent  la  couronne  au  duc  de  Bavière 
qui  la  refufe.  cxv.  Nouvelles  demandes  des  Bohémiens  au  concile  de 
Bajle.  cxvi  Inespérés  de  Bajle  demandent  aux  Allemands  dereeonnoitre 
Félix  pour  paùe.cxv  il.  Quarantième fejfton  du  concile  de  Ba/le.cxvm. 
Le  cardinal  d'Arles  ejl  nommé  légat  apoflolique.  cxix.T roiftéme  fejfton 
du  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  cxx.  Quarante  & 
unième  fejfton  du  concile  de  B<afle.  cxxi.  Le  pape  Félix  arrive  à  Bajle. t 
&rft  couronné,  c  xx  il.  //  fait  quatre  cardinaux,  cxxili.  Les  Juifs 
préjt  ntent  à  Félix  le  livre  de  la  loi.  cxxiv.  Quarante-deuxième  fef- 
Jton  du  concile  de  Ba(le.  cxxv .  Ajfemblée  de  Bourges,  cxxvi.  Eugène 
ejr  le  concile  de  Bajle  y  envoient  leurs  députez,  cxxvn.  Réponje  de 
l'a(fcmblée  aux  débutez  du  pape  Eugène,  cxxvm.  Le  roi  de  France 
demeure  dans  Tobe/ffance  d'Eugène,  cxxix.  Edit  du  roi  Charles  VII. 
louchant  les  divij/'ons  de  l'églife.cxxx.  Alphonfe  reconnoit  le  concile 
de  Ba/le.  cxxxi.  Bcauioup  de  princes  reconnotjfent  Félix,  cxxxn. 
Création  de  cardinaux  par Félix,  cxxxili.  Les  Angloisejr  lesEcojfois  ne 
reconnoijfcnt  point  Félix,  c  x  XX I  v  .Arrivée  des  Grecs  à  Conflantinople. 
cxxxv.  Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  renoncent  a l  union  ejr  décla- 
ment contre,  c  x  x  x  v  i .  Ecrits  de  Jofeph  de  Metone  &  de  Grégoire  le pr$- 
tofybccic  contre  Marc d'Epbefe.  CXXX  vu.  Autres  ouvrages  des  Grecs 
fchi  fanatiques  contre  le  décret  de  t  union,  cxxx  v  u  i.  Bivijîon  desGrecs 
à  Conflantinople  touchant  l'union,  cxxx IX.  Metrophane  deCyziqueefl 
élu  patriarche  de  Conflantinople.  cxl.  Le  pape  Eugène  envoyé  le  cardi- 
nal de  Venife  en  Grèce.  C  X  L I .  Lettre  d'Eugène  à  l'archevêque  de  Cantor- 
beri.  ex  lu.  Eloge  qu'Eugène  fait  du  cardinalat,  cxliii.  Eugène  dé- 
grade Vit  clef  qui  du  cardinalat,  cxliv.  //  efi  fait  prifonnier  &  meurt. 
cxlv.  De  Louis  Mazzarotta  archevêque  de  Florence,  cxlvi.  Jtegle- 
?ncnt  en  France  pour  la  difeiplinc  militaire,  cxlvii.  On  forme  en  Fran- 
ce une  conspiration  contre  le  connétabe.  cxlv  n  I.  Le  dauphin  fe  déclare 
chf  de  cette  confpiration.  cxlix.  Le  roidijftpe  cette  faélion ,  &  oblige 
les  liguez  à  lui  demander  pardon.  CL.  Les  Anglois  ajftegent  Harfleur. 
CLi.  Les  Anglois  rendent  la  liberté  au  duc  d'Orléans.  CLIÏ.  Le  maré- 
chal de  Hais  pendu  &  brûlé  pour  fes  crimes,  c  li  1 1 .  Mort  de  Nicolas  de 
Clemangis.  cli  v .  Ses  oeuvres,  clv  .  Invention  de  t  Imprimerie,  c  lv  i. 
pifferens  fentimens  fur  fon  origine,  clvii.  Quels  font  les  pre- 
miers livres  imprimez,  clviii.  Mort  de  fainte  Françoife.  clix. 
Le  cardinal  de  Châtillon  veut  changer  le  fervice  Ambroflen  à  Milan, 
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1 44 1 .  c  LX .  CttncUe  de  Trilingue  en  Allemagne,  c  lx i .  Députez,  des  Jacobites 
à  Florence,  clxii.  Origine  des  Jacobites.  clxiii.  Quatrième  feffon 
du  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  clxiv.  Décret  pour 
l'union  des  Jacobites.  clxv.  Leur  député accepte  ce  décret,  clxvi.  Let- 
tre du  pape  Eugène  a  Confiant  in  Paleologue.  clx  v  n.  Lettre  du  roi  d'E- 
thiopie au  pape  Eugène,  clxviii.  Lettre  du  patriarche  d'Alexandrie 
au  mime  pape,  clxix.  Ajfemblée  de  Materne,  clxx.  Cette  ajfemblée 
fefufe  le  député  du  concile  de  Bajle  comme  légat,  clxxi.  Arrivée  du 
cardinal d Arles  à  Maïence.  clxxii-  On  ne  veut  ni  le  recevoir  ni  l'é- 
couter en  qualité  de  Icgat.  clxxiii.  On  entend  les  députez,  des  deux 
papes.  clXxiv.  ^UelU  fut  la  decifon  de  cette  ajfemblée.  c  LXX  v .  U  em- 
pereur renvoie  l affaire  à  l' ajfemblée  de  Francfort,  clxxvi.  £>uarante- 
troifiéme feffton  du  concile  de  Safle.  clxxv 'il.  Décret  pour  la  fête  de 
laVifttation  de  la  fainte  Vierge,  clxxv  ni.  Le  duc  de  Milan  veut 
traiter  avec  Félix  pour  le  reconnottre.  clxxix.  Apres  de  belles  pro- 
meffes  le  duc  fe  mocque  de  lui.  clxxx.  Différend  de  Félix  avec  les 
cardinaux  au  fujet  du  cinquième  à*  du  dixième,  clxxx i.  Demandes 
que  Félix  fait  au  concile,  clxxxii.  Alphonfe  fe  foûmet  à  tobéiffance 
de  Félix,  clxxxiii.  Demandes  des  députez,  de  Bohème  au  concile 
clxxxiv.  L'évcquede  Cracovie  reconno/t  Félix,  clxxxv.  Les  pères 
de  Bajle  font  troublez,  d'un  difeours  de  Panorme.  clxxxvi.  Le  roi 
de  France  fe  rend  maître  de  Creil.  clxxxvii.  //  fait  le  Jtége  de 
Pontoife  è>  prend  cette  ville,  clxxxv  m.  On  reprend  Evreux  fur  les 
Anglois.  clxxx ix.  Thomas  à  Kempis  compofe le  livre  de  l'Imitation 
de  Jcfus-Chrift. 
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1442.  *•  (^\^  pourvoit  à  léglife  de  Saltzhourg.  11.  Différend  entre  les 

V_/  pères  de  Bajle  il'occafton  de  la  prévôté  de  Virtz,bourg.  m. 
Le  départ  du  legat  de  Félix  pour  l'Ialie  ejl  différé.  IV.  Penchant  des 
Princes  et  Allemagne  pour  le  pape  Eugène,  v .  Le  concile  de  Bafle  députe 
4  t empereur  pour  traiter  la  paix.  vi.  Départ  des  députez,  du  concile 
v:rs  l  empereur,  vu.  Cinquième  fejpon  du  coicile  de  Florence  depuis 
le  départ  des  Grecs,  vin.  Quarante-quatrième  fcjfon  du  concile  de 
Sajle.  ix.  Diète  de  F  r. un  for  t.  x.  Commencement  de  cette  diète, 
xi.  Couronnement  de  l'cmpircur  a  Aix-La-Chapelle.  Xii.  On  y  en- 
tend les  députez,  du  concile  de  Bajle.  X  1 1 1.  Réplique  des  dépu- 
tez, du  pape  Eugène,  x  1  v.  Cinq  électeurs  veulent  reconnottre  Eu- 
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f tnt.  XV .Jugement  que  prononce  l empereur,  x  v  I.  Refultat  de  faffem- 
Ue  de  Francfort,  xvn.  Infiruclions  données  à  ceux  au  on  doit  en- 
voyer vers  Eugène,  x  v  i  n.  L'empereur  à  fi»  retour  pajfe  proche  Bajle , 
&  n'y  veut  point  entrer,  xix.  Les  pères  de  Baffe  confintent  à  la  tenue 
d'un  autre  concile. XTL.Congrégation  générale  tenu*  a  Bajle.  xxi.Répon- 
Je  préiifi  au  on  y  donne  a  l'empereur,  xxn.  Arrivée  de  V  empereur  à 
S  a  fie ,  &  (on  entrée.  XXI 1 1.  Entrevue  de  l'empereur  &  du  pape  Fclix 
XXIV.  Félix  part  de  Bajle  y&vaà  Lauxane.  x  X  V .  Le  duc  de  Calabrt 
rteonnott  le  concile  de  Bafle,&  Félix .  XX  v  I .  François  S  force  promet fin 
êbéïjfance  à  Félix,  xxv  n.  A  lui  fait  de  belles  promeffis  qui  n'ont  aucun 
fuccès.  xxv  EU.  Alphonfe fi  rend  maître  de  Naples.  xx  IX .  René  d  An- 
jou quitte  Naples ,  &  revient  en  France,  xxx.  Alphonfe  arrête prifin- 
nier  le  capitaine  Brunoro.  xxx  I .  Réponfi  du  pape  Eugène  aux  députe^ 
de  l'affimblée  de  Francfort.  XXX 1 1.  Affaires  particulières  qu'on  traite 
à  Bajle.  xxx  I II.  La  divifton  continué  parmi  les  Grecs,  xxxiv.  Mort 
de  Marc  d'Ephefe.  xxxv.  Le  roi  de  France  parcourt  une  partie  de  fin 
royaume,  xxxvi.  Plaintes  des  grands  Seigneurs  en  France  ,  ejr  leurs 
demandes,  xxx  vu.  Réponfi  du  roi  à  ces  plaintes,  xxxvin.  Le  duc 
d'Orléans  vient  trouver  le  roi  à  Limoges,  xxx  IX.  Les  Anglais  fi  re- 
tirent de  devant  T art  as.  XL.  Siège  de  Dieppe  par  les  Anglois.  XLI.  Le 
dauphin  leur  fait  lever  k fiége.  xni.  Le  cardinal  Julien  envoyé  légat 
en  Hongrie  par  le  pape  Eugène,  xnu .  Mort  d'Elifabeth  reine  de  Hongrie.    1 44 3  • 
x  L I  v .  Proportions  d' Alphonfe  à  Félix.  XL  v .  Le  pape  Eugène  part  de  Flo- 
rence ,  ejr  fi  rend  à  Sienne,  xlv  i.  Mort  du  cardinal  de  Sainte-Croix. 
xlvii.  Le  pape  Eugène  écrit  à  Alphonfe.  xlv  m.  Articles  du  traité 
entre  le  pape  &  Alphonfe.  xlix.  Ce  pape  ratifie  tous  les  articles  du, 
traité.  L.  Alphonfe  recounoit  Eugène.  LI.  Il rappelle  fis  prélats  de  U 
ville  de  Bajle.  LU.  Diverfis  congrégations  qu'on  tient  a  Bàfie.  LUX. 
Félix  ne  veut  point  revenir  à  Bajle.  nv.  Les  Italiens  demandent  a\ 
l'empereur  qu'on  tienne  le  concile  a  Rome.  L  v.  L'empereur  fe  plaint 
d'Eugène  ey-  des  pères  de  Bafle.  l  v  i .  .Quarante-cinquième  fefiion  du  con- 
cile de  Bajle.  lvu.  Fin  des  conciles  de  Bafle  &  de  Florence.  LVlil.  Créa- 
tion de  cardinaux  par  Félix,  lix.  Toftat fia  tient  quelques  proportions 
devant  le  pape  à  Sienne.  LX.  Le  pape  Eugène  part  de  Sienne ,  &  vient 
a  Rome.  lxi.  Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  lxii.  Huniade  com- 
mande l'armée  des  Pohnois.  lxi  1 1.  Il  remporte  une  grande  vicloire 
fur  les  Turcs,  lxiv.  Hifloire  de  Scanderberg.  lxv.  Suite  des  divijions 
des  Grecs  au  fujet  de  l'union,  lxvi.  Les  Grecs  de  Rujfte  &  de  Mofio- 
vie  mettent  en  prifin  le  légat  du  pape,  lxvii.  Mort  de  Meirophanes 
patriarche  de  Confiant  inople.  lxviii.  Le  comté  de  Comminges  ejl  cède 
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au  roi  de  France,  lxix.  D'Armagnac  s'empare  de  ce  comté,  mars  le 
dauphin  l'en  chaj/è.  lxx.  Mort  de  Jean  duc  de  Bretagne.  LXXi.  Mort 
de  Seonard  Bruni,  dit  F  Ar  et  in.  lxxii.  Autres  préparatifs  de  guerre 
1444.  contre  Us  Turcs,  lxx  i  tl.  Amurat  veut  faire  la  paix  avec  les  chré- 
tiens, lxxiv.  On  fait  la  paix  avec  lui.  lxxv.  On  délibère  fi  on  la  rom- 
pra après  avoir  été  Jurée,  lxx  v  1.  Difcours  du  cardinal Julien  pour  obli- 
ger les  chrétiens  a  la  rompre.  LXXV  II.  Le  légat  levé  les  /crapules  de 
ceux  qui  voulaient  obferver  le  traité,  lxx  v  1  w.  On  conclut  dans  l'aj- 
femblée  a  continuer  la  guerre,  lxxix.  Le  roi  de  Pologne  fe  met  en  cam- 
pagne lxxx.  Le  prince  de  Valachiele  dijfuade  de  le faire,  lxxxi.  Amu  - 
rat  pajfe  en  Europe ,  ejr  'vient  au-devant  des  chrétiens,  lxxxii.  // 
rencontre  leur  armée  à  Far  ne.  lxxxiii.  Bataille  de  Varne  entre  les 
T  uns  &  l'armée  c  hré  tienne,  lxxxi  v.  Ladijlas  roi  de  Pologne  y  ejt  tué, 
Lxxxv.  Amurat  le  fait  enterrer  honorablement,  lxxxvi.  Huniade  efi 
arrêté  dans  la  Valachie.  lxxx  vu.  Mort  du  cardinal  Julien  légat. 
lxxxvi  11.  Après  cette  victoire  l'empereur  des  Grecs  n'ofe  plus  foûte- 
nir  l'union,  lxxxix.  Première  feffion  du  concile  de  Florence  transféré 
à  Rome.  xc.  Décret  pour  l'union  des  Syriens  à  Péglife  Romaine,  xci.  Ar- 
ticles de  ce  décret,  xcn.  Ajfmblée  de  Nuremberg,  xciii.  Mort  dp 
cardinal  Angelot,  xciv.  Mort  de  Jaint  Bernardin  de  Sienne.  xcv.On 
parle  de  la  paix  entre  la  France  é  t  Angleterre,  xcvi.  Conférence  de 
Tours  à  cejujet ,  ou  l'on  convient  d'une  trêve,  x  c  v  1 1 .  Le  roi  de  France 
occupe  fes  troupes hors  du  royaume,  xeviu.  Les  S u  'tffes  font  battus  par 
l'armée  deVrance.  xcix.  Le  dauphin  jette  la  confiernation  parmi  les 
pères  de  Bajlc.  c.  Traité  d'alliance  entre  les  François  ejr  les  Sut  (fes.  ci. 
Antre  traité  avec  ceux  de  Metz,.  CH.  Le  roi  établit  des  compagnies 
d'ordonnance,  cm.  Le  comte  de  Sujfolc  epoufe  la  fille  du  roi  de  Sicile 
pour  le  roi  d'Angleterre.  Cl  v.  Le  foudan  d'Egypte  écrit  au  roi  de  Dan- 
nemark.  r.v.  Le  jeune  Ladijlas  efi  élu  roi  de  Hongrie,  cvi.  Les  Polo- 
*  5     nois  s'afiemblcnt  pour  élire  un  roi.  cvn.  JEneas  Sylvius  député  par 
t  empereur  au  pape  Eugène,  cvin.  Les  chaldéens  ejr  les  Maronites  je 
foùmettcnt  au  pape,  c  IX.  Les  Cypriots  refufent  l'archevêque  de  Nicofie 
nommé  par  le  pape  Eugène,  ex.  Troubles  arrivez,  à  Boulogne ,  qui  font 
caufe  qu'on  ajfaffine  Annibal  Bentivoglio.  cxi.  Mort  du  cardinal  An- 
toine Corario.  exil.  Mort  de  Jean  Paleologne  empereur  de  Confian- 
tinople.  ex  1 11.  On  ton  fuite  Amurat  fur  le  choix  et  un  empereur  des 
Grecs,  exiv.  Confiant  in  frère  de  Jean  Paleologue  lui  fuccede.  cxv. 
Mort  de  Pan  orme  archevêque  de  Palermc.  cxvi.  Concile  de  Rouen. 
(xvii.  Le  roi  de  France  va  de  Nancy  à  Chalons-fur- Marne,  cxvin. 
Mort  de  Ma -guérite  d Ecojfe }  dauphine  de  France,  exix.  Les  comtes 
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de  Valentinois  &  de  Diois  font  unis  au  Dauphiné.  cxx.  Le  roi  profite 
de  lé  trêve ,  &  s'adonne  aux  plaifïrs.  cxx  i .  Le  roi  d'Angleterre  fait 
mourir  le  comte  de  Gloceflre.  c  xx  1 1.  Ajjembléc  des  princes  é ledeur s  À 
Francfort,  cxxiii.  JEneas  Sylvius  ejl  envoyé  vers  le  pape  Eugène.    1446  . 
c  x  X 1  v .  Autre  AjfembUe  de  Francfort,  c  xx  v.  Le  pape  Eugène fait  deux 
cardinaux,  cxx  vi.  Saint  Antonin  ejl  fait  archevêque  de  Florence. 
c  xx  v  1 1 .  Manière  dont  ce  Saint  ejl  choift  pour  cet  archevêché,  c  xx  v  1 1  r . 
Les  pères  de  Bajle  confentent  à  la  célébration  d un  concile,  cxxix.  Cano- 
ni fat  ion  de  faint  Nicolas  de  T oient  in.  <Sxx.  Eugène  envoyé  larofe 
d'or  au  roi  d Angleterre,  cxxxi.  Règlement  pour  réformer  féglife  de 
Liège,  cxxxn.  Le  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi  de  France 
pour  fon  duché,  cxxxin.  Brou  Hier  i  es  ey  guerres  civiles  à  Genêt. 
cxxxiv.  Tes  Génois  offrent  leurs  états  au  roi  de  France,  cxxxv. 
Janus  Fregofe  s'empare  de  Gènes  au  nom  du  roi.  cxxxvi.  llgardeU 
ville  pour  lui  &  Je  moque  des  François,  cxxxv  II.  Mort  de  Guillau- 
me de  Lindvvood ,  &  de  Barthelcmi  chartreux,  cxxxv  m.  Députa-    j  447, 
tion  des  princes  d  Allemagne  au  pape  Eugène,  c  x  x  x  1  x.  Demandes 
de  ces  députez,  au  pape.  cxl.  Le  rot  de  France propofe  un  autre  expé- 
dient pour  la  paix,  cxn.  Maladie  du  pape  Eugène.  CXLII.  Bulle  dt* 
pape  Eugène  en  faveur  des  Allemands.  CXL  1 11.  Réjoiitjjànces  à  Rome 
pour  la  paix  de  l'églife.  CXLiv.  Eugène  refufe  l'Extrême-OncJion  que 
faint  Antonin  veut  lui  donner,  cxlv.  Difcours  qu'il  fait  aux  cardi- 
naux avant  fa  mort,  cxlv  1 .  Le  pape  Eugène  reçoit  C  Extrême-On- 
étion.  Sa  mort,  cxlv  1  1.  ^ualitez  de  ce  pape.  cxLvin.  Le  roi  Al- 
phonf'e  écrit  au  collège  des  cardinaux,  cxlix.  Le  cardinal  de  Capouè 
revient  à  Rome.  cl.  Oraifons  funèbres  du  pape  Eugène,  cli.  On  refufe 
rentrée  du  conclave  aux  barons  Romains,  clii.  Les  cardinaux  y  en- 
trent pour  élire  un  pape,  cliii.'  Le  cardinal de  Boulogne  ejl  élu.  cliv. 
//  prend  le  nom  de  Nicolas  V.  c  l  v  .  Il  ejl  reconnu  pape  dans  toute  F  Al- 
lemagne, clvi.  Le  roi  de  France  le  reconnoît.  clvii.  Lettre  de  ce  . 
pape  au  roi  de  France.  clvi  11.  Autre  adreffée  à  tous  les  fidèles  con- 
tre Amcdée.  clix.  Le  pape  veut  accommoder  Alphonfe  &  le  duc  de 
Milan  avec  les  Florentins,  clx.  Mort  de  Philippe  duc  de  Milan. 
c  l  X 1 .  Plufieurs  prétendent  à  ce  duché,  c  LX 1 1 .  Alphonfe  cède  fon  droit. 
CLX  1 11.  Cajimir  accepte  le  royaume  de  Pologne ,  &  reçoit  la  couron- 
ne, clxiv.  Laurent  Faite  ejl  condamné  comme  hérétique,  clxv.  Le 
roi  de  France  oblige  le  roi  d  Angleterre  à  rendre  le  Mans ,  Mayenne , 
é-c  clvi.  Concordat  entre  le  pape  Nicolas  &  les  Allemands,  clxv  11. 
Bulle  de  ce  pape  à  tous  les fd: les.  clxv  m.  Afmblce  de  Lion  pour 
iapaixdttEglife.  clxix.  Qn  prend laréfolutio'n  de  députer  vers  Ame- 
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dée  de  Savoye.  CLXX.  Le  roi  de  France  envoyé  une  ambaffàde  au  pape 
Nicolas,  clxxi.  Articles  d'accommodement  dont  ces  Ambajfadturs 
ét  oient  chargez,,  clxxi  i.  Demandes  de  Félix  en  donant  fa  cejjion. 
çlxxiii.  Le  pape  envoie  Carvajal  légat  en  Bohême,  clxxiv.  Deman- 
des des  Bohémiens  au  légat  &  fa  réponfe.  CLXXV.  Il  tache  de  gagner 
Roquez,ane.  clxxvi.  Roquez,ane  demande  des  bulles  pour  l'archevêché 
de  Prague.  CLXXvn.  Réponfe  que  lui  fait  le  légat,  clxxv  m.  Les  états 
de  Bohême  font  la  même  demande  pour  Roquezane.  clxxix.  Divijîon 
entre  le  légat  &  Roquezane^LXXX.  Roquez,a»e  en  parlant  en  public , 
rejle  caurt ,  &•  manque  de  mémoire,  c  lxxxi .  Le  légat  reprend  fon  dtf- 
cours ,  df  le  continué,  clxxxii.  Le  légat  quitte  la  Bohême  &  s'en  re- 
tourne à  Rome,  clxxxii  i.  Mort  de  Petarfcon  lieutenant  de  la  Bohême. 
C  lxxxi  v.  Pogebrac  penfe  à  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Prague. 
CLXXX  v .  Mainard ejlfait prifonnier ,  &  meurt,  CLXXXV  I .  Huniadt 
levé  une  armée  contre  les  T uns.  clxxxv  II.  A  murât  le  prévient ,  &  le 
bat.  c  L  X  X  x  v  1 1 1 .  Huniade  prend  la  fuite,  clxxxix.  Concile  de  la  pro- 
vince de  T ouraine  célébré  à  Angers,  cxc.  Partages  qu'on  fait  des  royau- 
mes du  Nord.  cxci.  Guerre  en  Italie  pour  le  duché  de  Milan,  cxcu. 
Ordre  des  chevaliers  du  croijfant.  ex  cm.  chronique  de  Matthieu 
Palmier,  exciv.  Nicolas  de  Cufa  efl  fait  cardinal  avec  cinq  autres. 
excv.  Mort  de  Gérard  Machet.  cxcvi.  Le  roi  d'Ecoffè  êpoufe  la  flic 
du  duc  de  Gueldres. 


LIVRE  CENT  DIXIEME. 

I.  T  E  roi  de  France  travaille  à  la  paix  de  têglife.  II.  Fin  du  fchif- 
X^/me  par  la  cejfion  d'Amedée.  III.  Décret  des  pères  de  Baffe  af 
femblez,  à  Laufane.  iv.  Bulle  du  pape  Nicolas  V.  touchant  la  cejftou  dt 
Félix,  v.  Le  pape  conferve  aux  cardinaux  de  Félix  leur  dignité,  v  i . 
Amedée  fe  retire  à  Ripailles,  vu.  Le  pape  publie  un  jubilé  pour  l  an- 
née fuivante.  vin.  VF.fpagne  ef  troublé  par  plufeurs  f éditions,  ix. 
La  révolte  de  ceux  de  Tolède,  x.  Edit  téméraire  que  rendent  ceux  de 
T oie  de.  x  i .  Les  Anglois  rompent  la  trêve  avec  la  France,  x  1 1 .  Confé- 
rences à  Louviers  des  Anglois  &  François.  XI 1 1.  Imprudence  des  An- 
glois a  continuer  la  guerre  contre  la  France,  xiv.  Le  comte  de  Foix 
prend  Mauleon.  xv.  Les  François  font  beaucoup  de  conquêtes  en  Nor- 
mandie, xvi.  Leduc  de  Bretagne  fe  rend  maître  de  Cou  tances  &  d'au- 
tres places,  xv  n.  Le  roi  fait  fommer  la  ville  de  Rouen  de  fe  rendre. 
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xv ni.  Les  habitant  traitent  avec  lui.  xix.  ils  acceptent  le  traité 
malgré  les  Angïsis.  xx.  Le  duc  de  Sommerfet  capitule ,  ey  fort  de  Rouen . 
xx  i .  Le  roi  Charles  VII.  y  fait  (on  entrée,  xxu.  Prife  de  la  ville  de 
Harfleur.  xxi il.  Différend  en  Pologne  entre  les  évéques  de  Cracovie 
ey-  de  Gnefne.  xxiv.  Les  Polonais  obligent  leur  roi  à  prêter  un  certain 
ferment,  x  X  v .  Guerre  d'Allemagne  entre  le  n\arquis  de  Brandebourg  & 
la  ville  de  Nuremberg,  x  X  v  i  .Jubilé  à  Morne,  xx  v  1 1 .  Perfonnes  remar-  1 4  j  o. 
quables  qui  y  viennent  en  pèlerinage,  xxvm.  Canonisation  de  fatnt 
Bernardin  de  Sienne,  xxix.  Mneas  Sylvius  eftfait  évêque  de  Sienne. 
XXX.  Bulle  du  pape  Nicolas  en  faveur  des  chrétiens  contre  les  Turcs. 
xxxi.  Le  cardinal  et  Arles  légat  dans  la  bajfe  Allemagne,  xxxii.  Sa  ; 
mort,  xxxi  11.  Le  pape  Clément  VII.  le  déclare  bienheureux,  xxxiv. 
Juftifi cation  de  fa  conduite  dans  le  concile  de  Bajle.  xxxv.  Prife  de 
Honfleur  par  le  comte  de  Dunois.  xxxv  1 .  Mort  d'Agnès  S  or  eau ,  dame 
de  Beauté.  XXXV  11.  Jacques  Coeur  efi  aceufé  de  t avoir  empoifonnée. 
xxxviii.  Ilefl  exilé ,  &fes  biens  font confifqucz..  xxxix.  Le  dauphin 
fe  retire  en  Dauphin  é ,  &  ne  veut  pas  revenir  à  la  cour,  x  l.  Les 
Anglois  fe  rendent  maîtres  de  Valogne.  XLI.  Ils pajfcnt  U  rivière ,  re- 
viennent attaquer  les  François.  XLII.  Le  connétabte  amené  dufecours 
aux  François,  xliii.  Bataille  de  Fourmigny  gagnée  fur  les  Anglois. 
xliv.  Ceux-ci  perdent  toute  la  Normandie,  xlvi.  Le  connétable  af- 
fiége  la  ville  de  Caèn.  xlvi.  Articles  du  traite  pour  la  reddition  de 
cette  ville,  xlvii.  On  fait  lefiége  de  la  ville  de  Falaife.  x  L  v  1 1 1. 
Siège  de  lavilU  de  Cherbourg,  xlix.  Mort  de  François  duc  de  Bre- 
tagne. Son  frère  Pierre  lut fuccede.  L.  Le  roi  Je  rend  à  Tours ,  &yaf- 
femble  les  grands  du  royaume.  Li.  //  envoyé  une  armée  en  Guienne. 
lu.  On  punit  un  receveur  des  finances  de  fes  malvct fat  ions,  lui. 
Le  nouveau  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi.  L  1  v.  Mort  de 
Henri  duc  de  Bavière,  l  v.  Accord  entre  les  deux  frères  ducs  de  Saxe. 
lvi.  L'empereur  refufe  aux  Bohémiens  Ladijlas  qu'ils  av oient  élu  roi. 
Lvn.  Dcfcription  qiï  Mneas  Sylvius  fait  des  Tnaboritcs.  lviii.  Ses 
entretiens  avec  Pogebrac.  lix.  Le  pape  envoie  Jean  de  Capifir  an  prê- 
cher en  Allemagne,  lx.  Roquefane  lui  écrit  pour  conférer  avec  lui  fur 
la  religion,  lxi.  Amurat  a ffttgc  Croie  capitale  de  t Albanie,  lxii.  Sa 
mort,  lxiii.  Mahomet  II.  fon fils  lui  fuccede.  lxiv.  Bonnes ejr  mau- 
vaifes  qualités  de  Mahomet.  LXV.  Le  pape  envoyé  le  cardinal  de  Cufk 
légat  en  Allemagne,  lxvi.  //  accorde  le  jubilé  aux  Polonois  ey  aux 
Lithuaniens,  lx  v  1 1.  Il  exhorte  les  Grecs  a  renoncer  au  fchifme. 
lxviii.  Mahomet  renouvelle  avec  les  Grecs  le  traité  de  paix.  lxix. 
Les  Grecs  écrivent  aux  Bohémiens  tour  s'unir  À  eux.  LXX.  Légation 
Tome  XXU.  c 
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du  cardinal  iftiore  à  Conftantinople.  lxxi.  Le  pape  fait  patriarche 
d'Aquilée  Laurent  Juftinien.  lxxii.  //  veut  ménagera paix  entre  la 
France  ejr  t Angleterre,  lxxiii.  Commencement  de  la  campagne  en 
Guienne.  lxxiv.  Prife  de  Montguyon  ejr  Blaye.  lxxv.  Bourg, Libourne  , 
Acqs ,  Fronfac  &  autres  places ,  fe  rendent  au  roi.  lxxvi.  Les  Fran- 
çois fe  rendent  maîtres  de  Bourdeaux.  lxxv  i  I.  Traité  particulier 
avec  le  captai  de  Buch.  lxxviii.  Le  roi  arrive  à  Taillebourg.  lxxix. 
Les  François  fe  rendent  maîtres  de  Bayonne.  lxxx.  Les  Angloisfont 
iaufe  de  toutes  les  pertes  qu'ils  font,  lxxxi.  Cenfure  de  quelques  pro- 
portions contre  les  droits  des  curez,,  lxxx  il.  L'empereur  Frédéric  va 

,1 4  5  t .  en  Italie  pour  recevoir  la  couronne,  lxxxiii.  //  pajfe  par  Venift ,  Flo- 
rence y  Sienne  ,  &c.  lxxxi  v.  Il  arrive  à  Rome,  dry  fait  fon  entrée. 
Lxxxv.  Ilrecoit  la  couronne  des  mains  du  pape,  lxxxvi.  L'empereur 
va  a  Naples  viftter  Alphonfc.  lxxxv  II.  Il quitte  l'Italie ,  &  s'en  re- 
tourne en  Allemagne,  lxxxviii.  //  eft  forcé  de  rendre  la  liberté  a» 
jeune  Ladiflas.  LXXXIX.  Ladiflas  écrit  au  pape  de  ne  point  s'oppofer  a  fa 
délivrance,  xc.  Le  cardinal stEfloutcville  reforme  l'univerftté  de  Paris. 
xci.  //  affemble  les  évéaues  de  France  à  Bourges  pour  la  Pragmatique- 
Sanction,  xcii.  Il  ménage  la  paix  entre  le  roi  de  France  &  le  duc  de 
Savoie,  x  c  1 1 1 .  Les  Bourde  lois  traitent  avec  les  Anglois  pour fi  remet- 
tre fous  leur  domination,  xciv.  Le  roi  envoyé  des  troupes  en  Guienne. 
XCV.  Les  Grecs  à  Conftantinople  fe  révoltent  contre  l'union,  xcvi. 
Mahomet  II.  fe  prépare  au  ftége  de  Confl antinomie.  XCV  H.  Concile  de 

J4  53-   Cologne  où  l'on  réforme  les  procefftons  du  faint  Sacrement,  xcvnr. 
Mort  d'Amedée.  xcix.  Aveuglement  des  Grecs  fur  les  préparatifs  de 
Mahomet,  c.  //  par  oit  avec  deux  armées  devant  Conftantinople.  Cl. 
Les  Turcs  conduifent  des  navires  par  terre,  c  1 1.  Petit  nombre  de 
ceux  qui  défendaient  la  place,  c  MI.  Les  Turcs  attaquent  avec  fu- 
reur Conftantinople.  civ.  Les  Génois  envoient  du  fec ours  aux  Grecs 
fous  la  conduite  de Juftinien.  cv.  Quatre  vaijfeaux  arrivent  de  chio 
pour  fecourir  la  ville,  c  v  I.  Combat  entre  ces  quatre  navires  &  les 
Turcs,  cvn.  Ils  entrent  viclorieux  dans  le  port,  cvin.  Mahomet 
fropofe  un  accommodement  aux  Grecs,  cix.  Les  Turcs penfent  à  lever 
le  ftége  fur  une  fauffe  nouvelle,  ex.  Mahomet  prépare  fes  troupes  à  don- 
•       ner  un  affaut général,  cxi.  Dernier  a  fa  ut  donné  à  la  ville  de  Conftan- 
tinople. ex  il.  Honteufe  retraite  de  Juftinien.  ex  ut.  Les  Grecs  per- 
dent courage  en  voyant  Juftinien  fe  retirer.  CXiv.  V  empereur  Con- 
fiant in  eft  tué  dans  le  combat,  cxv.  Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  de 
Conftantinople.  cxv  i.  Le  cardinal  Iftdore  efl fait prifonnier.  CXVlî. 
Mort  de  Noiaras  grand-amiral  df  Çonftaminople.  exvill.  LosGinoU 
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rendent  Pera  à  Mahomet,  cxx.  Quel  fut  le  fort  de,  F braKz.es  d.ms  ce 
jiége.  CXX.  Mahomet  devient  favorable  aux  Chrétiens,  cxxi.  Il  fait 
élire  un  patriarche  à  Conftantinoplc.  cxxn.  il  lui  donne  linvefliture 
*vcc  les  cérémonies  accoutumées,  cxxin.  //  rend  vif  te  à  Georges 
Scolarius  nouveau  patriarche,  cxxiv.  Ce  patriarche  fer  et  ire.  Ses  ou- 
vrages.  cxxv.  Tranfation  duSaint-Suaire  de  C  enflant  impie  enSavoie. 
cxx  v  I.  Alliance  de  Mahomet  avec  les  princes  du  Peloponefe.  cxxv  ir. 
JEneas  Sylvius  exhorte  les  princes  a  la  guerre  contre  les  T «IY/.CXXV.III* 
Il  en  écrit  au  pape  en  termes fort  prejfans.  cxxix.  Mahomet fait  laguer- 
re  à  Scanderberg.  cxxx. Etienne Porcario  forme  une  conjuration  contre 
te  pape,  cxxxi.  Fin  malheureufe  et  Alvares  de  Lune,  cxxxn.  Le jeune 
Ladijlas  ejl  couronne roi  de  Bohême,  cxxxni.  Leroi  de  France  Je  rend 
à  Saint]  ean  d'Angely  pour  recouvrer  Bordeaux,  cxxxi  v.  Bataille  entre 
les  François  C  les  Anglois.  Mort  de  T albot.  c  X  X  X  v .  On  afftege  Bout- 
deaux  ,  qui  demande  a  compefer.  Articles  de  la  capitulation,  cxxxv  i. 
Sentence  contre  Jacques  Cœur,  cxxxv  u.  Condamnation  d'un  docteur 
quipaffoit pour forcier.  cxxxv  1 1 1 .  Révolte  des  habitans  de  Bruges& 
de  G  and.  c  x  x  X I X .  Punitions  des  Gantois,  cxl.  Le  roi  de  France  fait  14^4. 
un  traité  d'Alliance  avec  les  Suiffes.  c  XLI.  Ajfemblée  des  princes  d'Alle- 
magne a  Ratisbohne.  CLXH.  L'empereur  refnfe  la  viflte  du  <Cuc  de 
Bourgogne,  clxiii.  Un  moine fait faire  la  paix  en  Italie,  cxliv.  Les 
Génois  ne  font  point  compris  dans  cette  paix.  cxlv.  Mort  de  Jean 
roi  de  Cajlille.  cxlvi.  Lettre  d'Mneas  Sylvius  touchant  lafltuation 
des  affaires  de  ce  tems.  cxlvii.  //  prouve  qu'on  n'a  rien  à  efperer 
de  l 'ajfemblée  de  Francfort.  CXLV  III.  Alliance  des  Vénitiens  avec  h* 
Turcs,  cxl  1  x.  Grandes  divifîons  entre  Jean  roi  de  Navarre ,  &  char' 
les  fonflls.  cl.  Le  roi  de  Portugal  envoie  fà  flotte  en  Italie  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs,  cl  1 .  La  guerre  entre  la  France  tjr  t  Angleterre 
efl  un  obflacleà  celle  contre  les  Turcs,  cLii.  La  div'tflon  des  rois  dw 
Nord  fat  fait  un  autre  obflaile.  CLili.  Antipatie  des  Suijfes  contre  U 
maifon  et  Autriche,  cliv.  Les  Prufftens  fe  foûmettent  au  roi  de  Po- 
logne, clv.  Ce  prince  époufe  la  fœur  du  jeune  Ladijlas.  cLVï^Les  Turcs 
vont  en  Servie  attaquer  Georges,  c  L  v  1 1.  Mort  de  Georges  defpott 
de  Servie,  civiir.  Ajfemblée des  princes  et  Allemagne  à  Francfort, 
C  lis.  Mneas  Sylvius perfuade  défaire  la guerre  aux  T uns.  c  Lx.  Sup^ 
flicc  du  fleur  de  Lefpare  qui  a  la  te  te  tranchée,  clxi.  Le  comte  d'Ar- 
magnac trouble  la poffeffton  de  farchevêaue  d'Aueh.  CLXH.  Incejle  de- 
ce  comte  avec  fa  futur,  clxiii.  Mort  d'AlphpnfeToflat.  ctxrv.  Ses*  t4l,« 
$uvrages.  c  lx  v .  Mort  de  Laurent  Juflinien  patriarche  deVenife.  c  lx  v  t     *  *  *" 
Çkéwt  Vlk  le  met  au  nowbrc  des  Bien-heureux.  CLxvir,  On  traite 
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'avec  f  empereur  de  la  guerre  contre  lesTurcs.  clxviii.  Mort  du  pape 
Nicolas  V.  c  lxix.  Entrée  des  cardinaux  au  conclave,  clxx.  On  penfè 
au  cardinal  Bejfarion ,  mais  il  efi  exclus,  clxxi.  On  élit  Alphonfe 
Sorgia  Efpagnol.  clxxii.  Il  prend  le  mm  de  Callixte  III.  clxxi  ii. 
guelétoiteepape.  clxxiv.  Ii .fait  vœu  de  pour fuivre  lesTurcs.  clxxv  . 
Les  Florentint  députent  S.  Antonin  vers  ce  pape,  clxxvi.  JEncas 
Sylvius  harangue  le  pape  de  la  part  de  l'empereur  clxx  vu.  Divijton 
entre  ce  pape  &  le  roi  Alphonfe.  CLXXVIII.  Sujets  d inimitié  qu'ils 
ont  entr'eux.  clxxix.  La  mémoire  de  la  pucelle  d'Orléans  ejl  réta- 
blie, clxxx.  Le  dauphin  fe  joint  au  duc  de  Milan  contre  Alphonfe. 
CLXXXi.  Révolte  de  Richard  duc  d'Torck  contre  le  roi  d1 Angleterre. 
clxxxii.  Bataille  dans  la  attelle  le  duc  de  Sommerfet  ejl tué.  CLXXxiir. 
Lettre  du  pape  Callixte  au  roi  de  France,  c  LX  x  X I  v .  Démêlez,  entre  Si- 
gifmond  d  Autriche ,  &  le  cardinal  de  Cufa.  clxxxv.  Réconciliation 
entre  le  duc  de  Milan  &  Alphonfe.  clxxx  v  i.  Divijton  entre  Jean  roi 
de  Navarre  &  fon fis.  clxxx  v  n.  Le  parlement  de  Paris  prive  l'éve- 
fut  de  Nantes  de  fon  évêché. 

*  Fin  des  Sommaires  du  Tome  Vingt-dcuxiémc. 
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LIVRE   C  E  N  T-S IX  I  E  ME. 

ES  deux  principaux  motifs  delà  convo-  An.  1431. 
cation  du  concile  de  Bafle,  furent  la  réu- 
nion  de  l'églife  Orientale  ,  &  des  autres 
peuples  que  l'erreur  avoit  féparez  de  la 
;ommunio'n  de  Rome,  &  la  réformation  générale  de 
route  l'églife ,  tant  dansfon  chef,  que  dans  fes  mem- 
ares.  Cette  réformation  devoit  fe  faire  dans  le  concile 
de  Confiance  -,  mais  pour  plufieurs  obftaclcs  que  nous 
ivons  rapportez  ailleurs ,  elle  fut  remife  au  premier 
concile  général  qui  fetiendroit.  Ce  premier  concile  fut 
celui  de  biennedonton  a  parlé  j  mais  les  troubles  ex- 
TomeXXïL  A 
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cirez  par  certains  fa&ieux,  la  firent  encore  échouer,  & 
"•1431,  il  fallut  attendre  un  autre  concile,  qui  fut  celui  de 
Balle,  qu'on  peut  regarder  comme  une  fuite  du  con- 
cile de  Confiance ,  dont  il  n'a  fait  qu'exécuter  tous  les 
décrets. 

bkpource     ment  univerfel.  Alexandre  de  Vezelay,  abbé  Béné- 
dictin dans  le  diocefe  d'Autun ,  y  étoit  arrivé  des  le 
A    Tstrie,  quatrième  de  Mars,  dans  le  deffein  d'aflifter  au  con- 
tour    b*.  cile  .*  ôc  après  avoir  attendu  quelque  terni,  voyant  que 
ceux  qui  y  avoient  ete  convoquez  ne  s  y  rendoient 

Î>oint ,  il  aflembla  les  chanoines  &  le  clergé  avec  plu- 
îeurs  autres,  &  leur  reprefenta:  Qu'il  y  avoit  plus  de 
JÊ'xk'sjZ.  fept  ans  que  le  concile  de  Sienne  étoit  fini  i  que  ce  con- 
*  cite  avoit  ordonné  que  l'on  s'aflembleroit  à  Bafle  dans 

le  terme  marqué  par  le  concile  de  Confiance  ;  que  ce 
terme  étoit  expiré ,  &  que  néanmoins  les  prélats  qui 
avoient  tous  promis  de  s'y  rendre,  n'étoient  point  en- 
core venus.  Il  ajouta  :  qu'à  leur  défaut  il  étoit  prêt  de 
commencer  le  concile  avec  ceux  qui  étoient  prefens , 
&  il  protefta  qu'il  ne  tenoit  point  à  lui  que  les  décrets 
des  facrez  conciles  ne  ruflent  exécutez.  On  loua'  les 
bonnes  intentions  -,  mais  il  n'étoit  pas  prudent  de  les 
fuivre.  Les  députez  de  l'univerfité  de  Paris  arrivèrent 
dans  le  même  mois,  &  l'on  écrivit  à  l'empereur  Si- 
gifmond  &  aux  princes  d'Allemagne  de  fe  prefler  d'en- 
voyer leurs  AmbafTadeurs. 

Ouverture  du 

Jean  Polmar  &  Jean  de  Ragufe,  que  le  cardinal 
Julien  avoit  nommez  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut , 
pour  préfider  en  fa  place  au  concile,  arrivèrent  aufli  à 
Bafle  le  dix-neuviéme  de  May  ,  &  le  même  jour  ils 
s'aflémblerent  avec  Jean  éveque  de  Bafle  &  détermi- 
nèrent l'ouverture  du  concile  pour  le  vingt- troifiéme 
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du  même  mois.  Mais  comme  il  ne  fe  trouva  alors  que  

fort  peu  de  prélats,  on  fe  contenta  de  tenir  quelques  An.  143  i. 
congrégations  jufqu'au  mois  de  Décembre.   On  vou- 
loitaum donner  letems  aucardinal  Julien  d'arriver, par- 
ce qu'il  avoit  promis  de  s'y  rendre ,  &  il  arriva  en  effet  ITt 
dans  le  mois  d'Octobre.  Son  premier  foin  après  fon  en-  jffijjjjjg** 
trée  à  Bafle  fut  décrire  aux  Bohémiens  des  lettres  fort 
prenantes  &  pleines  de  témoignages  d'amitié ,  pour  les 
inviter  à  envoyer  leurs  députez  au  concile  >  &  il  offrit 
de  leur  donner  des  faufs-conduits  aufli  étendus  qu'ils 
les  défîreroient ,  6c  dans  les  termes  dans  lefquels  ils 
voudraient  qu'ils  fufient  exprimez.    L'empereur  leur  tt^'m„"ll 
avoit  aufli  écrit  en  termes  capables  de  les  gagner.  Ces  let-  ti- 
tres produifirent  leur  effet  dans  la  fuite. 

Cependant  le  pape  Eugène  ,  informé,  qu'il  y  avoit 
très-peu  de  prélats  à  Bafle,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  fu-ÎJfSÏÏgS 
retépour  eux  acaufede  la  guerre  oui  étoit  entre  les  ducs  J-,™^*^. 
de  Bourgogne  &  d'Autriche,  follicité  d'ailleurs  par  les  led/LSe.01** 
Grecs,  à  tenir  un  concile  pour  l'union  des  églifes  Grec- 
que &  Latine,  fuivant  l'accord  fait  avec  Martin  V. 
conçut  le  deflein  de  diflbudre  le  concile  de  Bafle ,  ou  du 
mo.ins  de  le  transférer  dans  une  autre  ville  plus  à  portée 
des  Grecs  ;  ne  croyant  pas  qu'il  fût  à  propos  pour  le 
bien  de  la  religion,  de  tenir  deux  conciles  en  même 
tem's  ;  &  jugeant  qu'il  étoit  mieux  d'en  indiquer  un 
feul ,  à  Boulogne  en  Italie ,  dans  un  an  &  demi ,  &  un 
autre  dans  dix  ans,  fuivant  le  décret  du  concile  de 
Confiance.  Il  en  écrivit  même  au  cardinal  Julien,  de 
l'avis  de  dix  cardinaux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  mais 
cette  propofition  ne  fut  pas  favorablement  reçue.  On 
lui  répondit  qu'il  étoit  plus  convenable  ,  que  le  con- 
cile tût  tenu  à  Bafle ,  que  dans  toute  autre  ville  ,  étant 
plus  à  portée  dani  celle-ci  de  reformer  les  mœurs  des 
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"  Ailemans ,  &  qu'on  le  prioic  de  faire  une  nouvelle  convo- 
14 3  cation  de  prélats.  Eugène  reçut  mal  cette  réponfe  :  par- 
ce qu'il  avoit  déjà  réfoïu  d'empêcher abfolument  la  tenue 
de  ce  concile,  où  ilfçavoitbien  qu'on  devoir  y  traiter  des 
matières  quichoquoient  fon  autorité. 

Mais  le  cardinal  Julien  qui  pénetroit  dans  l'inten- 
tion du  pape,ufa  de  l'autorité  qu'il  lui  avoit  donnée 
lui-même,  &c  qui  le  rendoit  maître  de  cette  affaire. 
Ainfi  ayant  tenu  une  congrégation  générale  le  ven- 
dredi feptiéme  de  Décembre ,  il  indiqua  la  première 
feflîon  du  concile  au  vendredi  fuivant,  quatorzième 
du  même  mois.  Ce  qui  l'autorifoit  encore  a  agir  avec 
tant  d'ardeur,  c'eft  que  la  raifon  du  petit  nombre  de 
prélats  qu'Eugène  avoit  apporté  pour  diffoudre  le  con- 
cile de  Bafle  &  le  transférer  ailleurs  ne  fubfiftoit  plus. 
On  y  voyoit  arriver  tous  les  jours  un  grand  nombre 
d'évêques,  de  cardinaux,  d'abbez;  &  des  ambafladeurs 
de  rois  &  de  princes.  Les  chemins  auffi  étoient  libres, 
&  l'on  pouvoit  venir  à  Bafle  fans  rien  craindre.  D'ail- 
leurs le  cardinal  Julien  étoit  perfuadé,  que  la  tenue 
du  concile  à  Bafle  étoit  abfolument  néceflaire  pour  les 
affaires  d'Allemagne  &  de  ttoheme ,  &  qu'on  ne  pou- 
voit honnêtement  le  remettre ,  ni  dans  un  autre  tems, 
ni  dans  un  autre  lieu,  fans  fe  faire  tort,  &  fans  four- 
nir un  fujet  de  plainte  aux  princes  &  aux  prélats.  Ayant 
donc  indiqué  la  feflîon  pour  le  quatorzième  de  Décem- 
bre, il  en  donna  aufli-tôt  avis  à  Si^ifmond.  Ce  prince 
reçut  cette  nouvelle  à  Milan;  d'où  il  répondit  l'onziè- 
me du  même  mois  à  la  lettre  du  cardinal  &  au  concile. 
Il  approuva  leur  zele ,  loua  beaucoup  leur  intention  , 
&  les  exhorta  d'y  peifeverer  avec  courage  &  de  retrait 
cher  tous  ceux  qui  voudroient  ou  diflbudre,  ou  différer 
le  concile»  Il  confideroit  cette  diflblution  comme  d'une 
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très-dangereufe  conféquence  pour  le  bien  de  l'églife.  Il 
écrivit  aufïi  au  pape ,  pour  le  difïuader  de  fa  réfolution, 
&  l'exhortai  accorder  plutôt  fa  protection  au  concile, 
qu'à  penfer  à  le  rompre. 

La  première  fefTion  fut  donc  tenue  le  quatorzième  de  y| 
Décembre  dans  1  églife  cathédrale  de  Bafle.  La  mefTe  y  PremïereftG 
fut  célébrée  par  Philibert,  évêque  de  Coûtances  en  Nor-  fefcfe01** 
mandie-,  &  après  les  prières  ordinaires  dans  ces  occa- 
fions,  le  cardinal  Julien  en  qualité  de  préfident  du  con- 
cile ,  fit  un  difcours  fur  ces  paroles  du  prophète  Ifaïe ,  ch. 
5 1.  v.  1 1 .  Purifiez-vous ,  vous  qui  porter  les  vafes  du  Seigneur. 
Il  exhorta  les  pères  à  mener  une  vie  pure  &  fans  tache , 
à  avoir  une  charité  fincere  les  uns  pour  les  autres  ,  &  à 
pourvoir  au  befoin  de  toute  l'éghfe,  comme  il  con- 
vient à  ceux  qui  en  font  les  chefs  &.  les  miniftres.  Après 
le  difcours  l'évêque  de  Coûtances  monta  fur  un  trône 
afTez  élevé ,  &  lut  les  reglemens  fuivans ,  à  voix  haute 
&  intelligible,  pour  être  entendu  de  tout  le  monde, 
en  prcfence  de  l'ambafTadeur  du  roi  des  Romains ,  de 
celui  du  duc  de  Savoye ,  Ôc  des  autres  perfonnes  de  distin- 
ction. 

Le  premier  de  ces  reglemens  étoit  un  décret  de  la 
trente  neuvième  feflïon  du  concile  de  Confiance  ,  tou-  t^ffffffi 
chant  la  célébration  des  conciles ,  où  il  étoit  ordonné  ,  r-is>'&*»- 
qu'il  fc  tiendroit  un  concile  général  cinq  ans  après  ce- 
lui de  Confiance ,  un  troifléme,  fept  ans  après  la  fin  du 
fécond  i  &  à  l'avenir  qu'il  s'en  tiendroit  toujours  un  de 
dix  ans  en  dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  pape  indique- 
rait à  la  fin  de  chaque  concile ,  du  confentement  & 
avec  l'approbation  du  concile  même.  Après  cette  lec- 
ture, on  publia  le  décret  qui  afïignoit  la  ville  de  Bafle , 
pour  le  lieu  du  concile ,  avec  la  bulle  de  Martin  V.  à    njd  f  4tfJ. 
ce  fujet.  tnfuite  on  propofa  fix  motifs,  qui  furent  com-  <**4«* 
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*  me  le  but  &  la  fin  de  tout  le  concile.  Leptemier ,  d'ex- 

An.  143  u  tirper  les  héréfies.  Le  fécond,  de  réunit  tout  le  peuple 
Chrétien  à  l'églife  Catholique.  Le  troifiéme ,  de  les  in- 
ftruiredans  les  veritez  de  la  foi.  Le  quatrième,  d'appai- 
fer  les  guerres  entre  les  princes  Chrétiens.  Le  cinquième  , 
de  réformer  l'églife  dans  fon  chef,  &  dans  fes  membres. 
Lefixiéme,de  rétablir,autantqu'Hferoit  poffibie,  l'ancien- 
ne difcipline  de  l'églife.  Et  parce  que  tous  ces  motifs  fe  ré- 
duifoientà  ce  deflein  capital,  de  réformer  l'églife,  les 
pères  prirent  toutes  les  mefures  &  toutes  les  précautions 
néceflaires  ,  pour  l'exécuter  furement ,  &  pour  prévenir 
tous  les  obftacles  qu'on  auroit  pu  y  apporter.  Enfin  on 
renouvella  les  décrets  publiez  dans  le  concile  de  Confian- 
ce ,  contre  ceux  qui  troubleroient  le  concile ,  &qui  par 
des  intrigues  fecretes ,  ou  par  une  violence  ouverte  &c 
déclarées,  en  empecheroient  le  progrès  i  contre  ceux 
qui  feroient  infulte  aux  membres  du  concile,  &  contre 
ceux  qui  s'en  retireroient,  fans  avoir  auparavant  fait 
part  des  raifons  qui  les  portaient  à  le  quitter. 

Une  preuve  de  la  lagefTe  &  de  la  prudence  des  pères 
de  ce  concile ,  fut ,  le  foin  &  l'exactitude  qu'ils  appor- 
tèrent dans  la  décifion  des  matières  conteftees.  Ils  or- 
donnèrent d'abord ,  que  tous  les  évêques  qui  venoient 
au  concile,  feroient  diftribuez en  quatre clafles  égales,  & 
que  chaque  clafle  feroit  compofée  de  cardinaux ,  patriar- 
ches, archevêques  ,  éveques,  abbez,  curez  &  docteurs, 
tant féculiers que  réguliers,  en  théologie  &  en  droit  ca-  - 
non  de  quelque  nation  ou  province  qu'ils  fuflent.  Afin 
que  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient  ces  claffes  fut 
égal,  on  choifîflbit  tous  les  mois  quatre  perfonnes,  c'eft- 
à-dire,  un  de  chaque  clafTc ,  qui  diftribuoient  également 
ceux  qui  venoient  de  nouveau.  Chacune  de  ces  claffes 
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fe  choififlbi*  un  préfïdent,  un  fyndic  un  notaire  ,  &  ' 
d'autres  officiers.  Ils  s'affembloient  régulièrement  trois 
jours  de  la  femaine ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendre- 
di. Toutes  les  clafles ,  ou ,  pour  ufer  des  termes  du  con- 
cile, toutes  les  députations  avoient  la  liberté  de  confé- 
rer enfemble  ou  feparement,  fur  les  queftions  qu'il  rai- 
loit  examiner  :  &  celui  qui  avoit  deflein  de  propofer 
quelque  chofe ,  étoit  obligé  d'en  inftruire  auparavant 
le  préfident  &  le  fyndic  de  fa  députation ,  qui  en  aver- 
tiflbient  leurs  confrères.  Si  une  députation  étoit  d'ac- 
cord fur  quelque  point ,  oruivoit  coutume  de  choifir  le 
plus  capable  de  cette  dépuflRon ,  qui  en  rapportoit  la 
corîcluiion  aux  trois  autres  ,  avec  toutes  les  raifons  fur 
lefquelles  elle  étoit  appuyée ,  afin  qu'elles  puflênt  auffi 
dire  leur  fentiment.  Que  s'il  arrivoit  que  quelqu'une 
des  clafles  ou  députations,  fût  partagée  en  deux  partis, 
quand  même  le  nombre  des  fuffrages  de  l'un  des  deux 
auroit  excédé  l'autre,  &  on  choîfiflbit  néanmoins  un  ha- 
bile homme  des  deux  partis ,  &  on  l'envoyoit  aux  trois 
autres  députations,  pour  y  propofer  les  fentimens ,  & 
les  raifons  qu'on  avoit  de  les  foutenir.  Si  les  trois  dé- 
putations étoient  d'accord ,  &  que  la  quatrième  y  trou- 
vât encore  quelque  difficulté  confidérable,  on  rappor- 
toit la  queftion  à  ces  trois  clafles,  pour  y  être  encore 
examinée  j  &  fi  quelque  particulier  fe  déclaroit  incapa- 
ble de  dire  fon  fentiment  fur  le  champ,  on  lui  donnoit 
du  tems  ,  pourconfulter  fes  livres,  &  chercher  la  vérité. 
Enfin  on  choififlbit  tous  les  mois  trois  perfonnes  intel- 
ligentes de  chaque  clafle,  qui  s'aflembloient  toutes  les 
femaines  dans  les  jours  vacans,  c'eft-à-dire ,  dans  les 
jours  aufquels  les  clafles  ne  s'aflembloient  pas.  Ces 
douze  perfonnes  convenoient  enfemble ,  fur  les  délib<> 
rations  des  quatre  clafles ,  elles  en  faifoient  leur  rap- 
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'  port  au  préfident  du  concile,  qui  indiquoit  l'aflemb/^e 

45  1  '  générale,  pour  y  dreffer la conclufion  fynodaledans  une 
lellîon  publique. 

Cette  afTemblée  générale  étoit  compofée  des  quatre 
nations,  qui  fe  trouvoient  dans  le  chapitre  de  l'égiife 
c*«  tentr.in  cathédrale  de  la  ville  de  Bafle  en  Suifle ,  &  là  il  etoit 
tdtt.rtg.  um.  libre  à  chacun  de  propofer  ce  qu'il  vouloir ,  fur  laquef- 
tion  qui  avoit  cte  examinée ,  oc  iur  laquelle  on  dévoie 
conclure.  Après  quoi, la feflîon  publique  fe  tenoit  dans 
l'égiife  cathédrale.  On  dreffoit  la  conclufion  ,  &:  on 
l'inferoit  dans  les  actes  du  concile.  Voilà  l'ordre  qui  fuc 
gardé  par  les  pères  du  con^p  de  Bafle,  dans  les  matie- 
res  conteftées.  La  raifon  de  cette  manière  d'agir,  du 
concile  fut  pour  empêcher  les  brigues  de  la  nation  d'I- 
talie, qui  a  beaucoup  plus  d'évêques  que  les  autres  ,  & 
qui  par  leur  grand  nombre  auroit  pu  retarder, ou  em- 
pêcher la  reforme  de  l'égliie.  On  a  vu  que  ce  même 
ordre  avoit  été  gardé  ,  vingt-quatre  ans  auparavant, 
dans  le  concile  de  Confiance.  Lesfiécles  qui  ont  fuivi,  & 
ceux  qui  ont  précédé  ce  concile,nenousfournilfent  point 
d'exemple  d'une  plus  grande  exactitude,  ni  d'une  plus 
grande  liberté. 

Pour  empêcher  les  conteftations  qui  pouvoient  s'é- 
lever fur  les  rangs ,  il  fut  ordonné  que  celui  qu'on  au- 
roit  dans  le  concile ,  &  que  les  qualitez  qu'on  y  pren- 
droit,ne  pourraient  fervir  de  titre  d'un  droit  acquis, 
ni  préjudicier  à  perfonne.  Enfin  on  accorda  à  ceux  qui 
afljfteroient  au  concile,  le  droit  de  percevoir  les  fruits 
de  leurs  bénéfices ,  quoiqu'abfens  i  &  on  nomma  les 
officiers.  Les  notaires  furent  Luc  de  Viflb ,  fecretaire 
du  cardinal  Julien,  &  Rodulfe  du  diocefe  de  Genève, 
aufquels  on  joignit  Henri  Nithart ,  docteur  en  droit 
canon,  &  Louis  Paris  licentié,  pour  avoir  infpection 
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fur  les  actes  qu'on  écriroit.  Qn  nomma  pour  promo-  . 
teurs  ,  Nicolas  Ami,  licentié  en  théologie,  avec  Hen-  l45-,« 
ri  Anefter  ,  licentié  en  droit  canon  :  &  Henri  Stater- , 
doyen  d'Utrecht ,  avec  Saudere  de  Marthufen  ,  furent 
choifis  pour  régler  les  places  dans  le  concile.  Le  préfi- 
dent  y  aflïftoit  en  habits  pontificaux  ,  &  étoit  placé 
dans  la  chaire  épifcopale  près  de  l'autel ,  le  vifage  tour- 
né vers  les  pereî  du  concile ,  qui  écoient  aflis  en  habits 
pontificaux ,  dans  des  fiéges  des  deux  côtez  du  chœur. 
Les  ambaiTadeurs  des  princes  étoient  dans  le  milieu 
fur  des  bancs ,  le  vifage  tourné  vers  le  préfident  ;  &  der- 
rière eux ,  les  généraux  d'ordre ,  les  docteurs ,  &  les  au- 
tres ecclefiaftiques.  Les  prières  ordinaires  étant  finies , 
un  ou  deux  prélats  montoient  au  jubé  ,  lifoient  les  dé- 
crets, &  demandoient  fi  on  les  approuvoit  :  le  préfident 
du  concile  &  ceux  de  chaque  députation  répondoienc 
qu'oui  *,  &  ainfi  finilToit  la  leffion. 

Tout  le  tems  qui  s'écoula  jufqu'à  la  prochaine  fcf-  vn. 
fion ,  qui  fe  tint  Tannée  fuivante ,  fut  employé  en  dif-  b™^!?1"  d° 
férentes  congrégations  ,  où  l'on  penfa  aux  moyens  j&JJJSJ; 
d'empêcher  le  pape  Eugène  de  difToudre  le  concile  ,  ht  vu. 
comme  il  avoit  réfolu  de  le  faire.  Ce  fut  pour  s'oppofer 
à  ce  deffein  ,  que  les  prélats  de  l'églife  de  France ,  s'é- 
toient  aflémblez  à  Bourges ,  par  rautorité  du  roi  ,  8c 
qu'ils  firent  le  vingt-fixiéme  de  Février  quelques  régie-  Cotttiî.gt 


mens  ou  chapitres ,  fous  le  nom  d'Avis  ~  dans  lefqûels  f^'iu^. 
ils  remontroient  que  le  concile  étoit  légitimement  con-  kl* 
voqué,  &  devoit  s'aflémbler  à  Balle,  &  qu'il  ne  devoir 
point  être  transféré  ailleurs ,  &  prioient  le  roi  trcs- 
Chrétien  d'envoyer  fes  ambafladeurs  au  pape  ,  afin  de 
l'engager ,  eu  égard  aux  befoins  de  l'églife  ,  &  au  bien 
général  de  la  religion  Chrétienne,  à  continuer  le  con- 
cile de  Balle ,  &  par  la  fermer  la  bouche  aux  ennemis 
Tome  XXII.  B 
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■  de  la  foi ,  &  de  fà  fainteté.  Ils  fupplioient  aufTi  le  roi 

143  *•  Charles  VII.  d'écrire  à  Sigifmond  ,  roi  des  Romains , 
&  aux  ducs  de  Savoie  &  de  Milan ,  afin  qu'ils  tinflent 
la  main  à  ce  concile ,  &  qu'ils  euflent  foin  de  rendre 
les  chemins  libres ,  particulièrement  du  côté  de  Rome. 
Amedée  archevêque  de  Lyon  ,  &  depuis  cardinal ,  fut 
choifi  dans  cette  allemblée  de  Bourges,  pour  aller  trou- 
ver le  pape,  delà  part  du  roi  &  du  clergé.  Le  roi  fut 
aufTi  prié  d'envoyer  fes  ambafTadeurs  au  concile ,  &  de 
permettre  aux  prélats  de  fon  royaume  de  s'y  rendre  :  ce 
qui  leur  fut  accordé,  avec  la  quatrième  partie  des  dix- 
mes ,  pour  leur  dépenfe. 

-  Les  pères  du  concile,  pour  empêcher  que  les  bruits 

An.  143  t.  qu'on  répandoit  de  la  prochaine  diffolution  du  concile 
Lmmàta.  Par  k  PaPe>  ne  détournaient  les  autres  prélats  de  ve- 

ws  d«  Pcres  nir  a  Bade,  écrivirent  à  tous  les  Fidèles  le  vingt-uhic- 

«u  concile  pour  •     ,        .        ■  ,  ,-1  .  . 

ûcoowouauoa  me  de  Janvier  de  cette  année,  qu  ils  avoient  unanime- 
ment réfolu  &  arrêté  de  continuer  le  concile  ,  légiti- , 
mement  convoqué  &  commencé  ,  &  qu'ils  ne  quitte- 
roient  point  la  ville ,  qu'il  ne  fut  entièrement  fini  :  ils 
exhortent  un  chacun  de  les  affifter  ,  &  ordonnent  aux 
prélats,  fur  les  peines  de  droit ,  de  s'y  rendre  promp- 
tement.  Ils  écrivirent  auffi  aux  rois  &  aux  princes ,  pour 
les  prier  d'y  tenir  la  main ,  &  d'y  envoyer  eux-mêmes 
leurs  prélats.  La  copie  des  lettres  écrites  au  roi  de  Po- 
logne fe  trouve  dans  l'addition  des  actes  du  concile. 

flgii™'™'  Après  toutes  ces  mefures,  on  fe  prépara  à  tenir  la  fécon- 
de felTion. 

ix.  Elle  fe  tint  le  quinzième  de  Février  de  cette  année 

1431.  &  le  premier  décret  qu'on  y  fit ,  fut  pour  établir 
l'autorité  du  concile ,  &  empêcher  le  pape  Eugène  de 
le  diflbudre,  ou  de  le  transférer.  Ceft  pour  cela  que  les 
deux  décrets  du  concile  de  Confiance ,  de  la  quatrième 
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&  cinquième  feflion ,  y  furent  confirmez.  Par  le  pre-   

mier,  il  eft  déclaré,  que  le  fynode  aflemblé  au  nom  du  An.  1431. 
Saint-Efprit ,  qui  compofe  le  concile  général  &  repre-  tMtt 
fente  l'églife  militante ,  a  fon  pouvoir  immédiatement  ^ 
de  Jefus  -  Chrift ,  &  que  toute  perfonne  ,  de  quelque 
état  &  dignité-  qu'elle  foit ,  même  le  pape  ,  eft  oblige 
de  lui  obéir  ,  dans  ce  qui  regarde  la  foi ,  l'extirpation 
du  fchifme ,  &  la  réforme  générale  de  l'églife  dans  fon 
chef  &  dans  fes  membres.  Dans  le  fécond ,  le  concile 
*  déclare  que  tous  ceux  de  quelque  dignité  &  condition 
qu'ils  foient,  &  le  pape  même ,  refufant  d'obéir  aux  or- 
donnances &  aux  décrets  de  ce  concile  général ,  &  de 
tout  autre ,  feront  mis  en  pénitence  &  punis.  En  con- 
fequence  de  ces  décrets  ,  &  de  celui  qui  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  généraux,  le  concile  de  Bafle  déclare, 
qu'il  n'a  pu ,  qu'il  ne  peut ,  &  ne  pourra  être  difTous , 
transféré  ou  prorogé ,  par  qui  que  ce  foit ,  même  par  le 
pape ,  fans  le  confentement  &  la  délibération  dudit  con- 
cile. On  déclara  nul  tout  ce  que  le  pape  ou  tout  autre 
feroit ,  pour  donner  atteinte  à  fa  tenue  ,  &  pour  appel- 
ler  ailleurs  ceux  qui  y  afliftoient  ou  qui  dévoient  y  af. 
fifter.  On  défendit  à  ceux  qui  y  étoient  incorporez , 
d'en  fortir  pour  quelque  caufe  que  ce  fut ,  fans  fon  con- 
fentement i  &  on  déclara  que  toutes  les  cenfures  &  inter- 
dits ,  ou  fufpenfes  portées  par  le  pape ,  contre  les  fuppots 
du  concile  ,  feroient  nulles ,  &  n'obligeroient  en  aucu- 
ne manière. 

La  rai  fon  qui  obligea  les  pères  à  prendre  toutes  ces 
précautions ,  fut  la  nouvelle  certaine  qu'on  reçut ,  que 
le  pape  Eugène  avoit  donné  un  décret ,  pour  la  diflb- 
lution  du. concile.  Ce  pape  ayant  appris  que  toutes  le* 
nations ,  animées  d'un  faint  zele  pour  la  réforme  de  l'é- 
glife, fe  rendoient  en  foule  à  Bafle ,  &  que  le  nombre 
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des  prélats  &  des  docteurs  étoit  plus  que  fuffifant  pour 
AN.  143 1.  Compofer  le  concile,  ne  penfa  plus  qu'à  arrêter  cezele 
x.        qui  l'incommodoit.  Dans  cette  vûë  il  envoya  l'arche- 
•tt^SSîjï  vcque  de  Tarente  &  l'évêque  de  Colofle  au  cardinal 
drHccMtcSfc   Ju^en  >  Pour  l'exnorter  à  chercher  les  moyens  de  rom- 
pre le  concile ,  ou  de  le  fufpendre.  Son  prétexte  étoit , 
^L*ù*t»HtiL  qUe  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins  commencée  dans 
5i4.  Xll'*'z'  Je  concile  de  Sienne ,  ne  pouvoit  point  fe  traiter  a  Bafle , 
fi  les  Grecs  n'y  étoient  prefens  i  &  qu'ils  ne  pouvoient 
s'y  trouver ,  qu'après  un  tems  confiderable  ,  à  caufe 
de  leur  grand  éloignement  -,  il  croyoit  ces  raifons  fuffi- 
fantes  pour  rompre  le  concile ,  &  le  transférer  à  Boulo- 
gne en  Italie  \  à  quoi  il  ajoûtoit,  que  cette  ville  lui  feroic 
aufli  plus  commode ,  &  qu'alors  il  pourroit  aflifter  au 
concile  &  y  préfider. 

Comme  le  véritable  delTein  du  pape  ne  tendoit  qu'à 
empêcher  la  réforme  de  l'églife,  les  pères  voulant  pour- 
voir à  la-  fureté  du  concile ,  renouvellerent  les  deux  dé- 
crets de  Confiance ,  déjà  rapportez ,  &  ordonnèrent  que 
le  pape  ne  pourroit  rompre  le  concile  ,  ni  le  transférer 
ailleurs.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  décrets  avoient , 
au  tems  du  concile  de  Balle ,  la  même  autorité  &  la  mê- 
me force  qu'ils  avoient  eue ,  pendant  le  fchifme  qui  don- 
na occafion  au  concile  de  Confiance  ;  puifqu'ils  ont  été 
confirmez  à  Bafle ,  &  que  le  concile  ordonna  qu'ils  fuf- 
fent  inferez  dans  les  aâes ,  après  l'extinction  du  fchif- 
me. Il  n'efl:  donc  pas  vrai,  comme  le  prétendent  quel- 
ques Auteurs,  que  ces  deux  décrets,  n'ont  été  approu- 
vez ,  que  par  le  parti  de  Jean  XXIII.  durant  le  fchifme 
feulement ,  lorfqu'on  doutoit  encore  du  chef  légitime 
de  l'églife ,  puifqu'Eugene  écoit  alors  reconnu  univer- 
fellement  pour  pape. 

Ces  précautions  prjfes  par  les  pères  du  concile  ,  ne 
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parurent  pas  fuffifantes  au  cardinal  Julien  ,  qui  fe  crut  N 


obligé  d'écrire  au  pape ,  pour  lui  remontrer  avec  une  An.  I45i* 
liberté  entière ,  accompagnée  toutefois  du  profond  rek 
pett  qu'il  lui  devoit,  combien  il  étoit  éloigné  de  vouloir 
diflbudre  le  concile ,  envifageant  cette  diilolution  com- 
me la  ruine  &  la  perte  de  leglife.  j£neas  Sylvius  arap-   x„.  syh.  r* 
porté  les  deux  lettres  de  ce  cardinal ,  qui  font  d'un  ftyîe  J]j 
vraiment  apoftolique  ,  plein  de  force ,  &  d'une  liberté  *•*•* 
*  chrétienne,  qui  règne  par  tout.  "  Je  vous  parle,  très-  XI- 
faint  pere,  dit-il,  avec  beaucoup  de  confiance  ,  &  je"  tr/>^"rj,,"[ 
n'épargnerai  pas  même  les  exprefïions  fortes ,  parce"  juiicoaup^c. 
que  j'ai  appris  de  faint  Bernard ,  que  la  véritable  ami-  '* 
tié  louftre  quelquefois  des  reproches ,  &  jamais  de  flat- " 
terie  :  que  n  j'agiflois  autrement ,  je  me  rendrois  cou-  <c 
pable  de  facrilege  ôc  d'infidélité  ,  devant  Dieu  &  de-<c 
vant  les  hommes.  „  Voici  les  raifons  qu'allègue  ce 
cardinal ,  pour  engager  le  pape  à  ne  point  duToudre  le 
concile. 

I.  Parce  que  les  Bohémiens  y  avoient  déjà  été  ap- 
peliez, pour  y  traiter  des  moyens  d'unir  les  Grecs  avec 
les  Latins  :  ils  avoient  reçu  les  lettres  prefentees  par 
les  députez  du  concile  ,  ils  avoient  répondu  qu'ils 
étoient  prêts  d'y  venir  ,  pourvu  qu'on  délibérât  fur 
les  quatre  articles ,  aufquels  ils  réduifoient  tous  leurs 
differens  avec  les  Catholiques  >  &  qu'on  rapportera 
plus  bas.  u  Or  Ci  l'on  dhTout  le  concile  ,  difoit  le  car-il 
dinal ,  que  diront  les  Hérétiques  t  L'églife  ne  recon-  ** 
noîtra  -  t'elle  pas  fa  défaite  ,  puifqu'elïe  n'a  pas  ofc  a 
attendre  ceux  qu'elle  avoir  convoquez  ?  Par  notre  fui-  " 
te  nous  approuverons  leurs  erreurs ,  &  nous  paroî-  " 
trons  condamner  la  vérité  &  la  juftice  >  qui  font  de  no-  " 

*    !  te 

tre  cote.  " 

II.  Tous  les  fidèles  fe  fcandalneront  de  la  diflbluv 


* 
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— — — —  tion  du  concile ,  &  ils  auront  lieu  de  croire  que  notre 
'  ÎH2"  doctrine  eft  faufle  ,  puifque  nous  n'ofons  pas  la  défen- 
dre contre  les  erreurs  des  Bohémiens.  Apres  cela  il  ex- 
horte le  pape  Eugène  à  fe  défifl:er  de  Ton  deflein ,  par 
la  confidération  de  fon  propre  intérêt ,  puifque  les  Bo- 
hémiens, difoit-il,  n'ont  pas  feulement  répandu  dans 
toute  l'Allemagne ,  des  erreurs  contre  la  foi  de  l'églife 
univerfelle ,  mais  même  contre  l'autorité  &  contre  l'hon- 
neur du  faint  fieg'e  en  particulier. 

Ilh  Tout  le  monde  fçait  que  le  concile  de  Bafle  a  été 
aflemblé ,  principalement  pour  extirper  l'herefie  des  Bo- 
hémiens. "  Quelle  confuhon ,  &  quel  fcandale ,  dit  en- 
,5core  le  même  cardinal ,  ne  fera-ce  pas  dans  l'églife ,  Ci 
„  le  concile  fe  termine  ,  fans  avoir  fien  fait  ?  Tout  l'u- 
nivers, qui  aura  été  trompé  par  une  faufTe  attente  d'u- 
„ne  entière  réforme  de  l'églife  ,  n'aura-t'il  pas  fujet  de 
„  croire  que  le  clergé  eft  incorrigible,  &  qu'il  veut  per- 
„  fifter  dans  fes  delbrdres  ?  N'armera  -  t'il  pas  tous  les 
„  Hérétiques  contre  nous ,  comme  contre  des  gens  qui 
„  fe  mocquent  de  Dieu  &  des  hommes  ?  Ne  s'en  pren- 
„dra-t'il  pas  à  l'évcque  de  Rome  même,  qui  rendra  un 
„  compte  exact  de  la  perte  des  ames  ,  dont  il  aura  été 
„  coupable  ?  Enfin  quel  honneur  pour  la  cour  de  Rome 
„de  troubler  un  concile  aflemblé  pour  la  réforme  ? 
5,  N'eft-il  pas  vrai  que  toute  la  haine ,  &  toute  la  honte 
„  retomberont  fur  celui  qui  aura  été  la  caufe  de  tous  ces 
maux  ? 

„  IV.  On  a  publié  par  tout  que  le  concile  de  Balle 
„  étoit  aflemblé  pour  réunir  les  princes  Chrétiens ,  prin- 
cipalement pour  accorder  le  roi  de  France  &  celui 
„  d'Angleterre ,  qui  font  en  guerre  depuis  long-tems. 
„  Ils  ont  été  invitez  de  venir  au  concile  ;  ne  fera-ce  pas 
n  les  tromper ,  fi  on  le  diflbut  ?  Il  n'y  aura  donc  plus 
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»dc  bonne  foi  parmi  les  hommes  i  on  ne  pourra  plus  — ■  

„  faire  fonds  fur  aucune  parole  donnée, &  l'on  ne  te,  An.  1431. 

„  fiera  plus  à  perfonne.  Ajoutez ,  faint  pere  ,  continue 

„  le  cardinal ,  que  toute  la  nobieffe  d'Allemagne  s'eft  of- 

„  fertc  à  faire  marcher  une  armée  très-puiflante  ,  l'été 

„  prochain ,  contre  les  Bohémiens ,  pourvu  qu'on  leur 

„  fourniiTe  trente  mille  écus  d'or.  J'en  ai  écrit  quatre 

„  fois  à  votre  fainteté ,  fans  aucune  réponfe  :  enfin  je  leur 

ai  promis  cette  fomme  de  la  part  du  concile  ,  &  je  les 
,,ai  exhorté  a  l'exécution  d'un  deflein  fi  louable,  pour 
5,  lequel  ft  faudroit  vendre  &  croix  &  calices ,  afin  de 
„  de  fournir  aufll-tôt  cette  fomme ,  fans  excufe  &  fans 

délai.  Si  la  diflblution  du  concile  fe  permet ,  que  de- 
viendra ma  promeffe  ?  N'eft-  ce  pas  commettre  tou- 
„  te  l'églife  avec  les  Hérétiques ,  qui  ne  manqueront 
„  pas  de  fe  prévaloir  de  nos  détours  &  de  nos  fourbe- 
„  ries  f  N'eft  -  ce  pas  donner  l'épouvante  au  Catholi- 
„  ques ,  &  les  forcer  à  prendre  parti  avec  les  Héréti- 
„ques  ?  N'eft  -  ce  pas  enfin  irriter  toute  la  nobleffe  &c 
„  toute  la  milice  d'Allemagne ,  qui  fe  voyant  trompée, 
,,  s'élèvera  contre  le  clergé ,  &  décrira  par  tout  fon  ava- 
„  rice  3  Toute  la  faute ,  dit  ce  cardinal  au  pape ,  retom- 

bera  fur  vous ,  puifque  vous  n'avez  pas  répondu  à 
,,mes  lettres,  par  lefquelles  je  vous  priois  d'envoyer  du 
„  fecours  à  cette  milice  :  mais  encore  vous  m'ordonnez 
„  de  rompre  le  concile ,  duquel  feul ,  j'ai  lieu  d'efperer 
„ce  que  vous  m'avez  refufé  i  la  foi  &  le  falut  des  a- 
„  mes  ,  doit  être  préféré  au  temporel  &  au  patrimoine 
„de  l'églife.  Et  quand  il  feroit  certain  que  vous  dûfliez 
„  perdre  Rome  >  &  tout  l'état  ecclefiaftique ,  vous  fe- 
„  riez  obligé  de  fecourir  les  ames  pour  lesquelles  Jefus- 
„Chrift  eft  mort ,  plutôt  que  vos  forterelfes,  &  les  mu» 
„  de  vos  villes. 
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—  Enfin ,  le  cardinal  Julien  aflure  le  pape  Eugène  dans 

143 2»  ja  même  lettre  ,  qu'encore  que  peut-être  la  célébration 
du  concile  ne  dût  point  procurer  tous  les  biens  qu'on 
en  efpcroit ,  qu'on  diroit  néanmoins  qu'ils  feroient  ar- 
rivez, s'il  n'eût  point  été  diflbus.  Il  réfute  enfuitc  les 
raifons  du  pape  pour  la  diflblution ,  &  fe  plaint  des  va- 
riations, &  des  paroles  équivoques  de  ceux  qui  lui  en 
avoient  apporté  les  lettres.  Il  infifte  plus  fortement  fur 
le  danger  évident  du  fchifme ,  aflurant  fa  fainteté  ,  que 
les  pères  du  concile  étoient  fermes  dans  la  réfolution 
de  le  continuer ,  lui  expofant  les  raifons  qtf  on  avoit 
eues  d'improuver  la  bulle,  dont  il  avoit  chargé  l'arche- 
vêque de  Tarente,  pour  rompre  le  concile.  L'examen 
de  cette  bulle  fut  fait  par  des  perionnes  habiles  &  intel- 
ligentes, aufquelles  ce. cardinal  la  lut,  pour  tâcher  de 
juftifier  le  pape,  &c  de  colorer  ion  procédé  (ous  quelque 
prétexte  fpécieux.  Voici  les  raifons  ou  plutôt  les  pré- 
textes qu'Eugène  alleguoit  dans  fa  bulle  ,  four  engager 
les  pères  du  concile  à  fe  retirer. 
*}•  L  Les  perfecutions  Se  les  violences,  que  quelques 

Bulle  <lu  pape      .  4  J    .       ...     -  -  f  1  %    ^  Ji 

(  i-cnc,  f»our  citoyens  de  la  ville  de  mile  ,  inrectez  de  1  erreur  des 
i  mpre  îccon-  g0]1(;mjcns  exerçoient  contre  le  clergé.  Cette  raifoa 
fut  déclarée  faufle ,  parce  qu'on  avoit  des  preuves  cer- 
i*Ut,  f*t!L  naines,  que  les  citoyens  de  la  ville  de  Bafle  étoient  tres- 
bons  Catholiques,  &  bien  intentionnez  pour  le  cierge. 
II.  Les  guerres  continuelles  entre  les  ducs  de  Bour- 
gne  &  d'Autriche,  qui  ôtoient ,  difoit-il,  la  liberté  des 
chemins  ;  mais  on  répondit  ,  qu'il  y  avoit  une  trêve 
entre  ces  princes ,  &  que  perfonne  ne  s'étoit  encore 
plaint  d'avoir  couru  quelque  danger  fur  le  chemin  de 
Bafle.  III.  Son  troifiéme  prétexte  étoit  l'union  des  Grecs 
avec  les  Latins ,  qui  ne  permettoit  pas ,  félon  lui ,  de 
précipiter  le  Concile.  Cette  raifon  fut  déclarée  non~ 
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recevable ,  &  même  ridicule  ;  parce  que,  difoit-on  ,  il  ' 
ne  falloit  pas  permettre  que  l'Allemagne,  dont  la  foi  AN.143*. 
étoit  alors  bien  établie,  tombât  dans  ï'hérefie  des  Bo- 
hémiens, pour  un  fujet  aufli  incertain  ,  qu'étoic  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins ,  qui  fe  défaifoitaufli  fou- 
vent  qu'elle  fe  traitoit.  Il  y  a  trois  cens  ans,  difoient 
les  pères ,  qu'on  nous  rebat  les  oreilles  de  cette  chanfon, 
&  qu'on  \x  renouvelle  chaque  année.  IV.  Il  difoit  qu'il 
vouloir  aiîifter  lui-même  au  concile,  d'où  ifconcluoit, 
qu'il  fallo  t  l'allembler  en  Italie.  Mais  cette  raifon  fut 
jugée  aufli  frivole  que  les  autres  ;  parce  qu'on  ne  croyoit 
pas  qu'eu  égard  au  danger ,  dont  la  foi  &  tout  l'état 
eccléfiaftiquc  croient  menacez,  le  pape  dût  rompre  le 
concile  de  Bafle ,  par  la  raifon,  qu'il  ne  pou  voit  y  aflifter 
en  perfonne,  puifque  fon  légat  y  étoit  prefent.  Telles 
ctoient  tes  raifons  qu'Eugène  appoi  toit  dans  fa  bulle  ,  & 
aux  réponfes  qu'on  y  fit,  on  voit  bien  que  (on  autorité 
tomboit  d'elle-même. 

Auflj  le  cardinal  Julien ,  fans  s'arrêter  à  cette  bulle,  nn. 
écrivit  au  pape  Eugène  une  féconde  lettre,  plus  vive  trc^c^d'Sî 
encore  &  plus  preflante  que  la  première.  Il  lui  repre-  £gCcnnc"papc 
fente  d'abord  lajoyeque  les  Bohémiens  ont  témoigné, 
lorfqu'ils  ont  oui  parler  de  la  paix  ,  6c  la  difpofition  où  mw* 
lis  ctoient  de  venir  au  concile ,  pourvu  qu  on  leur  don-  gimurjm 
nât  un  fauf-conduit.  Il  lui  montre  enluite  l'avantage 
que  recevroit  fa  réputation,  fi,  quittant  l'Italie,  &le 
k>in  des  biens  temporels  de  l'églife ,  dont  il  pouvoit 
commettre l'adminiftration à  des  vicaires,  il  fe  rendoit 
au  concile i"  parce  que, dit-il,  le  véritable  patrimoi- 
ne de  l'églife  ,  c'eft  de  gagner  des  ames  à  Dieu  :  1  e  *c 
glife  n'eft  pas  un  aflemblage  de  pierres  &  de  murs  :  J  <c 
lus-Chrift  ne  vous  a  pas  établi  pour  garder  des  villes <c 
&  des  places  fortifiées ,  mais  pour  être  le  pafteur  des*' 

Tome  XXU.  C 
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„  amcs.  Ce  qui  vous  eft  donc  néceflaire ,  ôc  ce  qui  fera 
1  5$ 5-  )y  plus  agréable  à  Jefus-Chrift ,  c'eft  que  vous  faflîez 
„  en  perfonne  ce  qui  regarde  Ton  intérêt  i  &quelerefte 
„  foitlaifleà  des  fubftituts.  "  II  lui  rappelle  enfuite  ce 
qui  venoit  de  fe  paflér  en  France ,  fur  le  bruit  qui  s'é- 
toit  répandu  ,  qu'il  vouloit  diflbudre  le  concile  >  il  lui 
réprefente  comme  les  prélats  de  ce  royaume  allarmez 
de  cette  nouvelle  ,  s'étoient  aflemblez  à  Bourges ,  par 
ordre  du  roi ,  le  vingt- lixiéme  de  Février  143 1.  &  que 
cette  aflemblée  avoit  déclaré  que  le  concile  de  Balle 
étoit  légitime  ,  &  qu'il  étoit  néceflaire  de  le  continuer 
en  ce  lieu  fans  interruption.  Cétoit  l'archevêque  de 
Lyon  qui  avoit  mande  cette  réfolution  au  concile  ôc 
au  cardinal ,  avec  les  motifs  qui  avoient  porté  l'églife 
Gallicane  à  cette  conclufion  ;  &  le  cardinal  dit  au  pape 
Eugène ,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'on  ne  lui  eût  déjà, 
envoyé  une  copie  de  ces  motifs.  Louis  du  Marets,évc- 
que  de  Lauzanne,  en  avoit  aufïi  reçu  une  copie  d'un 
eveque,  qui  avoit  été  à  l'aflemblée  de  Bourges,  &  l'on 
croit  que  cet  évêque  eft  le  même  archevêque  de  Lyon. 
i*bit,  »«.  Quel  qu'il  foit,  il  montre  dans  fa  lettre  un  grand  de- 

çwrw.  t.m.  vouement  au  concile  de  Bafle  :  néanmoins  il  demande 
qu'on  traite  Eugène  avec  beaucoup  de  douceur ,  parce 
que  c 'étoit  un  pontife  recommandable ,  &  qu'il  étoit 
d'ailleurs  difficile  de  blefler  le  chef,  &  que  les  membres 
n'en  reflentiflent  point  de  mal. 

Les  motifs  principaux  qui  avoient  animé  l'aflemblée 

J4^;^  4"«-  de  Bourges  à  parler  fî  fortement  en  faveur  du  concile 
àc  Bafle ,  étoient ,  1.  Le  grand  progrès  que  l'héréiie 
des  Bohémiens  avoit  déjà  fait  dans  toute  l'Allemagne,  z. 
L'importance  de  reformer  le  clergé  d'Allemagne,  qui 
étoit  plongé  depuis  long-tems  ,  dans  une  corruption 
univerfellc.  3.  La  facilité  qu'on auroit  de  convertir  les 
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Bohémiens,  s'ils  fe  rendoiencau  concile,  ou  de  lesrc- 

primer ,  fi  refufanc  d'y  venir ,  on  fe  liguoic  d'abord  ^.  1431. 

contre  eux ,  &:  que  toute  l'églife  prît  la  défenfe  de  la 

vérité  contre  leurs  erreurs.  4.  Le  quatrième  motif,  que 

fi  après  les  avoir  invitez  avectant  d'inftance,  devenir 

au  concile,  ils  refufoient  de  s'y  rendre,  on  leurôtoic 

du  moins  par-là  tout  fujet  de  fe  plaindre  desCatholiques, 

&  de  dire ,  qu'on  les  avoir  condamnez,  fans  avoir  voulu 

les  entendre. 

Le  cardinal  Julien  fçut  donc  fe  fervir  à  propos  du 
zele  de  l'églife  de  France ,  contre  le  pape  Eugène ,  pour 
défendre  le  concile  de  Bafle  contre  lui.  Les  reproches 
qu'il  lui  fait  dans  la  lettre  au  fujet  des  efforts  qu'il  fai- 
foif  pour  le  rompre  ,  malgré  les  oppofkions  de  tant  d'il- 
luftres  prélats  ,  font  vifs ,  mais  julies. ( <  N'cft  çe  pas ,  " 
lui  dit-il,  refifter  à  la  volonté  de  Dieuf  Pourquoi <c 
fcandalifez-vous  ainfi  l'églife  t  Pourquoi  irritez-vous tC 
ainfi  le  peuple  Chrétien  t tC  II  tâche  de  le  détromper 
de  l'erreur  dont  on  l'avoit  flatté  ,  que  le  concile  de 
Bafle  n'étoit  point  légitime  >  ce  qui  favorifoit  fort  le 
deflein  qu'il  avoit  de  le  rompre.  La  railon  que  ce  car- 
dinal apporte,  eft,  qu'on  ne  peut  douter  de  l'autorité 
du  concile  de  Bafle ,  qu'on  ne  contefte  en  même  tems 
celle  du  concile  de  Confiance  i  parce  que  l'un  de  ces 
deux  conciles  dépend  de  l'autre,  comme  l'effet  dépend 
de  fa  caufe.  Or  jufqu'ici  perfonne  n'a  révoqué  en  doute 
l'autorité  du  concile  de  Confiance  •>  autrement  la  dépo- 
li non  du  pape  Jean  XX11I.  ne  feroit  pas  canonique  ; 
&  fi  elle  ne  l'eft  pas ,  il  s'enfuivra  que  l'ele&ion  du  pape  . 
Martin  V.  &  d'Eugène  IV.  n'efl:  pas  légitime,  puis- 
qu'elle a  été  faite  du  vivant  de  Jean  XXIII.  Eugène 
IV.  dont  l'élection  a  été  faite  par  les  cardinaux  que 
Martin  V.  ayoit  créiez  9  ne  fera  pasaufli  pape  légitima 

Cij 
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  „  Il  n'y  a  donc  perfonne ,  concluoit  le  cardinal ,  qui 

AN.1452.  ^ajt  p|us  d'jnterct  de  Contenir  l'autorité  du  concile 
„de  Confiance,  que  votre  fainteté  >  parce  que  ,  fi  ei- 
„le  eft  conteftable  ,  vous  manquerez  de  preuves,  pour 
„  montrer  la  validité  de  votre  élection.  „  tnfin  il  lui 
dit,  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  diflbudre  le  concile, 
parce  que  le  concile  de  Confiance  a  décidé  ,  dit  il , 
que  le  pape  même  étoit  obligé  d  obéir  aux  décrets  d'un 
concile  général  dans  les  choies  qui  regardent  la  foi , 
rextinétion  d'un  fchifme ,  &  la  réformation  de  l'églife 
dans  Ton  chef  &  dans  Tes  membres  :  or  ,  ajoute-t-il, 
le  pouvoir  de  condamner ,  &  de  punir  les  rebelles,  eft 
un  (Igné  évident  de  fuperiorité  ,ctre  obligé  au  contrai- 
re d'obéir ,  eft  une  marque  claire  d'infériorité  :  donc, 
par  une  confequence  néceffaire  ,1e  concile  eft  fuperieur 
au  pape  dans  ces  trois  cas ,  &  le  pape  eft  obligé  de  s'y 
foumettredans  ces  mêmes  cas.  Jean  XXIII.  a  été  de- 
pofépourun  de  ces  cas, à  caufe  du  dérèglement  de fes 
mœurs.  Benoît  XIIL  a  été  dépofé  pour  éteindre  le 
fchifme.  Or  s'il  eft  vrai  que  le  pape  foit  inférieur  au 
concile  en  ces  trois  cas  comment  pouyoit-il  rompre  > 
defon  autorité  privée  ,  un  concile  qui  aura  été  aflem- 
blé,  ou  pour  l'établiflement  de  la  foi,  ou  pour  l'extinc- 
tion du  fchifme,  ou  pour  la  réforme  de  l'églife,  comme 
l'ont  été  les  conciles  deConftance,  de  Sienne  &  de  Bafle» 
Cependant  le  pape  Martin  V.  a  approuvé  ce  décret  du 
concile  de  Confiance  i  Eugène  l'a  aufli  reçu  :  donc  il  n^a 
pu  en  ordonner  la  diffolution.  Voilà  à  quoi  fe  réduit 
le  raifonnement  du  cardinal  Julien ,  qui  auroit  tenu  un 
autre  langage  au  pape, s'il  eût  eu  plus  d'égard  au  rang 
qu'il  avoit  parmi  les  cardinaux ,  qu'a  la  vérité.  Il  prie 
le  pape  d'excufer  la  liberté  qu'il  le  donnoit  de  lui  par- 
ier ainfi ,  &  il  l'affurç  qu'elle  ne  procedoit  que  d'une 
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fincerité  vraiment  chrétienne ,  &  d'une  intention  pure  a^TTTT. 
&  droite.  Après  ces  excufes  il  conclut  ainfi.  <f  Je  l'ai 
dit  fouvent,  je  le  dis  encore,  &  je  leprotefte  devant" 
Dieu  &  devant  les  hommes  ,  que  fi  votre  fainteté  cc 
ne  change  pas  de  confeil  &  de  deflein ,  elle  fera  caufe  u 
d'unfchifme  &  d'une  infinité  de  maux, qui  affligeront" 
J'égliie.  « 

Les  pères  du  concile  entrèrent  dans  les  vues  du  car-  xiv. 
dinal  Julien  ,  &  fécondèrent  avec  plaifir  fes  bonnes  ^iTiu  §£- 
intentions ,  comme  il  paroît  par  la  réponfe  fynodale  2p^Én|«e. 
qu'ils  firent  aux  légats  du  pape  Eugène,  dans  laquelle  , 
après  avoir  déclaré  que  la  diflblution  du  concile  de  Cwdfc?. 

td./I,  r  J  .l:r  :  l»2_1:r>    o.  *  :  :JL  l 


Balle  feandaliferoit  toute  l'églife ,  &  après  avoir  prié  le  £  elil""'*11' 
fouverain  pontife,  de  ne  point  attrifter  le  Saint-  Efprit, 
mais  plutôt  de  fe  joindre  >  comme  un  bon  pere ,  à  l'é- 
glife Catholique,  que  le  concile  repréfentoit;  ils  répon- 
dent aux  raifons  que  les  légats  a  voient  alléguées ,  pour 
perfuader  la  dùTolution:  &  comme  elles  fe  réduifoient 
toutes  à  établir  l'autorité  du  pape  fur  le  concile ,  les 
pères  de  Balle  s'attachent  à  relever  l'autorité  du  con- 
cile fur  le  pape.  Voici  le  principe  qu'ils  établiffent  d'a- 
bord :  que,  quoiqu'ils  reconnoiiTent  le  pape  comme  chef 
de  l'églife,  il  eft  néanmoins  obligé  d'obéir  aux  conciles 
généraux,  légitimement  établis  &alTemblez  ,  dans  les 
chofes  qui  regardent  la  foi ,  l'extinction  du  fchifme ,  &: 
la  réforme  de  l'églife  ,  fuivant  le  décret  du  concile  de 
Conftance.  Ce  principe  pofé  ,  voici  quelles  font  leurs 
preuves. 

I.  Perfonne  ne  peut  contefter  l'autorité  de  l'églife, 
&  que  tout  ce  qu'elle  reçoit  ne  doive  être  également 
reçu  par  tous  les  Fidèles,  comme  l'enfeigne  11  fouvent 
faint  Auguftin:  Je  ne  croirais  Point,  dit-il,  a  t évangile, 
fi  je  nj  étois  engagé  far  l'autorité  de  téglife.  Quelle  foit  infini-  ^^SGÔTCCÀ^ 

C  iij  (*^o,vva™10 
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lible  ,  &  exemtc  d'erreur ,  ce  font  des  principes  cer- 
143 2»  tains.  Or  cette  infaillibilité  ne  convient  qu'à  l'églife  feu- 
le, par  un  privilège  fpécial,  qui  n'a  pas  été  accordé  aux 
anges ,  puifqu'ils  ont  pecbé,  ni  à  nos  premiers  pères,  oui 
ont  été  prévaricateurs  ;  ni  aux  papes  mêmes ,  puifqu'il  y 
en  a  qui  ont  erré  dans  la  foi.  Il  n'y  a  donc  que  l'égliie 
qui  puifle  faire  des  loix  qui  obligent  univerfellement 
tous  les  fidèles. 

c»«.  iMt ,     II.  Les  conciles  généraux  font  d'une  autorité  égale  à* 
-H.M73-  celle  de  l'églife.Le  concile  de  Conftance  a  décidé  expref- 
fément ,  qu'un  concile  général ,  légitimement  aflem- 
blé ,  reprefente  l'églife  Catholique ,  &  tient  fa  puiffance 
immédiatement  de  Jefus-Chrift-,  &  Martin  V.  a  dit  dans 


trement  la  repréfentation  ne  feroit  pas  fidelle ,  fi  le  con- 
cile qui  repréfente,  n'avoit  pas  la  même  autorité ,  que 
l'églife  qui  eft  repréfentée.  D'où  il  fuit  que  les  conciles 
généraux  foit  infaillibles ,  puifqu'ils  font  l'églife  même. 
Quand  les  autres  preuves  manqueraient,  ajoute-t-on, 
celle-ci  feule  fuffiroit  pour  établir  l'autorité  des  conciles 
généraux. 

M  III.  Quoiqu'il  foit  vrai  que  le  pape  foit  le  chefmi- 
'  nifterielde  l'églife  ,  pour  parler  avec  les  pères  du  con- 
cile de  Bafle ,  il  n'eft  pas  cependant  au-defTus  de  tout 
ce  corps  myftiquei  la  raifon  ,  l'expérience ,  &  l'auto- 
rité nous  font  voir  le  contraire.  La  raifon,  car  ce  corps 
myftique  qui  eft  l'églife  ,  même  fans  compter  le  pape, 
ne  peut  pas  errer  dans  les  chofes  de  foi.  L'expérience 
aufli  a  fouvent  fait  voir  que  le  pape ,  quoique  chef  de 
ce  corps  ,  a  erré,  &  que  ce  corps  ayant  toujours  per- 
feveré  dans  fon  infaillibilité ,  a  condamné  ôcdépofé  des 
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papes  convaincus  d'erreur  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs  i  An. 1452.. 
&  qu'au  contraire  le  pape  n'a  jamais  condamné,  ou  ex-  Cme  LjtUe , 
communié,  oudépofé  le  refte  du  corps  de  l'églife.  Àinfi  *«w*  <7j- 
quoique  le  pape  &  l'églife  ayenr  reçu  le  pouvoir  de  lier 
&  de  délier,  le  pape  toutefois  n'a  jamais  exercé  ce  pou- 
voir contre  l'églife  i  mais  l'églife  l'a  quelquefois  exer- 
cé contre  le  pape.  L'autorité  enfin  nous  prouve  la  mê- 
me chofe  :  car  ces  paroles  de  Jefus-Chrilt danslevan-  Af***.  it. 
gile  :  Si  votre  frère  a  péché  contre  vous ,  dites-le  a  iéghfe  ,  (27* 
s'il  h 'écoute  pas  ïéqlije  même ,  qui!  foit  à  votre  égard  comme  un 
Payen  &  un  Pullicain,  comprennent  tous  les  hommes  , 
faint  Pierre  auflî  bien  que  fes  fuccefleurs.  Que  faint 
Pierre  ait  été  compris  dans  les  paroles,  faint  Paul  nous 
en  fournit  une  preuve  évidente,  lorfqu'il  refifta  en  G*ut.t»{.  n 
face  à  cet  apôtre  devant  tout  le  monde,  parce  qu'il 
ctoit,  dit-il,  repréhenfible.  Or,  qu'a-t-il'fait  autre 
chofe,  en  réflftant  a  faint  Pierre,  en  prefence  de  tout 
le  peuple ,  que  découvrir  fa  faute  à  toute  l'églife?  Que 
fes  Tuccefleurs  y  foient  compris  aufli,il  eft  aifé  de  le 
prouver  par  les  exemples  des  papes  Anaftafe&  Libère, 
qui  furent  regardez  par  toute  l'églife  de  Rome,  comme 
des  papes  dans  l'erreur  >  &  par  la  conduite  du  concile 
de  Confiance,  qui  a  déclaré  que  les  crimes  des  papes 
contre  la  foi,  leur  fchifme  ,  &  le  dérèglement  de  leurs 
mœurs,  peuvent  ctre  déclarât  à  l'églife  ,  &  qu'ils  font 
tenus  de  fe  foumettre  à  fes  décillons.  Que  h  par  opi- 
niâtreté ils  refufent  d'y  obéir  ,  ils  peuvent  ctre  con- 
damnez â  une  pénitence  proportionnée  ,  6c  l'on  peut 
recourir  a  d'autres  remèdes  marquez  dans  le  droit;  & 
par  confequenton  peut  lesexcommunier.  Cela  étant , 
ils  feront  regardez  comme  des  Hérétiques  &  des  Publi- 
cains. 

La  lettre  ajoute  :  Le  pape  fe  plaint  que  nous  ayons 
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An.  143 1.  aPPe^  les  Bohémiens  au  concile  :on  ne  l'a  pu  faire, 
dit-il ,  fans  offenfer  le-concile  de  Conftance  qui  les  a 
SumÎÎ'  condamnez.  ^n  répond  :  Dans  quel  décret  de  ce  con- 
cile avez- vous  lu ,  que  l'églife  ne  doive  pasappellerles 
Bohémiehs  pour  les  inftruire  >  Nous  ne  fommes  pas  fur- 
pris  ,  continue-t-on,  fi  l'on  a  pris  occafion  des  termes 
dont  s'eft  fervi  notre  orateur,  lorfqu'il  a  invité  les  Bo- 
hémiens au  concile,  pour  avoir  un  prétexte  de  diflbu- 
dre  le  concile  même,  puifque  l'on  a  fait  un  pareil  ufa- 
ge  des  lettres  que  nous  avons  écrites,  quelque  ména- 
gées qu'elles  fulTent.  Plût  à-Dieu,  que  pour  l'hon- 
neur du  fouverain  pontife,  il  n'eût  pas  inféré  cette  rai- 
fbn  dans  fes lettres,  qu'une  femblable  convocation  des 
Bohémiens ,  eft  injurieufeaufaintfiége, aux  conciles  , 
aux  décrets  des  faints  pères  Se  aux  loix  de  l'églife.  Mais 
fi  le  pape  defaprouve  i'audiance  qu'on  accorde  aux  Bo- 
hémiens ,  pourquoi  ne  veut-il  pas  qu'on  agifle  de  mê- 
me avec  les  Grecs  ;  puifque  les  uns  &  les  autres  font 
feparez  de  l'unité  de  l'églife?  Si  le  concile  eft  indiqué  à 
Boulogne  pour  les  Gtecs»  pourquoi  les  Bohémiens 
n'auront-ils  pas  le  même  avantage  à  l'égard  du  concile 
de  Bade?  Leur  heréfie  n'eft-elle  pas  plus  dangereufe  i 
&  n'eft-ce  pas  une  raifon  qui  nous  oblige  à  nous  y  ap- 
pliquer plus  fortement?  La  même  lettre  montre  enfui- 
te  l'importance  d'écoute^  les  Bohémiens ,  les  confe- 
quences  fâcheufes  pour  l'églife ,  G  on  leur  refufoit  une 
audiance:  la  conduite  qu'on  y  tiendra,  n'ayant  d'au- 
tre vue  que  des  les  inftruire  &  les  convertir,  s'il  eft  pof- 
fible  :  &  que  cette  conduite  a  été  pratiquée  par  beau- 
coup de  pères  &  de  docteurs  de  l'églife  ,  dans  tous  les 
ficelés.  Elle  conjure  en  hniflant  &  fupplie  le  pape  avec 
toutes  les  inftances  poftibles ,  pour  le  falutdefon  a  me, 
&  pour  la  confervation  de  l'églife ,  d'adhérer  au  concile 

de 
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de  Bafle,  &  de  ne  point  penfer  à  le  diflbudre.  Cette  let-  . 
tre  eft  dattée  de  Bafle  dans  une  congrégation  générale,  A  *    3 2" 
letroifiéme  de  Septembre. 

Les  prélats  qui  étoient  allé  trouver  le  pape  &  les  car- 
dinaux de  la  part  du  concile ,  étoient  l'éveque  de  Lau- 
zanne  ,  &  le  doyen  d'Utrecht  :  on  les  chargea  de  de- 
mander avec  inftance  au  pape  Eugène  la  révocation  de 
fbn  décret.  Ces  députez  s'acquittèrent  de  leur  com- 
miflion  avec  beaucoup  de  fidélité  ,  &  l'Empereur  joi- 
gnit même  Tes  prières  aux  leurs»  mais  ils  ne  gagnèrent 
rien  encore  furl'efprit  d'Eugène.  Les  députez  revinrent 
fort  chagrins  du  mauvais  fucccs  de  leur  députation ,  6c 
le  concile  voyant  qu'Eugène  vouloit  toujours  mainte- 
nir Ion  décret,  &  que  le  concile  lût  di  lions,  celui-ci , 
fans  avoir  égard  à  ce  décret ,  oppofa  Ton  autorité  à  la 
(îenne. 

—  mm  mm 

Pour  cet  effet  on  tint  la  troifiéme  feffion  dans  l'églife  Tro.fiéiiiefcf- 
cathedrale  de  Bafle ,  le  vinge-neuviéme  d'Avril  de  l'an  Jj° nB^>concac 
143 1.  On  commença  par  le  rapport  de  tout  ce  que  le  l****, 
concile  avoit  fait,  pour  fupplier  le  pape  &  les  cardinaux  11 
de  venir  à  Bafle,  &  y  examiner  avec  les  autres  mem- 
bres aflemblez,  les  affaires  importantes  qu'on  avoit  i 
y  traiter,  du  refus  qu'ils  avoient  toujours  fait  de  s'y 
rendre,  &  de  l'opiniâtre  réfiftance  d'Eugène,  qui  vou- 
loit abfolument  que  ce  concile  fûtdifibus.  Après  ce  rap- 
port on  renouvelîales  décrets  du  concile  de  Confiance 
touchant  I'aucorité  du  concile  général ,  que  l'on  avoit 
deja  publiez  dans  la  précédente  kflion.  On  fit  enfuite 
un  autre*  décret ,  par  lequel  le  préfent  concile  légitime- 
ment aflemblé ,  gouverne  par  le  Saint-  Efprit ,  &  ayant 
toute  l'autorité  d'un  concile  général  avertit,  prie, 
conjure  ,  &fommeexpreirementlepape  hugene  de  ré- 
voquer abfolument ,  ôc  de  fait  le  décret  qu'il  avoit  dpiv* 
TomeXXU.  D 
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né  pour  diflbudre  le  préfent  concile  ,  de  faire  publier 
fa  révocation  par  tout  le  monde ,  &  non  feulement  de 
ne  pas  empêcher  ,  mais  même  de  donner  toutes  fortes 
de  iecours  pour  la  tenue  &  la  liberté  du  concile ,  &  de 
s'y  trouver  en  perfonne  dans  trois  mois,  Ci  fa  fanté  le 
lui  permettoit ,  ou  du  moins  d'y  envoyer  des  perfonnes 
quieufTent  un  plein  pouvoir  d'agir  en  fon  nom  :  &  en 
cas  qu'il  négligeât  de  le  faire  ,  le  concile  protefte  qu'il 
pourvoira  aux  néceflitez  de  l'églife,  félon  que  le  faint- 
Efprit  lui  dictera ,  ôc  qu'il  procédera  par  les  voyes  de 
droit.  Il  exhorte  auffi  &  avertit  les  cardinaux  de  le  trou- 
ver au  concile  dans  le  même  terme  de  trois  mois,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  a  voient  quelque  empêchement  ca- 
nonique ,  &du  cardinal  de  Sainte-Croix  qui  étoit  mé- 
diateur de  la  paix  entre  les  rois  de  France  &  d'Angle- 
terre :  mais  à  l'égard  des  cardinaux  de  Plaifance  ,  de 
Foix,  &  de  faint  Euftache  ,  qui  étoient  plus  près  du 
concile ,  il  reftreint  le  terme  à  deux  mois.  Enfin  on  or- 
donne à  tous  les  prélats  de  publier  ce  décret ,  de  le  no- 
tifier au  pape ,  fi  cela  fe  peut ,  &  de  le  faire  afficher  j  & 
le  concile  déclare  que,  dès  qu'il  aura  été  lu ,  publié  &: 
affiché  à  la  porte  de  l'Eglife  de  Baffe,  il  fera  fenfé  fi- 
gnifié  au  pape.  Une  année  entière  fe  paffà  en  citations 
contre  Eugène,  au  grand  feandaie de  l'églife. 

Outre  les  notaires  qu'on  avoit  choilis  dans  la  pre- 
mière feffion  ,  le  concile  jugea  à  propos  d'en  nommer 
encore  deux  autres  dans  celle-ci,  (çavoir  Barthelemide 
JLtwignia ,  qui  étoit  de  Sienne,  &  Thomas  Chefnelot 
bachelier  en  droit,  chanoine  du  dioce  fe  de* Reimsw 
Après  quoi  l'on  finit  la  feflîon;  mais  dans  une  congré- 
gation qu'on  tint  le  neuvième  de  Mai, les  pères  qui  n'a- 
voient  point  encore  remercié  les  prélats  de  France  de 
ce  qu'il*  avoient  fait  en  faveur  du  concile  dans  l'aflenv 
'-4 
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blée  de  Bourges,  en  écrivirent  alor  auroiCharlesVlI.  An.  1432. 
pour  l'en  féliciter ,  &  le  prièrent ,  que ,  comme  les  rois  XVI 
les  prédeceûeurs  avoient  toujours  paru  pleins  de  zele  .  Le  concile 
pour  lecourir  I  eglue ,  ce  qui  leur  a  voit  mente  le  nom  francc. 
de  rois  très-Chrétiens,  il  lui  plût  de  faire  exécuter  la     ui-  «** 
délibération  de  Tes  prélats  ,  &c  d'envoyer  les  évêques  de  1 
France  avecfesambailadeurs,  afin  que  le  concile  étant 
devenu  par-là  plus  nombreux,  il  fut  en  état  de  pour- 
voir plus  fûrement  au  bien  de  la  religion.  Le  concile 
exhorta  de  même  les  prélats  à  fe  rendre  à  Bafle,  aulU. 
bien  que  le  fieur  de  la  Trémouille  ,  qui  étoit  plus  avant 
que  tout  autre  dans  la  faveur  du  roi,  Renault  archevc- 

3ue  de  Reims,  chancelier  de  France,  &  l'archevêque 
e  Lyon ,  qui  étoit  alors  légat  du  pape.  Le  concile  pria 
ce  dernier  de  quitter  fa  légation  comme  inutile,  pour 
fe  rendre  promptementà  Bafle.  afin  qu'à  Ton  exemple 
les  autres  y  vinflent  à  i'envi  Cependant  il  paroît  par 
une  lettre  de  ce  prélat  à  l'éveque  de  Lauzane  ,  qu'il  ne 
quitta  point  la  France,  s'y  croyant  plus  néceflaire,  pour 
les  affaires  du  concile. 

Les  Bohémiens  incertains  s'ils  dévoient  répondre  AfffJ"^  dct 
favorablement  aux  invitations  du  concile,  &  aux  lee-  Bohémien* 

1,  •  t  1  pour  députer 

tresque  1  empereur  leur  avoit  écrites  pour  les  engager  iu  concile, 
à  y  envoyer  leurs  députez ,  s'allemblerent  à  Egre,  pour  f^/'"' 
prendre  leur  relbiution.  Les  fcntimens  d'abord  furent  hi. 
tort  partagez.  Les  Orphelins  ,  les  Thaborites  &  pref- 
que  tout  le  peuple  dirent ,  qu'on  nedevoit  point  y  aller 
ni  y  envoyer ,  apportant  pour  raifon  l'exemple  de 
JeanHusôc  de  Jérôme  de  l'rague,  qui  s'étoient  fiez 
ainfiaufauf-condiut  de  î  igifmond  ,  &  qui  néanmoins 
avoient  cte condamnez  au  iupplice  eu  flu,  uansletems 
du  concile  de  Confiance. Mai.iard  prince  de  la  Maifon- 
neuve.&  coûte  la  nobleiie ,  tut  a  un  autre  ientiment. 

Dij 
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An.  i  4 ï 1  ^s  rePréfenterent  qu'on  ne  dévoie  point  foufFrir  ceux 
qui  introduifoient  de  nouveaux  dogmes ,  une  doctrine 
étrangère  &  3e  nouveaux  ufages ,  avant  qu'ils  euflenc 
rendu  compte  i  l'églife  de  leur  conduite  &  de  leurs 
fentimens ,  &  qu'ils  euffent  fournis  a  des  gens  éclairez 
ce  qu'ils  avoient  appris  au  peuple.  Cet  avis  l'empor- 
ta fur  l'autre  ,  &  toute  l'afTcmblee  conclut  qu'il  falloit 
envoyer  des  députez  au  concile.  Les  principaux  furent 
GuillaumeCoska  &  le  célèbre  Procope  pour  la  noblefle, 
Jean  de  Roquefane  &  deux  autres  pour  le  clergé  :  mais 
avant  leur  départ  ils  voulurent  être  munis  d'un  faut 
xvm.     conduit  en  bonnes  formes.  Il  leur  fut  expédié  dans  la 
f^Tuecnondie  feflïon  fuivante  ,cjuiétoit  la  quatrième,  &qui  fe  tint 
dcBanc.        ievendredi  vingtième  de  Juin  delà  même  année  1431. 

X1X.      Ce  fauf-conduit  étoitune  fignifîcation  qu'on  faifoit  à 
a^orir^x"''  tous  ^es  peuples  du  Royaume  de  Bohême ,  du  marqui- 
fat  de  Moravie ,  de  Prague  ,  &  autres  lieux ,  aux  prê- 


nSn*  '  ""tï  tres  9  barons ,  nobles ,  ecclefiaftiques  &  feculiers  qui  fe- 
4  *"  roient  envoyez  au  concile  général  de  Baflef  de  s'y  ren- 
dre en  tel  nombre  qu'ils  voudront ,  pourvu  qu'il  foit 
au-deffous  de  deux  cens  •>  &  le  concile ,  par  ce  fauf- 
conduif  leur  accorde  une  entière  fureté,  &  leur  per- 
met de  demeurer  à  Bafle ,  d V  traitter  des  affaires  qui 
leur  auront  été  commifes ,  de  les  conclure  &  de  les 
terminer,  de  célébrer  l'office  divin  dans  les  lieux  de 
leur  demeure  fans  qu'on  puiflfe  les  en  empêcher  ,  de 
fortirde  la  ville  toutes  les  fois  qu'ils  le  voudront,  pour 
prendre  l'air ,  ou  pour  d'autres  fujets  i  de  punir  eux- 
mêmes,  ceux  des  leurs  qui  manqueront  à  leur  devoir  , 
fans  que  d'autres  puiffent  s'en  mêler.  Le  concile  pro- 
met auffi  de  les  prendre  fous  fa  protection,  durant  tout 
le  tems  qu'ils  feront  à  Bafle  >  &  quand  ils  auront  eu  une 
audience  fuffifante,  s'ils  demandent  àferetier/ouque 
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le  concile  juge  a  propos  de  les  renvoyer ,  il  promet  de  ■" 
leur  accorder  vingt  jours  pour  fe  rendre  au  lieu  qu'ils  An,,43  2- 
défireront. 

Le  concile  fit  lire  dans  la  même  feflion  la  lettre  qu'il 
écrivit  nux  Bohémiens  ,  pour  les  féliciter  de  la  réfolu- 
tion  qu'ils  avoientprife  dans  la  ville  d'Egre  de  députer 
au  concile,  &  qui  faifoit  efperer  une  prochaine  réunion. 
Nous  loiions,  difent  les  pères  du  concile  dans  cette  w  uJSda  • 
lettre,  &  nous  beniflbns  le  Seigneur ,  qui  nous  pro-  <c  r«  du  conciiT 

ki      1  1  1  *   ,t  aux  Bohémien», 

plus  heureux  jour  de  notre  vie>  nous  voyons  *.«  . 

1  1  •  r    n  1  -C  n  1   I  LmM*  eonetU 

toutes  les  voyes  dupolees  pour  la  mamreltationdela  cc  t«m.zii.f.4t;. 

gloire  de  Dieu,  &  l'avancement  du  peuple  Chrétien.  tC 

Il  n'y  avoit  aucun  de  nous  qui  ne  répendit  des  larmes  <c 

dejoye,  pendant  que  nos  députez  nous  rapportoient ,c 

ce  que  s'eft  pafTé  avec  vous.  Nos  entrailles  étoient <(  . 

émues  de  voir  un  Ci  heureux  commencement ,  qui <c 

fera  fans  doute  fuivi  d'un  plus  heureux  fucccs.  Le- t€ 

vons  donc  nos  mains  vers  le  ciel,  &  rendons  gloire  (t 

i  Jefus-Chrift  d'avoir  rendu  Ci  prochaine  cette  paix  <c 

que  nous  lui  avons  demandée  nfouvent.  Oui  l'heu-  <c 

re  approche  ,  en  laquelle  l'églife  notre  fainte  mere  u 

qui  a  été  fi  long- tems  confternée  de  voir  fes  enfans  '* 

divifez,  commence  à*  fe  réjouir  de  la  paix  &  de  l'u-  u 

nité  que  vous  nous  faites  efperer  ,  &  a  changer  en  u 

joye  Ion  deuil  pafle.  Il  eft  tems  que  ceux  qui  ontété  <c 

marquez  du  fceau  de  Jefus-Chrift ,  qui  ont  été  regé-  " 

nérez  par  le  même  batême,  quittent  toute  diffenfion,  u 

fe  revêtent  du  même  efprit  de  charité  &  d'unité ,  tra-  tC 

vaillent  de  toutes  leur  forces  à  augmenter  la  gloire  du  " 

nom  Chrétien,&  protègent  la  foi  orthodoxe  que  les  " 

Infidèles  déchirent  &  les  payens  honteufement  en  " 

beaucoup  d'endroits,&  qu'ils  voudroient  éteindre  en- çf 

tierement M.  Le  concile  envoya  cette  lettre  au  Bohe- 

Diij 
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*  1  ■  "  1  miens  avec  le  fauf-conduic  qu'il  a>*oit  drelTc ,  &pour 
An. 143  2.  mQjj^ç,  £  cette  nation  qu'il  vouloit  leur  donner  toute 
la  fureté  qu'il  pouvoir  leur  procurer  ,  il  envoya  à  SigiC 
mond  Jean  de  Mulbrun ,  un  de  ceux  qui  avoient  été  dé- 
putez en  Bohême ,  &qui  avoient  a/uftià  l'aflembLe 
d'Egte  ,  pour  demander  a  ce  prince  un  autre  fauteon- 
duit  figné  de  lui  :  &  le  concile  dit  dans  fa  lettre  aux  Bo- 
h  miens  qu'il  le  leur  envoy  .ra  des  qu'il  l'aura  reçu , 
afin  que  rien  ne  manque  de  fa  part  de  ce  qui  peut  les  en- 
gager a  dire  avec  Pçglife  une  paix  entière  &  parfaite. 

Comme  le  pape  etoit  alors  aflez  dangereufement 
malade,  le.conciL  ordonna  dans  la  même  feflion  cjue 
fi  le  faint  fiege  \  enoit  i  vaquer ,  les  cardinaux  ,  n'eli- 

LMi  **tii  ro*ent  Poim  *e  PaPe  a*Mcurs  °,ue  dans  Ie  concile  racme. 
u.  tu.fb  *t7.  On  publia  *.  nfuitequatr  décrets:  le  premier  porte  ,  que 
&  le  pape  viv.  nt  ne  pourra  point  créer  de  nouveaux  car- 

dinaux durant  la  tenue  du  concile,  parce  qu^  leur  ~rand 
nombre  ctoit  à  charge  à  l'églife,  &  que  s'il  en  créoit ,  la 
création  feroit  déclarée  nulle.  Et  parce  que  le  pape  Eu- 
gène pouvoïc  en  créer  ,  malgré  la  difenfedu  concile, 
on  ftatua  que  s'il  en  faifoit  quelques-uns  ,  il  ne  pour- 
roit  point  les  préconifer  ,  pour  prévenir  un  abus  dan- 
gereux au  deflein  qu'on  fê  propoioitde  réformer  l'égli- 
le*  quiétoit,  que  pluGeurs  perfonnnes  ambitionnoient 
le  chapeau  de  cardinal ,  &  euflent  pu  par- la  quitter  le 
parti  del'égliie  ,  pour  s'attacher  à  la  cour  de  Rome,  ce 
que  le  concile  vouloir  emp  cher.  Le  fécond  décr  t  por- 
te ,  que  perfonne  n'étoi'  difpenfé  de  venir  au  concile, 
(bus  prétexte  de  ferment,de  promefle  ou  d'engagemens 
faits  au  pape,  ou  à  tout  autre,  &  que  ces  fermens  &  ces 
engagemens  font  nuls ,  de  même  que  toutes  les  procé- 
dures qu  feroient  faites  à  ce  fujet  :  ou  que  l'on  aura  déjà 
faites.  Le  troiûéme,  que  le  feau  des  lettres  &  actes 
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du  concile  feroit  en  plomb  ,  que  d'un  côté  le  Saint-  1 
Efprit  y  feroit  gravé  fous  la  forme  de  colombe,  &  de  AN,14  3  *• 
l'autre  côté  ces  mots  :  Le  faim  &  facré  concile général  à* 
Bajîe. 

Le  dernier  décret  de  cette  fefïion  contient  la  com-  xxi. 
miffion  donnée  par  le  concile  a  Alphonfe  Carrigle  Ef-  de  s.  EuïaSc, 
pagnol,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache,  pour  être  jSJSîJJ 
gouverneur  d'Avignon  &  du  comtat  Venaiflin  ,  avec  Jt*jfj*  w^j* 
une  pleine  &  entière  puiflance ,  femblable  à  celle  que     x"'  *  ' 
François  archevêque  de  Narbonne  &  camerier  de  ré- 
glife  Romaine  ,  avoit  reçue  de  Martin  V.  Ce  prélat  fe 
trouve  avoir  été  le  premier  vice-légat  d'Avignon ,  après 
le  départ  des  papes  &  de  leur  cour  :  Pierre  cardinal  de 
Foix ,  auquel  le  pape  Eugène  avoit  donné  cette  léga- 
tion ,  ayant  été  rejetté  par  ceux  d'Avignon ,  ce  qui  fut 
caufe  d'une  guerre ,  ôc  de  la  prife  de  la  ville. 

Dans  la  cinquième  fellion  qui  fe  tint  le  famedi  neu-  cbqiiéme 
viéme  d'Août ,  veille  de  faint  Laurent ,  le  concile  fai-  ^ 
fant  attention  qu'il  étoit  utile  &  même  néceiTaire  d'é-    lm.  <*ntn 
tablir  des  perfonnes  capables  pour  examiner  &  traiter  £/'f-  *'  45 
lescaufes  qui  regardoient  la  foi ,  avant  que  le  concile 
donnât  un  jugement  définitif,  il  établit  pour  cela  trois 
juges  ,  François  évoque  de  Pavie,  Conrad  évc  ]ue  de 
Ratisbonne,&  Jean  abbé  de  Cîteaux  ,&  il  leur  donna 
pouvoir  de  citer  ,  entendre,  connoître ,  décider  &  faire 
tout  ce  qui  concernoit  les  caufes  de  foi  ,  foit  dans  le 
lieu  du  concile  ,  foit  hors  du  concile  même.  Cependant 
les  députez  du  concile  dévoient  examiner  avant  eux 
ces  caufes,  &  eniuite  leur  en  faire  leur  rapport  &  les 
leur  remettre,  pour  en  connoître  plus  pleinement ;& 
cesjugesavoientle  pouvoir  de  prononcer  defTusjufqu'i 
fentenec  définitive  exclufivement  ;  c'eft-à-dire ,  que  le 
concile  fe  réfervoit  le  pouvoir  de  décider  définit^- 
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■  ment ,  ce  qui  étoit  néceiTaire ,  afin  que  la  décifion  eût 

H5  2  force  de  la  loi.  On  nomma  aufli  trois  autres  évoques 
pour  connoître  de  toutes  les  caufes  qui  étoient  dévo- 
lues au  concile  ,  excepté  celles  qui  regardoient  la  foi  & 
quelques  autres  officiers.  Le  pouvoir  des  uns  &  des  au- 
tres fut  limité  à  trois  mois  hnfin  l'on  ordonna  que  tous 
ceux  qui  étoient  incorporez  au  concile,  ou  leurs  pro- 
cureurs ,  ne  pourroient  être  ajournez  a  la  cour  de  Rome 
ni  ailleurs  ,  &  qu'on  ne  pourroit  les  forcer  de  s'y  ren- 
dre, Ci  on  les  y  avoic  ajournez.  Ainfï  finit  la  feflion. 
xxiii        Le  vingt-troificme  du  mois  d' A  oût  il  y  eut  une  con- 
oSonnrSt°cn  grégation  générale  pour  entendre  les  légatsdupape 
ic  i^awdupa-  Eugène  i  arrivez  depuis  peu  à  Baflc.  Ils  étoient  aunom- 
Pc Eugène.     ^  ^  quatre,  fçavoir,  André  deConfhntinople  ar- 
chevêque de  ColofTe  ,  Jean  de  Tarente ,  bertrand  éve- 
que  de  Maguelone  dont  le  fiege  a  etc  depuis  transféré 
à  Montpellier  ,& Antoine  auditeur  des  caufes  du  facré 
palais  Ils  parurent  tous  dans  cette  aflèmbiée,  &  An- 
dré parla  le  premier ,  8c  fort  au  long ,  des  malheurs  du 
fchiime,&  désavantages  d'une  paix  folide  qu'il  falloit 
embrafTer  avec  le  cher'  del'églife  ,  afin  d'y  amener  les 
Grecs  plus  facilement,  de  travailler  plus  efficacement 
à  la  converfion  des  Bohémiens,  &  de  réformer  les 
m*j  urs  du  clergé.  Dans  une  autre  congrégation  ,  le 
vinet- cinquième  du  même  mois,  Jean  de  Tarente 
parla  de  l'autorité  fouveraine  ik  néceifairedu  pape  i  il 
dit  qu'Eugène  avoit  eu  un  jufte  fujet  de  diffoudre  le 
concile  de  balle,  quec  ctoitàlui  feul  qu'il  appartenoit 
de  difpofer  du  tems  &  du  lieu  de  la  ceK  bration  des  con- 
ciles, fans  pouvoir  en  cela  être  fournis  à  d'autres  :  il 
ajouta  ,  que  le  pape  délirant  fur-tout  que  le  concile  fut 
tenu  en  faveur  des  Grecs  ,  des  Bohémiens  &  de  la  ré- 
formation des  mœurs  i  &  fa  maladie ,  jointe  à  d'autre* 

affaires 
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affaires  importantes,  ne  lui  permettant  pas  de  quitter  ' 
l'Italie ,  il  ofTroit  tel  endroit  fournis  à  l'état  ecclefiafti-  I432- 
que ,  qu'on  voudroit  choifir ,  .qu'il  mettroit  au  plein 
pouvoir  du  concile,  &  qu'il  s'y  tranfporteroit  aufli-tôc 
pour  fe  foumetcre  avant  toutes  chofes  à  ce  qu'on  déci- 
deroit  fur  la  reforme,  tant  par  rapport  à  lui-même  , 
que  par  rapport  aux  autres  prélats  &:  officiers  qui  enau- 
roient  befoin. 

Ce  difeours  du  légat  du  pape  ne  fut  pas  agréable  au  xxiv. 
concile  i  &  comme  les  pères  avoient  autant  d'ardeur  j^SconS 
pour  continuer  le  concile  à  Bafle,  que  le  pape  Eugène  ™  léS"»*« 
en  avoit  pour  le  diffoudre ,  &  le  transférer  ailleurs ,  on        .  «"* 
répondit  aux  légats ,  que  s'efforcer  de  rompre  &  de  dif-      xu  t'  ' 3* 
foudre  un  concile  légitimement  affemblé ,  c  etoit  vou- 
loir renouveller  dans  l'églife  un  fchifme  ,  qui  ne  pou- 
voir tendre  qu'à  fa  ruine ,  &  que  ceux  qui  fe  condui- 
sent ainfî ,  contriftoient  le  Saint-Efprit,  &  le  chak 
foient  de  leur  propre  cœur ,  parce  qu'ils  rompoient  le 
lien  effentiel  qui  elt  le  feul  capable  de  les  retenir,  c'eft-à- 
dire ,  la  charité  i  que  l'autorité  des  conciles  généraux 
reprefentant  toute  l'églife  Catholique ,  avoit  un  pou- 
voir fouverain  fur  tous  fes  membtef,  parce  qu'elle  pro- 
cédoit  immédiatement  de  J.  C.  &  que  les  papes  mêmes 
ctoient  obligez  de  s'y  foumettre  ,  en  ce  qui  regardoit 
la  foi ,  le  fchifme  &  la  réformation  des  mœurs  -,  que 
c'etoit  pour  cette  raifon  qu'on  ne  pouvoit  pas  dire  que 
le  concile  de  Balle  eût  rien  attenté  contre  le  pape  Eugè- 
ne en  le  citant  à  comparoîrre,  &  que  les  caufes  qu'il 
apportoit  pour  le  rompre,  écoient  nulles  en  beaucoup 
de  manières,  &tout-i-fait  préjudiciables  au  motif  pour 
lequel  le  concile  étoit  convoqué  &  affemblé  :  qu'ainfi 
les  pères  ne  pou  voient  en  confeience  ni  confentir  aux 
deffeins  du  pape,  ni  acquiefeer  à  la  rupture  du  concile, 

TmtXXll  .    E  • 
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A"  , , , ,   Cette  lettre  eft  du  troifiéme  de  Septembre, 
x  x  v.         Le  lamedi  iuivant  iixieme  du  même  mois  on  tint 
Con  dTconciîc  ^  fixiéme  felTion.  On  chanta  une  mefle  de  la  fainte 
«ic  Baflc.        Vierge,  qui  fut  célébrée  folemnellement  par  Philibert 
Lahbe  candi,  évcque  de  Coutance  ,  en  prefence  du  cardinal  Julien 
mm  xn./.4?3«  préhdent,  de  deux  autres  cardinaux,  fçavoir  le  cardinal 
Firmin  &  celui  dePlaifance,  de  Guillaume  duc  de  Ba- 
#  viere  protecteur  du  concile,  avec  trente- deux  prélats 

en  habits  pontificaux.  Comme  le  pape  Eugène  ,  n'avoit 
ni  révoqué  la  bulle  de  fa  diflblution  du  concile ,  ni  com- 
paru en  perfonne ,  ni  par  procureur,  le  jour  qui  lui  avoir 
été  afiigné  dans  la  troi.fiéme  feflion ,  les  promoteurs  du 
concile  demandèrent  qu'il  fût  déclaré  contumace  ,  ce 
qui  leur  fut  accordé ,  après  néanmoins  l'avoir  cité  enco- 
re par  trois  fois  à  la  porte  de  l'églife.  Ses  légats,  les  arche- 
vêques de  ColofTe  &  de  Tarente ,  l'évêque  de  Maguelo- 
»e,  &  l'auditeur  parurent,  &  demandèrent  que ,  pour 
éviter  les  fcandales  ,on  fursît  quant  aux  procédures  qui^ 
concernoient  le  pape  &  les  cardinaux.  Sur  leurs  remon- 
trances l'on  commit  deux  évcques  pour  examiner  les 
raifons  de  leur  abfence ,  &  l'on  envoya  Gérard  évêque 
de  Lodi  au  roi  d'Angleterre  ,  pour  lui  reprefenter  la 
convocation  légitime  du  concile  ,  l'exhorter  à  y  en- 
voyer fes  prélats ,  &  folliciter  à  faire  la  paix  avec  la  Fran- 
ce, afin  qu'on  pûtenfuite  travailler  plusfûrement  pour 
le  bien  de  l'églife ,  &  qu'on  le  fît  fans  obftacle. 

Il  y  eut  une  congrégation  générale  le  vendredi  vingt- 
quatrième  d'Octobre ,  dans  laquelle  on  propofa  plu- 
fieurs  articles  qui  concernoient  la  réformation  des 
mœurs  dans  le  chef  &  dans  les  membres  de  l'églife , 
félon  le  defTein  du  concile.  Mais  comme  les  pères  n'é- 
toient  pas  aflez  unis  pour  une  fi  bonne  œuvre ,  ces 
projets  n'aboutirent  à  rien  ,  parce  que  l'affaire  du  pa* 
pe  Etigene  occupoit  davantage. 
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On  tint  donc  la  feptiéme  feflîon  le  jeudi  fixiéme  de 


Novembre  -,  &  après  la  méfie  du  Saint-Efprit ,  qui  fut  ^x'xvl*" 
chantée  par  l'évêque  de  Novarre ,  &  les  autres  cérémo-    septième  fer- 

,  1  1         ,  1      1      1  .1  .  /        r  r    lion  du  concile 

nies  ordinaires ,  on  publia  le  décret  de  la  quatrième  fel-  de  BiOc. 
fion ,  qui  porte  que ,  fi  pendant  la  tenue  du  concile ,  le 
faint  iiege  venoit  a  vaquer,  il  ne  feroit  point  permis 
aux  cardinaux  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau 
pape  fans  le  confentement  du  concile ,  &  que  cette  élec- 
tion ne  fe  feroit  que  foixante  jours  après  la  vacance  du 
faint  fiége ,  afin  de  donner  aux  cardinaux  abfens  le  tems 
de  fe  rendre  au  concile  pour  procéder  à  cette  élection. 
Par  un  autre  décret,  le  concile  ordonna,  qu'afin  que 
ceux  a  qui  il  appartenoit  de  droit  de  difooier  des  béné- 
fices des  cardinaux  rebelles,  le  puflent  faire  librement , 
&  par  la  voye  de  collation,  préfentation ,  élection,  & 
toute  autre  provifion ,  quand  ce  feroit  des  bénéfices  de 
métropolitaines,  de  cathédrales ,  ou  autres  pofledez 
par  les  mêmes  cardinaux  fous  le  titre  de  commende  ; 
tous  ces  bénéfices  {èroient  remis  aux  collateurs  ordi- 
naires, fans  avoir  aucun  égard  aux  réferves  du  faint 
fiége  ;  &  que  le  pape  ne  dilpoferoit  point  des  bénéfi- 
ces de  ceux  qui  etoient  dans  le  concile.  ■ 

La  huitième  feflion  fut  tenue  le  dix-huitième  Dé-  xxvir. 
cembre ,  qui  étoit  un  jeudi.  Le  concile  y  dit  d'abord ,  ç^auToIcû^ 
que  quoique  félon  le  droit .  &  eu  égard  à  la  grande  opi-  dc. Baflc- 
niatretcdupape  Eugène,  &  des  cardinaux  qui  lui  lont  &f<j. 
attachez,  on  dût  procéder  juridiquement  pour  les  dé- 
clarer contumaces,  &  employer  contre  eux  les  peines 
de  droit  i  cependant  voulant  agir  à  leur  égard  avec  tou- 
te la  douceur  polïible ,  dans  l'eïperance  que  peut-être  ils 
fe  repentiront  -,  &  d'ailleurs  faifant  attention  à  la  priè- 
re du  roi  des  Romains ,  qui  faifoit  faire  de  nouvelles 
inftances  auprès  du  pape  parfesambaiTadeurs,  &  fou- 
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■-  haitoit  qu'on  uiat  de  quelque  furféance ,  le  concile  don- 

An.  h  )  z.  ne  encore  aprcS  les  trois  mois  expirez  foixante  jours  au 
pape  Eugène ,  pour  accomplir  ce  qui  eft  porté  dans  la 
troifiéme  &  fixiéme  fefïîon ,  &  pour  révoquer  fans  au- 
tre délai  (a  bulle  de  dilfolution  du  concile  ;  qu'autre- 
ment il  fera  procédé  contre  lui  (ans  autre  ajournement , 
&  fans  nouvelle  citation.  On  déclare  nulles  toutes  les 
provifionsoucollationsde  bénéfices  qu'il  pourroit  don- 
ner entre-ci  &  ce  tems-la.  On  enjoint  à  tous  les  officiers 
&  prélats  de  le  quitter  vingt  jours  après  ce  terme  expi- 
ré ,  fur  peine  d  être  privez  de  leurs  bénéfices, 
xxvm.  On  fit  enfuite  un  autre  décret  dans  lequel  les  pères 
eST^T*  déclarent,  que  comme  l'églife  fainte  &  catholique  eft 
PVTJcoZ\c  une  »  lefus  eh"**  f°n  époux  diïant  :  Cant.  6.  'Une  feule  eft 
ginéraiCOnC' C  ma  colombe  (!T  ma parfaite  amie  \  &  cet  article  étant  de  foi , 
uMi,  conta,  il  fuit  de  là  que  cette  unité  ne  pouvant  recevoir  aucune 
dividon ,  il  n  y  peut  avoir  qu  un  concile  gênerai  repre- 
fentant  l'églife  Catholique.  Comme  donc  le  concile  a 
été  établi  dans  la  ville  de  Bafle ,  conformément  aux  dé- 
crets des  conciles  de  Confiance  ôc  de  Sienne ,  avec  l'ap- 
probation de  deux  fouverains  pontifes ,  Martin  V.  & 
Eugène  î  V.  il'eft  clair  que  tant  que  le  concile  continue- 
ra à  Balle,  on  n'en  peut  aflembler  d'autre  ailleurs  ;  &  que 
toute  autre  aflemblée  tenue  fous  le  nom  de  concile  eé- 
néral .  feroit  cftimee  une  congrégation  de  cabale  &  de 
fchifme.  C'eft  pourquoi  le  fàint  concile  avertit  &  exhor- 
te tous  les  Fidèles,  de  quelque  état ,  dignité  &  condition 
qu'ils  foient,  pape,  empereurs,  rois,  en  ve/tu  de  la 
iainteobéïflance,  &  fous  les  peines  portées  par  le  droit 
contre  les  fchifmatiques ,  d'empccher-Ia  tenue  d'aucun 
concile,  pendant  que  celui  de  Balle  fe  tiendroit  :  &  ajou- 
te,  que  quiconque  iroit  à  Boulogne,  ouentelautrelieu 
que  ce  pût  être ,  pour  la  tenue  d'un  concile ,  il  encou- 
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reroit  l'excommunication  ipfofaflo,  &  la  privation  de  ^  J  " 
fes  bénéfices.  Par  un  autre  décret,  le  concile  déclare     N,I45 2' 
déchus  de  tout  droit  aux  bénéfices,  ceux  qui  les  deman-  z*Uttn*tH. 
deront  &  obtiendront  du  pape  Eugène ,  pour  en  priver  4S?. 
ceux  qui  affilient  au  concile.  Enfin ,  par  un  troifiéme 
décret,  l'on  fait  défenfes  au  pape  Eugène  de  faire  au- 
cune aliénation  des  terres  Ôc  châteaux  de  l'églife  Ro- 
maine ,  comme  il  l'avoit  projette ,  de  mettre  de  nou-  ï*g-  je»» 
veaux  impôts  dans  la  ville  de. Rome  fie  ailleurs  \  àc  en 
cas  qu'il  le  fit ,  on  déclare  nul  ce  qu'il  auroit  fait. 

Ce  qui  ranima  la  confiance  des  pères  du  concile,  &  xxrx. 
ce  qui  les  rendit  plus  hardis ,  fut  la  nouvelle  qu'ils  ap-  pftcur  pour"1" 
prirent  que  Sigifmond  avoit  expédié ,  &  fait  publier  à  F°!cs»Iccon* 
Sienne  des  lettres  patentes  du  vingt-deuxième  Novem-    Lakht  .  mA 
bre  pour  apprendre  à  tous  fes  fujets  qu'il  continuait  de  !.p!^.:t" 
mettre  fous  fa  protection  le  concile  de  Bafte,  comme  ii 
avoit  fait  des  le  commencement,  &  qu'il  nefourTriroit 
jamais  qu'on  blefsât  en  aucune  manière  fon  autorité  ni 
fa  liberté.  Ce  prince  s  etoit  rendu  à  Sienne ,  à  la  prière 
des  habitans  qui  avoient  imploré  fon  fecours  &  fa  pro- 
tection contre  les  Florentins  leurs  ennemis.  Ceux-ci 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  Sigifmond 
de  s'avancer  vers  Rome  où  ildevoit  être  couronné,  & 
le  pape  leur  fut  toujours  favorable ,  jufqu'à  la  paix  qui 
Te  fît  l'année  fuivante. 

Dans  le  royaume  de  Naples  les  affaires  ne  fe  termi-      x  x  x 
nerent  pas  heureufement  pour  Jean  Caraccioli  grand-  «pîme  de  * 
fenéchal,  qui  par  une  ambition  démefurée  ,  avoit  tel-  Njples- 
lementufurpé  l'autorité,  qu'il  s'en  regardoit  comme 
roi.  Ce  prince  irrité  du  refus  que  la  reine  lui  avoit  ^it     summ,».  », 
de  la  principauté  deSalerne,  en  vint  jufqu'aux  injures 
&  aux  mauvais  traitêmens  contre  elle.  Cette  infolence 
Cersit  de  prétexte  aux  ennemis  de  Caraccioli  pour  ma- 

E  iij 
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 ■  chiner  fa  mort.  En  effet  il  fut  tué  le  dix  feptiéme  d'Août 

•  H32"  Je  cette  année  le  lendemain  des  noces  de  Ton  fils.  On 
ne  douta  point  que  Cobelle  Rufa ,  époufe  d'Antoine 
Marfano  ducdeSeffa ,  n'y  eût  trempé  plus  cjue  les  au- 
tres. Comme  elle  avoit  beaucoup  de  part  dans  la  fa- 
veur de  la  reine,  dont  elle  étoit  parente,  &  qui  fe  con- 
duisit aveuglement  par  fes  confeils ,  elle  haïffoit  mor- 
tellement Caraccioli ,  qui  feul  pouvoit  lui  difputer  la 
première  place.  Ainfi  elle  fe  fervit  adroitement  de  l'ou- 
trage qu'il  avoit  fait  a  la  reine  ,  pour  difpofer  contre 
lui  l'efprit  inconftant  de  cette  princeffe.  Quand  la  reine 
.  eut  abandonné  Caraccioli  au  reffentiment  de  la  duchef- 
fe,  celle-çi  le  fit  appeller,  feignant  que  la  reine  étoit 
attaquée  d'une  apoplexie.  Caraccioli  fe  leva  aufïi-tôc 
pour  fe  rendre  promptement  au  palais ,  mais  il  fut  affaf- 
finé  au  fortir  de  fon  lit.  La  reine  ne  défavoiia  pointée 
meurtre ,  pardonna  aux  meurtriers ,  confifqua  les  biens 
du  défunt ,  &  condamna  (à  mémoire.  Après  fa  mort , 
Louis  d'Anjou  que  la  reine  avoit  adopté,  &  que  Carac- 
cioli avoit  par  envie  confiné  dans  la  Calabre,  fous  pré- 
texte d'y  faire  la  guerre ne  penfoit  plus  qu'à  retourner 
à  Naples  >  mais  il  en  fut  empêché  par  la  duchefTe  de 
Sefîa,  jaloufe  de  conferver,  &  de  ne  partager  avec 
perfonne  le  pouvoir  abfolu  qu'elle  avoit  auprès  de  la  rei- 
ne outre  qu'elle  fe  fentoit  plus  portée  pour  Alphonfe 
roi  d' Arragon ,  que  Caraccioli  avoit  fait  venir  en  Sicile , 
dans  l'efperance  de  rentrer  dans  l'adoption  de  la  reine. 
En  effet  cette  princeffe  révoqua  l'adoption  qu'elle  avoit 
faite  du  duc  d'Anjou  pour  lui  fucceder  dans  le  royaume 
de  Naples,  &ienouvella  celle  qu'elle  avoit  faite  autre- 
fois en  faveur  de  D.  Alphonfe  roi  d'Arragon  -,  on  en 
dreffa  un  acte  qu  elle  voulut  figner  3  afin  d'en  ôter  la 
connoiflànce  aux  François. 
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trouver  le  roi  Ladiflas ,  pour  lui  promettre  leur  fecours  145  u 
contre  les  chevaliers  Teutoniques  en  Prude ,  qui  con-  AfifodcP» 
tinuoient  toujours  à  maltraiter  les  Polonois ,  &  à  leur  Xo^nnur.  uht 
,  faire  la  guerre ,  &  pour  informer  ce  prince  des  bonnes  I0- 
intentions  du  concile  de  Bafle  à  leur  égard  i  ces  dépu- 
tez, dis- je  ,  furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence ,  &  même  admis  à  la  communion  par  l'archevê- 
que de  Gnefne,  &  par  les  autres  prélats.  Mais  auiïi  toc 
qu'ils  entrèrent  à  Cracovie,  Sbignée  qui  en  étoit  éve- 
que ,  donna  ordre  qu'on  fit  cefler  le  lervice  divin  \  ce 
qui  irrita  tellement  le  roi  contre  lui  qu'il  le  menaça 
de  le  traiter ,  comme  il  avoit  fait  à  l'égard  de  Pierre 
(on  prédeceflèur  :  mais  l'évcque  ne  fut  point  étonné  de 
ces  menaces ,  &  répondit  avec  courage  au  roi ,  que 
quand  il  s'agiflbit  de  la  religion ,  il  ne  craignoit  rien , 
qu'il  étoit  prêt  de  tout  fouffrir  pour  elle  jufqu'à  la  mort , 
que  le  fang  de  Pierre  fi  injuftement  mis  à  mort ,  deman- 
doit  vengeance  au  ciel  \  &  que  Dieu  ne  manqueroic 
pas  de  prendre  fa  défenfe.  On  rappote  de  cet  évêque, 
qu'ayant  été  informé  que  le  roi  avoit  donné  ordre  à 
quelqu'un  de  le  tuer ,  il  ne  prit  aucunes  mefures  pour 
l'éviter,  couchant  dans  fa  chambre  fans  aucun  garde, 
fe  levant  la  nuit  pour  aller  à  fa  cathédrale ,  accom- 
pagné d'un  feul  prêtre  ,  fans  qu'il  lui  arrivât  aucun 
mal ,  foit  que  le  roi  eût  révoqué  un  fi  mauvais  deifein , 
foit  que  la  nouvelle  eût  été  fauffe.  Le  pape  Eugène 
quelque  tems  après ,  voulut  récompenfer  fa  piété  du 
chapeau  de  cardinal. 

Le  quinzième  Février  de  cette  année  le  pape  donna  xxxir. 
une  bulle,  pour  permettre  aux  Carmes  de  manger  de  u  rcgie  acs 
la  viande  trois  fois  la  femaine ,  &c  plufieurs  autres  adou-  CjX5.'  tm.  t. 
ciflèmens,  qui  ôterent  beaucoup  de  la  première  lève- 
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1  rite  de  leur  règle.  Cependant  Innocent  IV.  I'avoitdé- 

An.  143  2.  ja  mjtjg^e  en  1145.  ^ePc  ans  après  que  ces  Religieux  fu- 
rent venus  en  Europe  avec  le  roi  faint  Louis ,  &  fe  furent 
établis  en  France.  Ce  pape  approuva  aufli  &  confir- 
ma par  une  bulle  du  vingt -troifiéme  de  Novembre  % 

xxxiii.  de  la  mcme  année ,  la  congrégation  de  fainte  Juftine 
JeiS$E  de  Padoue,  que  Jean  XXIII.  avoit  déjà  approuvée,  & 

qui  avoir  reçu  plufîeurs  privilèges  de  Martin  V.  Eu- 
gène IV.  les  amplifia  &  en  augmenta  le  nombre  par 
deux  autres  bulles,  la  première  du  trentième  Juin  143  tf. 
nu  cnji.  j.  &  la  féconde  du  vingt-quatrième  de  Novembre  de  la 
même  année.  Cette  congrégation  étoit  une  réforme 
de  l'ordre  des  Bénédictins  en  Italie ,  faite  par  Louis  Bar- 
be Vénitien,  chanoine  de  S.  George  d'Alga,  l'an  1405?. 
Eugène ,  retraitant  ce  que  fon  prédecefleur  en  avoit 
ordonné,  la  rétablit  plus  fortement,  fit  beaucoup  de 
loix  pour  la  maintenir  plus  fûrement ,  ôc  l'honora  de 
beaucoup  de  nouveaux  privilèges. 

xxxiv.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  fut  aufli  confultée 

CenfuTc  fur      .  ut  a         j,,-  -  i»<        -r  j  r 

ics  mon  tion$  alors  par  1  eveque  a  hvreux  &  par  1  mquiliteur  de  ion 
d"  cvé4ues-  diocéie ,  fur  une  propofition  que  quelqu'un  avoit  avan- 
D«pia  bm.  cée  ;  que  les  mollirions  des  évéques  font  des  abus ,  ôc 
la  déclara  par  fa  concludon  du  feiziéme  Mai ,  inju- 
rieufe,'  préfomptueufe ,  téméraire  ,  fcandaleufc  ,  ten- 
dante à  la  fédition  &  à  la  rébellion,  capable  d'afroi- 
blir  les  cenfures  ecclefiaftiques ,  contraire  à  la  doctri- 
ne de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres ,  &  favorable  aux 
erreurs  condamnées  par  le  concile  de  Confiance. 

xxxv.  En  France  la  guerre  fe  faifoit  prefque  dans  toutes  les 


Afjiret  de 


franc 


provinces  avec  difterens  fuccez  ;  mais  très  foiblement , 
je*nCh*rtitr,  en  forte  qu'elle  languit  durant  fept  ou  huit  ans ,  àcaufe 
ta  m'**0?  de  l'impuidance  dus  deux*parcis  qui  manquoient  d'ar-  * 
gent ,  &  qui  ne  pou  voient  pas  mettre  de  grandes  armées, 

fur  pied. 
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pied.  Ajoutons  à  cela  la  foiblefle  des  deux  rois ,  de  ce-  T 
lui  d'Angleterre  qui  étoit  mineur,  &  de  celui  deFrance    N*  *" 
dont  l'elprit  étoit  gouverné  par  fes  favoris  &  par  fes 
maîtrefles.  Le  comte  d'Arondel  général  de  l'armée  An- 
gloife  aifiegea  Saint  Celerin ,  &  prit  cette  ville  après 
plus  de  trois  mois  de  Siège.  De-la  il  vint  afïieger  le  châ- 
teau de  Silé-le-Guillaume  dans  le  Maine,  qu'il  empor- 
ta. Après  ces  expéditions  il  fit  plufieurs  courfes  dans  les 
pays  du  Maine  &  d'Anjou,  prit  les  châteaux  de  Mellai 
&  de  Saint  Laurent-des -Mortiers ,  dans  lefquels  il  mit 
garnifon,  enfuite  il  s'en  retourna  enNormandie.Mais 
ayant  appris  qu'un  capitaine  Gafcon  nommé  laHire, 
&  un  autre  appelle  Ponton  de  Saintrailles,  étoient en- 
trez dans  un  vieux  fort  nommé  Gerbroi  à  quatre  lieues 
de  Beauvais,  le  comte  d'Arondel  vint  aufli -tôt  devant 
cette  place.  LaHire  &  Saintrailles  a  fon  approche  for- 
tirent  de  la  place  &  vinrent  l'attaquer.  Quoique  les 
Angloisfuflent  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  les 
François ,  cependant  ils  furent  battus,&  perdirent  huit 
cens  hommes  qui  demeurèrent  fur  la  place.  Les  comte  xxxr. 
lui-même  ayant  été  dan^ereuiement  blelTé,  fut  fait  Jf"*^?"* 
pnlonnier  ,&  mourut  peu  detems  après  de  lesbleiiu- 
res,  ce  qui  affoiblit  beaucoup  le  parti  Anglois. 

Dans  ce  même  tems,  Sforce  qui  étoit  encore  dans  xxxvir. 
Rome  pour  y  maintenir  le  pape  hugene,  fut  co  îtraint  mt^K^^' 
d'en  fortir ,  Ôc  de  céder  aux  embûches  &  aux  armes  de 
Paul  des  Urims.Ilalla  campera  Aldige,  où  le  cardinal 
de  fainte-Croix  de  la  famille  des  Colonnes  l'alla  trou- 
ver de  la  part  du  pape,  pour  le  ralïurer  &  l'obliger  de 
revenir  dans  Rome.  Hé  quoi,  lui  dit  ce  cardinal,  com- 
ment le  grandSrorce  craindra-t-il  un  Ojrs,ayant  pour 
appui  une  fi  ferme  Colonne  ?  faifant  allufion  au  nom 
des  Urfîns  &  à  celui  de  fa  famille.  Mais  Sforce  lui  ré- 
Tomc  XXIL  F 
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7  pondit ,  qu'on  pourroit  avec  raifon  le  taxer  de  folie,  ti 

N'I452»*  pendant  qu'il  imploroiten  vain  le  fecours  d'un  marbre 
animé  ,  il  fe  laiflbit  furprendre  par  un  animal  d'une 
grandeur  extraordinaire ,  qui  pouvoit  l'attaquer  des 
dents  &des  ongles,  &  marcher  vers  lui  àgrands  pas  > 
défignant  par  ces  paroles  le  fecours  peuaiïuré  des  Co- 
lonnes ,  &  les  forces  préfentes  de  Paul  des  Urfins.  On 
met  auili  fur  la  fin  de  cette  année  le  fupplice  de  Fran- 
çois Carmagnole,  l'un  des  grands  capitaines  defon 
tems,à  qui  les  Vénitiens  firent  trancher  la  tête  pour 
avoir  été  fufpect  de  trahifon  auprès  du  duc  de  Milan. 

A  n.  1 43  3 .  Le  quatrième  de  Janvier  de  l'année  1 43  3 .  les  députez 
xxxviii.    des  Bohémiens  arrivèrent  à  Bafle,&  y  firent  leur  entrée 

Arrivée  des  1  ,  4  .  •  \ 

^pat«  des     avec  beaucoup  de  pompe  ,  ayant  trois  cens  chevaux  a 
Bohémien»  à         £~ujte  Je  peuple  accourut  de  tous  cotez  pour  les  voir, 
&ne  pouvoit  cependant  foutenir  leurs  regards  affreux, 
MM^hft.  fe  fouvenant  des  cruautez  qu'ils  avoient  exercées  pour 
défendre  opiniâtrement  leur  héréfie:  fur-tout  chacun 
avoit  la  vue  arrêtée  fur  Procope,  comme  fur  celui  fans 
lequel  Zifca  n'avoitrien  fait  deconfiderable,&  qui  de- 
puis la  mort  du  même  Zifca,  avoit  défait  le  duc  d' Au- 
triche,&misdeux  fois  en  fuite  par  fa  feule  préfencetou- 
tes  les  forces  de  l'empire.Le  concile  les  reçut  avec  toute 
la  civilité  duc  aux  ambaffadeurs  des  têtes  couronnées-, 
&  lorfcju'il  fut  queftion  d'entrer  en  matière  dans  l'ak 
pjS!ufj«  femb^e  du  neuvième  Janvier,  où  ils  furent  admis ,  le 
•ardinai  julien  cardinaljulien  préfident  du  concile  les  harangua.Ils'é- 
««uBoMm.cns.  tenc|jt  çQn       çQn  Jifcours  fur  les  maux  qu'attiroit  le 

fchifme  y  &faiiantufagede  la  connoilTance  qu'il avoic 
de  l'écriture  fainte  ,  il  prouva  par  un  grand  nombre 
î'Lî!iï?i}ld'  d'endroits  tirez  de  ces  divins  livres ,  que  leglife  épou- 
fede  Jelus  Chrift,  étoit  la  mere  de  tous  les  Fidèles, 
qu'elle  avoit  la  puhTance  délier  &  de  délier,  qu'elle 
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ne  pouvoit  errer  dans  les  chofcs,qu'on  croie  néceflàires 
au  falut  ;  que  ceux  qui  méprifoient  Ton  autorité  de-  An,i<BJ' 
voient  ctre  regardez  comme  des  Payens  &  comme  des 
Publicains,  qu'elle  n'étoit  jamais  mieux  repréfentée 
que  dans  les  conciles  généraux,dont  les  décrets  étoient 
ceux  de  toute  l'églife,  &  exigeoient  une  entière  créan- 
ce :  que  le  concile  deBafle  étant  vrai  &  légitime,  les 
Bohémiens  quife  difoient  enfans  de  l'églife ,  dévoient 
écouter  la  voix  de  leurmere,  hors  laquelle  on  ne  pou- 
voit fe  fauver ,  qu'ils  dévoient  commencer  a  fe  défaire 
de  toute  haine,  &  a  dépofer  leurs  armes  ,  &  que  s'ils 
étoient difpofez  à  fuivreles  avis  falutaires  du  concile, 
on  les  écouteroitavec  bonté,  &  avec  une  entière  liber- 
té d'expliquer  leurs  difficultez,  &  de  dire  tout  ce  qu'ils 
voudroient  pour  défendre  leur  caufe.  Enfin  il  conclut 
par  une  exhortation  pathétique  qu'il  adrefle  aux  Bo- 
hémiens ,  &  qui  ne  tend  qu'a  les  engager  à  retourner 
au  plutôt  dans  la  communion  de  l'églife. 

Roquefane  un  des  députez  des  Bohémiens  répondit  Rç  *^ede 
au  nom  de  fes  collègues,  qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  Jjjgffjg^ 


ce  qu'il  les  avoit  tous  confolez  en  les  vifitant  dans  fa 
m  iféricorde,&  qu'il  remercioit  le  cardinal  Julien  & 
tout  le  concile,  de  la  bonté  qu'on  vouloitbien  leur  té- 
moigner, en  les  recevant  avec  tant  d'afTe&ion  &  d'une 
manière  Ci  génereufe  i  il  ajouta  qu'ils  demeutoient 
tous  d'accord  des  maux  où  entraînoit  le  fchifme,  ôc  de 
l'énormité  des  crimes  que  l'on  commettoit  en  l'occa- 
fîonnant  ou  en  l'entretenant  i  mais  que  l'importance 
étoit  de  convenir  de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs. 
Que  les  Bohémiens ,  bien  loin  de  rejetter  l'écriture 
faune,  prétendoient  juftifier  par  elle  tout  ce  qu'ils 
avançaient ,  ôc  que  l'autorité  desfaints  pères  leur  étoit 
en  grande  vénération  i  qu'ils  étoient  venus  au  concile 
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—   pour  rendre  raifon  de  leur  créance  ,  &  qu'ils  en  de» 

An.  143  3.  mandoient la  permiflion  pour  les  Laïques  aulli- bien- 
que  pour  les  Eccléfiaftiques,&fupplioientles  pères  de 
les  entendre  fur  les  quatre  articles  qui  leur  avoient 
déjà  été  envoyez.  A  quoi  le  concile  confentit ,  &  leur 
afligna  le  feiziéme  jour  du  même  mois  de  Janvier 
pour  être  entendus. 
q*"'  am     ^es  cluatre  articles  furent  envoyez  au  concile  fous  ce 
ci»  des  &>M-  titre:  Articles  préfèrite^  au  concile  de  la  part  du  royaume  de  Bo~ 
Mme ,  du  marquifatde  Moravie  ,  <5Tc.  tan  de  Notre  Seigneur 
iWtXZ:  »443-  le  jour  de  Lfete  de  [oint  Ttburce ,  t  onzième  d Août. 
,  Mt.i>if*UL  „  Nous  vous  préfentons  ces  articles,  difent  lesBohe- 
„ miens,  afin  que  dans  la  vue  de  contribuer  à  la  paix 
„  &  à  l'unité  fi  défirable  à  tous  les  hommes ,  vous  con- 
„  fentiez  qu'on  les  tienne  en  toute  liberté ,  fans  y  rien 
„  changer,  qu'on  lesenfeigne  &  qu'on  les  ©Wèrve  irré- 
vocablement ,  dans  la  Bohême,  dans  la  Moravie  & 
„  autres  lieux  qui  en  dépendent.  1.  Qu'on  ait  la  liberté 
„  d'adminiftrer  à  tousles  Fidèles  le  facrement  de  l'Eu- 
„  chariftie  fous  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin , 
„  comme  étant  une  pratique  utile  &  falutaire.  x.Que 
„  tous  les  péchez  mortels  &  principalement  les  péchez 
„  publics,  foient  reprimez,  corrigez ,  &  punis  lèlon  la 
„  loi  de  Dieu,  par  ceux  à  aui  cela  appartient.  3 .  Que  la 
parole  de  Dieu  foit  prechée  fidèlement  &  librement 
„  parles  prélats  &  les  diacres  qui  y  feront  propres.  4. 
j,  Qu'il  ne  foit  pas  permis  au  clergé  dans  la  loi  dégra- 
dée, d'exercer  aucune  autorité  léculiere  fur  les  biens 
3,  temporels 

Après  avoir  propofé  ces  articles  ,  ils  déclarent  que 
tout-leur  différend  avec  les  Catholiques-fe  réduifoità 
ces*  quatre  proportions  ,  &  qu'ils  croient  prêts  de  s'u- 
airà  Téglife  rde  la  manière  dont  tous  les-ndélcs  GhrëV 
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tiens  font  unis  félon  la  loi  de  Dieu ,  &  d'obéir  à  tous  ' 
les  fuperieurs  légitimesjpourvû  qu'on  leur  permît  d'ob-       1 43  ** 
ferver  parmi  eux  ces  articles*  ils  prient  le  concile  d'ex- 
pédier des  lettres  patentes  pour  ordonner  à  tous  les 
primats ,  archevêques ,  évêques ,  rois,  princes ,  &  tous 
ceux  qui  leur  font  fournis ,  a  adhérer  aux  décidons  du 
concile  comme  ils  promettent  d'y  adhérer  eux-mêmes, 
&  demandent  qu'il  foit  fait  défenfes  de  les  traiter  d'hé- 
rétiques eux  &  ceux  de  leur  parti ,  foit  en  public,  foit 
en  particulier,  ou  de  les  diffamer  de  quelque  autre  ma- 
nière que  ce  foit ,  &  de  s'emparer  de  leurs  biens  pour 
tous ,  ou  quelqu'un  de  ces  articles ,  &  principalement 
le  premier ,  qui  eft ,  difent-ils ,  de  précepte  divin,  juC 
qu'à  ce  qu'on  ait  pleinement  examiné  ces  articles  en- 
semble &  dans  un  efprit  de  paix ,  &  qu'il  y  ait  eu  un  ac-  * 
cord  mutuel. 

Ces  quatre  articles  furent  donc  examinez  dans  l'af-  ExJJ2d 
femblée  du  feiziéme  de  Février  -,  Roquefane  parla  fur  quatre  article* 
le  premier  article  pendant  trois  matinées  entières.  gt7&HZ"u' 
Yenceflas  Thaborke  en  employa  deux  autres  à  parler    Jn  F^cU 


rum.  Dtvot*' 


du  fécond  article  touchant  la  correction  des  péchez 
publics.  Udalrie  prêtre  parmi  les  Orphelins,  parla  aufïi  » vm  ter  ont» 
pendant  d'eux  jours  fur  le  troifiéme  article  quiregardoit  Gr0U 
la  libre  prédication  de  la  parole  deDieu,&PierrePayne 
Anglois  difeourut  pendant  trois  jours  foir  le  quatrième 
article  du  domaine  civil  des  clercs.  Nous  n'avons  pas 
tous  ces  difcours  des  députez  de  Bohême  dans  les  actes 
du  concile ,  mais  feulement  le  rapport  d'v£neas  Syl- 
vius  ,  oui  y  étoit  préfent,  qui  a  fait  un  abrégé  fort 
clair ,  de  la  convocation  des  Bohémiens,  de  ce  qui  s'y 
pana  en  leur  faveur  ,  &  de  ce  qui  y  fut  conclu.  Ils  lail- 
îerent  au  concile  un  précis  de  leurs  difputes ,  &  rendi- 
jentgraces  aux  pères  de  l'audience  favorable  qu'ils  leur 
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-  avoient  donné.  Cependant  le  concile  n'eût  pas  lieu 

An.  143  }.  d«£crc  content  des  trois  derniers  députez,  qui  louèrent 
beaucoup  Wiclefôc  TeanHus  fur  leur  do&rine,jufqu*i 
les  appeller  des  dodreurs  évangeliques ,  que  l'églife 
avoit  condamnez  il  n'y  avoit  pas  long-tems ,  &  dirent 
plufieurs  autres  chofes  peu  agréables  ■>  mais  le  concile 
ne  confultant  que  le  bien  de  la  paix  ne  voulut  point 
les  interrompre. 
xliii.         Cependant  comme  ce  qu'ils  avoient  propofé  méri- 
pcr«é  ïuwncu  toitune  réponfe ,  Jean  de  Ragufe,  profeûeur  en  théo- 
«ifMB°hé     l°gie>  &  procureur  général  des  Dominicains ,  deman- 
ctntiLgmir.  da  à  haute  voix  en  pleine  affemblécqu'on  lui  accordâc 
u.^iai].  |a  liberté  de  réponclre  en  fon  nom  au  premier  article  • 
Le  concile  y  confenttti  &  il  parla  fur  ce  fujet  pendant 
4     huit  matinées.  Avant  qu'il  commençât,  Jean  abbé  de 
Cîteaux  exhorta  les  Bohémiens  a  fe  foumettre  aux  dé- 
crets de  l'églife  leurmere,  que  le  concile  repréfentoit; 
ce  qui  les  offenfa  beaucoup.  Jean  de  Ragule  les  irrita 
encore  plus ,  parce  qu'il  employoit  fouvent  dans  fa 
réponfe  les  termes  d'héréfie  &  d'Hérétique  ,  &  Pro- 
cope  ne  pouvant  plus  le  fupporter  fe  leva  avec  indi- 
gnation ,&  fe  plaignit  hautement  au  concile  de  cette 
injure  :  peu  s'en  fallut  même  que  tous  les  députez  ne 
fe  retiraient  de  Bafle  ,  &  à  peine  pût-on  lesappaifer. 
Gilles  Charlier  doyen  de  Cambrai,  mit  quatre  jours  à 
jbid.  fH.  uj9-  répondre  au  fécond  article.  Henri  Kalteifen  Domini- 
^J<,«1.4,  &     cain  de  Cologne,  &  depuis  archevêque  de  Nidrofie  en 
Norvège,  répondit  au  troifîéme  pendant  trois  joursi 
&  Jean  de  Polemar ,  archidiacre  de  Barcelonne  &  au- 
diteur des caufes  du  facré  palais,  mit  trois  matinées  à 
répondre  au  quatrième  article. 

Les  Bohémiens  ne  s'ennuyoient  pas  peu  delà  lon- 
gueur de  ces  difcojirs ,  puifque  le  tout  dura  cinquante 
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jours  au  rapport  de  Cochlée  depuis  le  feiziéme  dejan-  1 
vier  jufqu'au  fixiéme  de  Mars.Mais  les  réponfes  desCa-  N* 1 4  3  3  • 
tholiques  ne  pouvoient  être  plus  courtes  que  les  propo- 
rtions des  Bohémiens,  que  nous  n'avons  pas,& qu'on 
ne  peut  recueillir  que  des  quatre  difcours  par  leiquels 
on  leur  répondit:  &  quoiqu  on  l'eût  fait  d'une  manière 
trcs-folide  &  très-convaincante ,  les  députez  de  Bohê- 
me foutenoient  toujours  opiniâtrement  leurs  articles , 
&  le  premier  fur- tout  •>  enforte  que  Roqueiane  em- 
ploya flx  jours  à  réfuter  le  dilcours  de  Jean  de  Ragufe: 
&  comme  on  voyoit  que  la  difpute  s'échauffoit.  Ôcque  .  ,XL^- 

,         •    0  1-      •         ,'l   •  ri  •       I   •     J      .*     ~         Résolution  d4 

la  paix  &1  union  s  eloignoient,  bien  loin  de  $  appro-  épater  cnB*. 
cher,  Guillaume  duc  de  baviere  protecteur  du  concile,  himei 
propofa  de  traiter  l'affaire  à  l'amiable  fans  difpute  >  on 
députa  de  part  &  d'autre  pour  parler  de  paix.  Les  dé- 
putez s'affemblerent  l'onzième  de  Mars  &  l'avis  de 
ceux  du  concile  fut  qu'il  filloit  que  les  Bohémiens  fe 
réuniffent  contre  les  différentes  le&es  qui  étoient  par- 
mi eux,  afin  de  tâcher  de  les  accorder,  &  de  n'avoir 
plus  que  la  même  foi  &  les  mêmes  fentimens. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  quelque  tems  fur  cet 
expédient,  ne  le  trouverentoas  propre  à  procurer  l'u- 
nion,  à  moins  qu'on  ne  convînt  au  paravantdepartôc 
d'autre  des  quatre  articlesiqu'autrement  on  lé  refldroit 
ridicule,!!  étant  déjà  unis  on  fe  trouvoit  d'une  opinion  » 
différente  fur  la  décifion  de  ces  articles.  A  quoi  quel- 
ques-uns leur  répondirent ,  que  Ci  l'on  étoit  véritable- 
ment &  fincerement  unis ,  on  conviendroit  aifément 
de  tout  le  refte.  Mais  c'étoit,ditj£neas  Sylvius,parlerà    Mu.  Sjhiut 
des  fourdsipuifque  les  trois  députez  qui  avoient  défen-  J£  f™ 
du  les  trois  derniers  articles,  ne  cefloient  de  difputer  xlv. 
contre  ce  au'on  leur  avoir  répondu.  C'eft  ce  qui  enga-  JSËg^. 
gea  le  cardinal  Julien  préûdent  du  concile,  a  faire  aux  ^Bohtmie^ 
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Bohémiens  un  difcours  dans  lequel  il  leur  remontroit  > 
AN.  1 43  3 .      e  n»ayant  propofé  que  quatre  articles ,  ils  n'ont  pas 
LMtconcii.  laifle  d'inférer  beaucoup  d'autres  dogmes  fur  lefquels 
vm.xiip.z94-  jjs  ne  penfent  pas  comme  les  Catholiques.  Il  leurrap- 
pella  ce  qu'avoit  dit  Wencellas  touchant  Wiclef,  qu'il 
avoit  appelle  un  docteur  évàngelique.Si  vous  le  croyez 
évangelique,  dit  ce  cardinal,  il  faut  que  vous  regardiez 
(es  fentimens  comme  catholiques.  Que  Ci  vous  ne  le 
croyez  pas,  ilferoit  jufte  que  cela  nous  parût  hors  de 
doute.  Nous  vous  conjurons  donc  de  nous  apprendre 
ce  que  vous  croyez  ,  &  qu'à  chaque  article  qu'on  vous 
propofera  ,  vous  répondiez  par  ces  mots ,  Nous  le 
croyons ,  ou  nous  ne  le  croyons  pas.Nous  vous  offrons 
de  répond  redemême  fur  toutes  les  demandes  que  vous 
nous  pourrez  faire.  Les  députez  de  Bohême  répondi- 
rent qu'ils  étoient  venus  feulement  pour  propofer  leurs 
quatre  artic!es,non  pas  tant  en  leur  propre  nom,qu'en 
celui  de  tout  le  royaume  de  Bohême-,  &  ils  n'en  dirent 
pas  davantage.  Le  concile  voyant  que  toutes  les  pro- 
portions qu'on  faifoit,ne  plaifoient  point  aux  Bohé- 
miens, &  qu'ils  vouloient  s'en  retourner ,  réfolut  de 
les  laifïer  partir,  &  d'envoyer  avec  eux  àPrague  une  cé- 
lèbre ambaflade,  pour  fe  trouvera  laffemblée  du  peu- 
ple dé  Prague ,  qui  devoit  fe  tenir  le  jour  de  la  Trinité 
ieptiéme  de  Juin  de  cette  année. 
xlvi.         Ces  députez  partirent  le  quatorzième  d'Avril  :  ils 
jc°i5auam.  ^t°'ent  dix  i  fçavoir  ,  Philibert  évêque  de  Coutanccs 
empourpra-    en  Normandie,  Pierre  évêque  d'Aorf,  Jean  dePolmar 
8UC'  archidiacre  de  Barcelonne,Frederic  Prafperger  prévôt 

de  Ratisbonne,GillesCharlier  doyen  de  Cambrai,  A- 
lexandre  Sparur  jurifconfulte  Anglois,Thomas  Hafel- 
bach  théologien  de  Vienne,  Henri  Tochius  chanoine 
de  Magdebourg,  Martin  Bernier  doyen  de  Tours  ,  ôc 
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Jean  Gelhufias  religieux  de  Montbrun.  Ils  reçurent 
•eaucoup  d'honneurs  fur  le  chemin,  tant  de  la  part  des    N# 1 4  3  5  • 
Catholiques  que  des  Bohémiens,&  fur- tout  de  ceux  de 
Prague  ,  lorfqu'ils  y  arrivèrent. 

On  tint  la  neuvième  feflîon  du  concile  le  jeudi  vingt-  N  J¥L™-frf, 
deuxième  de  Janvier.  L'affemblée  pour  reconnoître  le  fion  du 
zele  &  TafFedion  que  Sigifmond  lui  avoit  marquée  ,  c,,edeBafle- 
&.  la  protection  qu'il  lui  avoit  accordée  contre  toutes  ^^yjoî 
les  tentatives  d'Eugène,  voulut  a  fon  tour  le  mettre 
fous  fa  protection ,  &  l'affiner  contre  toutes  les  cenftu 
res  &  excommunications  que  le  pape  auroit  pû  pro- 
noncer contre  lui  i  c'eft  ce  qu  elle  fit  en  déclarant  dans 
cette  feflion,  que  tout  ce  qu'Eugène  feroit ,  ou  tenteroit 
contre  lui,  feroit  nul,  ôede  nul  effet.  On  fit  la  meme 
déclaration  en  faveur  du  duc  de  Bavière,  &de  tou  les 
autres  protecteurs  du  concile.  - 

Le  dix-neuvième  de  Février  fut  tenue  la  dixième  DixS"!noii 
feflîon.  Le  terme  de  foixante  jours  donné  à  Eugène  B"flceoncile  dc 
pour  révoquer  la  diflpiution  qu'il  avoit  faite  du  conci-   *^'Mt  f||j)t 
le  étant  expiré,  les  promoteurs  demandèrent  qu'il  fut 
condamné  comme  contumace ,  a  caufe  de  fon  obftina-  &  ÎOÎ' 
tion.  Quarante  fix  prélats  fe  trouvèrent  dans  cette  fef. 
fion  avec  cinq  cardinaux,  trois  prêtres  &  deux  diacres; 
&  après  qu'on  eût  lu  l'accufàtion  de  contumace  portée 
contre  le  pape  ,  le  cardinal  Julien  préfident  prit  la  pa- 
role &  dit ,  que  le  concile  ayant  entendu  le  rapport 
fait  par  les  évêques ,  &  leur  demande  ,  il  étoit  à  pro- 
pos de  nommer  des  juges  pourvoir  &  examiner  la  pro- 
cédure faite  contre  le  pape  Eugène ,  &  rapporter  leur 
avis  dans  une  congrégation  générale.  Les  pères  après 
avoir  délibéré  lùr  la  déclaration  de  la  contumace 
approuvèrent  cette  avis,&  on  remit  à  régler  cet  affaire  ^ 
une  autrefois. 
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AT.  !  " , ,      Le  but  du  cardin  ljulien  étoit  de  faire  encore  de  nou- 
velles  tentatives  auprès  du  pape  ,  pour  le  porter  a  ne 
diflbudrele  concile  qui  êtoit  légitimement  aflemblé, 
&  qui  ne  pouvoit  ùre  rompu  malgré  les  pères  qui  le 
xnx.     compofoient.  L'empereur  Sigilmond  qui  étoit  toû- 
^emontraocM  jours  en  Jtalie  .  joignit  Ton  crédit  aux  prières  de  ce  car- 
aupap*.        dînai,  &  il  repreienta  au  pape  ,  quil  ne  pouvoit  pas 

{)rocurer  la  paix  de  l'églife  par  un  autre  moyen,  qu'en 
aidant  la  liberté  au  concile  de-  Bafle  ;  que  l'intérêt  des* 
Grecs  n'étoit  pas  fi  prenant  que  celui  des  Bohémiens» 
parce  que  ceux-là  vieilliffoient  depuis  long  tems  dans 
leurs  erreurs,fans  donner  efpetance  de  leur  converfion, 
&  qu'on  feroit  toujours  à  tems  de  les  réunir  a  l'églife , 
fans  craindre  qu'ils  innovafTent  quelque  chofe.  Les  Bo- 
hémiens au  contraire  étoient  furieux ,  &  répandoienc 
leurs  herefies  par  le  fer  &  par  le  fangice  qui  faifoit  con- 
noître  l'importance  de  maintenir  le  concile ,  qui  étoic 
l'unique  moyen  de  les  reprimer.  Il  concluoit  enfin  que 
fi  le  pape  Eugène  perfiftoit  à  fe  rendre  contraire  au 
concile,  il  le  défendoit  de  toute  fon  autorité. 
àa      Le  pape  irrité  de  la  réponfe  de  Sigifmond,  répliqua 


5i'Baïi eonciI*  <"ue  ce  n"oit  Pas*  l'empereur  déjuger  des  décrets  du 
Uth  «**/.  PaPe  &  ^es  concUes  >  qu  "  ne  devoit  qu'y  déférer  &  les 
"•"'•f       iuivre  >  c'eft  pourquoi  il  députa  Jean  Mella  protonotai- 
re du  faintfiege,  avec  deux  abbez  qu'il  envoya  en  qua- 
lité de  légats  à  Balle  fous  la  foi  publique,  &  qui  furent 
admis  dans  une  congrégation  le  huitième  de  Mars, 
j  our  expofer  en  pleine  aflémblée  le  fujet  de  leur  léga- 
tion. Ils  reprefenterent  d'abord  que  le  pape  auroit  bien 
Dif~  a    Fu  de  &  pleine  puiflanec  &  autorité  diuoudre  légiti- 
^pu.rr'upapc  mement  le  concile,  ôc  le  tranfporter  ailleurs  ou  bon  lui 
conci  c.  ^  femblcroit ,  fans  contrevenir  aux  décrets  du  concile  de 
Conflanceique  néanmoins  il  vouloit  bien  pour  l'amour 
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!de  la  paix ,  relâcher  quelque  chofe  de  fes  droits,  autaat  1 
qu'il  le  pourroit  faire  félon  Dieu  &  l'honneur  du  fiutlt  ™#*4J  >• 
foge ,  qu'ainii  il  prioit  les  pères  defouffrir  que  le  con- 
cile fut  transféré  à  Boulogne ,  ce  qui  étoit  très  avanta- 
geux à  h  religion  Chrétienne  ,  promettant  aufîi-tôt 
qu'ils  y  auroient  confenti,  d'abolir  tous  les  décrets  qu'il 
avoit  fait  contre  eux,  pourvu  qu'ils  vouluflent  abolir  * 
ceux  qu'ils  avoient  faits  contre  lui.  Il  ajouta,  qu'en  cas 
que  les  Bohémiens  refufalTent  de  fe  rendre  a  Boulogne, 
les  pères  pouroient  traiter  avec  eux  à  Bade  dans  un  cer- 
tains tems  ySc  travail  1er  en'iiite  à  la  paix  entre  les  ftin* 
ces  Chrétiens,  à  condition  que  ce  tems  étant  expiré  i's 
fe  rendroient  i  Boulogne ,  &  qu'en  cas  que  cette  ville 
ne  leur  fut  point  agréable  ,  ils  ne  choifiroient  une  autre 
en  Italie  >  qu'enfin  s'ils  en  vouloient  accepter  aucune 
de  ces  propofitions ,  le  pape  confentoit  qu'on  choisît 
pour  arbitres  douze  d'entre  eux  ,  gens  défintereiTez, 
avec  les  ambafladeurs  des  princesiôc  que  s'ils  décidoient 
que  le  concile  dût  fe  tenir  en  Allemagne ,  on  choisît  un 
autre  lieu  que  Bafle.  Les  pères  peu  contens  de  ce  dif-  ^ 
cours ,  répondirent  que  le  concile  ,  comme  ils  l'avoUnt  j>crCsPdu  con£ 
toû  j  ours  protefté  ,  ci  oit  légitimement  aflemb  lé,  que  le  lc'  t. 
pape  ne  pouvoitle  difloudre  fans  le  contentement  de  *.xu. 
ceux  qui  le  compofoient ,  &  qu'ils  nepouvoient  accor- 
der ces  demandes,  qui  leur  paroiflbient  abfurdes  &  il- 
licites ,  avec  l'honneur  delà  religion  &  de  l'églife. 

Les  légats  d' Eugène  fe  retirèrent  avec  cette  réponfe ,   „  L!"-  , . 

O  O  .  i  »     Onzième  (eu 

&  le  lundi  vingt -feptieme  d'Avril  on  tint  l'onzième  fondu  ««mie 
feffion,  où  pour  prévenir  toutes  les  chicanes  que  les  par-  de^u  '  iiiit 
tifans  de  la  cour  de  Rome  avoient  accoutumé  d'oppo-  t-  i*s- 
fer  au  décret  de  la  trente-neuvième  feflion  du  concile 
de  Confiance  ,  qui  établit  la  nécefïité  d'aftmbler  fou- 
ventdes  conciles  pour  réformer  l'églife,  on  s'attacha 
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 *  Expliquer  ce  décret,  &  à  en  déterminer  le  vrai  fens.' 

An.  143  3.  Qn  reg|a  donc qUe fi  le  pape négligeoit  d'afTemblerun 

concile  tous  les  dix  ans ,  lelonce  qui  eft  porté  par  ce 
décret ,  le  droit  de  convoquer  les  conciles  feroit  dévo- 
lu aux  prélats»,  ou  par  un  droit  acquis  ou  par  coutume, 
fans  qu'ils  ru ffent  obligez  d  en  demander  la  permifliori 
•  au  pape,  &  fans  que  le  pape  memepuifle  l'empêcher. 
Que  s'ils'oppofoità  la  convocation  de  ce  concile  *,  il  fe- 
ra d'abord  iufpendu  de  toute  la  jurifdiction  apoftolique, 
laquelle  fera  dévolue  au  concile  -,  ôc  que  Ci  le  pape,  ou. 
ceuftqui  ont  le  droit  de  convoquer  Ls  conciles,  négli- 
gent de  fatisfaire  à  ce  décret ,  &  s'ils  perilftent  dans 
leur  opiniâtreté  -  ils  feront  privez  de  leurs  dignitez  par 
le  concil  générale.  Les  pères  expliquèrent  encore  ces 
paroles  du  concile  de  Conkznct ynullatenùs prorogetur  >  & 
ils  décla  erent  qu'elles  renferment  une  défenfeabfolue 
de  différer  le  concile  j  que  cette  dé  fenfe' oblige  le  pa- 
pe ,  &  qu'un  concile  actuellement  affemblé  ne  peut 
être  différé  transféré  ni  interompu  par  le  pape.  Enfin 
les  pères  réfolurent  qu'un  mois  avant  la  fin  du  concile, 
on^lera  tenu  d'afligner  l'  utre  concile  futur  :  Que  dé- 
formais les  papes  futurs  feroient  obligez  dejurerfur  ces 
décrets  ;  c  eft  a-dire,  que  les  électeurs  du  pape  entrans 
dans  le  conclave ,  jureroient  d'ubferver  ce  décret,  ôc 
qu'il  feroit  publié, 
tiv.  Quelque  tems  après  cette  délibération  ,  le  concile 
Jjï  nirïT-  reçût  les  lettres  du  roi  Sigifmond  ,  datées  de  Viterbele 
drns  aa  con-  neuv  iénre  de  M*aiXe  prince  informoit  les  pères  que  le 
pape  avoir  nommé  des  légats  pour  préfîder.  en  fon  nom 
au  concile  qu'il  confirmoit ,  &  qu'en  attendant  qu'ils 
fuflent  pretspour  leur  départ  ,ileii  envoyoit  d'autres: 
il  les  exhortait  de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  bonté, 
&  de  ne  rien  faire  qui  pût  troubler  la  paix  :  il  leur  man- 
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doit  encore  que  ces  députez  au  nombre  de  quatre  car- 
dinaux ,  auront  un  plein  pouvoir  de  décider  avec  le  AN,I435« 
eonfeil  des  pères,  &  les  info r moi t  de  toutes  les  au- 
tres conditions  qu'il  impofoit.  .Sur  certe  lettre  les 
pères  s'aflèmbkrent,  &  après  en  avoir  délibéré ,  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  pouvoientpas  admettre  ce  traité, 
s.  Parcequ'Eugene  ne  reconnoiflbit  pas  le  concile  pen-  .  , 

dant  le  tems  qu'il  avoitété  tenu  à  Bade  i  mais  qu'il  en 
indiquoit  un  nouveau  dans  cette  me  né  ville  j  d'où  il 
s'en  (uivroit  que  ce  concile  jufqu'à  préfent  n'aurôitpas 
été  légitime ,  &  que  les  pères  auroient  été  des  fchifma- 
tiques  &  des  rebelles  qui  fe  feroientauemblez  fans  au- 
torité. 2..  Parce  qu'Eugène  donnoit  un  plein  pouvoir  de 
décider  à  fes  légats  ,  avec  le  eonfeil  des  pères  du  con- 
cile ,ce  qu'ils  ne  pouvoient  fouftrir;  parce  que  c'etoit, 
difoient-ils ,  donner  la  liberté  aux  légats ,  de  définir 
quelque  chofe  contre  les  fentimens  du  concile.  Ils  ajou- 
tent de  plus  ,  que  ces  légats  n'avoient  pas  le  pouvoir  de 
traiter  de  la  réformation  du  chef  de  l'églife  ,  fans  la- 
quelle 4es  membres  ne  peuvent  être  guéris.  Enfin  ils  ^ 
traitent  cet  accord  du  pape  Eugène  de  collufîon,  plutôt  JH,  w*fl.&- 
que  d'une  preuve  d'un  efprit  porté  à  la  paix.  Ce  font  les  rUr,H"  ■  *" 
paroles  d'Aueuftin  Patrice  y  chanoine  de  Sienne.         ^  n 

Voilà  quelle  fut  la  réfolution  des  pères  du  concile  ;  fufe  i« 
auflî  quand  ces  députez  furent  arrivez  à  Bafle  ,  on  les  du  pape* 
refufa  abfolument,  parce  cju'ils venoient  pour  célébrer 
un  nouveau  concile ,  plutôt  que  pour  confirmer  celui 
cjui  fe  tenoit  actuellement.  Le  décret  du  pape  Eugène 
étant,  difoient-ils  ,  plutôt  pour  la  deftruction  du  con- 
cile, que  pour  fa  confirmation.  Ce  qu'on  peut  vois 
dans  la  réponfe  qu'on  fit  à  ces  députez  dans  une  con- 
grégation du  feizicme.de  Juin.  Auguftiu  Patrice  dir, 
que  ces  députez  étoient  ce  Jean  Mella  ,  dont  on  at- 
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7   parlé  plus  haut,  l'archevêque  de  Tarente  &  les  autres 

I433-  collègues  qUi  aVoient  déjà  eu  la  même  commiflîon. 
Amvée  des     Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  ambafladeurs  de 
ambafladeurs    Jean  roi  de  Chy pre  &  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  , 

deChypre&de  J  •!       ■  1  11  J 

Bourgogne  au  arrivèrent  au  concile,  &  apportèrent  les  nouvelles  de 
"vtotkrgtmtr.  ^a  Pa*x  conclue  à  Ferrare  le  vingt-lixiéme  d'Avril,  par 
4jo.      \jf médiation  de  Nicolas  marquis  d'Eft ,  entre  Philippe 
duc  de  Milan ,  &  les  Vénitiens  ,  Florentins,  Siennois, 
ceux  de  Lucques,  &  autres  alliez.  On  trouve  dans  les 
hiftofiens  les  conditions  &  les  articles  de  la  paix  qui  ne 
dura  pas  long-tems,  le  pape  Eugène  ayant  follicité  ce 
duc  peu  de  tems  après ,  à  recommencer  la  guerre ,  qui 
ne  finit  qu'à  fa  mort ,  en  1448. 
r-  LVif •  °n  pl*ce  à  cette  année  l'arrivée  des  ambafladeurs  du. 

Concertations  L  i      »  #    a  s  %.T 

entre  lesambaf  duc  de  Bourgogne  au  concile.  Jean  eveque  de  Ne- 
dtiïïtypl?  vers  étoit  à  leur  tête.  Ceux  d'Amedée  duc  de  Savoye, 
fie  desavoye.  ^tant  venus les premiers , occupèrent  aufli  les  premiè- 
res places.  Mais  les  Bourguignons  voulurent  faire  va- 
loir leur  droit ,  qui  leur  donnoit  la  préféance  \  fur  le 
refus  des  Savoyards,  on  tint  une  congrégation ,  dans 
laquelle  l'aflàire  après  quelque  débat,  fut  ainfi  réglée; 
fçavoir ,  que  les  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne 
occuperoient  le  coté  droit  après  le  patriache  d'Ale- 
xandrie ,  &  que  la  gauche  feroit  donnée  à  ceux  du  duc 
de  Savoye  après  le  patriarche  d' A  mioche.  On  en  drefla, 
un  acte  en  date  du  ieptiéme  d'Août  de  cette  année  ,  ea 
préfence  du  cardinal  Julien  préfident  du  concile  ,  de 
fix  autres  cardinaux  ,  des  patriarches  d'Alexandrie  ôc 
d'Antioche ,  d' Amedée  archevêque  de  Lyon  ,  de  Hu- 
gues archevêque  de  Rouen ,  &  de  beaucoup  d'autres 
prélats.  Par  cet  a&e,  l'évêque  de  Bellai  &  fes  collègues 
ambafladeurs  du  duc  de  Savoye,  acceptèrent  la  féance 
après  le  patriarche  d'Awioche,  jufqu'a  l'arrivée  d'au* 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  Sixième.  55 
très  ambanadeurs  des  rois  ou  des  ducs  ,  qui  auroienc 
droit  de  les  précéder  ,  en  procédant  toutefois  qu'ils  AN,I4}>« 
prouveroient,  quand  il  feroit  tems ,  que  les  comtes  de 
Savoy e  ,  trois  cens  ans  avant  que  le  pays  rut  érigé  en 
duché ,  a  voient  la  qualité  de  ducs  de  Chablaisôc  d'  AoiH 
qu'ainfi  ils  dévoient  précéder  ceux  qui  n'étoient  ducs 
que  depuis  ce  tems-là  :  ajoutant  que  h  le  duc  leur  maî- 
tre ne  ratifioit  pas  cet  ,  ils  pourroient  reprendre 
leurs  premières  places.  Ce  qui  fut  toutefois  fans  effet , 
malgré  les  plaintes  qu'en  fit  Amedée,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  au  concile  a  ce  fujet. 

Il  y  eut  une  femblable  d  1  {put c  touchant  la  préféance,  ivnt 
avec  les  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  ne  emnZté^ 
vouioient  pas  céder  aux  électeurs  de  l'Empire:  c'eflce  ÏÏ^*Jradï 
qu'on  apprend  des  lettres  que  Sirifmond  écrivit  Tan-  duc  dc  8001 
née  lui  vante  au  concile  ,  a  qui  il  marque  qu  il  içaic 
bon  gré  aux  pères  d'avoir  marqué  par  proviflon  la  place 
que  dévoient  occuper  les  archi-princes  du  (acre  em- 

{>ire  Romain,  comme  il  les  appelle;  &  d'avoir  terminé- 
e  différend  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  fans  toutefois 
marquer  la  place  qu'on  avoit  donne  à  fes  ambalTadeurs, 
fe  contentant  de  dire  que  la  décifion  faifoit  honneur 
à  l'empire  &aux  électeurs.  L'année  fuivante  ,  les  am- 
bafladeurs des  ducs  de  Bretagne  &  de  Bourgogne 
ayant  contefté  fur  le  meme^pit  ,  le  concile  adjugea 
le  côté  droit  aux  Bourguignons  par  un  acte  du  cin- 
quième Juillet  i  mais  ce  jugement  fut  révoqué  depuis 
parl'entremife  de  l'archevêque  de  Tours  qui  étoicau 
concile.  Je  ne  dis  rien  des  autres  difputes  qui  s'élevè- 
rent pour  le  même  fujet  entre  les  Anglois  &les  Caftil- 
lans  >  &  que  les  pères  terminèrent  au  contentement 
«les  deux  parties. 
Cependant  Sigilmond  ennuyé  du  féjour  qu'il  faifoit      1  !t 
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■  depuis  long-tems  à  Sienne,  aux  dépens  de  ceux  delà 

An.  143  3.  ville ?  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  faire  leur  paix  avec 
g  f  rond  arec  ^es  Florentins ,  ni  reprimer  ceux-ci ,  follicita  le  pape 
icfapeEu5eDe.  £Ugene  de  lui  donner  la  couronne  impériale  ;  ce  qui 
étoitle  principal  motif  de  fon  voyage  en  Italie.  Eu- 
gène reçut fes  ambaiTadeurs  avec  honneur,  &  le  fep- 
tiéme  d'Avril  il  conclut  avec  eux ,  que  Sigifmond  vien- 
drait le  trouver  à  Viterbe ,  01M  Rome  ;  que  là  il  feroit 
entre  fes  mains  ou  celles  de  fon  légat ,  les  fermens  or- 
dinaires ,  félon  la  forme  de  la  bulle  Clémentine  >  mais 
qu'il  n'y  viendroit  accompagné  que  de  fes  domefti- 
quesi  qu'il  n'auroit  avec  lui  perfonne  qu'on  fçut  être 
ennemi  de  1  eglife  ,  du  pape  ,  ou  du  peuple  Romain. 
Sigifmond  ratifia  cet  accord ,  &  le  fit  fçavoir  au  conci- 
le ,  &  de  crainte  qu'il  ne  lui  fît  peine,  il  l'aiTura  que  bien 
qu'il  eût  promis  de  fecourir  Eugène  dans  tout  ce  qu'il 
pourroit  félon  Dieu ,  il  ne  feroit  jamais  rien  au  défa- 
vantage  du  concile ,  qui  aiïîfteroit  &  protegeroit  tou- 
jours de  toutes  fes  forces.  Sigifmond  ne  tarda  pas  en- 
fuite  à  fe  mettre  en  marche.  • 
Lx  Comme  il  approchoit  de  Rome  le  pape  envoya 

fntr<fd dc«b au-devant  de  lui  quelques  cardinaux,  grand  nombre 
fome"  *  de  prélats  &  de  feigneurs,  avec  une  grande  partie  du 
clergé  ,  qui  leconduilirent  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  magnificence  dallfci  ville.  Le  pape  qui  l'attendoit 
fur  les  degrez  de  l'églife  du  Vatican  ,  le  reçut  avec 
beaucoup  d'appareil,  &  le  baifi  à.  la  bouche.Sigifmond 
de  fon  coté  f;  mica  genoux,  &  bâtât  les  pieds  du  pape, 
u  ^oit  b  Ce  fut  le  vingt-unième  de  May  quefe  fit  cette  entrée, 


>m-  &  le  jour  de  la  Pentecôte  le  prince  fut  couronné  fo- 
iemnellement,  &  reçut  le  nom  d'empereur  Augufte, 
4tMUfU^o"tr'  après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé,  de  défendre  ôc 
çonfervet  Ja  foi  Catholique,  &  les  droits  &  privilèges 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Sixième,  f 7 
de  l'églife  Romaine.  Ce  ferment  prêté ,  il  fervit  d'é-  1 
cuyer  au  pape  félon  la  coutume  ,  &  créa  chevaliers ,  AN,X4J  }• 
beaucoup  de  feigneurs  Allemans  &  Italiens.  Enfin  après 
avoir  paflë  quelques  jours  a  Rome,  Ôc  reçu  de  grands 
témoignages  de  bonté  du  pape,  il  s'en  vint  à  Ferrare, 
enfuite  à  Mantouë ,  qu'il  érigea  en  marquifat  en  faveur 
4e  Jean-François  de  Gonzague  qui  en  étoit  feigneur. 

Les  députez  que  le  concileflvoit  envoyez  à  Prague  LXlJc'sit, 
ayant- vû  un  grand  concours  de  peuple  &  beaucoup  de  mKcxducoad- 
grands  feigneurs ,  6c  de  perfonues  du  clergé  affemblées  caPraguc' 
le  jouç  de  la  fcte  de  la  Sainte  Trinité ,  îaifîrent  cette  c«wfr,M« 
occafion  pour  les  exhorter  à  la  paix ,  a  la  (bumifîlon ,  & 
à  l'unité  des  fentimens ,  afin  qu'après  cela  on  pût  éclair- 
cir  plus  tranquillement  leurs  doutes ,  s'ils  en  avoient. 
Les  Bohémiens  toujours  attachez  aux  quatre  articles 

3u'ils  avoient  propofez ,  demandèrent  qu'on  ftatuât 
eflus  avant  toutes  chofes.  Les  légats  du  concile  Ct 
voyant  preffez ,  demandèrent  qu'on  les  leur  donnât 
par  écrit,  &  ils  les  envoyèrent  au  concile,  avec  le  récit 
de  ce  qui  venoit  de  fe  paiTer.  Pendant  ce  tcms-là  quatre 
des  légats  dirent  au  nom  du  concile ,  que  fi  l'on  vou- 
loit  recevoir  fa  déclaration  fur  les  trois  derniers  arti- 
cles feulement,  &  revenir  à  l'unité,  on  pourroit  trou- 
ver un  accommodement  fur  le  premier  article  qui  con- 
cernoit  la  communion  fur  les  deux  efpeces.  Et  ayant 
reçu  du  concile  fa  déclaration  fur  les  trois  autres  arti- 
cles, ils  la  propoferent  dans  une  afTemblée  publique  des 
grands  du  peuple.  La  déclaration  fur  le  premier  article 
étoit ,  qu'il falloit  ôter  ces  mots  :  Quorum  interefl,  Parce** 
aufijuels  il  appartient;  parce  que  ce  terme  eft  trop  général, 
&  dire  fimplement  que  les  péchez  dévoient  être  corri- 
gez félon  la  loi  de  Dieu ,  les  règles  des  faints  pères,  &  la 
raifon.  La  déclaration  fur  le  deuxième  article  étoit  con- 
•  Tome  XXIL  H 
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"""  çuc  eh  ces  termes  :  Que  U  parole  de  Dieu  ferait  prêchée  li- 

T4  3  3  •  fament ,       d une  lit  erté  réglée  p~r  le  bon  ordre ,  (5T  une  exac- 
te fidtlitt  ;  que  Ls  piètres  (S"  les  diacres  qui  U  pricheroient 
Jtroient  approuve^  O*  envoyé^  par  les  f.iphienrs  à  qui 
Ce  droit  appartenait ,  fauf  t  autorité  du  jouveratn  pontife ,  qui 
doit  le  premier  régi  r  toutes  chofes ,  fkivunt  les  règles  des faints pè- 
res. Le  concile  avoit  ainh  rèdreile  le  troihéme  article.: 
Les  ccckjiaflrqueigou'vernmntfidi  Lment ,  félon  les  mêmes  règles 
des faints  pères,  les  biens  de  l'églife  dont  ils  font  les  admimjlfateurs , 
&  l'on,  ne  pourra  fans  facrilege  en  prendre  le  gouvernement , 
fyfcr  'àceux  aupiuils  ces  biens  appartiennent  canoniquement. 
h  Ttjctcuio  ,u      Les  Bohémiens  ayant  délibéré  fur  ce  qu'ils  venoienc 
ktm.  *itonc.    d  entendte,  dirent  qu  ils  n  avoient  point  de  reponie  a 
lïttit    y  donner,  qu'on  n'eût  auparavant  fatisfait  a  l'article 
Les  députez   jje  la  communion  (ousles  deux  efpeces.  Cette  fermeté 

permettent  la  1     v  I  j  >  \ 

communion  obligea  les  en  voyez  du  concile  a  donner  cette  declara- 
e^eco!  CUX  tion.  "  Que  la  coutume  générale  de  l'églife  de  commu- 
nier fous  une  feule  efpece  ayant  été  introduite  pour 
„de  bonnes  raifons,  &  pour  de  juftes  caufes ,  elle  ne 
„pouvoit  être  réprouvée  ni  changée,  à  la  diferétion 
3)  des  particuliers,  fins  l'autorité  de  l'églife  -,  Que  la 
3,même  égiife  cependant  pouvoit  accorder  la  com- 
„munion  ious  les  deux  efpeces  pour  de  juftes  fujets  ;  &: 
que  fi  les  Bohémiens  le  deliroient  abfolument ,  le 
„(acré  concile  donneroit  pouvoir  à  leurs  prêtres,  de 
„  donner  ainfi  la  communion  fous  i'efpece  du  pain  Se 
,,du  vin  à  ceux  qui  auroient  atteint  l'âge  de  diferé- 
„tion,  &  qui  la  demanderoient  avec  refped: ,  à  con- 
dition que  ces  prêtres  leur  diroienr  toujours  en  les 
„  communiant ,  qu'ils  dévoient  croire  fermement  que 
„le  corps  de  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  feulement  ous 
„  I'efpece  du  pain ,  ni  le  fang  fous  I'efpece  du  vin  /mais 
„qùe  Nôrre  Seigneur  étoit  tout  entier  fous  chaque 
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„  efpece  „.  Cette  explication  caufa  encore  beaucoup 
dedifputes.  AN.1^53. 

Les  d 'putez  voyant  qu'ils  n'avançoient  rien ,  eu-  lxiv. 
rent  recours  à  des  voyes  plus  efficaces.  Ils  fçavoient  que  mïSÎÏ'âu 
la  noblefle  &  la  bour^eoifie  de  Bohême  neVérolent  dL  ft^*»** 
clarées  contre  lesHuiïïtesque  par  force,  &  après  avoir 
été  abandonnées  de  l'empereur  &  des  princes  de  l'em-  c«Mfr,*i*i 
pire  :  qu'elles  étoient  dan.s  un  état  violent ,  à  caufe  des  **&u  **■  * 
infultes  qu'elles  recevoient  tous  les  jours  de  l'armée  & 
des  paylans  >  &  qu'elles  feroient  toujours  prêtes  de  fe 
réconcilier  avec  eux  au  moment  qu'on  leur  donneroic 
l'elperance  de  rendre  leur  condition  meilleure.  Sur  ce 
fondement  on  fit  entendre  aux  gentils  hommes  &  aux 
bourgeois  des  villes  de  Bohême ,  qu'ils  avoient  été  mal 
confeillez  de  dégrader  l'empereur  pourfe  mettre  fous 
la  domination  de  Procope,  &  de  changer  un  gouver- 
nement modéré  en  celui  d'un  prêtre  fchifmatique  *  ,    ♦cv«u  • 
qui  ne  reconnoiflbit  point  d'autres  loix  que  celles  de  s1"/4"'- 
(on  caprice.  Qu'au  lieu  des  quatre  états  dont  la  mo- 
narchie de  Bohême  étoit  auparavant  compoiee  ,  un 
cinquième  qui  étoit  l'armée,  ufurpoit  toute  l'autorité 
&  ne  la  partageoit  en  aucune  manière  avec  les  autres. 
Que  les  mêmes  gens  de  guerre  qui  impofoient  des  ta- 
xes immenies  pour  contenter  leur  avarice ,  les  levoient 
avec  beaucoup  de  violence  i  que  leur  infolencene  pou- 
voit  être  punie  que  par  un  foûlevement  général,  pour 
prévenir  le  deflein  qu'avoient  les  Huflites,  de  les  ex- 
terminer ,  auflî- tôt  qu'ils  les  auroient  dépouillez  de 
leurs  biens. 

La  nobleiTe  &  la  bourgeoise  n'étoient  que  trop  con- 
vaincues de  ces  raifons  i  mais  la  première  n'avoit  point 
d'argent ,  &  la  féconde  ne  trou  voit  pas  aiTez  de  lureto 
à  lui  en  prêter.  Les  députez  du  concile  fâchez  qu'un 
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*t   obftacle  fi  peu  confidérable  empêchât  le  rétabliflement 

AN.  145  3 .  ^e  ja  re}jgjon  Catholique  en  Bohême ,  écrivirent  à  Bafle 

des  lettres  fi  prenantes ,  qu'on  y  fit  une  quête  pour  les 
ncceflîtez  extraordinaires  de  ce  royaume.  On  ne  trou- 
va que  dix-huit  mille  écus ,  &  cette  fomme  fi  peu  pro- 
portionnée au  befoin  ,  ne  laifla  pas  de  produire  tout 
l'eflet  que  l'on  pouvoit  attendre  d'une  plus  grande , 
parce  qu'elle  fut  mife  entre  les  mains  du  plus  habile  de 
du  plus  zélé  gentilhomme  de  Bohême.  C'etoit  un  nom- 
^<Ur- ii,d-  mé  Mainard  de  Neuhaux  ou  de  la  Maifon  -  neuve  , 
officier  de  guerre,  vaillant  &  expérimenté,  qui  fe  pi- 
qua de  devenir  le  libérateur  de  fa  patrie. 
lxv.'         Cependant  on  tint  la  fefïîon  douzième  le  lundi  trei- 
ffflion^'u'con.  ziéme  de  juillet.  Les  pères  s'y  plaignirent  fortement 
oie  de  Baûc    je  ja  mauVai(è  f0j  du  pape }  qU|  ouvroit ,  dirent-ils ,  un 
tMt  cmeii.  chemin  a^uré  a  fes  fuccefteurs  de  fe  déclarer  prévari- 
u^.xu...      cateurs  cjes  Secrets      conciles,  &  d'en  rabaiffer  l'au- 
torité. Ils  lui  reprochèrent  les  efforts  qu'ils  avoient  faits 
durant  dix-huit  mois  entiers,  pour  le  fléchir,  &  pour 
l'engager  à  fâvorifer  le  concile  de  Bafle ,  mais  que  fon 
obftination  avoit  toujours  rendu  inutiles. 

Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  un  arrêt  définitif 
de  condamnation  ,  de  peur  que  leur  patience  ne  leur 
fût  préjudiciable ,  &  qu'elle  ne  lui  donnât  lieu  des'opi- 
niâtrer  davantage  dans  fes  mauvais  defleins  :  mais  i  la 
prière  de  Sigifinond  ils  fe  contentèrent  de  le  fommer 
encore  une  fois  à  révoquer  après  foixante  jours ,  le  defl 
fein  qu'il  avoit  projette  de  rompre  &  de  transférer  le 
concile,  fous  peine  d'être  regardé  comme  contumace 
iwTJcci-  &  pécheur  public.  Ce  décret  eft  conçu  en  termes  ex- 
■mon «m<i«ic  némement  forts  :  on  y  traite  le  pape  d'incorrigible  , 
**jLrT7é*  d*li<  mine  qui  fcandaliie  toute  Icglife,  &  on  le  déclare 
fufpens  de  toute  adminiflration  du  pontificat  i  on  fait 
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défenfe  de  lui  obéir,  &  l'on  enjoint  aux  prélats  de  ve-   

nir  au  concile.  An.  1433. 

Dans  cette  même  feflion  le  concile  fit  un  autre  de-     l  x  v  n. 
cret,  dans  lequel  on  renouvella  le  droit  des  élections  ch?ne"£ 
établi  par  les  Apô  res ,  &  confirmé  par  le  premier  con-  «ionî« 
cile  de  Nicée  dans  les  canons  quatrième  &  cinquié-     uu*  tmfU 
me.  Ce  décret  porte  1.  que  le  pape  ne  peut  fe  krvir  """■"■M1* 
des  referves  faites  ou  à  faire  au  faint  fiége  ,  des  égli- 
fes  métropolitaines,  cath#lrales ,  collégiales,  mona- 
fteres  &  dignitez  électives ,  excepté  celles  qui  font  ren- 
fermées dans  le  droit ,  &  qui  font  dans  les  terres  dépen- 
dantes de  l'cglife  de  Rome  -,  mais  qu'on  y  procédera 
par  élection ,  fans  pourtant  porter  aucun  préjudice  aux 
privilèges  &  aux  coutumes  contenues  dans  la  difpofi- 
tion  du  droit.  1.  Le  concile  ordonne  que  le  pape  le  jour 
qu'il  fera  créé ,  promettra  par  ferment  d'obferver  in- 
violablement  ce  décret.  $.  Il  commande  à ceux  qui  ont 
droit  d'élection  de  n'élire  que  des  fujets  dignes  &  ca- 
pables de  remplir  les  dignitez  ecclefiaftiques  i  &  afin 
qu'une  chofc  de  cette  confequence  ne  fe  faite  pas  lé- 
gèrement ,  il  veut  que  le  jour  de  l'élection  les  électeurs 
s'alTemblent  dans  l'églife  pour  y  entendre  avec  dévo- 
tion la  mette  du  Saint  Efprit ,  dans  laquelle  ils  commu- 
nieront après  s'être  con feftez ,  afin  d'obtenir  de  Dieu 
les  lumières  néceiTaires  au  choix  d'un  di^ne  fujet. 
Qu'enfuite  étant  entrez  dans  le  lieu  de  l'élection  ,  ils 
jureront  tous  entre  les  mains  de  celui  qui  préliJe  ,  Se 
celui-ci  entre  les  mains  de  celui  qui  le  fuit  immédia- 
tement, qu'ils  éliront  un  homme  digne  &  utile  à  l'é- 
glife, foit  évêque  ou  abbé  ;  qu'ils  ne  donneront  point 
leur  voix  à  un  nomme  qu'ils  loupçonneront  raifonna- 
blement  d'avoir  brigué  cette  diçmté  pour  lui  ou  par 
follicitation  ,  ou  par  promefte  d'argent.  Le  concile 
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'.  prefcric  la  formule  de  ce  ferment.  4.  Il  eft  ordonné 

An.  14 3  3.  qu'on  élira  des  perfonnes  d'un  âge  avancé,  de  bonnes 
con«i.  uw»,  mœurs ,  qui  foient  dans  les  ordres  facrez  i  &  l'on  dé- 

t*m.  xii.  Jfji.  '   1  ,  "  *"  ■ 

it.  tont.  B*>ii.  fend  les  élections  limoniaques ,  on  les  déclare  nulles , 

décret   dt  êit(t  tt* 

&  l'on  prive  du  droit  d'élire  ceux  qui  les  auront  faites. 
5.  Enfin  les  pères  exhortent  les  princes ,  les  commet- 
nautez,  &  autres  de  quelques  conditions  qu'ils  foient  , 
de  ne  point  interpoler  leur  crédit  dans  \cs  élections  , 
foit  par  lettres,  (oit  autreqpnt ,  pour  ne  point  por- 
ter préjudice ,  ni  faire  aucune  violence  a  leur  li- 
berté. 

Eugène  fut  fort  mécontent  des  décrets  que  l'on  fie 
dans  cette  felîîon  ,  &  fur-tout  du  premier  i  &  comme 
le  refus  que  le  concile  avoit  fait  depuis  peu  de  recevoir 
&  d'entendre  les  légats  qu'il  avoit  envoyez  pour  trai- 
ter avec  ledit  concile  touchant  la  tranflation  qu'il  vou- 
loit  en  faire  à  Boulogne ,  l'avoit  déjà  fort  irrité  ;  il  don- 
na une  déclaration  le  vingt- neuvième  de  Juillet  par 
laquelle  il  cafTa  toutes  les  citations,  procédures  &  dé- 
crets qu'on  avoit  faits  contre  lui  a  Balle ,  contre  le  faine 
fïége  &  les  cardinaux ,  &  tout  ce  qu'ils  entrepren- 
droient  de  faire  à  l'avenir,  excepté  ce  qu'il  leur  avoic 
Lxvm.     promis  de  traiter.  Il  parut  fe  radoucir  peu  de  tems 
étw  m  p«cs  après  -,  &  en  effet  il  écrivit  une  lettre*  datée  du  premier 
du  conçue      ^out  ?  cjans  laqUel|e  jl  marque  qu'ayant  fçû  la  raifon 

pour  laquelle  on  avoit  refulé  les  légats  qu'il  avoit  en- 
voyez ,  il  déclare  à  l'inftance  de  l'empereur  &  par  le 
conieil  de  trois  cardinaux ,  les  fculs  qui  étoient  demeu- 
rez auprès  de  lui ,  que  pour  ôter  toute  occalion  de  fchiC 
me ,  il  approuve  le  concile  depuis  fon  commencement , 
de  même  que  fà  continuation ,  afin  qu'on  pût  travail- 
ler tranqmlement  à  extirper  leshéréfies,  les  guerres  , 
les  déreglemens  des  mœurs ,  &  les  autres  abus  \  pro- 
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mettant  de  fe  comporter  à  l'avenir,  comme  s'il  n'y  • 
avoit  eu  de  fa  part  aucune  tranflation ,  ni  rupture,  1435- 
qu'il  révoquoit  abfolument  &  entièrement ,  Ôc  de  fa- 
vorifer  en  tout  &  par  tout  le  concile  \  pourvu  toute- 
fois qu'on  reçût  Tes  légats,  &  qu'on  abolît  tous  les  dé- 
crets portez  contre  fa  perfonne ,  Ton  autorité  &  fa  li- 
berté, contre  le  faint  iiége,  les  cardinaux  ,  prélats  àc 
d'autres  qui  lui  demeuroient  attachez.  Par  une  autre  JJ^jj^w 
lettre  datée  du  treizième  d'Août,  il  commet  les  me-  dumèmePaPe. 
mes  archevêques  &  évêcjues ,  &  l'abbé  Nicolas ,  pour 
demander  au  concile  la  revocation  des  mêmes  décrets, 
leur  donnant  aufli  pouvoir  de  cafler  &  annuller  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  de  fa  part  contre  l'autorité  du  mo- 
rne concile,  &  contre  ceux  qui  le  compofoient. 

Mais  comme  ces  deux  lettres  ne  contentèrent  point 
les  percs  du  concile  ,  qui  pretendoient  ne  devoir  ,  ni 
même  ne  pouvoir  révoquer  aucune  des  procédures 
qu'ils  aveient  faites,  &  que  le  pape  étoit  obligé  de 
s'y  foûmettre  purement  &  Amplement,  comme  étant 
inférieur  au  concile  i  Eugène  fit  éclater  fon  indigna-  l  x  x. 
tion  contre  les  pères ,  &  caflà  de  fa  pleine  puiflànce  iedîcm*V 
le  décret  de  la  douzième  feflion  fait  contre  lui  ,  fes  ^"iœe  fcf* 
cardinaux  ôc  autres,  par  une  bulle  datée  du  treizième 
de  Septembre ,  il  la  rendit  publique  pour  faire  valoir 
fon  autorité ,  &  réprimer  celle  du  concile  autant  qu'il 
étoit  en  lui  :  aufli  déclara  -  t'il  dans  cette  bulle  qu'il 
caflbit  le  décret  de  la  douzième  feflion  en  vertu  de 
la  pleine  puiflànce  &  de  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu 
comme  pape  ;  &  qu'à  l'égard  des  caufesqui  l'avoient 
poité  à  dihoudre  le  concile  ,  il  n'y  en  avoit  aucune 
qui  ne  fût  trcs-raiionnable.  On  publia  aufli  plusieurs 
lettres  en  fon  nom ,  où  l'on  prenoit  vivement  fa  dé- 
fenfe ,  mais  il  les  <léfavoùa  dans  la  fuite.  Ces  lettres 
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•  étoient  adreflées  à  tous  les  Fidèles ,  &  l'on  y  racon- 
.AW.14JJ.  tojt  tout  ce  s'^toit  pafle  dans  cette  affaire  \  l'au- 
teur, quel  qu'il  fût,  y  expofbit  les  raifons  pour  les- 
quelles Eugène  avoit  transféré  le  concile  a  Boulogne  , 
&  reEitoit  les  objections  qu'on  avoit  faites  contre 
cette  démarche ,  &  les  accufations  intentées  contre  le 
pape.  Ilblâmoit  ouvertement  la  fermeté  que  les  pères 
du  concile  avoient  témoigné  en  cette  occaflon  ,  &  la 
faifoit  pafler  pour  une  obftination  condamnable  ,  qui 
attaquoit  l'autorité  du  faint  flége  &  de  leglife  Catho- 
lique ;  que  c'étoit  un  crime  énorme  d'approuver  leur 
conduite.  Pour  lui  il  proteftoit  que  jamais  il  n'y  con- 
fentiroit ,  &  ajoûtoit  que ,  quand  un  pape  &  un  concile 
n'étoient  pas  d'accord ,  c'étoit  au  pape  à  impofer  la 
loi ,  qu'il  falloit  fuivre  îes  volontez ,  parce  qu'il  avoit 
puiflance  fur  les  conciles  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de 
déterminer  quelque  point  de  foi ,  ou  que  tout  l'état  de 
leglife  courût  rifque  d'être  troublé ,  faute  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  ;  auquel  cas  l'on  devoit  plu- 
tôt fuivre  l'avis  du  concile  :  il  difoit  encore ,  que  les 
pères  de  Bafle  étoient  dans  l'erreur,  de  croire  qu'ils 
finlent  en  toutes  chofes  fuperieurs  au  pape ,  que  cette 
opinion  étoit  une  hérefïe ,  &  il  exhortoit  les  princes 
&  tous  les  Catholiques  de  leur  perfuader  de  fe  défifter 
de  leurs  entreprifes ,  &  de  recevoir  fes  légats ,  afinr 

Sue  compofant  tous  enfemble  un  concile  canonique  , 
s  pufTent  légitimement  remplir  les  fins  du  concile. 
Mais,  s'ils  veulent,  continue -t'il,  s'obftiner  à  divi- 
fer  l'égli/è ,  cpmme  ils  ont  entrepris  de  le  faire  juf- 
qu'à  prefent  :  Je  vous  invite  (  il  parle  aux  princes  ôc 
a  tous  les  fidèles  )  à  réfïfter  de  tout  votre  pouvoir 
aux  pernicieux  delfeins  de  ce  faux  concile,  afin  d'em- 
pêcher un  fchifme  dans  l'églife  ;  puifque  c'eft  à  vous 

à 


i    Digitized  by  Google 


» 


Livre  Cent-S  ix  ieme. 
a  maintenir  la  paix ,  &  à  ne  point  permettre  qu'on 
tienne  des  conciliabules  fans  l'autorité  du  pape.  On  An>i433« 
regarde  ces  lettres  comme  fuppofées. 

L'empereur  Sigifmond  voyant  que  les  deux  partis  Lctt^£r,;em. 
s'échauffaient  beaucoup, &  que  les  fuites  pourroient  pcrcuraupape 
être  funeftes  au  bien  de  l'égliie ,  s'interelTa  Fort  en  fa-  le  concile, 
veur  du  concile.  Il  écrivit  plufieurs  lettres  au  pape  Eu- 
gène,  dans  lefquclles  il  lui  repréfentoitlefcandale  que 
la  dinolution  d'un  concile  aufli  refpectable  que  celui 
de  Balle  produiroit  dans  l'égliie  &  le  tort  qu'elle  fe- 
roit  à  fa  réputation.  "  Nous  prions  dit-il  dans  la  pre- 
mière lettre  ,  &  Nous  conjurons  votre  fainteté ,  qui 
par  le  fouverain  apoftolat  dont  elle  fait  les  fondions, 
doit  s'intereflfer  dans  cette  affaire  autant  que  nous, 
„  de  protéger  le  concile ,  &  de  pourvoir  à  fa  continua- 
„  tion  i  parce  qu'en  le  troublant ,  elle  ne  feroit  que  tra- 
vailler à  la  deftruclion  de  la  république  chrétienne 
„  &  à  l'accroiflement  des  héréfies  :  au  contraire  en  le 
„  fortifiant ,  &  lui  accordant  fa  protection,  ella  procu- 
„  rera  les  remèdes  nécelTaires  à  la  foi&  à  la  religion. 
„  Nous  vous  fupplions  donc,  dit-il  dans  une  autre  let- 
„  tre ,  &  nous  vous  requérons  en  Jefus-Chrift  avec  tou- 
„  te  l'affection  dont  nousfommes  capables ,  que  vous 
„fafliez  attention  a  la  ruine  entière  qui  menace  la  reli- 
gion Chrétienne,  &  que  vous  daigniez  y  apporter 
„le  remède,  mandez  &  écrivez  au  préfident  du  con- 
cile &  à  tous  les  pères  d'achever  heureufement  ce 
„  qu'ils  ont  commencé,  au  nom  du  Saint-Efprit  dans 
„  lefquels  ils  font  aflemblez  \  que  votre  fnnteté  révo- 
„  que  ,  apres  avoir  bien  examiné  les  chofes ,  tout  ce 
„  qu'elle  a  dit ,  fait,  écrit  &  ordonné  de  contraire ,  &c 
qu'elle  accorde  fa  faveur  au  concile,  comme  lané- 
„ceiTité  le  demande?  fi  cela  ne  fe  fàitpromptement, 
Tome  XXII  1  l 


Digitized  by  Google 


66      Histoire  Ecclésiastique: 
„  l'églife  va  tomber  dans  des  embarras  terribles  qui  Ta 
An.  1433.  ^  conduiront  a  fa  ruine  >  principalement  en  Allema- 
»  gne ,  qui ,  je  le  dis  avec  douleur  y  eft  fur  le  penchant 
„  de  fa  perte. 

lxxii.       On  célébra  la  treizième  fèflion  le  vendredi  onzième 

Trcinémc  fcf-    ■  ,        vi         \\    r  j-  r 

Son  du  concile  de  Septembre,a  laquelle  lept  cardinaux  te  trouvèrent,. 
d  c9ftt  avec  un  grand  nombre  d'éveques  tous  en  habits  pon- 
»«irii.^.jiî.  tifîcaux.  Le  terme  de foixante  jours  donné  au  papeEu- 
gene,  étant  prêt  d'expirer,  les  promoteurs  demandè- 
rent qu'on  le  déclarât  contumace  >  &  comme  on  étoit 
prêt  de  procéder  absolument  à  (a  condamnation  r  les 
éveques  de  Spalatro  &  de  Cervia  comparurent  dans 
l'aflemblée  de  la  part  du  pape  ôeprotefterent  que  le 
terme  n'étoit  pas  encore  expiré  1  mais  le  cardinal  Ju- 
lien leur  répondit  qu'ils  étoient  mai  informez,  &  leur 
demanda  au  nom  du  concile s'ils  avoient  leconfen- 
tement  du  Pape  Eugène  pour  la  célébration  &  conti- 
nuation du  concile  v  mais  comme  ils  n'a  voient  qu'une 
bulle  de  créance ,  &  qu'ils  ne  donnèrent  point  decon- 
fentement  formel,ils  furent  congediez.On  alloit  con- 
tinuer le  procès  du  pape,  lorfque  le  duc  de  Bavière  & 
Jean  d'Oifembourg ,  qui  avoient  des  lettres  de  créance 
de  l'empereur  /  dirent  de  la  part  de  ce  prince,  qu'il 
avoit  follicité  Eugène  d'adhérer  au  concile,&  d'y  aflik 
ter  perfonnellement  i  &  qu'ayant  eu  nouvelles  du  dé- 
cret de  monition  que  le  concile  avoit  fait  contre  lui ,  il 
avoir  fait  toutes  fes  diligences  pour  l'obliger  d'obéir  i 
ce  que  le  concile  lui  ordonnoiu  qu'Eugène  lui  avoir 
fait  réponfe.que  l'on  ne  pouvoit  ignorer  tout  ce  qu'il 
avoit  fait ,  &  fouftért  pour  la  paix  de  l'églife,  qu'il 
prioit  le  concile  de  s'en  fouvenir,  &  de  lui  donner  en- 
core trente  jours  de  délai  i  que  l'empereur  fbuhaitoit 
donc  qu'on  les  lui  accordâta&  qu'il  feroit  venir  aucon^ 
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cile  les  princes  &  les  prélats  d'Allemagne  :  que  fi  pen-  ■    1  « 
dant  ce  tems-li  le  pape  faifoit  quelques  procédures  AN»«45J* 
contre  les  pères  du  concile,  il  confentoit  qu'ils  les  an- 
nullaflènt.  On  accorda  ce  délai  au  pape  en  confidera- 
tion  de  l'empereuri  &  l'on  en  donna  avis  aux  électeurs 
de  l'empire ,  qui  demandoient  aufli  qu'on  fursît  l'affai- 
re. L'on  fit  un  autre  décret  jfin  de  pourvoir  à  la  fureté 
des  membres  du  concile ,  l'on  cafla  tout  ce  qui  avoit  • 
été  fait  contre  les  peres,&  à  leur  préjudice,  &  l'on  réta- 
blit ceux  qui  avoient  été  privez  de  leurs  dignitez  ou 
bénéfices. 

Les  affaires  du  pape  Eugène  n'alloient  pas  mieux  en  lxxiii. 
Italie  qu'à  Bafle.  Car  ce  pape  informe  au  commence-  broXpîvfccica 
ment  de  fon élévation  au  pontificat,  que  fon  prédecef-  coImûw. 
feur  Martin  V.  avoit  laiflé  de  grands  tréfors ,  &  que  Ntueltre.ge* 
Poccius  fon  vicecamerier  fçavoit  l'endroit  où  ils  ****** 
étoient,  donna  ordre  à  Etienne  Colonne  de  l'arrêter , 
mais  Etienne  exécuta  cet  ordre  avec  trop  de  violence, 
Poccius  fut  arrêté  avec  éclat,  &  l'on  pilla  tous  fes  biens. 
Le  pape  en  ayant  témoign#fon  chagrin  à  Etienne ,  à.  • 
qui  il  fit  de  grands  reproches  fur  fa  conduite  trop  vio- 
lente; il  fe  retirai  Paleftrine  vers  le  prince  Colonne, 
&  le  follicita  à  chaffer  Eugène  de  Rome,  parce  qu'il 
perfécutoit  les  Colonnes,  &  faifoit  periecuter  les  créa- 
tures de  Martin  V.  Le  prince  Colonne  fe  rendit  à  ces 
follicitations ,  il  s'approcha  de  Rome  avec  des  troupes, 
entra  même  dans  cette  ville  :  il  s'y  donna  un  combat 
afTez  rude,où  lui  &  les  fïens  furent  repouffez.  La  guerre 
ne  laifla  pas  de  continuer,  jufqu'à  ce  qu'Eugène  fît  fa 
paix  fur  la  fin  de  l'année. 

Quelque-tems  après ,  Philippe  duc  de  Milan  chagrin     lx  xiv 
de  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  les  Vénitiens  &les  Flo-  ,a^c    * Ml* 
rentins ,  parce  qu'elle  lui  ôtoit  beaucoup  de  villes,vou-  suMlc  *u 
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1  hit  s'en  venger  fur  Eugène,  qui  avoit  confirmé  ce  trai- 

AN.1453.  t£ de  paix.  Le  duc  crut  peut-être  que  comme  le  pape 
nS^Siul  étoit  Vénitien,  il  avoit  eu  plus  d'égard  en  cela  pour 
JW  s***  J-  ceux  de  fa  nation  que  pour  la  ju(tice,ôc  qu'il  avoit  plus 
confulté  Ton  affection  pour  eux ,  que  ce  que  l'équité 
demandoit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  duc  tourna  fes  ar- 
mes du  côté  de  Rome,  où^W  trouva  tout  allez  favora- 
•    ble  à  fes  defleins.On  n'y  étoit  point  content  d'Eugène. 
Cnl'accufoitd'avoircaufébeaucoupdedéfordresdans 
l'état  del'églifc  :  il  l'avoit  trouvé  tranquille,  &  jouif- 
(ànt  d'une  profonde  paix  à  fon  avènement  au  pontifi- 
cat: maisfimauvaife  conduite&fon  ambition  avoient, 
difoit-on,  bien- tôt  fait  évanouir  ce  calme  &  ce  repos. 
Onajoutoit  que  c'étoit  pour  cela  queplufieurs  cardi- 
naux l'avoient  abandonne  pour  fe  rendre  à  Bafle.  Le 
duc  de  Milan  de  fon  côté  y  avoit  envoyé  tous  les  évê- 
ques  du  pays  de  fon  obéiffance,  &  avoit  foulevé  contre 
Eugène  toutes  les  terres  de  l'églife,  a  quelques-unes 
près,par  l'entremife  du  fameux  capitaine  FrançoisSfor- 
•  ce  Ion  gendre  &  Nicolas  FSrcebras ,  qui  auparavant  a- 

voit  pris  les  armes  en  faveur  du  pape.  Ces  deux  géné- 
raux firent  une  fi  cruelle  guerre  en  Italie,  fans  qu'Eugè- 
ne s'y  oppolat,  que  toutes  les  villes  fe  fouleverent  con- 
tre  lui ,  &  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver  de 
ww,  //•.  Rome.Le  duc  deMilan  pour  faire  plus  de  tort  à  Eugène, 
3.  itcMÂ.  y.      gt  courir  le  bruit  par  une  lettre  fuppofée  du  concile  de 
Bafle,  que  les  pères  l'a voientétabli  lieutenant  général 
du  même  concile  en  Italie.  Mais  lesamhaflàdeurs  de 
l'empereur  Sigifmond.ceux  du  roi  de  France  ôc  du  duc 
de  Bourgogne,  purgèrent  le  concile  du  reproche  de 
cette  conduite,  &  en  démontrèrent  la  faufleré. 
ixxv.        1-e  douzième  d'Août  mourut  à-  Lisbonne  Jean  roi  de 
ro«  portljgal  âgé  de  foixame  ôc  feize  ans  x  quatre  mois 8c 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Sixieme,'  69 

neuf  jours,  après  avoir  régné  quarante-huit  ans  quatre  ~  * 

mois  &neuf  jours.  Il  fut  nommé  par  le  peuple  le  roi  de  '  T^3« 
bonne  mémoire,  à  caufe  de  fes  grandes  actions  pen-  %£***u  "* 
dant  la  paix  &  pendant  la  guerre.  On  l'enterra  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  le  monaftere  d'Allionbare  , 
qu'il  avoit  fait  bâtir  en  mémoire  delà  victoire  rempor- 
tée furlesCaftillans.  Edouard  fon  fils  aîné  lui  fucceda, 
âgé  de  quarante-deux  ans,  &  ayant  déjà  beaucoup 
d'enfans  de  fa  femme  Eleonore  d'Arragon.  Son  aîné 
fut  Alphonfe >  &  le  premier  à  qui  les  Portugais  donnè- 
rent la  qualité  de  prince  du  vivant  d'Edouard  l'on  pere. 

Les  trente  jours  que  le  concile  avoit  donnez  au  pa-  lxxvi. 
pe  Eugène  pour  révoquer  fa  diflblution  étant  expirez,  lourde 
fes  pères  ne  voulurent  pas  tenir  de  feflion  dans  les  for-  g:  l  in  on  ii  à 
mes ,  parce  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour  l'empereur  Biile* 
Sigilmond  qui  devoit  y  aflîfter ,  mais  ils  tinrent  une 
congrégation  dans  l'éghfe  cathédrale  le  dimanche  on- 
zième d'Octobre. Pendant  qu'ils  y  examinoient  les  let- 
tres qu'on  avoit  publiées  au  nom  du  pape  ,  qu'ils 
croyoient  véritables,  &  qu'ils  prenoient  des  mekues 
pour  le  condamner  de  contumace  dans  la  feflion  fui- 
vante ,  on  vint  les  avertir  que  l'empereur  étoit  proche- 
delà  ville,  &  qu'il  fe  hâtoit  de  les  venir  trouver.  Aufli- 
tôt  tous  fortirent  pour  aller  au- devant  de  lui,  &  l'ame- 
nèrent dans  leglile  a  vecbeaucoupdepompe,marquant 
la  joie  que  leur  eaufoit  fou  arrivée  On  remit  donc  cet- 
te eongfegation  à  la  huitaine,  &  après  quelques  me- 
fures-prifes  on  procéda  à  la  quarorziéme  feflion. 

Elle  hit  tenue  le  feptiéme  de  Novembre,  &  l'empe-     ixx  vu: 
reur  y  afltfta  ert  habits  de  cérémonie.  On  y  accorda  à-  fc^™  cot 
fà  prière  aupape  Eugène  un  nouveau  délai  de  quatre-  «icdc  b^*. 
vingt-dix  jours  ou  trois  mois ,  a  condition  que  dans  ce  un,.xu.f«. 
tenis-là  il  adhéreroit  au  concile,  &  révoqueroit  tout  ce  1  *3' 
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■   qu'il  avoic  fait  contre  le  concile,  &  principalement  ce 

An.  1433.  regardoit  les  trois  lettres  dont  nous  avons  parlé;on 
ordonna  aufli  qu'il  confirmeroit  tout  ce  que  le  concile 
avoit fait ,  &  les  pères  promirent  qu'alors  ils  fe  jette- 
roienttous  à  fes  pieds  &  fe  loumettroient  a  fon  auto- 
rité comme  à  celle  du  feul  légitime  vicaire  de  Jefus- 
Chrift.  Et  afin  que  l'adte  qu'on  lui  demandoit  fût  fin- 
cere  &  exempt  de  fraude,&  d'équivoque,  ils  drefTerenc 
trois  modèles  pour  lui  être  préfentez  ,  &  fur  lefquels 
txxvm.    il  régieroit  fa  révocation.  Ces  modèles  reviennent  x 

formules  pref-  O  N  A  1  1  I  rC 

r.  itesau  pape    peupres  au  même:  on  y  demande  que  le  papecalle,an- 
la^  iToiuuon.    nulle,  révoque  tout  ce  qu  il  auroit  tait  ou  attente  par 
lmi  euuii  lui  ou  en  fon  nom,  au  préjudice  du  faint  concile  de 
414.  Bafle  ,  &  contre  fon  autorité  ;  &  qu 'il  déclare  annullé* 

&  caflé  tour  ce  qu'il  aura  fait,  fur  tout  à  l'égard  des 
trois  lettres  dont  nous  avons  déjà  fait  mention.  A  ces 
trois  modèles  les  pères  ajoutèrent  une  formule  d'adhé- 
lion  au  concile  depuis  fon  commencement,par  laquel- 
le le  pape  déclareroit  fa  diflblution  nulle ,  &  révoque- 
roit  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  membres  du  con- 
cile, principalement  contre  les  cardinaux  de  Chypre, 
de  Saint  Sixte  &  Firmin  :  on  veut  qu'il  les  rétabliffe 
dans  tous  leurs  droits;  qu'il  laiffe  au  jugement  du  con- 
cile fi  la  citation  qu'on  a  faite  de  fa  perfonne ,  a  été  lé- 
gitime &  fejpn  les  loix,  &:  on  l'exhorte  a  reconnoître  la. 
bonté  &  la  charité  des  pères  à  fon  égard,&  que  le  con- 
lxxix.     cile  n'avoit  d'autre  intention  que  de  faire  le  bitn  de  l'é- 
«idîKÎ0,  glife.  Le  concile  ne  prit  toutes  ces  mefures  que  parce 
au  concile.      qu'Eugène  à  la  follicitation  de  Sigifmond  avoit  promis 
de  s'unir  aux  pères,  pourvu  qu'ils  revoquaflent  tout 
ce  qu'ils  avoient  fait  contre  lui ,  contre  les  cardinaux 
&  contre  ceux  qu'il  avoit  envoyez  pour  y  préfider  en 
fon  nom  ;  car  jufqu'alors  on  n'avoit  pas  voulu  reçe- 
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voir  les  quatre  préfidens  du  pape  Eugène. 

C'eft  pourquoi  le  jeudi  vingt-fixiéme  deNovembre  N,I43;« 
en  tint  la  quinzième  feflion  à  laquelle  l'empereur  aflifta  QmnVcmr 
encore.  On  y  fît  quelques  reglemens  pour  laconvoca-  SJjjfiE** 
tion  des  conciles  provinciaux ,  félon  les  (latuts  des  an-    lm,  nuMi 
ciens  canons,  &  on  ftatua  qu'on  les aflembleroit  deux  ',7,;XW'  **** 
fois  chaque  année,  ou  au  moins  une,  que  l'évêque  dio- 
cefain  y  prefideroit  en  perfonne  ,  à  moins  qu'il  n'eue 
quelque  empêchement  légitime^que  ces  conciles  du- 
reroient  deux  ou  trois  jours  félon  les  befoins  de  l'égli- 
fe, que  ces  conciles  commenceroient  par  un  difeours, 
dans  lequel  on  exhorteroit  les  aiTiftans  à  mener  une  vie 
réglée  &  conforme  à  la  fainteté  du  (acerdoce,&  à  met- 
tre en  vigueur  la  difeipline  ;  qu'on  inftruiroit  le  peuple 
tous  les  dimanches, ôc  dans  les  autres  folemnitez,qu'oa 
feroit  lecture  des  ftatus  fynodaux  en  preferivant  Ix 
manière  d'adminiftrer  avec  pieté  les  facremens  \  qu'on 
s'informeroit  exactement  de  la  vie  &c  des  mœurs  des 
prêtres  &  des  clercs,  s'ils  ne  font  point  fimoniaques 
ufuriers  ,  concubinaires ,  s'ils  ne  font  point  fujets  à 
d'autres  excez,&  qu'onles  corrigeroit  charitablement. 
Les  pères  ra pellent l'ancien  ufage  de  l'églife  établi  par 
le  cinquième  canon  du  premier  concile  deNicée,&  *c>tj!i<rni 

roncilt  ÀeCtn- 
fl*nti»ople  ecm- 
tmncilt  ç  d'Cc- 
Uirëf*H-U». 

Adrien  II. 

Environ  ce  meme  tems  l'empereur  Sigifmond  reçut  ixxxi. 
unefolemnelle  ambalfade  d'Amurat  II.  empereur  des  T^ist^t* 
Turcs ,  avec  lequel  il  avoit  été  Ci  long-rems  en  guerre ,  m^wx 
c'uoit  pour  propofer  une  paixfoiide  Ôc  durable.  Sigif-  **- 
mond  reçut  ce»  ambaflàdeurs  dans  l'églife  de  Bafle  où 
il  leur  donna  audiences  il  étoit  revêtu  de  fes  habits  im- 
périaux, ôc  dou^  d'entre  eux  lui  offrirent  les  préfens» 


par  le  fécond  du  premier  concile  de  Conftantinople  i 
ce  qui  a  été  continué  jufqu'au  concile  général  *  lbus 
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—   dugrand-feigneur,  qui  confiftoient  en  douze  grands 

*  x43  3  •  vt£s  j»or  remplis  Je  pièces  d'or ,  des  draps  d'or  &  de 
foie  très-précieux,  une  robe  magnifique  enrichie  d'or, 
d'autres  de  foie  &  beaucoup  de  pierreries.  L'empereur 
répondit  à  leur  genérofité  par  d'autres  préfens  qui  nc- 
toient  pas  de  moindre  prix.  On  croit  qu'Amurat  ne  fit 
cette  démarche  auprès  de  Sigifmond  que  parce  qu'il 
redoutoit  fa  puiflance  depuis  cju'ilavoit  été  couronné 
empereur  à  Rome;  peut-ctre  étoit-ceauffi  pour  le  féli- 
citer &  le  congratuler  Li-deflus. 

Les  pères  du  concile  dans  une  congrégation  géné- 
rale réfolurent  d'envoyer  de  nouveaux  députez  en  Bo- 
hême pour  s'unir  à  ceux  qui  y  étoient  déja,&  pour  voir 
il  l'on  ne  pourroit  pas  en  venir  à  quelque  accommode- 
ment :  mais  cette  dépuration  ne  fut  pasexécutée,parce 
que  les  affaires  prenoient  un  aflez  bon  train.  On  penfà 
donc  plutôt  à  profiter  des  bonnes  difpofitions  où  étoic 
rxxxii.  le  pape  Eugène  pour  s'unir  au  concile  ;  on  lui  envoya 
j^iSSS aU  ^es  ambafladeurs  de  Sigifmond ,  du  roi  de  France  &c  du 
i«*it«  à  ia  ^ir.  (juc  je  Bourgogne  ,  pour  obtenir  de  lui  la  paix  de  l'é- 
7i.w  j.  da.  j.  gii("e#  Ceft  ce  qu'il  témoigne  lui-même  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  a  Amedée  VIII.  duc  de  Savoye,  à  qui.il 
mande  qu'il  avoir  déjà  fait  fon  traité  avec  les  pères  de 
Balle ,  lorfque  les  députez  des  Vénitiens  l'étoient  ve- 
nu trouver  avec  des  lettres  de  l'empereur,&  avant  l'ar- 
rivée des  ambafladeurs  de  Sigifmond ,  du  roi  de  Fran- 
ce &  des  autres.  Au  refte,  s'il  l'avoit  fait ,  ce  n'a  voit  été 
qu'aux  prières  &  à  la  follicitation  de  l'empereur.  Cet 
accord  portoitque  ,  le  concile  révoquant  tout  ce  qu'il 
avoir  tait  contre  le  pape,&ceuxqui  lui  étoient  attachez, 
ij  recevrait  fes  préhdens  ;  &  que  le  pape  de  fon  coté 
piorefteroit  que  le  concile  de  Bafleavoit  été  légitime™ 
ment  affemblé  j  qu'il  1  çtoit  encore,  ^de  plus  qu'il  rç, 
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voqueroit  pareillement  tout  ce  qu'il  a  voit  fait  contre  ^ 
le  concile  &  fes  partifans  ,  &  qu'il  adhereroit  à  Tes  dé- 
crets.  En  confequence  Eugène  choifit  quatre  cardi- 
naux, pour  affilier  au  concile  en  qualité  de  préfidens.Il 
leur  adreflaune  bulle  datée  de  Rome  le  dix-huitiéme 
des  calendes  de  Janvier,  c'eft-à-dire  le  quinzième  de 
Décembre,  par  laquelle  il  leur  donne  un  plein  pouvoir 
d'agir  en  fon  nom,  &:  d'adhérer  à"  tout  ce  que  le  concile 
auroit  ftatué  &  défini ,  &  qu'il  croiroit  devoir  définir 
dans  la  fuite. 

Cette  bulle  oortoit  encore,que  quoiqu'il  eût  cafle  le  ixxxm. 
concile  de  Bafle  légitimement  aflemblé  ,  néanmoins  «JftjûK'" 
pouréviterles grandes  diflfentions qui  s'étoient élevées,  Pour  lc «oca* 
&  de  plus  grandes  qui  pourroient  s'élever  dans  la  fuite,     In  sppetti.  1 , 
à  l'occafion  de  cette  rupture,  il  déclaroit  que  ce  concile  T'i^lt? 
avoit  été  légitimement  continué  depuis  km  commen- 
cement^ qu'il  le  devoit  être  a  l'avenir  ;  qu'il  l'approu- 
voit,&  le  favorifoit  dans  ce  qu'il  avoit  ordonné  &  déci- 
dé, &  qu'il  déclaroit  que  la  diflblution  qu'il  en  avoit 
faite  étoit  nulle  &  qu'on  ne  devoit  y  avoir  aucun  égard: 
Il  ajoutoit,qu'il  cafToit  &annulloit  pareillement  tout 
cé  qui  avoit  pu  être  attenté  contre  l'autorité  de  ce  con- 
cile ,  &  tous  les  procez  faits  ou  commencez  contre  fes  * 
membres ,  &  qu'il  promettoitilncerementde  ce  défif- 
ter  de  tout  ce  qui  pourroit  leur  porter  préjudice. 

Quoique  l'on  dût  ce  changement  de  conduite  en 
partie  au  dérangement  des  affaires  d'Eugene,&  en  par- 
tie aux  prières  &  aux  follicitations  de  Sigifmond,néan- 
moins  ce  pape  fait  connoître  dans  une  lettre  datée  de 
Florence  le  treizième  des  calendes  deMars,c'eft-i-dire, 
le  dix- feptiéme  de  Février,  qu'il  ne  s'étoit  rangé  à  ce 
parti  que  de  l'avis  &  du  confentement  de  vénérable 
frère  Jourdan  évcque  de  Sabine  a&  de  fes  bien-aimçz 
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r  fils  Antoine  de  Saint-Marcel,  François  de  Saint  Clé- 

AN.  143  3»  ment  %  Angelot  du  titre  de  Saint-Marc  prêtres,  &  de 
Lucide  de  Saint-Marie  en  Cofmedini  de  Profper  du 
titre  de  Saint-George ,  &  de  Dominique  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  via.  Iota ,  diacres ,  Se  tous  cardinaux 
de  la  fainte  églife  Romaine. 

Ce  fut  d'entre  ces  cardinaux  qu'il  tira  deux  de  ceux 

3u'il  choifit  pour  préfider  au  concile;  fçavoir,  Jour- 
aindesUrfins ,  &  Angelot  du  titre  de  Saint-Marc  , 
aufquels  il  joignit  Nicolas  Albergat ,  &  Pierre  évêque 
d'Albe  ,  auflicardinaux.Mais  quelques  affaires  impor- 
tantes les  retenant  à  Rome,  Eugène  leur  fubftitua  dès 
le  lendemain  feiziéme  de  Décembre  Jean  archevêque 
deTarente,  Pierre  évêque  de  Padoue  >  &  Louis  abbé 
de  fainte  Juftine ,  &  les  revêtit  d'un  pouvoir  fembla- 
bleà  celui  qu'il  avoit  donné  aux  premiers.  Et  le  même 
jour  feiziéme  il  écrivit  au  cardinal  Julien,  pour  le  con- 
firmer préildent  du  concile ,  comme  il  l'avoit  été  juC- 
qu'alors  -,  enforte  néanmoins  que  ceux  qu'il  envoyoit  , 
préfideroientavec  lui. 
L?XaXITê        Outre  tant  de  témoignages  de  la  (Incerité  del'ap- 
Toque^rbuiks  probation  qu'il  donnoit  au  concile,  il  voulut  révoquer 
CmESS0116  expreffement  les  deux  bulles  qu'il  avoit  fait  publier  pour 
L* vit ,  toncil.  le  caffer  &  le  déclarer  illégitime;  &  il  fe  fervit  de  cette 
imtAxl  t  *t9,  occafionpour  defavouer  unetroifiéme  bulle  qui  avoit 
paru  en  même  tems,  dans  laquelle  on  apportoit  les'rai- 
fons  qui  l'avoient  fait  réfoudre  à  la  rupture  du  concile, 
&  l'on  s'emportoit  même  beaucoup  contre  les  peres- 
Afin ,  dit-il ,  que  tout  le  monde  foit  évidemment 
„perfuadé  de  notre  intégrité  &  de  notre  dévouement 
„  a  l'églife  univerfelle  &  au  faint  concile  de  Baile,nous 
„  révoquons  nos  deux  bullesdonnées  depuis  long-tems 
„  dans  notre  palais  apoftoliqueicar  quant  à  la  troiûéme. 
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qu'on  dit  commencer  par  ces  mots,  Deus  novit ,  com- .,  TT777T* 
nie  nous  ne  Içavons  pas  qu  elle  loit  jamais cmanee  de  „  LMt 
nous,  quoiqu'il  Toit  inutile  de  révoquer  ce  qui  n'é-tC  sj* 
xifte  point,  nous  la  révoquons  aufli  néanmoins  pour <c 
plus  grande  précaution ,  &  parce  qu'on  le  demande, u 
de  même  que  toutes  les  autres  qui  pourroient  paroi- ff 
tre  en  notre  nom,  au  préjudice  du  même  conciie,ou cc 
contre  Ton  autorité.  " 

Cette  conduite  du  pape  fut  approuvée  des  uns ,  &  lxxxv. 
blâmée  des  autres.  Les  partifans  du  concile  en  triom-  ï«pmcw 

.  1  #  •  qu'on  a  port* 

pherent,  regardant  cette  revocation  comme  une  preu-  de  cette  condui. 
ve  autentique  de  l'autorité  du  concile  de  Bade,  &qui 
charge  de  confufion  ceux  qui,contre  la  foi  des  actes  de 
ce  concile  &  des  lettres  d'Eugène,  alTurent  que  c'eft  un 
concile  acéphale,  ou  fans  cher^  &  fchifmatique.  Ce  re- 
proche en  effet  eft  contre  toute  vrai-femblance ,  puif- 
que  ce  concile  ayant  été  convoqué  non-feulement  par 
le  pape  Martin  V.  &  par  Eugène  fon  fuccefTeur,  mais 
encore  confirmé  &  approuvé  parcedernier,aui  reçoit 
par  fa  bulle  tout  ce  qui  s'y  eft  fait  dans  lesfeflions  pré- 
cédentes, &  tout  ce  qui  le  fera  à  l'avenir  pour  l'extir- 
pation des  heréfies,pour  l'union  des  princesChrétiens, 
&  pour  la  réformation  de  l'égljfe  en  fon  chef  &  en  fes 
membres  i  il  s'enfuit  que  ce  concile  ayant  toutes  les 
•  conditions  qu'on  demande  pour  un  concile  légitime , 
ne  peut  être  acéphale. 

Un  de  ceux  qui  s'eftle  plus  fortement  élevé  contee 
Eugène ,  à-caufe  de  l'approbation  que  ce  pape  a  donné  PJ^""  * 
au  concile  de  Bafle  ;  c'eft  l'hiftorien  Platine,  il  lui  re- 
proche  d'avoir  troublé  par-là  toutes  les  chofes  divines 
&  humaines,d'avoir  engagé  le  peuple  Romain  à  pren- 
dre les  armes,d'avoir  excite  un  nombre  infini  de  maux. 
Le  cardinal  Cajetaneft  le  premier  qui  ait  ofé  traiter  ce 
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donné,  &  ne  s'obligeant  point  à  approuver  ce  que  les  — — 
pères  voudroienc  arrêter  au-defliis  de  l'autorité  ordi-  AN.1434, 
naire  des  conciles.  Pourvoir  combien  le  fentiment  de 
cecardinai  eft  peu  fondé  y  on  n'a  qu'à  confulter  le  P. 
Alexandre  dans  fa  huitième  dilfertation  fur  le  conci-  fJ£fjË££,. 
le  de  Balle.  STl  **:** 

Apres  que  le  concile  eut  approuve  les  lettres  du  lxxxvh. 
pape  dans  cette  feflion,  on  tint  une  congrégation  gé-  ^af^^ 
nérale  le  vinet-quatriéme  d'Avril,  pour  incorporer  rer i« iés«$ a» 

11/  1  1   f       1  PJPC  au  conciles 

les  légats  d'Eugène  au  concile  fous  leurs  propres  &  pri- 
vez noms.  Ces  légats  étoient  Nicolas  cardinal  defain- 
te-Croix,  Jean  archevêque  de  Tarente,  Pierre  évêque 
de  Padoue,  &  Louis  abbé  de  Sainte-Juftine  qu'on  obli- 
gea de  jurer  qu'ils  agiroient  &  travaillèrent  fidèle- 
ment pour  la  gloire^du  concile,  qu'ils  en  obferveroient; 
les  décrets ,  &  particulièrement  ceux  de  la  quatrième 
&  cinquième  feflion  du  concile  de  Confiance-,  fçavoir, 
qu'un  concile  légitimement  aflemblé  repréfence  l'é- 
glife  univerfelle  ,  qu'il  tient  immédiatement  de  Jefus- 
Chrift  fon  autorité  ,  que  le  pape  même  eft  obligé  d'y 
obéir ,  dans  leschofesqui  regardent  la  foi,  l'extinction 
du  fchifme^  &  la  réforme  générale  de  l'églife.  Qu'ils 
ne  revéleroient  point  le  feeret  du  concile,&  qu'ils  n'en 
fortiroient  point  fans  le  congé  des  députez '.qu'enfin 
iltdonneroient  en  toutes  chofes  de  bons  confeilsfeloa 
Dieu  &  leur  confeience.  A  quoi  ils  s'obligèrent  tous 
par  ferment  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Les  pères 
du  concile  prirent  toutes  ces  précautions ,  par  la  crain- 
te qu'ils  avoientque  laretra&ation  du  pape  ne  fût  une 
feinte, qu'il  n'eût  envoyé  fes  légats  au  concile  que  n*$»9m 
pour  en  projette!  fecrettement  la  rupture  :  ce  qui  arri-  ^* J*  & 
va  en  efkt. 


Ces  quatre  légats  après  avoir  prêté  fument  dans  £X™2U 
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a  M  r . ,  a  cette  congrégation,  furent  admis  dans  la  dix-feptiéme 
i\N.  1434.  .     •    1  1    j-         r  "     j.a    -ir  t 

,        lellion  qu  on  tint  le  lundi  vingt-lixieme  d  Avril  en  pre- 

cik  ce  bjûc.     lence  de  1  empereur  ,  vetu  de  les  ornemens  impériaux, 
lxxxix.    &  ^e  P^us  décent  prélats  en  mitres  &  en  habits  ponti- 

setment qu'on  fcaux.  Ces  légats  y  préfiderent  avec  le  cardinal  Julien 
ancien  préfident.Les  pères  du  concile  y  firent  plufieurs 

tom*l\\e.lnl%  décrets-pour  rendre  leur  conduite  plus  fûre  i car  crai- 

&  h9,  gnant  que  s'ils  recevoient  les  légats  d'Eugène  pour 
prefïder  au  concile  avec  une  autorité  abfolue  &  indé- 
pendante, ce  ne  fût  un  troppuiitant  obftacle  à  la  ré - 
formation  des  membres  de  leglifei  ils  déclarèrent  d'a- 
bord qu'ils  ne  les  recevoient  pour  préfidens ,  qu'a  con- 
dition qu'ils  auroient  une  autorité  dépendante  du  con- 
cile ,  fans  aucune  jurifdi&ion  coa&ive,  fans  préjudice 
aux  réglemens  établis  déjà  »  c'eftrà-dire  ,  que  rien  ne 
fe  décideroit  fynodiquementen  plein  concile  ,  qu'il 
n'eût  auparavant  été  examiné  par  les  quatre  députa  - 
tions  du  concile  :  &  pour  appuyer  davantage  l'autorité 
fouveraine  du  concile ,  qui  n'étoit  point  altérée  par  la 
préfence  des  légats  du  pape  ,  ils  ordonnent  que  tous 
les  actes  feront  expédiez  au  nom  &  fous  le  fceau  du 
concile,  félon  l'ancien  ufage  obfervé  par  les  huit  pre- 
miers conciles  généraux,  qu'ils  renouvellercnt. 
F.£autionS       U  paroît  encore  par  cette  feflîon  que  les  pères  de 

fcoiVro  **a^e  n  ont  Pas  cru  ^ue  ^eurs  Vérifions  duflent  abfolu- 
de  Mioïni.  ment  ctre  prononcées  par  les  légats  du  pape  préfidensi 
puifqu'ils  y  ordonnent  qu'au  cas  que  ceux  qui  préfi- 
doient  ne  voulufTent  pas  prononcer  ce  qui  aura  été  ar- 
mé par  les  quatre  dcputations ,  le  droit  de  conclure 
&  de  prononcer  feroit  dévolu  à  celui  des  évcques  qui 
feroit  aflis  le  plus  proche  des  préfidens.  La  raifon  qui 
•  les  porta  à  faire  ce  décret ,  fut  l'opinion  qu'ils  avoient 
que  les  lofc  d'un  concile  général  n'empruntent  leur 
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autorité  que  du  concile  mcmej  que  le  droit  qu'ont  les  ~  

légats  du  pape  de  préfider  aux  conciles,  &  d*y  pro-  AN* I434< 
noncer,  eft  purement  honoraire ,  dû  à  la  primauté  du 
pape  dont  ils  repréfentent  la  perfonne,  qui  ne  leur 
donne  aucun  pouvoir  ni  jurifdidlion  fur  le  concile ,  & 
que  quand  un  concile  général  a  fait  quelque  conclu- 
fîon,  il  peut  s'élire  un  préfident,  &  prononcer fon  dé- 
cret malgré  le  pape ,  s'il  refufe  de  prononcer  &  de  con- 
clure-, enfin  qu'un  décret  prononcé  de  cette  manière 
ne  laifle  pas  d'obliger  &  d'avoir  toute  fa  force.  On 
trouve  un  exemple  de  cette  liberté  dans  le  concile  de? 
Calcédoine. 

Le  canon  vingt-huitième  de  ce  concile  tenu  en  4  y  r. 
conflrrreau  patriarche  de  Conftantinople  le  droit  qu'il 
avoir  reçu,  par  le  troifiéme  canon  du  premier  concile 
de  Conftantinople  ,  qui  lui  donnoit  le  fecorjd  rang, 
c'eft-à-dire ,  le  premier  après  le  pape  r  enforte  que  les 
métropolitains  de  Pont,  de  Thrace ,  d'Aile  feulement, 
&  les  évêques  de  ces  diocefes  qui  croient  chez  les  bar- 
bares dévoient  être  ordonnez  par  le  fiége  deConftan- 
tinople,  fur  le  rapport  qu'on  devoit  lui  faire  des  élec- 
tions canoniques.  Les  légats  du  pape  faint  Leons'op- 

Î>oferent  à  ce  canon  ,  foit  parce  qu'il  avoitété  fait  en 
eurabfence,  foit  parce  que,  diioient-ils ,  on  avoic 
forcé  les  évcques  à  y  foufcrire  j  mais  ceux-ci  montrè- 
rent qu'ils  l'avoient  tous  reçu  par  leur  propre  mouve- 
ment ,  fans  avoir  fouffert  aucune  violence.  Et  nonob- 
ftant  les  oppofïtions  des  légats  de  faint  Léon,  ce  canon 
fut  lu  trois  fois  dans  le  concile  ,  aux  acclamations  de? 
tous  les  pères ,  8c  inféré  dans  les  aftes.  Ainfî ,  quoi- 
que le  pape  ait  une  autorité  plus  grande  que  tout  autre 
dans  les  conciles ,  y  préfidant  par  lui-même  ou  par  fes> 
légats,  publiant  ôc  expliquant  les  décrets,  &  en  ©t- 
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  donnant  l'exécution  ,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que 

An.  1434.  l'autorité  d'un  concile  œcuménique  foit  tellement  dé- 
pendante de  la  fîenne,  qu'il  puifle  de  plein  droit  chan- 
*  ger  &  annuller  Tes  décrets,  comme  le  montre  le  P.  Ale- 
p  AUxuni.  xandredans  l'endroit  déjà  cité.  „  Ce  oui  a  fait  dire  au 
l"wlU  dtCu/s  »  cardinal  de  Cufa ,  que  dans  les  conciles  généraux  le 
^ricLhoiuM  m  PaPe  concourt  Ie  premier ,  mais  que  fon  autorité  n'a 
'    de  vigueur  que  par  le  confentement  de  tous  les  autres 
,  qui  célèbrent  le  concile  >  que  la  force  des  définitions 
ne  vient  point  du  fouverain  pontife,  mais  qu'elle 
dépend  du  confentement  de  tous,  dufien  &  de  ce- 
lui des  autres  i  c'eft  ce  qu'a  reconnu  faint  Léon  lui- 
même  dans  fa  lettre  aux  pères  du  concile  de  Calce- 
„ doine:  Afin,  dit-il,  que  l'aflemblée  des  frères  & 
„tous  les  Fidèles  connoiflent  que  je  fuis  uni  avec  vous 
3,  de  (estiment,  non  feulement  par  les  légats  qui  tien- 
nent  ma  place,  mais  par  l'approbation  que  vous  don- 
„  nez  aux  a&es  du  fynode. 
Après  la  feflion  dix-feptiéme  l'empereur  Sigifmond 
Dix  huWme  quitta  Bafle,  &  n'aflifta  pas  a  la  dix-huitiéme  ,  qui  fe 
uSTc  fcfleT"  tmt  Ie  famedi  vingt-fixiéme  de  Juin.  Les  pères  du 
..   concile  convaincus  de  quelle  importance  il  étoitd'in- 
vm.  ui.]f.      ftruire  tout  le  monde  de  l'autorité  des  conciles  géné- 
raux, renouvelèrent  encore  une  cinquième  fois  les  dé- 
crets delà  quatrième  &  cinquième  (eflion  du  concile 
deConftance.Ce  fut  dans  cette  feflion  que  Jean  patriar- 
che d' A  mioche  préfenta  au  concile  un  écrit  qu'il  avoit 
compote  cette  année,  pour  montrer  la  fupériorité du 
concile  au-deflus  du  pape,  &  prouver  qu'Eugène  ne 
pouvoit  rompre  celui  de  Balle ,  fans  le  confentement 
des  pères  qui  le  compofoient,  qu'il  étoit  tenu  au  con- 
'"'ïii./"!'!  traire  de  s'y  foumcttre  &  de  lui  obéïr.  On  trouve 
ce  traité  tout  entier  à*  la  fin  des  a&es  du  concile  de 

Bafle, 
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Bafle ,  dans  le  premier  appendix. 

Jufqu'à  la  feflion  fuivante  qui  ne  fè  tint  qu'au  mois  An,i434« 
de  Septembre ,  il  y  eut  plulîeurs  congrégations.  Dans 
celle  du  fcizicme  de  Juin ,  on  publia  la  conftitution  de 
l'empereur  Charles  IV.  que  l'on  adrefla  aux  abbez  de 
Saint- Ba von,  de  Gand,  de  Cambrai,  de  Saint-Pierre 
de  Louvain,  des  églifes  de  Tournai,  de  Liège  &  d'U- 
trjscht,  avec  des  additions  contre  ceux  qui  violoieat 
les  immunitez  de  Péglife.  Le  troifiéme  de  Juillet  le 
concile  fit  publier  en  Ton  nom  la  bulle  du  pape  Eugène 
donnée  à  Rome  le  vingt-fixiéme  de  May  de  l'année 
précédente  couchant  la  vénération  du  faint  facrement 
de  l'Euchariftie,  &  les  indulgences  accordées  à  la  fcte 
du  faint  Sacrement,  avec  ordre  dè*l'obferver  par  toute 
l'églife.  Onpeutvoirlà-deflusccqu'enditM.Baillet  ^"'STt 

o  r  1  t.  t»m.  xit.f, 

dans  les  fêtes  mobiles. 

Eugène  écrivit  encore  le  vingt  -  neuvième  de  Juin    JJ^JJ  ^ 
de  cette  année  ,  aux  pères  de  Bafle  ,  pour  les  aflurer  pe  Eugène  au 
qu'il  ne  lui  reftoit  plus  aucun  reflentiment  du  pafle ,  tmil 
&  qu'il  confirmoit  de  bon  cœur  &  avec  plaifir  tout  ce  «tf*»*»*** 
qu  il  avoit  rait  a  1  avantage  du  concile  pour  la  convo- 
cation &:  fa  continuation  ,  qu'il  n'avoit  d'autre  deflein 
que  d'en  aimer  tous  les  membres  comme  fes  enfans , 
&  de  les  eftimer  comme  fes  frères ,  afin  d'être  toujours 
uni  avec  eux  par  les  liens  de  la  charité  dans  des  béné- 
dictions de  douceur,  efperant  que  de  leur  côté  ils  n'ou- 
blieront point  le  refpect  qu'ils  doivent  au  faint  fiege  , 
&  qu'ils  lui  feront  fidèles  :  Il  leur  rend  grâces  de  la 
bonté  avec  laquelle  ils  avoient  reçu  fes  préfidens  \  & 
les  allure  que  cette  nouvelle  l'avoir  extrêmement  con- 
folé  dans  les  grandes  perfécutions  qu'il  avoit  fouffer- 
tes  depuis«peu  à  Rome ,  &  pour  lefquelles  il  avoit  été 
oblige  d'abandonner  la  ville.  C'eft  ce  qu'il  leur  mar- 
iai XXII.  h 


Digitized  by  Google 


S£    •  Histoire  Ecclésiastique. 

■j   que  dans  cette  lettre,  qu'il  écrivit  de  Florence.  Void 

An.  14  J  4-  ce  qui  l>avoit  obligé  de  fuir. 

Philippe  duc  de  Milan  ,  qui  avoit  tourné  Tes  ar- 
mes contre  le  pape  pour  fe  vènger  fur  lui  du  traité 
défavantageux  qu'il  l'avoit  en  quelque  forte  obligé  de 
faire  avec  les  Vénitiens ,  avoit  envoyé  François  Sforce 
&  Nicolas  Forcebras,  avec  des  troupes  pour  piller  la 
campagne  de  Rome ,  &  pour  fe  faifir  d'Eugène  ,  fi  oçt 
le  pouvoir  prendre.  Mais  ce  pape  affectant  detre  tran- 
sfdmonVào-  Çttlk  auprès  du  malheur  qui  étoit  prêt  de  l'accabler  , 
"*  "uUcf.u  ne  soPP°k  Pomt  aux  troupes  du  duc.  Les  Romains  ir- 
îcWcnLrî  ritez  de  cette  inaction  &  déjà  excitez  à  la  révolte  par 
licence.  ceux  ^  j  ç0|onnes  ^  &  par  je  fac  de  Milan  lui- 
même,  le  foulevererft  contre  Eugène ,  &  réfolurent  de 
l'arrêter  i  ils  commencèrent  par  chaiTer  fes  magiftrats  , 
&  en  créèrent  fept  nouveaux.  Eugène  allumé  enfin  de 
ces  révoltes,  &  craignant  pour  ùt  perfonne,  prit  le 
parti  de  fe  fauver  fecretement  de  Rome  en  habit  de 
religieux.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  gagner  dans  un 
petit  vaifTeau  l'embouchure  du  Tibre ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  gens  qui  le  pourfuivoient  >  dès  qu'il  y  fut , 
il  s'embarqua  dans  une  galère  à  Ortie ,  d'où  il  vint 
d'abord  i  Pife ,  enfuite  a  Florence  ,  où  il  fut  reçu  la 
veille  de  faint-Jean  avec  beaucoup  d'honneur  :  cejùt 
alors  qu'il  écrivit  au  concile  cette  lettre  dont  on  vient 
de  parler.  Les  Romains  cependant  pillèrent  fon  palais, 
firent  prifonnier  François  Condelmer  fon  neveu ,  car- 
dinal de  Venife  &  camerier  de  1  'étihfe  Romaine  ,  &  af. 
fiegerent  le  château  Saint- Ange  :  mais  n'ayant  pû  le 
prendre,  cinq  mois  après,  ils  rentrèrent  dans  leur  de- 
voir, ils  "reçurent  les  magiftrats  créez  par  le  pape  ,  & 
la  paix  fut  faice.  Forcebras  avoit  été  tué  par»un  l-imple 
fbldat,  &  Sforce  fut  déclaré ,  pendant  la  vie  feulement, 
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marquis  d'Ancone ,  &  porte-enfeigne  de  1  eglife  Ro- 
maine. 

Le  concile  voyant  le  pape  dans  un  fi  grand  «nbar- 


An.  1434. 


XC1V. 

ras ,  &:  Ci  vivement  perlccuté ,  lui  envoya  les  cardinaux  roic  au  pipe 
de  Sainte-Croix  &  de  Saint  Pierre  aux-  Liens  :  ils  par- 
tirent de  Balle  le  fixiéme  du  mois  d'Août.  Le  concile 


deux  1 


NiteUi 
t.  14. 


leur  recommanda  de  travaillera  appaifer  La  guerre ,  & 
à  remettre  fous  l'obéïffance  du  pape  Eugène  &  de  l'é- 
glife  Romaine ,  les  provinces  &  les  villes  qui  s'étoient 
révoltées  \  &  de  montrer  la  fauffeté  de  ce  que  publioit 
par  tout  le  duc  de  Milan,  que  lé  concile  favorifoit  au 
préjudice  du  pape.  Etant  arrivez  à  Florence ,  ils  témoi- 
gnèrent au  pape  la  part  qu'ils  prenoient  dans  Tes  dif- 
grâces,  ôc  lui  promirent  tout  le  fecours  dont  ils  étoient 
capables  pour  rétablir  fes  affaires.  Ces  cardinaux 
avoient  beaucoup  d'autoritc'en  Italie  ,  &  fur-tout  le 
cardinal  de  Sainte- Croix ,  qui  s'y  étoit  rendu  tres- 
recommandable  par  l\probité.  Quelques  auteurs  ont 
conjecturé  que  les  pères  du  concile  voyant  que  ce  car- 
dinal étoit  oppofé  ace  qu'ils  faifoient  touchant  J'auto- 
rité  du  faint  liège ,  furent  bien-aifes  de  fe  défaire  de  lui 
en  le  chargeant  de  cette  légation. 

Ce  fut  pendant  le  féjour  du  pape  Eugène  à  Florence  D  *° 
qu'on  tint  la  dix-neuviéme  feflion  du  concile  à.Bafle 


fdlïon  du  con- 
cile de  li.if.L-. 


le  mardi  feptiéme  de  Septembre.  On  y  traita  de  plu- 
fieurs  affaires  trcs-confidérables ,  comme  l'union  des 
Grecs  avec  les  Latins,  ce  qui  regardoit  les  Bohémiens  ;  &  ,4Ï 
la  converfïon  des  Juifs.  Avant  que  de  pa^er  de  tous  ces 
évenemens ,  &  pour  bien  entendre  l'union  des  Grecs ,  il 
faut  reprendre  les  chofes  d'un  peu  plus  haut ,  enfuivant 
la  relation  qu'en  a  faite  Auguitin  Patrice  chanoine  de 
Sieni\e ,  &  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d'exactitude , 
avec  une  grande  fidelité,&  d'une  manière  nette  &  facile, 
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*2   Cet  Auteur  dit  donc  que  le  pape  Martin  V.  ayant 

M34-  commencé  de  traiter  avec  les  Grecs,  on  étoit  tombé 
WeocTat'ions  d'accdrd  que  l'empereur ,  le  patriarche  de  Conftantino- 

«h  concile  avec  pie ,  celui  des  Arméniens ,  l'empereur  de  Trebizonde  , 
c0r.ui  gmr.  &  ^es  autres  prélats  &  ambaffadeurs  des  princes  de  l'é- 

t*m.  xui.fMS.  glife  d'Orient  viendroient  à  un  concile  général  qu'on 
tiendroit  en  Italie  i  &  que  le  pape  Eugène  ayant  renou- 
vellé  ce  traité  après  h  mort  de  Martin  V.  Ton  préde- 
ceffeur  ,  les  ambaffadeurs  des  Grecs  vinrent  à  Rome 
au  commencement  de  Ton  pontificat,  où  après  beau- 
coup de  difputes ,  on  étoit  enfin  convenu  que  le  faint 
fiege  envoyeroit  les  légats  en  Orient  avec  un  nombre 
fuffifant  de  docteurs ,  qui  aflémbleroient  les  Orientaux 
en  concile  dans  Conftantinople  ;  qu'on  y  traiteroit  de 
l'union  au  nom  du  fainç  fiege  :  mais  les  Grecs  ayant 
changé  de  fentiment ,  ils  furent  invitez  par  ceux  de 
Balle  d'y  envoyer  plutôt  leurs  ambafladeurs,  ce  qu'ils 
firent.  Cétoit  Jean  Paléologue  qui  étoit  alors  empereur 
des  Grecs. 

Pendant  que  le  pape  Eugène  fongeoit  à  rompre  le 
concile  de  Balle ,  il  avoit  fait  offrir  aux  Grecs  d'envoyer 
au  plutôt  un  légat  à  Conftantinople  pour  y  traiter  de 
l'union  de  l'égliié  :  mais  les  pères  de  Balle  qui  vou- 
loient  rompre  toutes  Tes  melures  ,  le  piévinrent,  &c 
envoyèrent  de  leur  part  avant  lui  des  députez  à  ConC 
taminople  pour  inviter  l'empereur  &  le  patriarche  à 
traiter  avec  eux,  parce  qu'ils  reprefenroient  dans  un 
concile  légitime  toute  l'eglilé  Occidentale ,  te  que  ne 
feroient  pas  les  légats  du  pape  i  Conftantinople  ,  in- 
sinuant aux  Grecs  outre  cela  ,  que  plufieuis  princes  ôc 
particulièrement  l'empereur  Sigilmond  ,  les  ravori- 
ibient  i  &  qu'ainfi  us  en  dévoient  attendre  plus  de 
kcours  que  du  pape ,  dont  les  affaires  étoient  en  fort 
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mauvais  état.  L'empereur  Jean  Paléologue  perfuadé 
par  ces  raifons ,  envoya  une  célèbre  ambaflade  au  con-     N* 1 4(* 
cile  :  elle  étoit  composée  de  Démetrius  Paléologue  fon    Les  Grecs  en- 
parent,  grand- maître  de  la  garde- robe  d'Ifidore,  abbé  'ffiiïJST 
de  faint  Demétrius ,  du  feigneur  Jean ,  diflypate ,  c'eft-  concile* 
à-dire ,  deux  fois  conful ,  l'un  des  officiers  du  palais. 
Ces  ambafladeurs  traitèrent  avec  les  députez  du  con- 
cile i  &  après  avoir  long-tems  difputé  fur  le  lieu  où  fe 
tiendrait  le  concile  des  deux  églifes ,  les  Grecs  infiftant 
fur  Conftantinople ,  &:  les  députez  fur  Bafle;  enfin  les 
uns  &  les  autres  fe  relâchant  un  peu,  comme  on  doit 
faire  pour  leiïien  de  la  paix  en  quelques  occafions,  ils 
convinrent  de  ces  articles. 

Que  le  concile  fe*  tiendrait  en  Occident  :  Que  les  *rSd«door 
ambalfadeurs  feraient  de  bonne  foi  tout  leur  pofliSle  01  convint 
auprès  de  l'empereur  &  du  patriarche,  pour  les  en- 
gager à  confentir  que  ce  fût  à  Balle  où  l'é^lile  Occi- 
dentale le  trouvoit  déjà  aiîemblée  i  &  li  cela  ne  fe 
pouvoit  faire,  qu'on  choifiroit  Ancone,  ou  quelque 
autre  place  maritime  ,  ou  bien  Boulogne,  ou  liLn, 
ou  toute  autre  ville  qu'on  voudrait  choilir  en  Italie 
ou  en  Savoye,  (  entendant  par  là  le  Piémont,  parce 
ue  les  Grecs  ne  vouloient  point  pafler  les  Alpes.  ;  Qiie 
1  l'on  vouloir  quelque  ville  hors  l'Italie ,  ce  ne  pour- 
rait être  que  Bude  en  Hongrie ,  ou  Vienne  en  Autri- 
che :  Que  les  pères  de  Bafle  feraient  obligez  de  fe 
rendre  au  lieu  alïignéun  mois  après  qu'il  leroitchoili  : 
Que  l'empereur  aufïi  s'y  rendrait  avec  les  patriar- 
ches ,  les  métropolitains,  les  éveques ,  &  les  députez 
de  ceux  qui  n'y  pourraient  venir  :  Que  le  concile  dé- 
frayerait l'empereur,  les  patrfarches  &  leur  lutte ,  juf- 
qu'au  nombre  de  fept  cens  perfonnes  ,  durant  leur 
voyage,  leur  demeure  &  leur  retour  1  Qu'il  donne. 

L  iij 
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é  roit  huit  mille  ducats  pour  fournir  aux  frais  de  l'aflem- 

An.  1434.  blée  du  clergé  Grec  qu'on  devoit  tenir  à  Conftantino- 
ple  ,  pour  l'élection  des  députez  qui  viendroicnt  au 
concile,  &  dix  mille  ducats  avec  trois  cens  hommes 
/  &  quelques  galères  pour  la  défenfe  de  la  ville  durant 
l'abfence  de  l'empereur ,  auquel  on  rendroit  partout, 
auffi-bien  qu'aux  patriarches  ôc  aux  évêques  Grecs ,  les 
mêmes  honneurs  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur  ren- 
dre avant  le  fchifme ,  fauf  néanmoins  en  tout  les  droits 
&  les  privilèges  du  pape ,  de  l'églife  Romaine  ,  &  de 
l'empereur  d'Occident, 
x  c  1  x.        Ce  traité  fut  folemnellement  approuvé  &  confirmé 
âeqaGiKs ^  dans  la  dix-neuviéme  feflion  du  feptiéme  de  Septem- 
wnciK  iem       >  dans  laquelle  les  ambafTadeurs  Grecs  furent  reçus 
traMeftconfc.  aVec  beaucoup  d'honneur.  Ils  y  préfenterent  la  lettre 
l*m#,  conai.  de  l'empereur  leur  maître ,  par  laquelle  ce  prince  s'en- 

m".  &\'tl?'  gaSC0^  de  tetur  tout  ce  dont  on  conviendroit  départ 
«11.  ta  sais  &  d'autre  -,  &  celle  du  patriarche  Jofeph  ,  qui  témoi- 
gnoit  aux  pères  du  concile  la  joye  qu  il  avoit  de  voir 
qu'ils  fouhaitoient  la  paix  &  l'union  des  deux  églifes. 
Pour  affermir  davantage  les  articles  dont  on  venoit  de 
convenir ,  les  Grecs  demandèrent  que  le  pape  les  con- 
firmât. On  députa  donc  vers  Eugène  un  chanoine 
: .  d'Orléans  nommé  Simon  Freyron  ,  pour  le  prier  de 
joindre  fa  confirmation  à  celle  du  concile.  Auguftin 
Patrice  dit  qu'Eugène  parut  furpris  qu'on  eût  tout  ré- 
glé fans  l'avoir  confulté  auparavant ,  &  qu'il  regarda 
cette  conduite  comme  une  nouveauté  >  cependant  il 
ne  laiiTa  pas  de  donner  fa  confirmation  pour  ne  point 
troubler  le  concile ,  quoiqu'il  lui  fembla  plus  commo- 
de d'envoyer  Tes  légats  à*Conftantinople ,  fuivant  fon 
premier  avis. 

Dect« r—     On  &  dans  la  même  feffion  dix-neuviéme  un  de- 
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cret  touchant  les  Juifs  &  les  Infidèles,  pour  les  con- 
traindre  d'entendre  la  parole  de  Dieu ,  afin  qu'on  pût  *434- 
travailler  plus  efficacement  à  leur  converfion  i  &  pour  cite  touchant 
y  réunir  plus  aifément ,  on  exhorte  les  ordinaires  d'en-  leiJïie 
voyer  des  perfonnes  habiles  pour  prêcher  dans  les  um' x" f' H7, 
lieux  où  il  y  a  des  Juifs  &  des  Infidèles  ;  &  afin  qu'il 
s'en  trouve  de  capables  de  cette  fonction ,  l'on  ordonne 
que  fuivantla  conftitution  du  concile  de  Vienne,  tou- 
chant la  néceflité  d'enfeigner  les  langues  ,  il  y  auroit 
dans  les  univerfitez  deux  profefleurs  des  langues  hé- 
braïque ,  arabe  ,  grecque  &  chaldé  nne.  On  renou- 
vella  tous  les  anciens  décrets  touchant  la  converfioa 
des  mêmes  Juifs  ;  on  défendit  de  communiquer  avec 
eux,  ni  de  leur  vendre  ou  engager  des  livres  d  eglife, 
des  calices,  des  croix,  ou  d'autres  ornemens  d'églife. 
On  ordonna  qu'ils  porteroient  un  habit  particulier 

3ui  les  pût  diftinguer,  &  qu'ils  demeureroient  dans 
es  lieux  féparez,  autant  que  faire  fepourroit.  On  ac- 
corda a  ceux  qui  fe  convertiroient  de  retenir  les  biens 
qu'ils  avoient  acquis  parufure,  pourvû  qu'on  ne  con- 
nût point  ceux  à  qui  ils  dévoient  être  restituez.  On 
exhorta  fort  les  Chrétiens  &  les  Catholiques  à  anïfter 
ceux  qui  quitteroient  le  Judaïfme ,  &  on  leur  défen- 
dit d'enterrer  les  morts  félon  les  cérémonies  des  Juifs. 
En  un  mot,  on  n'oublia  rien  des  mefures  qu'il  falloic 
prendre  pour  l'inftrudion  ôc  la  fuMiftance  des  nou- 
veaux Convertis,  ordonnant  que  ce  décret  feroit  pu- 
blié tous  les  ans  dans  les  églifes,  afin  que  perfonne  ne 
pût  l'ignorer. 

t  n  Bohême  le  baron  Maynard  feigneur  de  Mai  (on-    $tluf  J;f  if- 


Neuve,  toujours  animé  du  defir  de  délivrer  fa  patrie  •!«  b<ïm. 
du  joug  de  Procope  le  Raie ,  Ibus  lequel  elle  gémilloit ,  ctttu*,  k#. 
le  des  maux  funeiles  qui  en  étoienc  la  fuite  »  failbic  HuJpt' 8* 
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beaucoup  de  menées  fecretes  pour  groflir  fon  parti  :  il 
AN.  H3 4*  entretint  plufieurs  fois  les  députez  du  concile  de  fon 
voytitiushtut  deflein,  &  ceux-ci  lui  promirent  de  le  féconder.  Sur 
cette  alfurance  Maynard  tenta  l'entreprife ,  dont  il 
ne  voulut  pas  néanmoins  fe  déclarer  chef,  parce  que 
connoilfant  qu'il  y  avoit  en  Bohême  des  mailons  plus 
anciennes  que  celle  dont  il  étoit  forti ,  il  appréhenda 
de  leur  donner  de  la  jaloufie.  Il  y  avoit  un  gentilhom- 
me nommé  WilTembourg  iffu  de  la  meilleure  de  ces 
maifons  ymais  très-pauvre  ;  Maynard  l'a  voit  affilié  pen- 
dant plufieurs  années ,  ce  qui  l'avoit  rendu  fort  fournis  i 
&  comme  il  n'a  voie  point  d'autre  talent  pour  la  guerre, 
que  celui  d'obéir  exactement ,  il  jetta  les  yeux  fur  lui , 
&  lui  donna  le  titre  de  général ,  pendant  qu'il  en  re- 
^Tf^fu*''  tint  l'autorité.  Maynard  ayant  pris  toutes  ces  mefures, 
engagea  la  ville  de  Pilfen  à  commencer  la  révolte.  Les 
Thaborites  &  les  Orphelins  fe  mirent  aulfi-tôt  en  cam- 
Dmfiôn  entre  pagne  pour  la  recouvrer  \  Procope  le  grand  avec  un  au- 
teBdeax™u!éî  tre  furnommé  ^e  PQtlt  Procope  en  formèrent  le  fiege 
dcVraguc.*1     après  la  jon&ion  de  leurs  troupes.  Mais  ils  furent  in- 
terrompus dans  la  plus  grande  ardeur  du  fiege,  par  la 
querelle  qui  s'éleva  entre  Roquefane  qui  commandoit 
dans  l'ancienne  Prague  pour  les  Thaborites,  &  Loup 
dans  la  nouvelle  pour  les  Orphelins  i  cette  querelle  cau- 
fée  par  la  jaloufie  s  alla  fi  avant  que  les  deux  villes  de 
Prague  le  cantonnèrent  l'une  contre  l'autre. 

Maynard  averti  de  ce  defoi  dre ,  ne  manqua  pas  d'en 
profiter.  Il  s'avança  vers  l'ancienne  Prague  ,  battit  les 
ut  cJboU-  Thaborites  déjà  fort  prelTez  par  les  Orphelins,  &  fe 
qa?tr«  Ht**  rencnc  maître  de  la  ville;  Cette  nouvelle  déconcerta 
tan  topo,   les  Procopes,  qui  levèrent  aufli-tôt  le  fiége  de  Pilfen , 
&  ce  qui  acheva  de  les  accabler,  fut  d'apprendre  que 
Maynard  en  même  tems  avoit  pris  d'aflautla  nouvelle 

Prague. 
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Prague.Ils  voulurent  la  recouvrer  avant  que  les  Catho-  — — — 
liques  euflent  achevé  de  s'y  fortifier.  On  leur  parla  de  An.  1434- 
paix  ;  mais  ils  repondirent  qu'ils  ne  pouvoient  traiter 
avec  honneur ,  jufqu'à  ce  que  les  Catholiques  leur  euf- 
fent  rendu  Prague  ,&  tiré  de  Pilfen  les  hommes  &les 
munitions  qu'ils  venoient  d'y  jetter.  Ces  deux  con- 
ditions parurent  'fi  ridicules  aux  Catholiques  ,  qu'ils 
demandèrent  d  être  menez  à  l'heure  même,  contre  les 
Huflites ,  &  Maynard  profitant  de  leur  ardeur  pour-  Lel Chimie* 
fuivit  l'armée  Huffite,  qui  s'étoit  retranchée  dans  Ton  ^ccnt&^csba- 
camp  :  on  força  Tes  retranchemens  ,  la  confufion  fe  ^ux  Procopcs 
mit  parmi  les  foldats ,  le  combat  dura  plus  de  quatre  °" 
heures ,  &  le  grand  Procope  y  ht  des  ettorts  h  extra-  4«.  453- 
ordinaires  que  les  Catholiques  fe  virent  plus  d'une  fois  J". 
fur  le  point  de  perdre  la  victoire  i  mais  un  coup  de  lance  JJJ*/* 
le  renverfa  mort ,  &  fit  perdre  courage  à  fon  armée.  Le  r.  L*Wr, 
petit  Procope  eut  aufli  la  tete  fendue  d'un  coup  de  fa- 
bre ,  ce  qui  obligea  fon  Lieutenant  Coapchon  de  fe 
retirer  dans  la  ville  de  Colnitz,  avec  ce  qui  lui  reltoit 
de  Cavalerie  Huffite.  Cette  victoire  fut  remportée  le 
dimanche  dans  l'octave  du  faint  Sacrement  :  &  on  la 
fit  fçavoir  au  concile,  à  Sigifmond  &  aux  autres  fidèles, 
parce  qu'elle  les  interreflbittous. 

Maynard  flaté  par  ces  premiers  avantages ,  au  lieu 
de  s'amufer  à  pourfuivre  les  fuyards ,  acheva  de  fe  ren- 
dre maître  du  camp  ennemi ,  &  contraignit  tous  ceux 
qui  reftoient  defe  rendre  à  diferetion.  L'armée  victo- 
Veufe  s'afTembla  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  en  feroit  ; 
£c  comme  on  étoit  prêt  à  les  renvoyer  la  vie  fauve  , 
Maynard  remontra  qife  la  clémence  étoit  hors  de  fai- 
fon  h  que  la  plupart  des  vaincus  étoient  nez  dans  l'ar- 
mée Huffite,  qu'ils  ne  fça  voient  point  d'autre  métier 
que  la  guerre  i  qu'il  s'en  falloir,  donc  abfolument  dé-» 
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■  faire  ,  puifque  rien  n'étoit  Ci  dangereux  pour  la  monar- 

An.  1434.  chig  Bohême  ,  que  de  laifler  vivre  tant  de  foldats 
agueris  ;  &  qu'on  ne  ferait  jamais  en  fureté,  tant  qu'on 
donnerait  retraite  à  plus  de  vingt  mille  hommes  ac- 
coutumez 3  tuer , à  voler  &  piller  en  toutes  occafions  : 
quefi  on  les  laiflbit  vivre  enfemble,  ils  éliraient  un 
chef,  &  renouvelleraient  la  guerre;  &fi  on  les  diftri- 
buoit  dans  les  villes  &  dans  les  villages ,  ils  y  corrom- 
praient la  Bourgeoifie  &  les  payfans.  Ces  remontran- 
ces changèrent  l'inclination  des  Catholiques,  &  les 
portèrent  à  confentir  que  l'infanterie  Huiîite  tût  exter- 
minée ;  mais  ils  en  lailfercnt  le  foin  à  Maynard  qui 
s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  difeernement. 
cv.  Il  fçavoit  qu'il  y  avoit  parmi  les  vaincus  un  affez 

Artifice  dont  1  1    1        t         »'      ;  % /•  ■         1.  1 

o«  fc  fen  pour  rrand  nombre  qui  nés  etoient  engagez  a  lui  vrel  armée 
toMt^  Huffitc  ,  que  parle  feul  motif  de  porter  les  armes  ,  ôc 
ceux  -  là  ,  il  les  regarda  comme  innocens ,  &  fe  fit  un 
fcrupule  de  les  confondre  avec  les  coupables  Mais  il  ne 
vouloit  pas  que  l'on  s  apperçut  defon  delfein  ;  &  pour 
cet  effet ,  voici  l'artifice  dont  il  ufa.  Il  fit  publier  dans 
un  quartier  du  camp  où  l'on  tenoit  renfermez  les  fan- 
taflins  Huflîtes  ;que  la  guerre  n'étoit  pas  finie  j  que 
Coapchons'étoit  renfermé  dans  Colnitz  avec  toute  la 
cavalerie,  &  qu'il  y  prétendoit  rétablir  l'armée,  que 
l'unique  moyen  de  prévenir  fes  defleins  étoit  de  l'invek 
tir  inceflàmmentj  mais  qu'on  ne  pouvoit  ni  entrepren- 
dre ni  exécuter  ce  pro;et  fans  l'afliftance  de  tant  de  bra- 
ves foldats  qui  seraient  rendus  fie xperimentez fous  lf 
difciplinedeZifca  ;  que  les  états  du  royaume  vouloient 
alTigner  une  penfion  à  chacun  d'eux  fur  les  deniers  pu- 
blics: pour  Surmarquer  l'eftime  honorable  qu'ils  en 
faifoient,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  <  lillàt  parmi 
eux  j  ce  qu'on  appelle  paiTe-volans,  on  prioit  les  viais 
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foldats  de  pafTer  tous  dans  les  granges  voifines,  &  ceux  1  1  '- 
oui  ne  l'étoicnt  point ,  de  retourner  dans  leurs  mai-  ANil454« 
ions. 

Les  foldats  Huflites furent aflez  crédules  pour  s'ima-  1!scf^'t  totf, 
giner  qu'on  vouloit  fe  fervir  d'eux  pour  ruiner  Coap-  w«d*«to 
chon,mais  ce  n  ecoit  pas  là  le  defl'ein  de  Maynard.Ilsfe  c"nseï' 
Tcparerent  donc  des  loldatsinutiles,en  fe  retirant  dans 
les  granges  qu'on  leur  avoit  montrées.  Ils  trouvèrent 
une  grande  abondance  de  viandes  &:  de  vin  qu'on  leur 
avoit  préparé,^  s'en  remplirent.Quand  on  les  vit  plon- 
gez dans  un  profond  fommcil ,  l'armée  Catholique  in- 
vertit les  granges  au  milieu  de  la  nuit,  de  peur  que  quel- 
qu'un n'échapât,  &  y  mit  le  feu.  Comme  les  murailles 
n'étoient  prefque  que  de  bois,  &  les  couvertures  que 
de  chaume ,  elles  furent  bientôt  embrafées.  Ainfl  périt 
l'armée  que  Zifca  avoit  formée  &  aguerie,  ôc  qui  avoic 
ravagé  durant  2.0  ans  les  plus  riches  provinces  du  fep- 
tentrion.  Ces  foldats  étoient  prefque  tous  grands  & 
extrêmement  robuftes  i  ils  étoient  tellement  endurcis 
au  travail  &  aux  injures  dutems,  que  rien  n'étoit  capa- 
ble d'altérer  leur  temperamment.  Leur  peau  étoit  de- 
venue Ci  dure  qu'il  fembloit  qu'en  un  befoin  elle  eût  pu 
fervir  de  cuiraifc  :on  ne  pouvoit  les  voir  fins  une  cer- 
taine frayeur  ;  car  outre  qu'ils  étoient  très-bafannez, 
&  qu'ils  n'avoient  pour  habits  que  des  peaux  de  bctej 
féroces,  ils  négligeoient  de  fe  peigner,  &  laiffoient 
croître  leur  barbe  d'une  manière  indécente ,  &  qui  inf- 
piroit  la  terreur. 

L'Empereur  Sigifmond étoit  alors  à  Ulm.  Des  qu'il 
eut  appris  ces  nouvelles,  il  en  écrivit  au  concile  ,  & 
envoya  fes  ambafladeurs  en  Bohême ,  afin  qu'ils  tra- 
vaillaient à  l'y  faire  reconnoître  roi ,  comme  légitime 
héritier  de  fon  frère  Venceflas.  Pendant  ce  tems-là  le* 
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Dépuration  in 
concile  i  l'af- 
femblée  de  Ra- 
tisbonne. 

Ain.  Srlv.  hifi. 
3»hem.e.  ci. 

A  •    '  •  : .  I  !. 

Cichlttjijt. 
Jiujfit.  lit.  ». 


evm. 

Plaintes  de 
l'empereur  de 
Ja  conduite  du 
•oncile. 
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députez  du  concile  à  Bohême ,  fe  trouvant  debarralTe* 
de  l'armée  Huflite  plutôt  qu'ils  ne  penfoient,  &  déli- 
vrez par  là  du  grand  obftacle  de  la  réconciliation  de  la 
Bohême  avec  ïéglife  Catholique  ,  ils  y  travaillèrent 
avec  ardeur,  &  la  conclurent  en  peu  de  femaines,  à  la 
fatisfaction  des  pères  du  concile. 

Les  Bohémiensvinrent  aufli  en  grand  nombre  trou- 
ver Sigifmond  à  Ratisbonne  où  il  étoit  allé ,  &  le  fa- 
hierent  comme  leur  roi.  Coapchon  &  Rockfyzanes 
ne  les  accompagnèrent  point ,  mais  ils  y  vinrent  en 
patticulier  pour  leurs  propres  affaires.  Le  concile  y 
envoya  de  même  ceux  qu'il  avoit  députez  a  Bohême. 
L'empereur  témoigna  aux  uns  &  aux  autres  la  joye 
qu'il  reflentoit  de  runion  qu'ils  venoient  de  faire ,  & 
recommanda  aux  Bohémiens  d'exécuter  avec  fidélité 
les  articles  de  la  convention  qu'ils  avoient  jurée.  Spon- 
de  appuyé  fur  des  actes  manuferits  du  collège  de  Na- 
varre dit  qu'il  y  eut  en  prefence  de  l'empereur  une  dif- 
puteaflêz  vive  au  fujet  de  la  communion  fous  les  deux 
cfpeces  entre  les  députez  du  concile  i  &  plufieurs  Bo- 
hémiens qui  n'avoient  point  confenti  à  l'union  qui 
venoit  d'être  faite  avec  les  autres.  Ces  obftinez  vou- 
loient  qu'on  contraignît  les  Catholiques  de  Bohême 
à  communier  ainfi  ,  quoiqu'ils  ne  le  demandaflenc 
pas  :  mais  l'empereur  &  les  députez  le  refufe  ent  ab- 
solument i  ils  ne  leur  permirent  pas  non  plus  d'entrer 
dans  l'églife  avec  les  Catholiques  ;  &  l'un  d'eux  étant 
mort  à  Ratisbonne  3  on  lui  refufa  la  fépulture  eccle- 
fiaftique.  On  trouve  dans  les  mêmes  actes  que  l'em- 
pereur fe  plaignit  aux  députez  du  concile  du  mépris 
de  celui-ci  à  ion  égard  fur  beaucoup  d'articles ,  entre 
autres,  d'avoir  écrit  pendant  qu'il  étoi:  en  Italie  ,  au 
duc  de  Milan  pour  le  recouvrement  du  patrimoine  de 
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I'églife,  &  non  pas  à  lui-même,  quoique  ce  fût  aux  a 
empereurs,  &  non  pas  aux  ducs  de  Milan,  à  qui  l'é-  An,,434' 
life  étoit  redevable  de  ces  biens,  de  ce  qu'étant  à  Baf- 
e ,  le  concile  avoit  réfolu  d'envoyer  le  cardinal  de  Chy- 
re  &  d'autres  au  pape  fans  l'avoir  confulté  ;  de  ce  que 
e  concile  traitoit  au  préjudice  de  l'empire ,  de  beau- 
coup de  chofes  dont  la  connoiflance  ne  lui  appartenoit 
pas  i  il  ajouta  que  c'étoit  à  caufe  de  ce  peu  de  déféren- 
ce qu'on  avoit  pour  lui ,  qu'il  s'etoit  retiré  du  concile. 
Il  promit  cependant  de  lui  continuer  fa  protection  ,  & 
meme  de  s'y  trouver  en  perfonne  ,  Ci  l'on  vouloir  foi- 
gneufement  s'appliquer  à  la  réformation  &  aux  affai- 
res pour  lefquelles  les  pères  étoient  affemblez.  iitant  à 
Ulm ,  il  avoit  fait  d'autres  plaintes  au  concile  dans  deux 
lettres  qu'il  lui  écrivirle  vingt-huitième  de  Juillet  au  fu- 
jet  de  la  caufe  qui  ctoit  entre  les  ducs  de  Saxe  touchant 
ce  duché ,  fes  droits  &.  fes  charges.  Un  de  ces  ducs  avoit 
déféré  l'affaire  au  jugement  du  concile ,  mais  Sieif. 
mond  prétendoit  que  cela  appartenoit  au  jugement  de 
l'empire  i  &il  clifoit  dans  ces  lettres  qu'il  proteftoit  pu- 
bliquement contre  la  décifion  du  concile,  s'il  ne  s'en 
déportoit  entièrement. 

Le  cinquième  de  Juillet  Eric  roi  de  Dannemark  s  de    L£rrc*  xdi 
Suéde  &  de  Norvège ,  avec  les  archevêques  Se  évêques  Fric  au  conçu 
de  ces  royaumes,  écrivirent  au  concile  pour  la  défenfe  lc' 
de  la  règle  de  l'ordre  de  faint  Sauveur  inftitué  par  fainte 
Brigitte.  Ces  lettres  furent  lues  dans  une  congrégation 
particulière  le  vingt  fixiéme  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante.  Les  états  d'Eric  étoient  alors  fort  troublez ,  &  ex. 
particulièrement  celui  de  Suéde  y  i  caufe  des  fubfides  rojumfac  d" 
&  impôts  exorbitans  que  les  gouverneurs  exigeoient  Suca<:- 
par  une  détefbble  avance ,  &  même  du  confentement    jc™».-*.  r. 
du  roi ,  qui  vouloir  par-là  fe  dédommager  de  la  dépenfe  ,8, 
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néceflaire  dans  les  longues  guerres  qu'il  avoir  eues  en 
An.  1434.  Allemagne,  fans  aucun  égard  aux  prières  de  la  nobief- 
fe&  du  peuple.  Tour  cela  caufa  une  révolte  prefque 
générale  ,  à  la  tête  de  laquelle  écoit  un  nommé  AngeU 
bert  petit  gentilhomme  ,  qui  fit  de  fi  grands  progrez  , 
qu'il  mit  prefque  toute  la  Suéde  en  liberté,  &  en  chafla 
les  Danois  qui  y  commandoient.  Cependant  deux  ans 
après  il  fut  tué.  * 
CXI  j  a      Dans  la  même  année  arriva  la  retraité  d'Amedée 
mc.kc  vin.   VIII.  duc  de  Savoye,qui,  réfolut  de  quitter  le  monde, 
qïfeSiîïï  biffant,  fes  états  à  fes  deux  fils  Louis  &  Philippe,  & 
mite.  nommant  fix  feigneurs  âgez  &  de  beaucoup  d'experien- 

mT?  *      ce  Pour  Ieur  fervir  de  confeillers.  Il  fe  revêtit  d'une  lon- 


gue robe  de  gros  drap  ,  il  prit  une  ceinture  large  ,  un 
bâton  plein  de  nœuds ,  il  laifla  croître  fi  barbe  Se 
fes  cheveux  fans  les  peigner ,  &  fe  retira  le  feptiéme  de 
Novembre  a  Ripailles  prieuré  proche  le  lac  de  Genève, 
où  il  fonda  l'ordre  de  faint  Maurice.  Il  n'avoit  que  huic 
ans  lorfque  (on  pere  Amedée  VII.  mourut  en  1391.  & 
quand  il  fut  en  âge,  il  gouverna  avec  tant  de  probité 
&  de  prudence ,  qu'il  mérita  le  furnom  de  pacifique.  Il 
fit  ériger  la  Savoye  en  duché  l'an  14 16.  Il  fut  généreux, 
amateur  de  la  juftice ,  &  maintint  toujours  fes  états  en 
paix  ,  pendant  que  fes  voifinsétoient  en  çucrre>  ce  qui 
fur  caufe qu'on  l'appella  le  Salomon  de  Ion  fiecle  ,  Se 
que  les  plus  grands  princes  le  prirent  fouvent  pourar- 
bitre  de  leurs  différends, 
cxu.         Uladiflas  Jaeellon  roi  de  Pologne  mourut  a  l'âge  de 

Mort  a-Uia-  0  s  C  J 

tiï»  j«eiton  quatre-vingt  ans  ,  après  quarante-neut  ans  de  règne. 
*jtftï*T+  Ce  Prmce  avoit  beaucoup  de  religion,  &étoittrcscha- 
c  4 s.  ritable  envers  les  pauvres,mcme  jufqu'à  l'excès,  de  quoi 

le  pape  Martin  V.lereprit.Onditqu'il  ne  bûvoit  point 
-  de  vin  ,  &  que  les  jours  de  jeûne  il  ne  vivoitque  de 
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pain,  &  de  quelques  légumes.  Il  ne  laiflbic  pas  pourtant         ■  •  ■ 
d'avoir  des  défauts  qui  lui  furent  reprochez  par  Sbi-  An.  1434. 
gnée  évéque  de  Cracovie.  Uladiflas  ion  fils  aîné  lui 
lucceda ,  malgré  l'ambition  de  ceux  qui  s'y  oppofoient 
à  caufe  de  fon  bas  âge.  Il  fut  couronné  à  Cracovie  par 
l'archevêque  de  Gneine  le  jour  de  faint  Jacques  vingt- 
cinquième  de  Juillet-,  &  les  Grands  s'appliquèrent  beau- 
coup à  rétablir  les  affaires  du  royaume  ,  en  quoi  ils 
réuflirent. 

Le  quinzième  de  Novembre,  mourut  aulTi  Louis  M 
d'Anjou,  fils  adoptifde  Jeanne  reine  de  Sicile  &  de  ;<A,7a;Vâ! 
Naples,  à  CofanceenCalabcefans  aucune  ligne  j.  Il  fut  pb* 
regrette  de  tous  fes  liijcts,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon ,  qu'on  efperoit  beaucoup  de  fa  prudence  à:  de  fon 
courage  :  Ôc  la  reine  qui  reconnut  trop  tard  les  grandes 
quahtez  de  ce  prince,  s'accula  les  larmes  aux  yeux  ,  d'a- 
voir été  caufe  de  fimort  par  fa  trop  grande  ingratitu- 
de. Elle  ne  voulut  point  permettre  qu'on  tranfportâc 
fon  corps  hors  du  royaume  ;  6c  tout  ce  que  la  noblcifc 
d'Anjou  pût  obtenir  d'elle,  fut  que  fon  cœur  feroit  por- 
té à  Angers  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Cette 
reine  ne  furvécut  pas  long-tems  au  prince  :  elle  mou- 
rut trois  mois  après ,  félon  Mezerai ,  &  laiffa  pour  hé- 
ritier de  fon  royaume  René  d'Anjou  frère  de  Louis,qui 
étoitpour  lors  retenu  prifonnier  par  Philippe  duc  de 
Bourgogne,  ce  qui  favoriloit  beaucoup  ledeffein  qu'a- 
voit  Alphonfe  roi  d'Arragon  ,  de  faire  valoir  le  droit 
de  fa  première  adoption,  &  de  fe  faifir  du  royaume  de 
N  a  pies.  Ce  rut  par  la  mort  de  Jeanne  que  finit  la  pre- 
mière branche  dAn'ou,  qui  avoit  produit  p'ufieurs 
autres  branches ,  donné  des  rois  à  la  Hongrie  ,  à  la  Po- 
logne, &  -duré  près  de  deux  cens  ans  avec  beaucoup 
dccUt. 
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'     "  '  Une  faut  pas  finir  cette  année  fans  parler  de  la  lettre 

cxtv*'  que  Jean  Comnene  empereur  de Trebizonde  écrivit  au 
Lettre  de  jcao  pape  Eugène  le  dix-huitiéme  d'Octobre  pour  lui  témoi- 

Commene  au    1    1  t  .       »■  i     •    r     r\  1  11  >  i-r 

papc.  gner  combien  il  etoit  lenlible  aux  malheurs  &  aux  dil- 

Ct"m!xubllg.  grâces  de  fa  tainteté.  Il  paroît  que  c'étoit  une  réponfe 
que  ce  prince  faifoit  à  deux  lettres  du  pape ,  l'une  écrite 

mmjîl  mrt.  u9.  de  Rome ,  &  lautre  de  Florence. 
Ecr fîeVjour-      Jourdain  de  Brice  juriLconfulte ,  avocat  confiftorial 

^in^dc  Bri«  en  &  grand  juge  de  Provence ,  fit  paroître  alors  un  écrit 

JIj«r. a  fape  à  la  prière  du  cardinal  de  Foix ,  pour  défendre  l'élec- 


priere  du  cardinal  de  hoix ,  pour 
tion  d'Eugène  IV.  contre  le  reproche  que  lui  faifoit  le 
cardinal  Dominique  Capranica  furnommé  Firmin  du 
lieu  du  gouvernement  de  fon  églife,  qui  prétendoic 
que  l'éledtion  d'Eugène  au  fouverain  pontificat  étoic 
nulle,  ou  au  moins  douteufe ,  parce  que  lui  Capranica 
€XVI      n'avoit  point  été  admis  à  cette  élection  avec  les  autres 
Domm.cjue   cardinaux.  Capranica  avoir  été  nommé  au  cardinalat 
^pramca  car-  par  xiartin  V.  le  vingt-quatrième  de  Mai  de  l'an  1416". 
jtdMt  ai  eu-  avec  Tévcqutf  de  Lerida,  Profper  Colonne  &  Julien 
r-  Celanni-:  mais  la  nomination  avoit  ete  tenue  fecrete 

jjC/Xu"'"  ?"  jufqu'à  la  mort  de  Martin  V.  arrivée  fix  ans  après ,  Se 
Amonin.  ut.  x\  n'avoir  fait  aucune  fonction  de  cardinal.  Quand  ce 
pape  rut  mort,  Capranica  s  approcha  des  portes  de  Ko* 
me,  6c  envoya  quelques-uns  de  fes  amis  pour  deman- 
der qu'il  eût  la  liberté  d'entrer  au  conclave  en  vertu  du 
m  Dvpm  a-  décret  de  nomination  fiené  par  les  cardinaux ,  portant 

ttyfi.  dts  Au-        ,  x/  ,7°  a      \  .  '  T  M 

uurtiu  xv.  fié.  qu  au  cas  que  Martin  V.  vint  a  mourir  avant  la  publica- 
Jmmtm.  cation  de  cette  nomination  ,  les  cardinaux  élus  fe- 
roient  publiez  aufli-tôt  après ,  &  admis  dans  le  conclave. 
Quoique  le  collège  des  cardinaux  eût  (igné  ce  décret  & 
juré  de  l'obferver,  le  plus  grand  nombre  fit  difficulté 
d'admettre  Capranica  au  conclave  &  ceux  mêmes  qui 
reconnoifToient  (jue  fa  demande  étoitjufte,  luiconfeil- 

1ère»; 
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krent  de  s'en  défifter  pour  le  terris  prefent,  afin  d'en  ^N  i^j* 
obtenir  plus  facilement  l'effet  dans  la  fuite.  Capranica  b*/.^  uijaiu 
fe  laifla  perfuader,  &c  attendit  tranquillement  que  Te-  jL!***7*'* 
le&ion  d'un  nouveau  pape  fût  faite.  Dès  qu'il  eût  appris 
qu'Eugène  IV.  avoit  été  élu ,  il  envoya  quelques  per- 
fonnes  de  confiance ,  le  féliciter  de  fon  élévation  &  en 
même  tems  lui  demander  qu'il  lui  fût  permis  d'entrer 
dans  Rome  avec  toutes  les  marques  du  cardinalat ,  où 
Martin  V.  l'avoit  élevé.  Mais  le  nouveau  pape  loin  de 
lui  accorder  ce  qu'il  demandoit,  prêtant  trop  facile- 
ment l'oreille  à  quelques  cardinaux  ennemis  deMartin, 
chercha  a  faire  prendre  Capranica,  &  fit  faifirtous  fes 
revenus  de  patrimoine  &  de  bénéfice.  Dominique  fut 
obligé  de  fuir  &  de  fe  cacher  pendant  plus  de  deux  mois. 
Cependant  on  fit  entendre  a  Eugène,  que  s'il  ctoit  cou- 
pable de  quelque  crime  qui  méritât  qu'on  le  pourfuivît 
avec  tant  de  chaleur,  il  falloir  le  juger  dans  les  formes, 
ce  pape  nomma  quelques  cardinaux  pour  connoître  de 
fa  caufe.  Capranica  fut  cité  devant  eux  -,  mais  il  ne  vou- 
lut point  comparoître  &  en  appella  au  concile  de  Balle , 
où  il  le  rendit  en  perfonne,  &  ayant  expofé  fon  affaire 
avec  éloquence ,  &  en  même  tems  0cc  un  détail  qui 
montroit  fa  (incerité  &  la  juftice  de  fa  caufe ,  le  concile 
ie  déclara  cardinal ,  Ôc  lui  permit. d  en  porter  le  chapeau 
éc  les  autres  marques.  Cette  décifion  du  concile  caufa 
beaucoup  de  chagrin  aux  ennemis  de  Capranica  ;  mais 
enfin  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  s'y  oppofer,  ils  fe  tu- 


rent ,  &  les  légats  d'Eugène ,  pour  (auver  en  partie 
l'honneur  de  leur  maître,  prièrent  Capranica  de  ne 
point  porter  le  chapeau  avant  de  l'avoir  reçu  des  mains 
du  pape ,  &  l'engagèrent  à  venir  à  Florence  pour  le  re- 
cevoir ,  avec  promettes  qu'il  y  feroit  honorablement 
traité.  Capranica  fe  fia  à  leurs  paroles ,  &  vint  quelque 
Tome  XXII.  N 
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tems  après  à  Florence ,  où  Eugène  le  reçut  en  effet  avec 
An.  143  5.  amjti  j  f  &  iui  donna  le  chapeau. 

Dans  le  tems  qu'il  étoit  au  concile  de  Bafle,  quel- 
ques-uns voulurent  fefervirdu  refus  que  les  cardinaux 
avoient  fait  de  l'admettre  au  conclave  pour  attaquer 
l'élection  d'Eugène  IV.  &la  faire  regarder  comme  nul- 
le ,  ou  au  moins  doutcufe.  Le  cardinal  de  Foix  qui  étoit 
dans  les  intérêts  d'Eupene.  eneacea  donc  le  [urifcon- 
fuite  Jourdain  de  Brice  de  défendre  l'éle6tion  de  ce 
pape,  ce  qu'il  fît.  Cet  écrit  eft  en  forme  de  confulta- 
tion  ,  à  laquelle  il  répond  félon  la  forme  de  canoniftes, 
&  il  y  établit^  ces  trois  points ,  fur  iefquels  il  s'étend 
beaucoup.  1  °.  Que  le  décret  par  lequel  Martin  V.  nom- 
moit  fecretement  quatre  cardinaux  ,  dont  Capranica 
étoit  un  ,  étoit  un  décret  nul ,  fcandaleux  ,  d'un  très- 
mauvais  exemple,  &  pernicieux  à  Péglife.  r°.  Que  le 
confentement  que  les  cardinaux  y  ont  donné,  eft  auili 
nul,  &  ne  les  engage  point.  j°.  Que  quand  ce  décret 
auroit  eu  quelque  vigueur,  l'élection  d'Eugène  IV.  ne 
laifferoit  pas  d'être  valable,  &  que  l'exclufion  de  Ca- 
pranica ne  la  rendroit  pas  nulle.  Cet  écrit  de  Jourdain 
de  Brice  eft  da«é  d'Aix  en  Provence  le  treizième 
d'Août  145  3. 

smJLl' ne  °n  continuoit  toujours  la  négociation  avec  les  Grecs  ; 
les  députez  du  concile  arrivez  à  Conftantinople ,  trou- 
concric  avec  Jcs  vercnc  je  patriarche  peu  difpofé  à  faire  le  voyage  d'ou- 
tre mer  ;  &  quelque  tems  après  les  députez  que  les 
Grecs  avoient  envoyez  vers  le  pape  ,  revinrent  en  O- 
rient  avecChriftophledeCorone,  charge  en  apparen- 
ce de  confentir  aux  conventions  faites  avec  le  concile 
de  Balle ,  mais  en  effet  avec  des  ordres  fecrets  de  les 
traverlèr.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  publia  que  les  pères 
du  concile  de  Bafle  n'étoient  point  d'accord  ni  entr'eux, 
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ni  avec  le  pape  i  cependant  l'empereur  réfolut  de  trai-  1 
ter  avec  les  députez  du  concile ,  &  y  fit  réfoudre  le  pa-        l^  S" 
triarche.  On  nomma  des  commiflàires  pour  travai  lier 
à  ce  traité  i  &  le  concile  en  drefla  même  un  décret  qui 
fut  envoyé  en  Orient  :  mais  quand  les  Grecs  eurent  vû 
ce  décret ,  qui  portoit  :  que  les  pères  après  avoir  aboli  la 
nouvelle  héréhe  des  Bohémiens ,  vouloient  aufli  étein- 
dre l'ancienne  héréfie  des  Grecs  j  ces  termes  choquèrent 
fi  fort  les  Orientaux^  qu'ils  ne  voulurent  écouter  aucu- 
ne proportion,  que  cet  endroit  ne  fût  réformé.  Les  dé-  . 
putez  du  concile  promirent  qu'on  feroit  un  autre  dé- 
cret dont  le  projet  fut  dreflé.  Les  Grecs  demandoienc 
aufli  que  le  pape  afliftât  en  perfonne  au  concile ,  qu'on 
leur  donnât  un  faut  conduit  en  bonne  forme ,  &  qu'en, 
fin  on  s'engageât  par  écrit  de  les  ramener  aux  frais  du 
concile ,  quelque  événement  que  pût  avoir  la  négocia- 
tion. L'un  des  députez  du  concile  fut  renvoyé  à  Bafle 
pour  y  porter  le  projet  du  décret  qu'on  avoit  réformé, 
&  y  faire  agréer  les  demandes  des  Grecs. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  négocioient  en  v^xtvém;feft 


Orient ,  les  pères  du  concile  travailloient  fortement  à 
faire  des  décrets  pour  La  réforme  de  l'églife  dans  fon  dcBifle- 
chef  &  dans  tes  membres ,  &  c'ert:  dans  cette  vûë  qu'ils 
tinrent  la  vingtième  felfion  le  famedi  vingt-troifieme  ttm,m*,H* 
de  Janvier  1 43  5 .  &  qu'ils  travaillèrent  à  retrancher  de 
l'églife  plulieurs  defordres  qui  s'y  étoient  glifTez.  Le 
tout  efl:  compris  en  quatre  décrets. 

Dans  le  premier  porté  contre  les  concubinaires  pu-  cxi»* 
blics ,  les  pères  ordonnent  que  deux  mois  après  que  la  Crc^0mn'"ct 
publication  de  ce  décret  aura  été  faite  dans  les  églifes 
cathédrales ,  ceux  qui  feront  encore  trouvez  coupables 
de  concubinage,  fei  ont  privez  pour  trois  mois  des  fruits 
de  leurs  bénéfices ,  &  que  leurs  fuperieurs  en  auront  la 

N  ij 
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Ç  ■        difpofîtion,  non  pas  pour  les  convertir  à  leur  propre 

An.  145  5.  uf^ge,  mais  pour  les  employer  aux  befoins  utiles  ou 
néceflairesde  l'églife:  Que  files  coupables,  après  avoir 
été  avertis  par  leurs  fuperieurs  de  quitter  leurs  concu- 
bines, refuient  d'obéir,  ils  feront  déclarez  incapables 
de  jouir  d'aucuns  bénéfices,  jufqu'a  ce  qu'ils  les  ayent 
véritablement  quittées,  &  qu'ils  ayent  donné  des  mar- 
ques d'amendement.  Mais  que  û  après  avoir  été  réta- 
blis dans  leurs  bénéfices  apres  une  ferieufe  pénitence  , 
ils  retombent  malheureuiément  dans  leur  concubinage 
public ,  ils  feront  déclarez  incapables  des  dignitez  ec- 
clefiaftiques ,  fans  efperance  de  retour.  Par  ces  concu^ 
binaires  publics ,  le  concile  n'entendoit  pas  feulement 
ceux  qui  avoient  été  déclarez  tels  par  fentence ,  par  une 
confeflion  juridique,  ou  par  une  telle  notoriété  de  cri- 
me que  le  coupable  n'eût  pu  le  nier  ;  il  entend  aufli  tous 
ceux  qui  retenoient  des  femmes  fufpctïes ,  ou  diffa- 
mées, &qui  ayant  déjà  été  avertis  par  lefuperieur  de 
s'en  féparer  abfolument ,  ne  l'auroient  point  fait.  Le 
concile  ordonna  que  ce  décret  feroit  en\  oyé  dans  tou- 
tes les  provinces  chrétiennes  pour  fervir  de  règle  invio- 
lable ;  &  que  ceux  à  qui  la  punition  de  ces  crimes  étoit 
réfervée,  &  qui  négligeaient  de  la  faire  dans  le  - conci- 
les provinciaux,  ou  dans  lesaflémbléesfynodales,  fe- 
roient  punis  eux-mêmes  par  la  fufpenfe,  ou  quelque  au- 
tre peine  proportionnée  a  leur  faute.  Et  pour  obvier  à 
tous  ces  maux,  le  concile  exhorte  les  éveques  de  travail- 
ler f  rieufement  à  faire  chaflèr  de  leurs  diocéfes ,  toutes 
les  concubines  &  autres  femmes  lu fpe&es,  employant 
même  pour  cela  le  fecours  du  bras  feculier ,  s'il  y  eft  né- 
ceflaire  i  &z  défend  que  les  enfans  nez  d'unconcubina- 
ge  public  demeurent  avec  leurs  pères. 

Ce  qui  entretepojt  ces  defordres,  c'eft  qu'il  y  avoic 
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des  clercs ,  même  de  ceux  qui  a  voient  jurifdi£tion  dans  -- 
l'églife ,  qui  loin  de  les  réprimer ,  foûtenoient  ceux  qui  *43  5* 
y  tomboienc ,  àc  en  tiroienc  un  profit  en  argent.  Cet 
abus  obligea  les  pères  de  défendre  à  ces  clercs  fous  pei- 
ne d'excommunication ,  &  d'encourir  la  malédiction 
éternelle  de  Dieu ,  de  tolérer  ou  de  diflimuler  déformais 
ces  abominations  fous  l'efperance  d'un  gainaufli  fordi- 
de ,  ni  pa%aucune  autre  compofition  toujours  honteu- 
fe  &  abominable ,  dès  qu'elle  favorife  le  crime. 

Le  fécond  décret  déclare  en  faveur  des  confciences  cxx. 
timorées  &  fcrupuleufes ,  qui  font  les  excommuniez  «.ndSîiiwS! 
qu'on  doit  éviter,  &  avec  lefquels  il  n'eft  pas  permis  c™«u,"««f,7. 
d'approcher  des  faims  myfteres.  Voici  ce  que  porte  ce  55». 
décret  :  "  Pour  éviter  les  fcandales  Ôc  mille  dangers  auf. 
qu  ls  font  expofées  les  confciences  timorées,  noustC 
déclarons  à.  tous  les  Fidèles ,  que  perfonne  n'eft:  tenu  " 
d'éviter  qui  que  ce  foit ,  ni  de  s'abftenir  de  commu- w 
niquer  avec  lui  dans  la  réception  ou  adminiftration" 
des  facremens,  ou  tout  autre  exercice  de  religion," 
intérieurement,  ou  extérieurement,  fous  prétexte" 
de  quelques  fentences ,  ou  cenfures  ecclefiaftiques  que  u 
ce  puiffe  être ,  lorfqu'elles  ne  font  portées  qu'en  géné-  « 
ral  i  &:  à  moins  que  cette  dite  cenfure  ou  (entcncc  ne  " 
foit  portée  nommément  &:  en  particulier  contre  une fC 
perfonne  certaine ,  prononcée  par  le  juge  compétent , ct 
&  fpecialement  notifiée  ;  cependant ,  ajoute  le  con-" 
cile ,  nous  ne  prétendons  point  par  ce  décret  reve-  * 
1er  ou  favorifer  ceux  qui  font  excommuniez ,  fufpens , u 
ou  interdits.  " 

Dans  le  troifiérae décret.  Pour  remédier  au  fcandale     ex  xi. 
que  caufeht  les  interdits  ou  autres  cenfures  eccidiafti-  ctet  tou.ham 
ques  légèrement  fulminées,  les  pères  ordonnent  qu'au-  **  iDtcld'u* 
cune  punTance  ecclefiaftique ,  foit  ordinaire ,  foie  déle- 

N  iij 
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1,1  légué ,  ne  peut  jccter  un  interdit  contre  une  ville  >  que 

An.  143s.  p0ur  une  f^Ute  notable  de  cette  ville  ou  de  Tes  gouver- 
neurs; &:  non  pas  pour  la  faute  d  une  ptrfonne  particu- 
lière ,  à  moins  que  cette  perfonne  n'ait  été  aupara- 
vant excommuniée,  &  dénoncée  publiquement  dans 
l'églife ,  &  que  les  gouverneurs  de  cette  ville  requis 
par  le  juge  de  chafler  cet  excommunié  ,  n'ayent  pas 
obëï  avant  deux  jours;  mais  quand  l'excommunié  au- 
ra étéchalîé,  ou  qu'il  aura  lubi  telle  autre  fatisfaction 
convenable  ,  l'interdit  fera  cenfé  levé  après  les  deux 

Omiérac  dé-  JOUrS. 

ETajpeïïcIUal  ^n^n  ^ans  ^  c[uaC"éme  décret ,  le  concile  retran- 
che les  appels ,  qui  ne  tendent  qu'à  tirer  en  longueur 
les  procez  i  &  il  ordonne  qu'il  ne  fera  point  permis 
d'appeller  à  un  autre  juge,  avant  que  le  premier  ait 
décidé,  &  conclu  :  condamnant  celui  qui  appellera 
ainli  à  une  amende  de  quinze  florins  d'or,  outre  les 
dépem ,  &  les  dommages  &  intérêt  .  Voilà  tout  ce 

NoCUvcX"!ni-  <Iui     fic  dans  cetce  feffion. 

îiï*6 141  *°~  *"es  ^putez  <îue  ^  conci^e  avoit  envoyez  en  Pohême 
sPl  U  an.  ^a  Sollicitation  de  l'empereur,  pour  travailler,  s  il 

14»»*  *•  étoit  poflible,à  l'entière  converfion  de.  Bohémiens  :  ces 
députez  étant  arrivez  ,  ons'aflcmblaau  mois  de  Juin  & 
Juillet  dans  la  ville  de  l'runne  ,  en  préfence  de  l'empc- 
reur.Roquefane  promit,  au  nom  de  tous  lesBohêmiens, 
qu'on  s'en  riendroit  à  ce  qui  étoit  marqué  dans  le 
concordat  i  mais  comme  il  y  manquoit  des  articles  qui 
paroiflbient  néceflàires,on  convint  de  renvoyer  à  Bafle 
pour  le  y  faire  inférer.  Un  petit  incident  retarda  la 
conclufion  de  ce  concordat  .  Les  députez  vouloient 
qu'on  y  mît  :  que  les  biens  de  l'églife  ne  pouvoient  être 
ufurpezfans  facrrlege.  Les  Bohémiens  s'y  oppoferent 
fortement,  parce  qu'en  y  confentant  ils  ieferoient  re« 
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connus  &  avouez  facrileges.  Sur  ce  différend  tempe-  1 
reur  jugea  à  propos  de  renvoyer  quelques-uns  des  dé-        !43  $• 
putez  à  Balle  pour  fçavoir  les  intentions  du  concile  j  & 
que  les  autres  demeureroient  à  Vienne  en  Autriche , 
afin  qu'on  ne  crût  point  dans  le  public  que  l'affaire 
des  Bohémiens  eût  été  abandonnée.  Polemar  fut  un 
des  députez  i  &  ayant  rapporté  a  fon  retour  que  le  con- 
cile avoit  ôté  la  claufe  qui  faifoit  de  la  peine  aux  Bo- 
hémiens, on  s'affembla  dans  le  mois  de  Septembre  à 
Albe-Royale  en  Hongrie  i  on  y  difputaafléz  vivement 
en  prefence  de  l'empereur ,  fans  qu'on  pût  s'accorder 
de  tout  le  refte  de  l'année.  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment de  Janvier  de  l'année  fuivante,  que  tous  étant  CAtyfi»,«* 
prefque  d'accord  ,  on  convoqua  une  nouvelle  aiTem-  7' 
blce  a  Iglaw,  où  le  traite  fut  entièrement  conclu. 

Jeanne  reine  de  Naples  &  de  Sicile  mourut  le  deuxiè- 
me de  Février  de  cette  année  à  l'âge  de  cinquante-cinq 
ans ,  après  beaucoup  de  traverfes  &  d'ennuis ,  entre- 
mêlez d'une  vie  affez  déréglée ,  qu'elle  crut  expier ,  en 
ordonnant  qu'on  l'enterrât  fans  aucune  magnificence 
dans  l'églife  dé  la  fainte  Vierge  de  P  Annonciade.  Com-  cxxiv. 
me  elle  n'avoit  point  d'enfans,  elle  inftitua  fon  heri-  cftinm^Aïu 
tîer  René  d'Anjou ,  &  nomma  feize  feigneurs  pour  gou-  Sc^cNap"» 
verner  le  royaume,  en  attendant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne lui  eût  rendu  la  liberté.  Le  pape  Eueene  ayant  /.4; 
appris  la  mort  de  cette  pnnceiie ,  envoya  aulii-tot  a 
Naples  pour  faire  défenfe  aux  Grands  &au  peuple,  de 
ne  point  recevoir  d'autre  roi ,  que  celui  qu'il  avoit  droit 
de  leur  donner  comme  feigneur  du  fief  i  Se  il  les  aver- 
tit en  même  tems  qu'il  leur  envoyeroit  au  plutôt  Jean 

{>atriarche  d'Alexandrie  pour  leur  faire  fçavoir  fes  vo- 
ontez.  Les  Napolitains  répondirent  au  pape  qu'ils  ne 
reconnoîtroient  jamais  d'autre  roi  que  René,  &  dépu- 
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1  terent  aufli-tôt  au  duc  de  Bourgogne,  pour  le  prier  de 

An.  143  5.  relàcher  Ton  prifonnier.  Leur  députation  fut  inutile  de 
ce  côté- Li  5  René  avoit  déjà  iollicité  lui-même  fa  liber- 
té ,  fous  promefle  de  payer  fa  rançon  i  &  comme  il  avoit 
fait  entendre  au  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  trouveroit 
plus  aifément  dequoi  fe  racheter,  s'il  le  relâchoit ,  le 

UèKdcitoat.  ^UC  ^  ^ai^a  n^re  *ur  ^a  Par°le-  ^enc  reçut  les  députez 
gognc  luiicni  des  Napolitains  avec  tout  l'honneur  qu'il  pût  leur  fai- 
,  /  5.  re  ;  mais  comme  il  ne  pouvoit  monter  fans  guerre  fur  le 
àuri'^.ïti.  trone  de  Naples ,  &  qu'il  ne  vouloir  point  en  entrepren- 
e.  9. &  10.  cJre  une  avant  d'avoir  fuisfait  le  duc  de  Bourgogne  , 
<.  +.  les  députez  le  contentèrent  d  emmener  pour  lors  lia- 

belle  Ion  cpoufe  princelTe  trcs-fage  &  fort  prudente. 
C'étoit  celle  à  qui  l'empereur  Sigifmond  avoit  ajugé 
dans  le  concile  de  Bafle  le  duché  de  Lorraine,  qu'An- 
toine comte  de  Vaudemont,  frère  de  Charles  duc  de 
Lorraine ,  pere  d'Ifabelle  lui  difputoit. 

Cette  princeflé  fut  magnifiquement  reçue  à  Naples 
le  dix -huitième  d'Octobre  avec  fes  deux  fils  Louis  & 
Jean.  Alphonfe  roi  d'Arragon  étoit  en  Sicile  ,  où  il 
épioit  l'occafîon  pour  s'emparer  du  royaume  de  Naples, 
elle  lui  fut  au  commencement  aflez  favorable  \  fes  par- 
tifans  lui  livrèrent  Capouc  qu'ils  avoient  furprife.  Mais 
comme  il  vint  enfuite  ailieger  Caïette ,  avec  Jean  roi 
de  Navarre ,  Henri  grand-maître  de  l'ordre  de  faint 
Jacques,  &  l'infant  Pierre  leur  frère ,  les  Génois  étant 
venus  au  fecours  de  cette  ville  ,  livrèrent  le  combat, 
cxxvi.     remportèrent  la  victoire,  &  firent  Alphonfe  prifonnier, 
Kvfpnlbnmcr"  les  autres  s'étant  fauvez  par  la  fuite.  L'action  fe  paila 
poi§.e55a  ^ur  mer  ^  cmcllliéme  d'Août,  ôcle  combat  dura  dix 
sprtnj.  1.  mrt.   heures ,  fous  la  conduite  de  Blaife  Alleret  capitaine  des 
Génois,  qui  donna  dans  cette  occafion  des  marques  pro- 
digieufes  de  valeur,  étant  de  beaucoup  inférieur  à  Al- 
phonfe 
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phonfe  en  foldats  6c  en  vaifleaux.Le  prifonnier  futcon- 
.duit  au  duc  de  Milan  qui  le  remit  aufli-tôt  en  liberté,  143 
avec  les  autres  feigneursqui  avoient  été  pris  avec  lui ,  l^cL'  mî- 
&  que  ce  duc  chargea  de  préfens.Cette  genérofité  fi  mal  Jg^JjJ  ttni  u 
placée  lui  caufa  la  perte  de  Genes,parce  que  les  Génois 
qu'il  vouloit  engager  au  fecours  des  Arragonnois  Ôc 
cfcs  Callillans  leurs  ennemis,  Te  révoltèrent  contre  lui, 
&  tuèrent  le  gouverneur,  fous  la  conduite  de  Fran- 
çois Spinola  ,^uis'étoit  fi  vaillamment  diftingué  dans 
la  défenfe  de  Caïette  contre  Alphonfe. 

•    Le  duc  de  Milan  fouftant  avec  beaucoup  de  peine  Lc^ucX*dc  mï- 

3ue  le  pape  jouît  d'une  entière  liberté  a  Florence ,  tenta  fc»  feat  fj,rc 
e  le  faire  arrêter.  Pour  cet  effet  il  lui  envoya  Barthele-  à  FioCtence.plpc 
mi  évêque  de  Novarre  &  Nicolas  Pifcinin ,  capitaine 
de  fes  troupes ,  pour  tacher  de  le  furprendre  dans  le 
tems  qu'il  iroit  fe  promener  hors  de  Florence:  mais  la 
£on/pj ration  fut  découverte  i  &  le  cardinal  de  Sainte- 
Croix  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  la  grâce  de  lc- 
vcque  de  Novarre  qui  reconnut  publiquement  fi  fau- 
te, &  en  demanda  pardon  au  pape  en  pleine  aflemblée.   ,  ,  , 
Le  lendemain  ce  cardinal  partit  pour  la  France ,  & 
mena  l^évêque  tu  duc  de  Milan.  Sforce  étoit  pour  le  . 
pape,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  contre  Pifcinin 
pour  le  duc  de  Milan  >  &  la  paix  fut  conclue  entre  eux 
au  mois  d'Août ,  par  la  médiation  du  marquis  de  Fer- 
xare ,  avant  que  le  duc  de  Milan  fut  informé  de  la  vic- 
toire remportée  fur  ceux  d'Arragon ,  qui  auroic  été  un 
obfkcle  à  cette  paix,  fi  le  duc  eut  plutôt  appris  cette 
nouvelle. 

.  Les  guerres  qui  agitoient  depuis  fi  long-tems  la  Fran-  cxxix. 
.ce ,  furent  enfin  heureufement  terminées,  par  la  mé-  C0^Tcn£le 
diation  du  pape  &  du  concile ,  qui  portèrent  le  duc  de  sent  le  à"\A,e 

Fi.  71      I*  I  \"      Fj  .  r  j  Bourgogne  a  U 

Bourgogne  a  le  reljicher,&  a  prendre  pitic  des  maux  p*«. 
Tome  XXIL  O 
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■  1     de  ce  royaume.  Son  traité  avoit  été  premièrement  com2 
An-  143  5-  mencé  par  Amedée  duc  de  Savoie, qui  dès  l'an  1413. 

avoit  ménage  une  trêve  entre  le  roi  Charles  VII.  &  lui, 
pour  le  duché  de  Bourgogne  &  le  comté  de  Nevers 
d'une  part  i  le  Bourbonnois  ,  le  Lyonnois  ,  le  Beau- 
jollois  &  le  Forez  de  l'autre.  Ce  traité  fut  plus  avancé 
a  Nevers  dans  l'entrevue  de  Charles  de  Bourbon  &  du 
duc  de  Bourgogne  qui  avoit  époufé  fa  fœur.  Ces  deux 

f>rinces  après  avoir  accommodé  leurs  affaires  particul- 
ières, fe  mirent  à  parler  de  celles  du  royaume,  &  con- 
vinrent qu'il  y  auroit  une  conférence  à  Arras  ,  pour 
penferauxm  yens  d'établir  une  paix  folide  entre  les 
deux  couronnes  de  France  &  d'Angleterre,  &  entre  le 
tJH.hifi  têm.  roi  Charles  VII.  &  le  duc  de  Bourgogne.  Ces  princes 
xu.4ri.4L01  en  écrivirentau  concile  de  Bafle.  La  lettre  du  duc  de 
Bourgogne  eft  datée  du  famedi  vingt- fixiéme  de  Mars, 
&  celle  du  roi  deFrance  du  famedi  vingt-troinéme  dV  - 
vril.lls  prient  les  pères  de  leur  envoyer  quelques  cardi- 
naux &  prélats  àcefujet.  Le  roi  de  France  demandort 
particulièrement  au  concile  ,  les  cardinaux  de  Chypre 
&  de^aint  Pierre-aux-liens,  &  au  pape  les  cardinaux 
de  fainte  Croix  &  d'Arras.  Le  duc  deiBourgogne  n'en 
indique  aucun  en  particulier, 
cxxx.       Suivant  cette  rélolution  ilfe  fit  à  Arras  la  plus  gran- 
A&mUée    de ,  la  plus  noble ,  6c  la  plus  célèbre  aflemblée,  dont  on 
paix  entre  ta    ait  entendu  parler  dans  ce  liecle.  Tous  les  princes  de  la 
gîcwrcVic    Chrétienté  y  avoient  leurs  ambafladeurs ,  le  pape  &;  le 
auede  Bourgo-  c0ncile  chacun  fon  légat  i  les  fourriers  y  marquèrent 
les  logis  pour  dix  mille  chevaux  :  le  légat  du  pape  étoic 
Nicolas  d'Albergat  cardinal  de  Sainte  Croix,  qui  avoir 
déjà  tant  travaillé  à  cette  paix  •.  celui  du  concile  étoit 
Hugues  cardinal  de  Chypre ,  il  y  avoit  aullî  plufieurs 
cv  ques&  théologiens.  Delà  part  du  roi  de  France 
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etoicnt  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte  de  Richemont  — — — 
connétable  de  France ,  le  comte  de  Vendômc,&l-ar--AN-I+3$- 
chevcque  de  Reims  chancelier  du  royaume.  De  la  part 
du  roi  d' Angleterre,le  cardinal  de  Vincheftre  ,  l'arche- 
vêque d'Yorck  ôc  quelques  autres  comtes.  Le  duc  de 
Bourgogne ,  feigneur  de  cette  ville  y  étoit  lui-même  en 
perfonne  accompagné  du  duc  de  Gueldres,  de  plufieurs 
comtes,  des  évcques  de  Cambrai,  d'Arras  &  de  Liège. 
Il  y  avoit  aufli  des  ambaffadeurs  de  l'empereur  Sigif- 
mond  &  des  rois  de  Chypre,  de  Portugal ,  de  Sicile , 
d'Efpagne  ,  de  Navarre,  de  Pologne,  de  Dannemark, 
&  les  députez  des  ducs  de  Bretagne  &  de  Milan ,  des 
terres  du  duc  de  Bourgogne  ,  de  l'univerfué  de  Paris, 
&  de  beaucoup  d'autres  lieux.  Cette  afiemblée  fut  ou- 
verte fixiéme  d'Août. 

Le  duc  de  Bourgone  étoit  obligé  de  ne  faire  aucun  CocJ**s  a. 
traité  fans  les  Anglois ,  pourvu  qu'ils  fe  contentaflent  m****** 
de  conditions  railonnables.  Dans  le  rapport  que  ht  au 
concile,  dans  une  congrégation  générale  le  quinzième 
de  Novembre,  Hugues  archidiacre  de  Metz,  après  fon 
retour  à  Bafle ,  il  eft  marqué  qu'après  plufieurs  offres 
faites  de  part  &  d'autre,  on  avoit  enfin  arrêté  \  que  les 
AngloisauroientlaNornumdie&laGuyenncàcharge 
d'en  faire  hommage ,  félon  la  forme  preferite  par  les 
ambafladeurs  du  roi  >  que  les  François  retiendroient 
tout  ce  qu'ils  pofledoienc  dans  le  royaume,de  forte  tou- 
tefois qu'on  fei'oit  l'échange  des  villes  &  des  terres  qui 
étoient  fous  TobcïHance  de  l'un  Ôcde  l'autre ,  afin  d'ô- 
ter  la  confufion.  Onconnoît  encore  par  ce  récit  que  les 
Jcgats  du  concile  exhortèrent  les  Anglois  à  recevoir  les 
pftres  du  roi  de  France  qui  croient  trcs-juiles,mais  ceux- 
ci  n'ayant  rien  voulu  relâcher  de  leurs  prétentions; 
cela  fut  caufe  que  le  duc  de  Bourgogne  fe  détachad'eux, 

Qi) 
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'  &  fit  fou  traité  feparément ,  après  que  le  cardinal  de 

An.  1435.  Sainte-Croix  l'eût ablous de  lapartdu  faint  fiege  ,  de 
la  foi  qu'il  avoit  pro  1  ilè  aux  nnglois,  nonobftant  la 
prétention  du  cardinal  de  Chypre ,  qui  étant  lé  at  du 
concile,  croyoit  avoir  ce  droit  ptéferablement  a  l'au- 
tre :  Voici  le  fommaire  des  articles  les  plus  importons 
de  ce  traité. 

cxxxn.  Le  roi  par  Tes  ambafiadeurs  défavoua  qu'il  eût  con- 
|ra^t,ilc$Jccc  fenti  au  meurtre  de  feu  duc  de  Bourgogne  pere  de  ce- 
lui ci  dont  il  avoit  beaucoup  de  regret  >  il  promit  qu'il 
pourfuivroit  la  punition  des  coupables  qui  lui  feroient 
nommez  parle  duc  Ion  fils,  &  que  s'ils  ne  pouvoient 
étreanctcz  il  les  banniroit  pour  toujours  du  royau- 
me ,  &  ne  les  recevroit  jamais  a  aucun  traité.  Il  s'obli- 

?  UkU  tmtiU  Sea  ^e  ^J're  ^tlT  Pour  *e  rePos  ^e  l ame  ^u  ^éfun^uc, 
f.  xii.spftM/.  du  feigneur  deNoailles ,  &:  de  tous  ceux  qui  ctoient 

îrt.îrS'.fi  morts  à  l'occafion  de  cette  querelle,  une  chapelle  à 
,0Î*  Montreaudanslelieumêmeoùlecor^  sdu  duc  avoit  été 

enterré  ,  de  faire  drefler  une  croix  fur  le  pont  où  le 
meurtre  avoit  été  commis ,  de  fonder  proche  de  là  un 
monaflere  de  Chartreux,  où  il  y  auroit  douze  religieux, 
à  condition  qu'on  chanteroit  tous  les  ans  une  grande 
mefledans  l'églife  des  Chartreux  de  Dijon  II  promet- 
toit  encore  qu'il  payeroit  cinquante  mille  écus  d'or  à 
vingt-quatre  karats  de  loi ,  &  faifant  foixante-quatre 
au  marc,  pour  les  meubles  &  l'écjuipage  qu'on  avoit 
prs  au  duc  Jean  quand  il  fut  aflailîné.  De  plus  il  remit 
au  duefon  fils  l'hommage  pour  toutes  les  terres  qu'il  te^ 
nok  delà  couronne,  8c  il  s'engagea  à  lefècourir,  Ci  les 
Anglois  l'attaquoient  àcaufe  de  ce  traité  ,  promettant 
de  renoncer  à  toutes  les  alliances  faites  avec  les  enne- 
mis du  duc,  &  de  ne  faire  aucune  paix  avec  les  Angloif 
fans  l'y  comprendre- 
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A  l'égard  des  pays  que  le  duc  -pofledoit  en  France, 
le  roi  Charles  VII.  lui  donna  à  perpétuité  pour  lui  &  les  A«-H35* 
Tiens  tant  garçons  que  filles  ,  les  comtez  de  Mâcon  & 
d'Auxerre,la  feigneurie  de  fainr  Jangon,  le  baillage 
de  faint  Laurent ,  la  chàtelienie  de  Bar-fur-Seine,  de 
en  engagement  pour  quatre  cens  mille  écus  payables 
en  deux  termes ,  le»  châtellenies  de  Peronne ,  Roye 
&  Montdidier  ,  &  les  villes  fur  la.  Somme  ,  fçavoir, 
Saint-Quentin  ,  Corbie ,  Amiens  ,  Abbeville  &  au- 
tres i  comme  au(fi  le  comté  de  Ponthieu  deçà  &  delà  °hïf\ufh*y 
la  Somme ,  &  la  joùiflance  du  comté  de  Boulogne  , 
pour  lui  &  fes  enfans  mâles ,  avec  tous  droits  de  tailles, 
gabelles  &  impôts  ,  &c  tous  profits  de  juilice  ,  de  ré- 
gale &  autres  fur  toutes  ces  terres.  Il  y  avoit  encore" 
dans  ce  traité  que  les  Bourguignons  ne  feroient  point 
obligez  de  quitter  la  croix  de  ùiat  André  ,  même 
quand  ils  ferviroient  dans  l'armée  du  roi  >  Qu'en  cas 
de  contravention ,  les  fujets  de  l'un  &  de  l'autre  prince 
feroient  ablous  du  ferment  de  fidélité ,  &  ferviroient 
contre  l'infradteur  i  que  le  roi  feroit  fes  ioumiflions 

Îjour  l'accompliiTement  de  ce  traité  entre  les  mains  des 
égats  du  pape  &c  du  concile ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation, reaggrave,  interdit  de  fes  terres,  &  tout  autant 
que  les  cenlures  de  1  eglife  peuvent  s'étendre  >  Que 
pour  même  effet  il  donneroit  les  fcellez  des  prince* 
du  fing  ,  des  Grands  de  l'état ,  des  plus  nobles  prélats  , 
&  des  plus  grandes  villes.  Ce  traité  fut  juré  le  vingt- 
unième  de  Septembre  entre  les  mains  des  cardinaux 
de  Sainte  Croix  &  de  Chypre,  légats  du  pape  &  du 
concile. 

Et  pour  rendre  la  réconciliation  plus  confiante  &  J&^cîSE 
plus  fonde ,  on  y  ajouta  la  promefTede  donnci  la  prin-  ™L 
celle  Catherine  riile  du  roi  à  Charles  comte  de  Clu-  * 

O.iij 
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'  rotais  fils  du  duc  de  Bourgogne,  tous  deux  encore  fort 

jeunes ,  à  condition  que  le  roidonnçroit  à  (a  fille  cent 
mille  écus  d'or  pour  fa  dot.  Quatre  ans  après  on  en- 
voya cette  princefle  au  duc  de  Bourgogne  pour  ac- 
complir le  mariage. 
Les  Anglois     Cette  paix  étant  rendue  publique  caufa  beaucoup  de 
Srccucpàîx"  joye  dans  toute  la  France  ;  mais  les  Anglois  en  furent 
Li    extrêmement  confternez  ;  ils  renvoyèrent  avec  indi- 
gnation les  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne  ,  qu'ils 
chargèrent  d'injures  ,  &  qu'ils  traitèrent  fort  mal , 
appellant  leur  maître  un  parjure  &  un  perfide ,  pour 
s'etre  ainfi  accordé  avec  Charles  VII.  fans  égard  a  la 
foi  des  traitez  qu'ils  avoient  faits  avec  lui.  Ils  chaffe- 
*  rent  d'Angleterre  tous  les  fujetsdu  duc  qui  ydemeu- 
cxxxiv.    roient  pour  le  négoce  ou  pour  d'autres  affaires.  Mais 
ijf  BalorA  !ic  ce  qui  acheva  d'accabler  les  Anglois ,  fut  la  mort  du 

Jj3esvîi!dc  ^uc  ^e  ^et^orc^  onc^e  du  roi  d'Angleterre,  ôcregenten 
France  ;  car  après  lui  le  gouvernement  ne  fut  plus  qu'en- 
tre les  mains  de  chefs  violens  &  étourdis ,  fans  pruden- 
ce &  fans  conduite. Les  François  cependant  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Dieppe  qu'ils  prirent  par  efcala- 
de  i  &  la  manière  genJreufe  dont  ont  traita  les  habi- 
.  tans ,  rappella  les  bons  fentimens  de  ces  peuples  pour 
Ja  France  ce  qui  fut  caufe  qu'on  reprit  en  peu  de  teins 
toutes  les  places  du  paysdeCaux.  La  reine  Ifabellede 
Bavière mere  de  Charles  VII.  mourut  aufTi  le  dernier 
de  Septembre  de  cette  année  dans  l'hôtel  de  faint  Pol 
i.  Paris ,  où  elle  vivoit  dans  une  grande  retraite  ,  &  fort 
pauvrement  depuis  la  mort  de  fon  époux  i  haie  juf- 
tement  des  François,  &  méprifée  des  Anglois ,  qui 
pour  épargner  les  frais  de  fes  funérailles ,  firent  tranf- 
porter  fon  corps  dans  un  petit  batteau  à  faint  Denys, 
accompagné  de  quatre  peribanes  feulement.  (Quelques 
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Auteurs  ont  écrit  qu'elle  étoit  morte  d'un  chagrin  & 
d'un  faififlement  de  cœur  caufé  par  les  fanglans  repro-  **N'  !435« 
chesdes  Anglois,qui  prenoient  plaifir  a  dire  en  fa  pré- 
fence  que  le  roi  Charles  n'étoit  pas  fils  de  Ion  mari. 
D'autres  attribuent  fa  mort  a  la  joye  trop  exceflive  qu'el- 
le reflèntit  à  [la  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre  les 
François  &  le  duc  de  Bourgogne. 
Le  concile  de  Bafle  tint  la  feflîon  vinet-  unième  le  vf^xxT- 

•  '         J    T   •  n  j  -ii       \  i  Vingt-unième 

neuvième  de  juin  ,  ou  continuant  de  travailler  a  la  fc^on  du  con- 
rerormation  des  mœurs ,  &  voulant  que  toute  la  con- 
duite répondît  à  l'efprit  du  concile  de  Confiance,  &  ro.^!7',7£ 
régler  les  choies  que  ce  concile  avoit  fagement  prefcrl- 
tes ,  défend  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les  provi- 
fions ,  collations  ,  élevons  &  inftitutions  en  cour  de 
Romeide  même  de  rien  payer  pour  le  droit  defceau, 
les  annates&  les  déports  pour  quelque  bénéfice  que  ce 
fût;  ce  qu'on  ne  peut  bien  entendre  qu'on  ne  rappelle 
ce  que  nous  avons  dit  fur  la  feflîon  quarantième  du 
concile  de  Confiance ,  lorfqu'on  détermina  dix-huit  xxu  liv.  io+. 
articles  a  régler,  &  dont  on  commit  le  foin  au  premier  *  7i* 
qui  feroir  élu  pape  pour  réformer  entièrement  l'églife. 
Voicj  ce  décret. 

Le  faint  concile  général  de  Bafle  légitimement tC  D^xxxuvcr;n 
aflemblé  dans  le  fiint  Efprit ,  &  repréfentant  l'églife  "  &  conuc"^ 
univerfelle  ,  ordone  au  nom  du'même  faint  Efprit  ,  "  Anna,Cfc 
qu'en  ce  qui  concerne  en  cour  Romaine  &  ailleurs cC  ^mÎVTiS 
la  confirmation  des  élevions  ,  admiflîons,  poflula-*' 
tions  &  préfontations  i  la  provifïon  ,  collation  ,  c< 
difpofinon  ,  élection ,  poflulation  &  préientation  tc 
que  dévoient  faire  les  Laïques  iinflitution  ,  inftalla-  u 
tion  Ôc  invcfliture  des  éelifes  cathédrales ,  métro-  u 
politaines ,  monafleres ,  dignitez  ,  bénéfices,  ofîi-  cc 
cesecclefiailiques  quels  qu'ils  foient,  ordres  lacrez  ,  Ç 


Digitizëd  by  Google 


tu     Histoire  Ecclésiastique; 

'  „  bénédictions ,  concernons  du  Pallium  -,  on  n'exige- 

AN.  1435.  ^  ra  aucune  rétribution  ,  ni  devant  ni  après  ,  à  rai- 
*i3  Ton  des  bulles ,  du  fceau,  des  annates  communes , 
des  menus  fervices  ,  des  premiers  fruits ,  déports  ou 
fous  quelque  autre-titre ,  couleur ,  prétexte  ,  à  raifon 
de  quelque  coutume  ,  privilège  &  ftatut ,  que  ce 
foit  ,•  pour  aucune  caufe  directement  ou  indirecte- 
ment :  permettant  aux  notaires  abbreviateurs ,  fai- 
feurs  de  regiftres  de  prendre  un  falaire  raifonnable 
„  oour  leur  expédition.  Que  fi  quelqu'un  contrevient 
„  a  ce  canon  en  exigeant ,  donnant  ou  promettant , 
„  il  encourra  la  peine  portée  contre  les  fimoniaques, 
„  &  il  n'aura  aucun  titre  ,  ni  droit  fur  les  bénéfices 
acquis  de  cette  manière.  De  même  ks  obligations , 
promefles ,  cenfures  &  mandats  ,  &  tout  ce  qui  fe 
fera  au  préjudice  de  ce  décret ,  n'auront  aucune 
force ,  &  feront  cenfez  nuls.  Quand  bien  même 
(ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  le  pontife  Romain ,  qui 
doit  plus  que  rôtit  autre  ,  obferver  les  faints  canons 
„  fcandaliferoic  l'églife  en  faifant  quelque  chofe  con- 
„  tre  ce  décret ,  qu'il  foit  déféré  au  concile  général. 
„  Quant  aux  autres  ils  feront  punis  d'une  manière  pro- 
„  portionnée  à  leurs  fautes  félon  les  faints  canons  „.Ce 
décret  a  été  fait  dans  un  tems  que  le  concile  étoit  gé- 
néral &  légitime ,  de  l'aveu  de  ceux  qui  lui  font  le  plus 
oppofez. 

L^a"du  Les  légats  du  pape  Eugène  ,  fçavoir  l'archevêque 
»3«dcajrfcnc  de  Tarente  &l'évcque  de  Padouë  ,s'oppoferent  forte-  ' 
ment  à  la  publication  de  ce  décret  du  concile  contre 
ks  annates  ,  ôc  fe  plaignirent  qu'on  l'eût  fait  fans  la 
participation  de  fa  fainteté  ,fans  les  cardinaux  &  fans 
ceux  qui  étoient  intereffez  dans  cette  affaire  :  ils  pro- 
testèrent que  ce  décret  étoit  injufte  &  préjudiciable  à 

l'églife 
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l'églife  de  Rome ,  afiiirant  que  les  annates  &  menus     ■  [ 
fervices  avoient  été  payez  depuis  long-tems  aux  pa-  N,I4}J' 
pes ,  fans  aucune*  réfifiance  de  la  part  du  clergé ,  ni  d'au- , 
cun  concile  général  :  qu  oter  les  annates  ,  c'étoit  ap- 
pauvrir le  pape  &  fa  cour  ,  &  lui  ôter  les  armes  des 
mains  contre  les  Hérétiques.  Cependant  le  concile 
pafTa  par-defliis  toutes  leurs  raifons,  &  le  décret  fut 
porté  &  reçu  unanimement  par  tous  les  pères ,  &  con- 
firmé par  le  cardinal  Julien  préfident  du  concile. 
:  Ce  décret  fût  envoyé  au  pape  Eugène  qui  étoit  à  ^xjginBt1 
Florence,  aflez  mal  dans  Tes  arliires.  Jean  de  Bachen-  enroyé*opaPr. 
ftein  docteur  en  droit ,  &c  député  du  concile,  porta  la  -g*^ 
parole,  Ôcpria  le  pape  au  nom  du  concile,  de  confir-  «.i>.xu.c«*ifc 
mer  ce  décret,  &  de  lobferver.  Il  lui  reprefenta  que 
les  annates  avoient  été  accordées  pour  les  frais  d'un 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  que  c'ctoit-là  leur  origine  i 
&  que  ce  prétexte  étant  ceflé  ,  il  n'étoit  plus  néceilai- 
re  de  les  exiger  :  Il  ajouta  qu'on  les  employoit  à  tout 
autre  ufage,  qu'a  celui  auquel  elles  avoient  été  defti- 
uées ,  &  fit  voir  les  maux  qu'elles  caufoient  dans  1  egli- 
(c  i  que  plufieurs  prélats  avoient  été  excommuniez 
pour  ne  les  avoir  pas  payées  ;  qu'ils  étoient  morts  dans 
cet  état ,  &:  qu'ils  avoient  été  inhumez  dans  une  terre 
profane  >  que  plufieurs  avoient  été  obligez  de  vendre 
W^t/res ,  les  calices ,  les  reliquaires  &:  les  ornemens 
dC  leurs  églifes  pour  les  payer.  Enfin  il  déclara  que  le 
concile  étoit  prêt  de  pourvoir  aux  befoins  du  pape  & 
des  cardinaux  par  une  voye  plus  honnête*,  que  par  les 
annates.  Le  pape  répondit  en  peu  de  mots  au  long  dif- 
cours  de  Bachenftein ,  que  la  queftion  des  annates  étoit 
d'une  grande  importance ,  qu'elle  demandoit  de  la  difc 
euflion ,  qu'il  en  confereroit  avec  les  cardinaux ,  &  qu'il 
en  rendroit  réponfe  au.  concile.  , 
Tmm  XXIL  P 
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-  En  effet  Tes  légats  apportèrent  fa  réponfe ,  qui  con- 

AN.143  5.  tenojt      remontrances  aux  pères  du  concile  i  il  leur 
Réponfeâupa-  tcmoignoit  qu'il  s'étonnoit  fort  qu'ils  eûflent  porté  un 
peàce  décret.    decrct  fi  impérieux  &  fi  nuifible  à  l'églife  de  Rome  en 
-L*hbt  nntii.  défendant  les  annates.  „  Leur  ufàge,  difoit-il ,  ayant 
îï!f<î#.*/'r  »été  établi  par  les  anciens  &  par  les  faints  pères  depuis 
,,long-tems ,  &  ayant  toujours  été  pratiqué  de  tous 
Que  toutefois  il  étoit  prêt  de  confentir  à  l'abolition  des 
annates ,  pourvu  que  le  faint  concile  pourvût  fuffifam- 
ment  aux^néceflitez  du  faint  fïége ,  ou  qu'on  fufpendîc 
l'exécution  du  décret.  Une  des  raifons  que  ces  légats 
apportèrent  pour  juftifier  les  annates ,  &  en  faire  voir 
la  nécefîité ,  fut  qu'il  étoit  à  propos  que  le  faint  fiége 
eût  des  revenus  à  l'exemple  des  anciens  papes,  qui  ai. 
derent  de  leurs  biens  faint  Athanafe ,  faint  Chryfofto- 
me  &  faint  Thomas  de  Cantorbery ,  &  qui  en  foulage- 
rent  les  pauvres  ,  ainfi  que  faifoit  faint  Grégoire,  qui 
envoyoit  des  aumônes  jufqu'à  Jerufalem. 
c  *  t*  Axi      Le  cardinal  Julien  qui  préfidok  au  concile ,  répon, 
car4iLiq3ul,c"  dit  que  les  papes  n'avoient  point  fait  tant  de  bonnes 
Ja1pe"po,lfe  du  œuvres  avec  le  fecours  des  annates.  Il  avoua  à  ces  lé- 
gats qu'il  étoit  convenable  que  le  faint  fiége  eût  des 
richeiïes ,  mais  qu'il  étoit  plus  â  propos  que  le  pape 
&  les  éveques  fuifent  riches  en  vertus ,  qu'en  biens 
de  la  terre.  Il  fit  voir  que  le  décret  du  concile  n'éu,?% 
en  aucune  manière  préjudiciable  a  l'autorité  du  faint 
flege,  &  dit  que  fi  le  concile  avoit  condamné  les  an- 
nates, c'étoit  a  caufe  des  abus  &  du  fcandale  qui  en  ar- 
rivoient  *,  qu'il  n'établiflbit  rien  de  nouveau ,  qu'il  ten- 
doit  à  £iire  donner  les  bénéfices  &  les  ordres  gratuu 
tement,  &  à  bannir  la  fimonieque  Jcfus-Chrift,  fes 
Apôtres ,  les  papes ,  les  faints  docteurs  &  les  canons 
ont  condamnée  >  que  par  ce  décret  le  concile  n*em- 
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pcchoit  pas  que  le  pape  &  les  autres  évcques  ne  puf-  L 
fent  mettre  quelque  taxe  fur  les  bénéfices  ,  ou  fe  ré-  AN,I43  5* 
ferver  pour  un  tems  les  fruits  de  ces  bénéfices ,  pour 
fubvenir1  à  leurs  véritables  néceflitez  *,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais été  éloigné  de  pourvoir  aux  befoins  du  faint  liè- 
ge d'une  manière  convenable ,  Se  qu'il  avoit  offert  de 
le  faire ,  fi  le  pape  de  fon  côté  vouloit  garder  fes  dé- 
crets. Il  ajouta  que  les  faints  évcques  a  voient  fait  de 
grandes  œuvres  de  charité  fans  recevoir  aucun  émo- 
lument de  leur  feau.  Voilà  une  partie  de  la  réponfe  que 
le  préfident  du  concile  fit  aux  députez  d'Eugène ,  dans 
la  congrégation  du  troiliéme  de  Novembre  de  cette 
année. 

Le  concordat  a  dérogé  à  ce  décret  du  concile  de 
Bafle,  &  les  évcques  en  Normandie  y  dérogent  en- 
core aujourd'hui  en  prenant  le  déport ,  c'eft- à-dire, 
le  revenu  d'une  année  des  cures  vacantes,  que  les  cu- 
rez qui  fuccedent ,  font  obligez  de  leur  payer.  Ce 
droit  a  été  introduit  dans  le  tems  que  les  papes  portè- 
rent le  fiége  à  Avignon ,  où ,  fous  prétexte  de  la  guer- 
re* qu'ils  avoient  à  faire  contre  les  Infidèles,  ils  exi- 
geoient  les  annates  des  évcques  &  des  abbez.  Il  y  a 
d'autres  évcques  en  France  avec  ceux  de  Normandie , 
qui  ont  embraffé  ce  déport ,  qui  paffe  aujourd'hui  pour 
un  ufage. 

On  fit  encore  dans  cette  même  feffion  vingt-unié-  cxLr 

Second  dtCMg 


après  y  être  entrez  par  un  titre  légitime ,  ne  pourront 
point  être  inquiétez  dans  leur  poffeffîon.  Ainfi  cette 
pofleflion  triennale  fait  que  le  poffefTeur  ne  peut  plus 
cte  inquiété ,  même  au  petitoire.  Ceft  la  prefeription 
légitime  en  matière  de  bénéfices  fondée  fur  ce  de* 

Pij 
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an>  1  ,  cret,  de  pacifias ,  qui,  du  concile  deBafle,  a  pafTédans 
la  Pragmatique  &  dans  le  Concordat,  &  qui  a  fait  la 
régie  du  triennal  poffèjjèur.  La  pofTeffion  pour  avoir  ces 
enets  ,  doit  être  fondé  fur  un  ti 


titre  coloré  ,  c'eft- à-di- 
re, donné  par  celui  qui  a  puifTance  &  fans  vice  appa- 
rent. La  pofTefîiori  doit  de  plus  être  continué  en  la 
même  perionné  ;  car  celle  du  prédecefleur  ne  fèrt  de 
rien.  Élle  doit  être  paifible  fans  qu'il  y  ait  eu  d'in- 
terruption judiciaire  par  conteftation  en  caufe  Ci  ce 
rf  eft  que  le  contendaiit  ait  été  empêché  d'agir  par  for- 
ce majeure.  On  examinera  plus  amplement  ce  décret 
en  parlant  de  là  Pragmatique-Sanction. 
cxlii.        tnfin  le  concile,  pour  montrer  que  rien  n'échap- 

Autre  décret  v   r         ,  V  .  ^  r 

touchant  l'offi-  poit  a  les  ioms  &  a  Ion  attention  ,  ht  encore  dans 
ce  divin.        cette  fefcon  plufieurs  réglemens  touchant  les  céré- 
t*kh,**eii.  monies  de  l'églife.  Le  premier  regarde  la  manière  de 
&fit**ftSsh  reciter  l'office  divin  en  public,  &  veut  qu'il  foit  célé- 
bré à  des  heures  convenables ,  &  dont  on  lèra  averti 
par  le  fon  de  la  cloche  i  qu'il  foit  chanté  gravement, 
décemment,  faifant  une  paufé  fur-tout  au  milieu  de 
chaque  verfet  ,  obfervant  néanmoins  quelque  diriV 
■rence  entre  un  office  folemnel  &  un  de  férié.  Il  or- 
donne encore  que  les  ecclefiaftiques  foient  en  furplis 
&  en  chappes  ielon  la  diverfité  des  tems  -,  qu'on  ne 
caufe  point  dans  le  chœur ,  qu'on  n'y  life  aucun  li- 
vre -,  que  tous  fe  lèvent  au  QlorU  Pain.  Que  tous  ÙC- 
.    fent  une  inclination  de  tête  quand  on  prononcera  le 
nom  de  Jefus.  Queperfonne  ne  dife  fon  office  en  par- 
ticulier pendant  qu'on  chante  publiquement  les  heu- 
res en  commun. 

Dans  le  décret  fuivant  le  concile  ordonne  que  ceux 
qui  ne  feront  point  entrez  au  cœur  pour  affilier  aux 
matines  avant  la  fin  du  pfeaume  Vtniu  exukemus  i  à  la 
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mefle  avant  le  dernier  Kyrie  eleifon,  &  aux  autres  h"u-  r  ; 

res  avant  la  fin  du  premier  pleaume  ,  feront  réputez  An*  '43  5% 
abfens ,  &:  feront  privez  de  la  rétribution ,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  été  détournez  pour  quelque  fujet  légi- 
time, &  qu'ils  n'ayent  obtenu  perrniflion  de  celui  qui 
préfide  au  chœur ,  fans  préjudice  aux  coutumes  p  us 
rigoureufes  de  quelques  églifes  particulières  >  &  pour 
l'exécution  de  ce  décret ,  le  concile  veut  qu'il  y  ait  dans 
chaque  églife  un  homme  fidèle  &  exact  qui  marque 
les  abfens. 

Dans  le  troifiéme  décret  on  ordonne  que  les  béné- 
ficieis  qui  courent  8c  fe  promènent  dans  l'églife  ,  ou 
s'entretiennent  avec  d'autres  perfonnes  pendant  la  cé- 
lébration de  l'office  divin  ,  perdront  leur  prefence  du 
jour  entier.  Que  fi  étant  une  fois  repris ,  ils  ne  fe  cor- 
rigent pas,  ils  feront  privez  de  la  diftribution  pendant 
un  mois.  S'ils  perfiftent  encore  dans  leurs  déreg^e- 
mens,  ils  feront  fournis  i  de  plus  rigoureufes  peines. 
Les  réguliers  qui  tomberont  dans  ces  fautes,  feront 
punis  félon  le  jugement  de  leurs  fuperieurs. 

Dans  le  quatrième  décret  :  afin,  difent  les  pères, 
que  tout  fe  palTe  dans  la  maifon  de  Dieu  avec  ordre , 
éc  que  chacun  fçache  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire ,  il  y 
Cfara  dans  le  chœur  de  chaque  églife  une  table  fufpen- 
duë  fur  laquelle  on  écrira  ce  que  les  chanoines  &  au- 
tres béneficiers  font  tenus  de  faire  pendant  la  femai- 
ne  à  chaque  heure,  c'eft-à-dire,  à  chaque  office  de 
chaque  jour.  Et  celui  qui  aura  négligé  de  fuivre  & 
d'obferver  ce  qu'on  aura  marqué  fur  cette  table,  per- 
dra la  diftribution  du  jour. 

Dans  le  cinquième  décret  on  condamne  l'abus  de 
quelques  égli(es  où  l'on  ne  chante  point  de  Credo  tout 
entier  »  &  où  l'on  omettoit  la  préface  ôc  l'oraifon  do-  * 
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mS      Histoire  Ecclesiast i qui: 
■  rrfîhicale.  Le  concile  défend  aufli  de  chanter  dans  les 

An.  143  5.  ^gljfes  Jes  airs  profanes ,  de  célébrer  même  des  mefles 
privées  fans  minières  i  blâme  ceux  qui  difent  la  méfie 
d'un  ton  fi  bas ,  qu'ils  ne  peuvent  être  entendus  par  les 
aflîftans  »  &  ordonne  que  celui  qui  ira  contre  quelqu'un 
de  ces  reglemens ,  ou  tombera  dans  quelqu'un  de  ces 
abus ,  fera  puni  félon  que  le  fuperieur  jugera  convena- 
ble. 

Dans  le  fixiéme  décret  on  s'élève  encore  contre  un 
autre  abus  qui  dérogeoit  manifeftement  à  la  fainteté 
du  culte  divin.  Cet  abus  étoit  que  quelques  chanoines 
s'obligeoient  envers  leurs  créanciers  de  cefler  l'office 
divin ,  s'ils  ne  les  fatisfaifoient  pas  en  un  certain  tems. 
Le  concile  déclare  cette  obligation  nulle ,  quand  mê- 
me elle  auroit  été  faite  avec  ferment.  Il  ftatuë  que  ceux 
qui  fe  feront  ainfi  obligez  feront  privez  pendant  trois 
mois  des  fruits  de  leur  bénéfice,  applicables  au  profit 
de  l'églife  ;  &  que  tant  qu'ils  ne  reprendront  pas  l'offi- 
ce à  l'ordinaire ,  ils  ne  retireront  aucun  émolument  de 
l'églife. 

Dans  le  feptiéme,  le  concile  défend  aux  chanoines 
1  de  tenir  aucun  chapitre ,  de  faire  quelques  ades  capi- 

tulâmes pendant  la  grande  mefTe,  principalement  dans 
les  fêtes  folemnelles,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  nécefli- 
té  évidente  &  trcs-prefTante.  Et  celui  qui  aura  indiqué 
le  chapitre  a  ces  heures-là,  fera  privé  durant  la  femai- 
he  de  toutes  fes  diftributions  journalières. 

Dans  le  dernier  décret,  l'on  condamne  les  fpectacles 
dans  les  églifes.  Ces  fpedacles  fe  faifoient  en  certaines 
fêtes,  où  l'on  habilloit  des  enfans  en  évêques  avec  la 
mître,  la  crofle  &  les  haoits  pontificaux,  leur  faifant 
imiter  dans  cet  équipage  les  fondions  des  évêques. 
D'autres  étoient  habillez  en  rois ,  Ôc  c'eft  ce  que  le  cou. 
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cile  dit  qu'on  appelloit  la  fête  des  foux  ou  des  innocens.  * 
On  y  parle  aum  des  danfes  &  des  mafcarades  d'hom-  '  '43  $« 
mes  6c  de  femmes  que  le  concile  défend  aux  ordinai- 
res, aux  doyens,  re&eurs  &  cure» ,  de  fouffrir,  {bus 
peine  d'être  privez  de  leur  reyenu  pendant  trois  mois. 
Il  parle  auflî  des  ventes  qu'on  faifoit  dans  les  églifes 
ou  dans  les  cimetières;  il  dit  qu'on  ne  doit  pas  les  per- 
mettre ,  &  foumet  ceux  qui  y  contreviendront  aux  cen- 
fures  ecclefiaftiques. 

'Amedée  duc  de  Savoye  écrivit  le  premier  Mai  de  cxuir. 
cette  année  au  concile  :  &  dans  cette  lettre  qu'il  en-  *>jl  fcCpiaint" 
voya  du  fond  de  fa  folitude  de  Ripailles,  il  fe  plai-  ia  coocAe* 
gnoit  très-vivement  non  en  folitaire  .  mais  en  grand 
feigneur  véritablement  offenfé  de  ce  que  le  concile 
avoit  ajugé  l'évêché  de  Lauzane  à  Louis  du  Marais , 
au  préjudice  de  Jean  de  Preingin  qui,  félon  lui ,  le  de- 
mandoit  juftement  i  &  de  ce  que  fon  procureur  qui 
en  appelloit  du  concile  au  pape,  avoit  eu  beaucoup 
de  peine  à  fe  fauver  des  mains  des  officiers  du  conci- 
le qui  vouloient  l'arrêter ,  &  qui  le  menaçoient  beau- 
coup. Les  pères  pour  appaifer  Amedée ,  firent  un  dé- 
cret dans  une  congrégation  le  feiziéme  de  Septembre, 
par  lequel  ils  réfoiurent  qu'on  écriroit  à  ce  prince  pour 
lui  promettre  qu'on  lui  rendroit  juftice,  &  à  tous  les 
autres  qui  avoient  quelque  fujet  de  fe  plaindre.  Ainfl 
l'affaire  n'alla  pas  plus  loin. 

Pendant  ce  tems-là  on  ne  négligeoit  point  celle  de  cxliv. 
l'union  des  Grecs.  Dès  que  leurs  députez  fe  furent  ac-  iiciî«Gp«^cp°£ 
quittez  de  leur  commiflion  envers  le  concile ,  comme  RÎ^jS 
nous  avons  vû ,  le  pape  pour  avancer  cette  union  tant  <°ncû=  *  fr* 
dellrée ,  envoya  Chriftophle  Gareton  fon  fecrewire  i 
Conftantinopie:  mais  celui-ci  fut  bien  fur  pris  de  trou- 
ver que  les  Grecs  avoient  changé  de  réfolution ,  ôc  qu'ils 
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vouloient  abfolument  qu'on  tînt  le  concile  â  Conftan- 
An.  143  5.  tjnople ;  c'étoit  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoient  accor- 
dé à  Bafle.  Gareton  en  donna  avis  au  concile  &  l'on 
foupçonna  que  ce  changement  venoit  moins  des  Grecs 
que  du  pape  Eugène ,  qui  fupportoit  impatiemment 
que  le  concile  s'attribuât  une  fi  grande  autorité.  Néan- 
moins fur  cet  avis  les  pères  de  Balle  envoyèrent  une 
féconde  fois  à  Conftantinople  Jean  de  Raguze  religieux 
Mff^r^fi.  Dominicain,  Henri  Menger  docteur  en  droit,  cha- 
S/tj  *  **"  nome  ^e  Coûtances,  &  Simon  Freiron ,  chanoine  d'Or- 
léans,  &  bachelier  en  théolo  ie ,  afin  de  perfuader  aux 
Grecs  d'accomplir  ce  qu'ils  avoient  promis  a  Conftan- 
tinople s  d'autant  que  l'union,  de  leur  av*eu  même,  ne 
feroit  jamais  parfaite  fins  un  concile  général  des  deux 
églifes  d'Orient  &  d'Occident  :  qu'un  concile  tenu  à 
Conftantinople  ne  feroit  point  général  en  ce  fens  là  , 
parce  qu'encore  que  le  légat  du  pape  y  aftiftàt,  ce  lé- 
gat ne  faifoit  pas  l'églife  Occidentale  ,  qu'ainfi  on  n'en, 
tireroit  aucun  fruit  :  qu'enfin  la  ville  de  Bafle  étoit  le 
lieu  le  plus  propre  pour  le  concile ,  l'air  y  étant  fain , 
le  pays  pailîble ,  fort  agréable ,  &  fur-tout  entièrement 
libre. 

cxlv.        Sur  toutes  ces  raifons  des  députez  du  concile ,  il  fut 
fentent  à  h  te-  conclu  après  quelques  difficukez  \  que  le  concile  le  tien- 
cTo'idcw!''  droit  en  Occident,-  &  que  l'empereur  des  Grecs ,  le 
patriarche,  les  prélats,  &  grands  feigneurs  de  l'églife 
Grecque  s'y  trouveroient ,  à  condition  que  pour  la 
commodité  des  perfonnes,  &c  particulièrement  du  pa- 
triarche qui  étoit  vieux  Ôc  infirme,  &  du  pape  qui  de- 
voir néceflàircment  y  affilier ,  on  choisît  une  ville  ma- 
ritime d'Italie,  d'où  l'on  pourroit  plusaifément  iècou- 
rir  Conftantinople. 
v£&****-      La  felhon  vingt  -  deuxième  qui  fe  tint  le  famedi 
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rziéme  d'Octobre,  fut  toute  employée  à  la  con-  ^ 
nation  dulivred'Auguftinde  Roma,religieux  Au-    N,,43  S* 
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guftin  &  archevêque  de  Nazareth.  Il  âvoit  été  élu  ge-  î£:fcde°Baae" 
néral  de  Ton  ordre  en  141p.  fait  évêque  de  Cefene  en  l-.*** 
143 1.& enfuite  archevêque  de  Nazareth  dans  le  royau- 
me  de  Naples.  Ilavoitcompoféun  traité  del'églife  di- 
viféen  trois  parties,  dont  la  première  ctoit  de  l'union 
de  Jefus-Chrift  &  de  Ton  églife,  ou  de  Jefus-Chrift  en- 
tier. La  féconde  de  Jefus  -  Chrift  comme  chef,  &  de 
fon  illuftre  domination.  La  troifieme  de  la  chanté  de  ■ 
Jefus-Chrift  envers  fes  élus  ,&  de  fon  amour  infini.  Il 
avoit  poufleu  loin  dans  cet  ouvrage  l'union  de  la  na- 
ture humaine  avec  la  divinité ,  qu'iïavoit  avancé  quel- 
ques propofitions ,  dans  lefquelles  il  attribuoit  a  la  na- 
ture  humaine  en  Jefus-Chrift ,  ce  qui  ne  convient  qu'à 
la  divine.  Voici  ces  propofitions.  ■  . 

1.  Jefus-Chrift  pèche  tous  les  jours ,  &  depuis  qu'il  a  Cp*J^";on, 
été  le  Chrift ,  il  a  péché  tous  les  jours.  Ce  qu'il  n'enten-  «l'Auguftin  d* 
doit  pas  de  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  mais  de  fes  oau* 
membres ,  qui  avec  leur  chef  ne  font  qu'un  feul  Chrift. 

Tous  les  Fidèles  juftifiez  ne  font  pas  membres  de 
Jefus-Chrift,  mais  les  feuls  élus  qui  doivent  a  la  fin 
régner  avec  Jefus-Chrift  pour  toujours.  3 .  Selon  l'ine£ 
fable  prefcience  de  Dieu ,  on  prend  pour  membres  de  *.  xtuf.  Jf$. 
Jefus-Chrift  ceux  dont  l'égliie  eft  compofée  ,  &  elle 
n'eft  compofée  que  de  ceux  qui  font  appeliez  félon  le 
décret  de  l'élection  éternelle.  4.  Il  ne  fufKt  pas  d'être 
uni  k  Jefus-Chrift  par  le  lien  de  la  charité  pour  être 
membres  du  Chrift,  il  faut  une  autre  union.  5.  La  natu- 
re humaine  en  Jefus-Chrift  eft  véritablement  Jefus- 
Chrift  i  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  eft  la  per- 
fonne de  Jefus-Chrift.  La  raifon  du  fuppôt  qui  déter- 
mine la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  n'eft  pas  rcel- 
Tome  XXU.  Çl 
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^  lement  diftinguée  de  la  nature  même  déterminée. 

6.  La  nature  humaine  que  le  Verbe  a  prife  par  l'union 
perfonnelle  eft  véritablement  Dieu  propre  &  naturel. 

7.  Jefus  Chrift:  félon  la  volonté  créée  aime  autant  la 
nature  humaine  unie  à  la  perfonne  du  Verbe,  qu'il  ai- 
me la  nature  divine. 8-Comme  deux  perfonnes  en  Dieu, 
font  également  aimables, de  même  les  deux  naturesen 
Jefus-Chrill  ,  la  divine  8c  l'humaine ,  font  également 
aimables  à  caufe  de  la  perfonne  commune,  y.  L'ame 
de  Jefus- Chrift  voit  Dieu  auffi  clairement  &  parfaite- 
ment que  Dieu  fc  voit  lui-même, 

cxlviii.  Toutes  ces  proportions  &  plufieurs  autres  appuyées 
BateTÏW-  fur  les  mêmes  principes  &  contenues  dans  le  même  ou- 
damne.         vrage ,  furent  condamnées  comme  erronées  dans  la 

Trithem.  &  ^  avcc  l'ouvrage  qui  les  renfermoit ,  auili-bien  que  les 
StiMrm.  ds  traitez  que  fit  l'auteur  pour  les  défendre.  On  épargna 
itnpt.  tu  e .     fcuiemcnt  fa  perfonne  >  quoiqu'il  n'eût  pas  comparu , 

après  avoir  été  cité  par  le  concile  ,  parce  qu'il  avoic 
c*ntil  **fi.  apporté  de  bonnes  raifons  de  fon  abfence ,  8c  qu'il  avoit 
"iTlt  xi  û'i.  fournis  fa  doctrine  8c  tous  fes  écrits  au  jugement  del'é- 
<""-t-il*-     glife.  Il  mourut  en  1443.  ou  félon  d'autres  en  1445. 
avec  de  grands  fentimens  de  pieté. 
cxlix.         Cette  année  finit  par  une  congrégation  générale 
co£tfee,con«rUe  qu'on  tint  àBafle  le  vingt  -  deuxième  de  Décembre  , 
ks  vemtiens.    dans  laquelle  le  concile  condamna  les  Vénitiens  a  refti- 
tuer  ce  qu'ils  avoient  pris  au  duc  Louis  patriarche  d' A- 
s>  quilée  ,  fur  peine  d'excommunication,  qui  feroit  en- 
courue par  leur  duc  ,  les  confeillers ,  les  nobles  8c  les 
procurateurs ,  outre  cela  d'interdit  fur  le  peuple.  Il  or- 
donne donc  aux  Vénitiens  de  rendre  la  ville  château, 
terres, métairies,  jurifdi&ions  ,  domaines,  8c  autres 
biens  dont  ils  ont  dépouillé  l'égl  k  d'Aquilée  ,  de  ré- 
tablir le  patriarche  dans  fon  églifc  ,  tant  au  fpirituel 
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qu'au  temporel,&  de  l'en  tailler  jouir  paifiblement,  afin  1 
qu'en  retournant  dans  le  fein  de  1  eglile ,  ils  méritent  le  N* 1 4  )  5» 
pardon  de  leurs  fautes.  Il  paroît  que  les  Vénitiens  ne 
fe  fournirent  pas  fï-tôt  à  ce  décret  du  concile,  &:  que 
le  duc  ne  rentra  plis  dans  fon  églife  avant  fa  mort  qui 
arriva  peu  detems  après.  Il  eut  pour  fuccefleur  Vital, 
qui  eut  auiîi  la  qualité  de  patriarche  d'Alexandrie.  Il 
fut  toujours  contraire  au  pape  &  au  concile,  en  haine 
des  Vénitiens. 

Le  fixiéme  Décembre  jour  de  faint  Nicolas ,  tempe*  _  CL«  . 
reur  Slgllmond  iintune  allemblee  a  Francfort  touchant  Francfort  pour 
la  réformation  de  l'empire.  Afin  que  chacun  connoif-  £  jffijjS? 
fant  quelsétoient  fes  devoirs  &  fes  obligations  s'appli- 
quât à  les  remplir.  Mais  l'empereur  ne  pouvoit  que 
donner  des^avis  ;  les  moyens  pour  l'exécution  fe  trou- 
voient  dans  la  diipoiltion  de  ceux  qui  occupoient  les 
premiers  polies  de  l'empire,&  qui  manquoient  de  bon- 
ne volonté.  Cette  réformation  eût  peut-être  été  plus  fa- 
cile fi  Charles  IV.  pere  de  Sioifmond,  quoiqu'il  fe  plai- 
gnît fouvent  des  défordres  de  l'empire  &  de  cette  mau- 
vaife  volonté  des  grands  &  des  premiers  magiftrats, 
n'eût  pas  cependant  donné  le  patrimoine  de  Pempire 
aux  electcurs,afin  qu'ils  éludent  Winceflas  fon  fils  aîné, 
quoiqu'indigne  d'une  telle  dignité  ,  &  plus  capable  de 
la  des  honorer  que  d'en  foûtenir  un  moment  le  poids 
&  en  conferver  l'éclat.  On  trouva  feize  articles  dans 
cette  aflemblée  ,  fur  lefquels  on  vouloit  établir  quel- 
que réforme ,  afin  d'empêcher  la  ruine  entière  de  l'é- 
tat ;  mais  parce  que  l'allemblée  n'étoit  pas  allez  nom- 
breufe  ,  l'empereur  la  remit  au  douzième  de  Mars  de 
l'année  fuivante  ,  dans  la  même  ville ,  ou  à  Ratisbonne. 

Pendant  1  automne  de  cette  année  143  5 .  il  y  eut  une  ^"j,  Li 
fanglante  bataille  en  Lithuanie  entre  Suitngellon  frère  thuamc  fanefte 
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■  ■■■  ■  du  roi  Ladillas  Jagellon  ,  &  Sigifmond  frère  du  duc 
An.  1435.  i^jtold ,  qui  prétendoient  tous  deux  au  duché  de  Li- 
«m  Livomens.  thuanie.  Les  Polonois  favorifoient Sigifmond  ,  ce  les 
chevaliers  de  Livonie  étoient  pour  ^Suifrigellon  ,  qui 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauve?  avec  très- peu  de 
M  Ruflîens  qui  lui  refterent  ;  tous  fes  chevaliers  étant  de- 
meurez fur  la  place  avec  leur  chef ,  &  George  prince 
de  Novogarde.  Sigifmond  après  cette  victoire,  fe  trou- 
va maître  de  deux  mille  chevaux  :  Il  perdit  dans  le  com- 
bat le  duc  de  Mafovie  qui  étoit  dans  fon  armée  »  &  le 
grand  maître  des  chevaliers  ayant  appris  la  perte  que 
Ion  ordre  avoit  faite ,  renvoya  deux  cens  chevaliers 
avec  un  chef  i  mais  ceux  de  Livonie  ne  voulurent  point 
les  recevoir  qu'on  n'eût  auparavant  confirmé  le  ma- 
réchal du  Puys  qu'ils  avoient  élu. 
L»Tu!afont  Les  Turcs  furent  dans  le  meme  tems  chaflfez  de  la 
battus  en  Hon-  Hongrie  par  Albert  duc  d'Autriche  qui  commandoit 
l'armée  de  l'empereur  Sigifmond  fon  beau-pet  e  v&les 
Chrétiens  ne  remportèrent  la  victoire  que  par  le  cou- 
rage d'un  fimple  loldat ,  qui  voyant  que  les  Infidèles 
av oient  renverfé  les  enfeignes,  &  que  chacun  penfoit 
à  prendre  la  fuire  afe  fauver,  prit  fa  hache  d'armes, 
fe  jetta  fur  les  Turcs  ,  en  afTomma  un  grand  nombre  r 
&  procura  aux  Hongrois  qui  le  fuivoient  le  moyen  de 
relever  leurs  enfeienes&  de  pourfuivre  l'armée  enne- 
mie. Dix-huit  mille  Turcs  refterent  fur  la  place  ,  &oiï 
fitbeaucoup  de  prifonniers.  Sigifmond  informé  d'un  11 
heureux  fuccès ,  fit  venir  ce  loldat  qui  avoit  fi  coura- 
geufement  fauve  fon  armée  ,  le  créa  chevalier  &  li 
donna  des  terres  pour  foutenir  cette  dignité. 
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LE  pape  Eugène  avoir  confirmé  l'inftitution  de  Lt>lJ^lt|ilft 
René  d'Anjou  au  royaume  de  Naples."  Maispen- 
dant  que  ce  prince  étoit  encore  prifonnier  du  duc  de  royaume  de 
Bourgogne,  Alphonfe  roid'Arraeon  qui  prétendoir  au  Ni?lcs" 
même  royaume ,  eut  tout  le  loiiir  de  venir  à  Naples, 
&de  s'y  faire  regarder  comme  maître  de  la  plupart  des 
Napolitains.  Comme  c&Êe  nouvelle  royauté  étoit  mal 
affermie  &  difputée  vivement  par  le  parti  de  René 
d'Anjou  ,  Alphonfe  chercha  à  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  pape  Eugène,  &  pour  cet  effet  il  lui  offrit  du  fe- 
cours  contre  fes  ennemis;  ce  qu'Eugène  refufa.  Alphon- 
fe lui  demanda  cependant  l'inveftiture  du  royaume  de 
Naples,  &  comme  Eugène  ne  voulut  point  la  lui  don-  Sjfftfc** 
ner,ce  prince  tâcha  d'avoir  par  menaces  ce  qu'il  n'avoir 
pu  obtenir  par  fes  inftances:  il  ne  put  toutefois  rien  ga- 

f ier.  Eugène  étoit  le  protecteur  de  René  d'Anjou ,  & 
a  voit  été  fâché  de  ce  qu' Alphonfe  avoit  traverfé  ce 
prince  contre  fa  défenfe,  &  de  ce  qu'il  vouloit  lui  en- 
lever un  royaume  dont  la  reine  Jeanne  l'avoit  légiti- 
mement inftituéfon  héritier.  En  effet  fi  Alphonfe  avoir 
été  adopté  de  cette  princeffe ,  cette  adoption  avoit  aufli 
été  révoquée  dans  toutes  les  formes  &  pour  de  très-juf- 
tes  cauies  ;  &  ce  prince  ne  pouvoit  produire  la  confir- 
mation de  Martin  V.  qu'il  alleguoit  v  on  ne  la  trou- 
voir  point  dans  les  archives  de  ï'églife  Romaine  i&  il 
n'y  avoit  point  de  témoins  qui  piuTent  le  dépofer. 
Ceft  ce  qui  obligea  le  pape  fur  les  inftances  réitérées 
d'Alphonfe,de  lui  répondre,  que  fi  fon  droit  étoitaufli 
inconteftablc  qu'il  le  prétendoit,il  pouvoit  le  pourfui- 
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r  vre  devant  le  faint  fiege,en  commençant  à  mettre  les 

£n.i4  j    armes      ,  &  en  cefTant  de  faire  la  guerre. 

".  Cette  réponfe  ne  fervit  qu'à  l'irriter  d'avantage-,  il  fe 

drcffcaucoiS-  plaignit  publiquement  du  pape,  il  ne  parloir  que  des 
le  de  Baiie.  obligations  que  lui  avoit  le  laint  liège ,  quoiqu'en  lui 
rendant  quelque  fervice ,  il  n'eût  penfé  qu'à  Ton  profit, 
&  qu'il  eût  même  pris  depuis  peu  la  ville  de  Terracine 
fur  l'état  ecclefiaftique ,  fans  la  vouloir  rendre.  Ft  pour 
nuire  d'avantage  au  pape,  il  s'adrefla  au  concile  de  Bafle 


&  exhorta  les  pères  par  Tes  lettres  à  commettre  quel- 
qu'un qui  s'emparât  de  Rom <Mc  de  tout  le  patrimoine 
de  l'églife,  promettant  de  fe  joindre  à  lui,  &  de  le  fecou- 


rir  ,  afin  de  rendre  ce  patrimoine  au  faint  fiege  ou  à  l'é- 
glife ,  mais  dans  le  delTein  de  s'en  emparer  lui-même 
surit*, hijt.jfr-  enfuite.  Il  réitéra  fes  lettres  au  pape  pour  l'engager  à 
r*i«t  1. 14.     ne  pGmt  s'oppofer  à  la  conquête  du  royaume*  de  Naples 
&à  fui  vie  les  décrets  du  concile  de  Baflei  qu'autrement 
il  prenoit  Dieu  pour  fon  juge ,  les  cardinaux  &  toute 
l'églife  pour  témoins  >  qu'Eugène  ne  devoit  s'en  pren- 
dre qu'à  lui  feulde  tous  les  maux  que  fon  refus  alloic 
caufer.  Alphonfe  écrivit  encore  une  autre  lettre  au  con- 
cile datée  de  Caïette  le  huitième  de  Mars,  dans  laquelle 
il  loue  beaucoup  les  pères  de  leurzele  pour  le  maintien 
de  la  foi,  &  la  réunion  des  hérétiques  :  il  leur  promet  de 
faire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  les  fecourir,*& 
Afltni  t.    avoir  quelque  part  dans  les  travaux  qu'ils  ont  entrepris 
tcneii.  B*fii  t».        l'utilité  de  l'éelife»  "  Et  enfin,  dit-il  .que  nous  vous 
t-  99*'        „  aidions  à  porter  le  poids  des  affaires, nous  avons  réfolu 
de  vous  envoyer  nos  ambaflàdeurs  \  nous  avons  aufli 
mandez,  &  pour  dire  plus,  nous  avons  obligez  autant 
qu'il  a  été  en  nous  ,tous  les  prélats  &  les  docteurs  de 
notre  royaume  ,de  fe  rendre  incefTamment  auprès 
„  de  vous,,.  En  effet  ce  prince  envoya  le  gouverneur 
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des  Ifles  Majorques  en  Efpagne  pour  ce  fujet ,  avec  ■ 
ordre  de  confifquer  les  biens  de  ceux  qui  refuferoient  An>143^ 
de  venir  à  Balle. 

La  vingt-troifiéme  feflîon  du  concile  de  Bafle  fut  m 
tenue  le  vingt-cinquième  de  Mars  .  dans  laquelle  les  r,yiaF' tto}' 

.0         1  *r    •  r  «  -l       ii       t  fiéme  feflîon  du 

pères  conunuansde  latistaireaux  articles  de  la  reforma-  concile  dcBadc 
tion  que  l'on  n'a  voit  prefque  que  montrez  dans  la  qua-  w^t7.'/7  "7. 
ranticme  feflîon  du  concile  de  Confiance,  on  ordonna 
1 .  que  dix-fept  jours  après  la  vacance  du  faint  fiege,  les 
cardinaux  s'aflembleroient  dans  une  chapelle  proche  le 
conclave  ,  d'où  fortant  en  proceflïon  deux  à  deux ,  & 
chantant  l'hymne  du  faint  Efprit ,  accompagnez  de 
deux  clercs,  dont 'l'un  devoitêtre  fecretaire,  ils  entre- 
roient  dans  le  conclave:  qu'auflî-tôtaprèsonen  ferme- 
roit  les  portes ,  &  que  toute  forte  de  commerce  feroic 
interdit  aux  cardinaux  ,arîn  que  le  reposdelafolitude 
les  rendît  plus  capables  de  recevoir  les  infpirations  fe- 
cretes  du  faint  Efpritqwi  doit  préfider  à  cette  élection. 
C'efl  ce  que  le  troifiéme  concile  de  Latran  fous  Alexan- 
dre Il I.  avoit  fagement  établi.  On  ajoute  que  les  cardi- 
naux, avant  que  de  commencer  le  ferutin,  s'engage- 
ront par  ferment  à  n'élire  que  celui  qu'ils  jugeront  le 
1  plus  digne,  &  le  plus  capable  d'être  chef  de  l'églife. 

En  fécond  lieu ,  il  eft  ordon  né  que  le  pape  des  le  jour 
de  fon  éle&ion ,  fera  la  profeflïon  de  foi ,  félon  la  for- 
mule exprimée  dans  la  trente-neuvième  feflîon  du  con- 
cile de  Confiance.  u  Moi  N.  élu  pape,  je  profefle  ôc    v  IV-,  . 

1  11        1       '  A  -  r      m  Formule  de 

„  promets  de  cœur  &  de  bouche  au  Dieu  tout  puiflant,  profcdion  dc 
„  dont  j'entreprens  de  gouverner  l'églife  avec  fon  fe-  ^^J-^ 
„  cours ,  &en  préfencedu  bienheureux  Pierre  prince  h  îj*.  ' 
„  des  apôtres ,  quêtant  qu'il  plaira  au  Seigneur  de  me 
„  conferver  cette  vie  fragile ,  je  croirai  ôc  tiendrai  fer- 
mement la  foi  Catholique  félon  la  tradition  des  apô- 
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-  très ,  des  conciles  généraux  &  des  faints  pères  j  parti- 

Aa.  1436.  ^  culierement  deshuits  premiers  conciles,  fçavoir,  i.de 
„  Nicée,  t.  de  Conftantinople,  3.  d'Ephefe,  4.  de  Cal- 
„  cedoine  ,  5 .  &  6 .  des  deux  de  Conftantinople,  7.  du 
,,  du  fécond  concile  de  Nicée,8.  du  quatrième  de  Con- 
tantinople  i  aufli-bien  que  les  décifions  des  conciles 
„  de  Latran,  de  Lyon ,  de  Vienne ,  de  Confiance ,  de 
Bafle  ,  &  généralement  de  tous  les  autres  conciles , 
„  dont  je  conferverai  la  foi  toute  entière ,  jufqu'à  don- 
ner  ma  vie  ,  &  répandre  mon  fang  pour  elle.  Je  jure 
pareillement  depourfuivre  exactement  la  convoca- 
„  tion  des  conciles  généraux,  &de  maintenir  les  élec- 
„  tions  fuivantles  décrets  du  facré  concile  de  Bafle,,. 
Et  afin  que  le  papeconferve  le  fouvenir  de  cette  pro- 
mette durant  toute  fa  vie,  les  pères  ordonnent  qu'il 
la  renouvellera  tous  les'ans  le  jour  anniverfaire  defon 
élection  ,  ou  de  fon  couronnement ,  &  que  le  pre- 
mier des  cardinaux  la  lira  tout  haut  en  fa  préfence  pen- 
dant la  mefle,&  l'avertira  d'y  faire  attention ,  &  d'être 
foigneux  a  en  obferver  fidellement  tous  les  articles  pour 
l'honneur  de  Dieu ,  le  falut  de  fon  ame  &  l'utilité  de 
1  eglife.  Ce  même  décret  parle  fort  au  long  des  autres 
devoirs  des  papes,  par  exemple:  Pour  mettre  quelques  " 
bornes  à  l'affeclion  fouvent  déréglée  qu'ils  avoient  pour 
ceux  de -leur  famille  ,  ce  qui  leur  faifoit  quelquefois  fa- 
crifier  lajufticeôc  le  vrai  mérite  a  des  vues  humaines 
&  profanes, ce  décret  leur  défend  d'étendre  leurs  fa- 
veurs fur  leurs  parens  au-delà  du  fécond  degré  ,  en  les 
faifant  ducs ,  marquis  ,  comtes ,  capitaines  ,  gouver- 
neurs de  villes  &  de  forterefles,  ou  de  leur  donner  quel- 
que autre  gouvernement  que  ce  foit  des  terres  qui  font 
dans  l'étendue  du  patrimoine  de  l'églife  Romaine,  afin, 
dit  le  décret^,  que  les  papes  préviennent  par-là  lesfean- 
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dales  dont  1  expérience  doit  leur  avoir  rendu  un  fidèle 
témoignage.  Le  concile,  pour  exécuter  le  premier  des  AtUiifj©* 
articles  preferits  par  le  concile  de  Confiance  au  fujec 
des  cardinaux,  en  réduifit  le  nombre  à  vingt-quatre  ,  v 
afin  que  l'églifè  ne  fournit  point  de  lézion  .  &  ne  fut    Nombre  de* 

■I  l  t  t          /       r       \  J       cardinaux  régit 

fomt  avilie  par  le  grand  nombre  :  (  ce  lont  les  propres  pa-  par  le  concile, 
rôles  du  concile.  )  Il  veut  de  plus,  qu'ils  foient  choifis  t».Vu.V7<^ 
de  toutes  les  parties  du  monde  Chrétien  ;  afin  que  les 
décidons  qui  regardent  les  intérêts  de  l'églifè,  fe  fàf- 
(ènt  plus  facilement ,  &  qu'on  délibère  avec  plus  de 
maturité.  Il  ordonne  encore  de  n'en  point  choilir  où  la 
vertu  &  la  feience  ne  fe  trouvent  réunies; qu'il  y  en  ait 
parmi  eux  qui  foient  fils,  frères  ou  neveux  des  rois  & 
des  princes.  Il  proferit  le  népotifme ,  en  ordonnant  que 
les  neveux  du  pape  ou  de  quelque  cardinal  même  vi- 
vant ,  ne  ioient  point  élus  cardinaux  ;  Que  les  hommes 
nez  d'un  mariage  illégitime ,  difgraciez  du  corps ,  oit 
atteints  de  quelque  crime  infâme ,  foient  auffi  compris 
fous  cette  loi.  Qu'audit  tôt  que  l'églifè  Grecque  (era 
unie  avec  la  Latine  ,  on  élevé  quelques-uns  des  Grecs 
au  rang  des  cardinaux.  Que  ceux ,  tant  des  Latins  que 
des  Grecs  que  l'on  voudra  élever  à  cette  dignité ,  ne  la  r 
tiendront  pas  del'éle&ion  feule  du  pape,  ni  d'aucune 
follicitation  fecreçe ,  mais  par  la  voye  du  ferutin ,  de 
forte  qu'il  paroiile  que  la  plus  grande  partie  des  cardi- 
naux ait  confenti  &  fouferit  à  cette  élection.  Le  mê- 
me décret  preferit  l'âge  qu'ils  doivent  avoir  pour  être 
élus ,  les  biens  qu'ils  tiendroient  de  l'églifè ,  &  de  leurs 
emplois.  On  régla  l'âge  de  ceux  qui  feroient  élus  dç 
nouveau ,  à  trente  ans ,  parce  qu'on  fuppofoit  qu'à  cet 
#âçe  leur  jugement  étoit  formé,  &  qu'ils  étoient  capar 
bîes  de  confeil.  Pour  biens  on  leur  aflîgna  la  moitié  du 
revenu  des  terres  &  des  places  de  l'églifè  Romaine.  A 
TomeXXIL  R 
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1  l'égard  de  leurs  fondions  principales  ,  on  prendra 

An. M5 jeur  avi5  f  le  decret ,  dans  toutes  les  affaires  im- 
portantes ,  ils  ligneront  les  lettres  &  les  bulles  des  pa- 
pes ,  &  ils  le  regarderont ,  &  feront  en  effet  com- 
me leurs  confeillers  &  leurs  collatéraux  établis  pour 
les  aider  dans  l'adminiftration  &  le  gouvernement  de 

vi. 

Des  clr&ions  En  dernier  lieu ,  le  concile  reçla  la  manière  des  elec- 
z^/#v«ff«7/'  tions,  &  ordonna  qu'elles  leroient  libres,  fuivant  ce 

t*.xn.p.  S66.  qU»il  avoit  déjà  décidé  dans  la  dixième  feflion.  llcafle 
éc  déclare  nulles  toutes  les  grâces  expectatives  ,  man- 
dats &  autres  releivjs  des  bénéfices  que  les  papes 
avoient  accoutumé  d'appliquer  à  leur  profit  Cesrefer- 
ves  des  bénéfices  avoient  defàcheules  fuites  ;  car  ilar- 
riveroit  que  ceux  en  faveur  defquels  elle  étoient  faites  , 
ennuyez  de  ce  qui:  les  poffefleurs  de  ces  bénéfices  vi- 
voiuit  trop  long  tems  ,  cherchoient  bien  fouvent  les 
moyens  de  les  perdre  ,  ou  il  entretenoient  dans  leur 
cœur  un  défir  fécret  de  leur  moi  t.  Il  y  avoit  aufli  très- 
rarement  des  bénéfices  vacans,  paice  que  les  papes  les 
remplilfoient  même  avant  la  mort  des  poflclfeurs. 

tum,  infini     11  cft  vrai ,  dit  M.  l'Abbé  Fleur  ,  que  le  troifiémc 

M'ï*'  »       3>  co'lcile  de  Latran  tenu  par  Alexandre  III  en  1 1 7$>. 

*•*  '*  n  avoit  défendu  en  général  de  piévenir  la  vacance  des 
„  bénéfices  ,  parce  que  c'eft  comme  difpofer  de  la  fuc- 
„  ceflîon  d'un  vivant ,  &:  donner  occafion  de  fouhaiter 
„  fa  mort.  Mais  la  cour  deRome  ,;ijoûte  t'il ,  prétend 
„  que  le  pape  eft  au-defîus  de  tous  les  canons  :  on  in- 
venta  donc  deux  manières  de  pourvoir  aux  bénéfices 
„  par  avance  ,  l'expectative  &  la  referve  ,  ôc  c'eft  ce 
„  que  le  concile  de  Bafle  condamne  ici. 

„  L'exp*ctttive  ,  dit  le  même  auteur,  étoit  uneaffii- 
wranwe  que  le  pape  donnoit  à  un  clerc  d'obtenir  une 
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„  prébende,  par  exemple,  dans  une  telle  cathédrale  1 
quand  elle  viendroic  à  vaquer  :  ce  qui  s'étoit  intro-  *4J*» 
,  duit  par  degrez.  Au  commencement  ce  n'étoit  que 
de  (impies  recommandations  que  le  pape  faifoit  aux 
prélats  en  faveur  des  clercs  qui  avoient  été  à  Rome , 
„  ou  qùi  avoient  rendu  quelque  fervice  à  l'églife.  Com- 
„  me  les  prélats  y  déferoient  fouvent  par  le  refpecl:  dû  ^2^u!u* 
„au  faint  fiége,  elles  devinrent  trop  Fréquentes  &  fu-  jMf«.f«rt. 
n  rent  quelquefois  négligées.  On  changea  les  prières  ***  '* 
„en  commandement,  &  aux  premières  lettres  que 
,,1'on  nommoit  monitoires,  on  en  ajouta  de  précep- 
„toires  :  &  enfin  on  y  joignit  des  lettres  exécutoires , 
„  portant  attribution  de  jurifdi&ion  à  un  commiffai- 
„  re  pour  contraindre  l'ordinaire  à  exécuter  la  grâce 
„  accordée  par  le  pape,  ou  conférer  à  fon  refus  ,  Ôc 
„  cette  contrainte  alloit  jufqu'à  l'excommunication. 
„  Cette  procédure  étoit  en  ufage  des  le  douzième 
„fiecle. 

„  La  réferve  proprement  dite  étoit  une  déclaration , 
„par  laquelle  le  pape  prétendoit  pourvoir  à  telle  cathé- 
„drale> telle  dignité,  ou  telle  autre  bénéfice  quand  il 
„  viendront  à  vaquer ,  avec  défenfe  au  chapitre  de  pro- 
„  céder  à  l'élection  ,  ou  à  l'ordinaire  de  confcîer.  Dé 
„  ces  referves  fpeciales ,  on  paiTa  aux  générales  ,  &  Jean 
„XX1I.  vers  le  commencement  du  quatorzième  fiecle 
„  par  fa  première  règle  de  chancellerie  ,  referva  tou- 
tes les  cathédrales  de  la  Chrétienté.  Les  conciles  de 
Pife  y  de  Confiance  &  de  Bafle  y  mirent  des  bornes  , 
défendant  les  referves  tant  générales  -que  fpéciales  , 
&  confervant  feulement  quelques  expectatives.  Ce 
„  droit  palTa  du  concile  de  Bafle  à  la  pragmatique ,  & 
„de  la  pragmatique  au  concordat  >  &  le  nom  de  référ- 
ées y  eft  pris  généralement  pour  toutes  ces  for-* 
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*  „tes  de  grâces  anticipées.  Enfin  le  concile  de  Trente 

An.  1456.  ^jes  >z  toutes  abolies.  Les  pères  de  Bade  exceptenfles 
,,réferves  comprifes  dans  le  corps  de  droit  :  ce  que 
3,l'ufàge  a  réduit  a  la  vacance  in  curia,  qui  fe  trouve 
„  établie  dès  le  tems  d'Innocent  III.  Le  pape  donc  a 
,,feul  la  collation  des  bénéfices  ,  dont  les  titùlaires 
„  meurent  au  lieu  où  il  tient  fa  cour ,  ou  a  deux  jour- 
nées aux  environs. 
...  vn  La  vinet-  quatrième  feffion  fut  tenue  le  dix-hui- 

Vmcr  quatre-        f  "*"o"  •  *    ,  n    \  1- 

mc  feflid0Bdï    ^eme  ^es  calendes  de  Mai ,  c'eft-a-dire  ,  le  vendre- 
c°ilbkt  ,'cencii.  di  quatorzième  d'Avril  i  l'on  y  confirma  les  promeffes 
**m.xi!./.;c7.  que  les  députez  du  concile  avoient  faites  à  l'empereur 
des  Grecs  &  au  patriarche  de  Conftantinople  ,  &  l'on 
y  approuva  l'acte  projetté  entre  eux  &  les  députez  de 
Bafle.  Après  quoi  on  lût  le  fauf-conduit  que  le  conci- 
le accordoit  aux  Grecs  qui  viendroient  au  concile ,  ôc 
une  bulle  par  laquelle  on  accordoit  des  indulgences 
plénieres  une  fois  pendant  la  vie  &  à  l'article  de  la 
mort ,  à  tous  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumô- 
nes à  l'affaire  de  la  réunion  des  deux  églifes.  Les  ac- 
tes d'Auguftin  Patrice  rapportent  qu'il  ne  fe  trou- 
va dans  cette  feffion  que  dix  éveques  &  treize  abbez  > 
iLupnia  &  9ue  les  cardinaux  de  fainte-Croix  &  de  faint-Pier- 
papei'oppofent  re  aux- Liens  légats  du  pape  Eugène  s'oppoferent  for- 
urgence*.     tement  a  ce  décret  des  indulgences,  dans  une  congre- 
o>«r  l  gêner,  gation  générale  tenue  l'onzième  de  Mai.  Les  raiions 
jwJ,   de  leur  oppofition  étoient,  que  c'étoit  donner  lieu  de 
f««j4».        croire  qu'on  accordoit  ces  indulgences  en  vue  d'avoir 
de  l'argent,  i.-  Que  fi  ces  indulgences  n'étoient  fuf- 
penduës,  les  ifles  de  Chypre  &  de  Rhodes,  les  deux 
plus  fortes  places  que  les  Chrétiens  eufTent ,  feroienc 
en  danger  d'être  perdues  -,  &  que  fî  ces  indulgences 
étant  publiées ,  quelques  Grecs  retenus  par  quelque 
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accident  ne  venoient  pas  au  concile ,  on  jetteroit  la 
faute  de  leur  abfence  fur  le  concile  &  fur  le  pape.  l^c' 
Qu'ainfi  avant  de  les  accorder ,  il  falloit  être  affuré  de 
l'arrivée  des  Grecs.  Les  deux  légats  prefferent  aufli  les 
pères  de  la  part  d'Eugène  de  choifir  au  plutôt  un  lieu 
tel  qu'on  le  demandoit  pour  le  concile ,  &  dirent  qu'en 
cas  qu'ils  accordaient  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu , 
il  promettoit  de  contribuer  de  fa  part  foixante  mille 
écuspour  défrayer  l'empereur  des  Grecs  &  toute  fa  fui- 
te. Us  ne  fe  plaignirent  pas  avec  moins  d'amertume 
du  décret  touchant  les  élections ,  la  confirmation  & 
les  annates  \  ils  dirent  qu'il  n'étoit  pas  fupportable  & 
que  le  pape  en  ctoit  aulli  juftement  irrité  cjue  de  ce-  ix. 
lui  des  indulgences.  Les  pères  répondirent  aces  plain-  eJ^mi 


aux 


tes,  que  leurs  décrets  étoient  bien  donnez,  qu'ils  n'a-  p1*" 
voient  rien  fait  que  dans  l'ordre  ,  que  pour  le  lieu  du  pC* 
concile,  ils  y  pourvoiroient en  fontems,  &  qu'ils  n'o- 
mettroient  rien  de  ce  qui  pourroit  contribuer  a  l'avan- 
cement de  l'union. 

Les  actes  de  cette  congrégation  &  le  réfultat  qui  en 
fut  fait,  ayant  été  portez  à  Conftantinople  ;  Tempe-  _ 
reur  des  Grecs  tira  les  procurations  nécefliiires  des  pa- 
triarches &  des  métropolitains  des  é^MCcs  d'Orient, 
des  procurations  pour  envoyer  des  perfonnes  en  leurs 
noms  au  concile  d'Occident  i  &  cependant  le  concile 
de  fon  côté  fe  mit  en  état  de  fatisfùre  à  ce  qu'il  avoir 
promis  aux  Grecs ,  &  traita  avec  Nicolas  de  Montone, 
lequel  moyennant  la  Comme  de  trente  mille  huit  cens 
ducats ,  s'obligea  de  fournir  les  quatre  galères  ôc  les 
trois  cens  arbalétriers,  qu'on  avoir  promis  aux  Grecs 
pour  garder  Conftantinople.  La  difficulté  fut  de  con-       *  . 

r         j    I-         v  r  j        1  1  j  o  Congrégation» 

venirdulieu  ou  le  tiendroit  leconak  en  Occident ,  &  P^r  ie  tho.x 
l'affaire  ayant  été  propofee  dans  pluiieurs  congréga-  ciuc' '™  lucïi« 

j]j  laicumoiu. 
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tions  tenues  à  ce  fujet ,  on  ne  put  rien  conclure  du 
An.  143c».  re^e  je  cette  ann^e  .  on  arrêCa  feulement ,  fuivant  les 

fu  Orages  de  plus  des  deux  tiers  des  prélats ,  que  le  con- 
cile fe  tiendroit  à  Balle  fi  les  Grecs  vouloienc  accepter 
cette  ville ,  finon  qu'on  feroit  fon  pollible  pour  leur 
faire  aggréer  la  ville  d'Avignon,  ou  en  tout  cas  que 
l'on  fe  réduiroit  à  la  Savoye ,  qui  étoit  un  des  lieux  que 
les  Grecs  avoient  propofez,  mais  cela  ne  fut  réglé  que 
l'année  fuivante. 

Cependant  Alphonferoi  d'Arragon,  n'oubliant  rien 
de  ce  qui  pouvoit  inquiéter  le  pape  Eugène ,  avoit  pref- 
que  invefti  la  ville  de  Rome  &  étoit  fur  le  point  de 
s'en  rendre  maître  ;  lorfque  Vitelefqui  archevêque  de 
/.Uonfe  cft  Florence  &  patriarche  d'Alexandrie,  qui  entendoit 
cYiiTcdci'itaie  très- bien  la  guerre  &  qui  avoit  beaucoup  d'expérience 

F'  Vuekfqut.    ,  en"  .       JL  1  t 

dans  cette  proreilion ,  quoique  peu  convenable  a  Ion 
état,  s'oppofii  heureufement  à  (es  deiTeins.  Il  eut  fur 
Alphonlè  des  avantages  confidérables ,  &  il  i'auroît  pû 
aifément  chalTer  du  royaume  de  Naples,  s'il  eût  un  peu 
plus  ménagé  les  amis,  &  n'eût  pas  été  fi  facile  à  lou- 
lager  fes  ennemis.  Cette  double  complaifance  nuifit  à 
•   René  d'Anjou ,  qui  fe  fût  bien -tôt  vû  poflelTeur  du 
royaume  de  Naples ,  fi  Eugène  eût  pu  en  difpofer.  Les 
*uni.yitt.7.  j^omajns  furent  fi  reconnoifians  des  fervices  que  Vi- 
telefqui leur  rendit  en  cette  occafion ,  qu'ils  érigèrent 
en  fon  honneur  une  ftatuc  équeftre  dans  le  capitole  > 
&  l'année  fuivante  le  pape  btoiiillé  avec  le  concile  de 
Balle ,  le  fit  cardinal  pour  récompenfer  fes  mérites ,  &c 
<?ta.  f°n  Z€le  Pouc  ^courir  l'état  de  l'églife.  Eugène  ayant 
«  de  'cu'tcst  am^  rccouvr^  Boulogne,  s'y  en  alla,  afin  de  mettre  or- 
ïioicncc      dre  plus  facilement  a  fes  affaires.  Il  établit  a  Florence 
un  collège  de  clercs  avec  un  maître  pour  les  inftruire 
dans  le  chant  de  l'églife  &  dans  la  langue  latine.  Ils 
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Soient  choifîs  depuis  l'âge  de  dix  ans  jufqu'à  quinze ,  "  ' 
&  dévoient  être  nez  de  légitime  mariage  &  de  bonnes  An"  145<?' 
mœurs,  pour  y  demeurer  jufqu'â  ce  qu'ils  flnTent'prê- 
tres.L'évêque  étoit  obligé  de  leur  fournir  ce  qui  «oit  nc- 
ceflaire  pour  leur  entretien.  Pierre  archevêque  de  Bour- 
deaux,  établit  un  pareil  collège  de  douze  pauvres  qu'on 
enfeignoit  pendant  dix  ans ,  pour  être  enfuite  ordon- 
nez prêtres ,  &  fervir  l'églife.  Ces  établiflemens  fi  pieux 
&  Ci  utiles ,  donnèrent  occafion  plus  de  cent  ans  après 
aux  pe-  es  du  concile  de  Trente  d'ordonner  des  fcmi- 
nairesdans  tous  lesdiocefes. 

Ce  fut  v!ans  cette  année  qu'on  conclut  le  traité  avec  xnr. 
les  Bohémiens  dans  l'aflemblée  d'Iglaw  diocefe  d'Ol-  IglA^;  1 
multz.  L'empereur  Sigifmond  y  aflifta  avec  Albert  duc  1^^/^,, 
d'Autriche  Ton  gendre ,  &  les  marnes  députez  du  con- 
cile de  Balle,  I  hilbert  évcquede  Coutances,  Jean  Pol- 
lemart  &  fes  collègues.  Les  Bohémiens  ne fe  contente-" 
rent  pas  d'avoir  réduira  quatre  les  quarante-cinq  arti- 
cles de  leur  créance ,  ils  en  abandonnèrent  encore  trois, 
&  fe  retranchèrent  dans  le  feul  article  de  la  commu-  xîv. 

r        1       J  r  a     ■  I  C  I  '  On  leur  accor- 

mon  lous  les  deux  elpeces  \  ôc  il  rut  règle  :  Que  ceux  de  u  commu- 
de  Bohême  &  de  Moravie  ,  vivroient  dans  la  paix  &c  "J'0"  ^us  lfS 

.  *  ,  i  deux  elpeces. 

dans  l'unité ,  &  le  conformeroient  a  la  roi  &  aux  céré-  fatru. 
monies  de  l'églife  univerfelle  en  toute  chofe  .  excepté  ",,",  ?,<w' 
la  manière  de  participer  a  l  eucnariltie  s  us  etoient  dans 
l'ufige  de  la  recevoir  fous  les  deux  efpeces  ,  jufqu'i  ce 
que  le  concile  général  qui  étoit  aflemblé  fe  fut  expliqué 
la  deiTus.  Qu'après  la  définition  du  concile  ,  s'ils  per- 
feveroient  à  demander  la  permiflion  de  communier 
fous  les  deux  efpeces  ,  les  états  du  royaume  envoye- 
roient  fur  ce  fujet  ne  folemnelle  amballàde  au  concile 
de  Bafle,  qui  lailïeroit  la  liberté  à  leurs  prêtres  de  com- 
munier ainfi  les  perfonnes parvenues  à  l'âge  de  difere- 


i3*     Histoire  Eccles  iastiQue. 

—   tion  qui  le  fouhaiteroient;  à  condition  néanmoins  que 

An.  J43<».  ces  pr£cres  avertiroient  publiquement,  avant  que  de 
diftrîbuer  les  deux  efpeces ,  ceux  qui  fe  préfente roient , 
qu'il  y  auroit  de  l'erreur  à  croire  que  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  fût  feulement  fous  l'efpece  du  pain  &  le  fang 
feul  fous  l'efpece  du  vin,  &  qu'il  faut  croire  ferme- 
ment que  le  corps  entier  de  Jefus-Chrift,  c'eft-à-dire, 
(on  ame ,  fa  divinité ,  fon  humanité ,  fa  chair  &  fon  fang 
font  également  contenus  fous  l'une  &  l'autre  des  deux 
efpeces.  La  religion  fut  redevable  de  cet  accommode- 
ment à  Philibert  de  Monjay  évêqae  de  Coutances^  &  . 
au  protonotaire  Jean  Polemare.  Ht  Roquefanetout  fub- 
til  &  malicieux  qu'il  écoit,  ne  put  trouver  depuis  au- 
cun prétexte  pour  y  donner  atteinte,  quoiqu'il  y  tra- 
vaillât dans  la  feule  vue  de  fe  rendre  plus  confiderable 
aux  deux  partis. 
t  * r  avec  Comme l'empereurs'en  retournoit  accompagné  d'Al- 
ix Bohémien*  bert  duc  d'Autriche  fon  gendre  ,  la  principale  noblefTe 
peicar.piI  ' CM  vint  au-devant  d'eux  jufqu'à  Ratlsbonne  pour  prêter 
à  1  empereur  un  nouveau  ferment  :  ce  prince  le  reçut, 
&  ratifia  le  traite  qui  venoit  d'être  fait.  Coapchon  Se 
Roquefane,  chefs  des  troubles  de  Bohême ,  craignant 
pour  eux ,  parce  qu'ils  n'étoient  point  nommez  dans  le 
traité,  allèrent  aulli  a  Ratisbonne,  &  fe  jetterent  aux 
pieds  de  fa  majelté  impériale.  Sigifmond  qui  ne  vouloit 
que  la  paix ,  leur  donna  beaucoup  de  marques  de  bonté. 
Coapchon  obtint  tant  pour  lui,  que  pour  la  cavalerie 
qui  I'avoit  fuivi ,  qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale , 
Se  que  chacun  rentreroit  de  bonne  foi  dans  fes  dignitez 
Binfn  i-dtc,  j.  &  dans  fes  biens.  Roquefane  obtint  de  même  qu'il  fe- 
roit  nommé  à  l'archevêché  de  Prague ,  &  Sigiimond 
écrivit  une  lettre  de  fa  propre  main*,  pour  le  recom- 
mander au  pape,  afin  qu'il  eût  une  prompte  expédi- 
tion 
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tion  de  Tes  bulles.  Ce  prince  convint  aufïi  de  hifler  par 
forme  dégages  les  biens  des  éslifes  à  ceux  qui  en  écoient  An*  1  *5 
en  poflemon,  jufqu'a  ce  qu'ils  fuflent  retirez  pour  un 
certain  prix.  Les  Bohémiens  de  leur  côté  accordèrent 
le  retour  des  religieux  ôc  des  autres  exilez,  à  condition 
néanmoins  que  Tes  monafteresqui  avoient  été  démolis 
ne  feroient  point  rétablis.  On  laifla  la  difpofition  des 
églifes  de  Bohême  au  pape  i  &  l'on  donna  fix  ans  aux 
Orphelins  &  aux  Thaborites  pour  fe  réfoudre  à  accep-  ^ 
ter  ce  traité. 

Le  douzième  de  Juillet  Roquefane  avec  auatre  au-  t 
très  prêtres ,  promit  au  nom  de  tout  le  cierge  qui  étoit 
dans  la  même  caufe ,  en  prefence  de  l'empereur  aflis 
fur  fon  trône ,  d'obéir  à  l'églife  Romaine.  Le  lende- 
main les  Bohémiens  &  ceux  de  Moravie  furent  abfous 
avec  la  même  folemnité ,  de  l'excommunication  &  au- 
tres cenfures ,  &  furent  introduits  dans  l'églife  par    xn.  sjiv'** 
les  députez  du  concile.  Mais  peu  s'en  fallut  que  ce 
jour-la  même  tout  le  traité  ne  fût  rompu.  Roquefane  ccchUe.hifi. 
en  célébrant  la  meffe  donna  publiquement  à  un  Laï-  HujJ,t'lib-%' 
que  qu'il  fit  approcher  de  l'autel,  la  communion  fous 
les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin ,  ce  qu'on  préten- 
dit être  une  infraction  du  traité ,  l'un  des  députez  fou- 
tenant  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  communier  ainfr  . 
<lans  le  diocefe  d'un  autre ,  &  que  Roquefane  célébrant 
dans  une  églife  étrangère  étoit  coupable.  Mais  comme 
un  des  articles  du  traité  portoit  que  l'accord  commun 
ne  devoit  point  être  rompu ,  quand  bien  même  quel- 
ques  particuliers  le  violeroient  i  cette  affaire  n'alla  pas 
plus  loin. 

L'empereur  ne  figna  ce  concordat  que  le  cinquième     x  v  1. 
de  Septembre  ,  après  avoir  donné  un  grand  exemple  figncc«  ujuc, 
de  genérofité  -,  car  comme  l'armée  des  Huflîtes  avoic 
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~  " —  fait  beaucoup  de  tort  i  la  noblefle  &  aux  autres  habi- 

An.I45<>.  tans  £u  pays  ^    jj^ribua  aux  gentilshommes  foixan- 

te  mill  écus,  &  donna  du  bétail  de  Hongrie  à  ceux 

dont  les  formes  avoient  été  ruinées. 
Emrc/jc         A'n^  Unirent  les  guerres  civiles  &  de  religion  tout 
ftmperct»  s;,   enfemble  ,  qui  avoient  ravagé  pendant  vingt- deux 
g,wi  Jai.t         entjers  |e  r0yaume  de  Bohême,  les  provinces  qui 

y  croient  annexées,  &  la  meilleure  partie  du  Tepten- 
%  frion.  L'empereur  Sigifmond  fit  une  entrée  magnifî- 

3 ue  à  Prague  dans  le  mois  de  Septembre  le  même  jour, 
ifent  quelques  hiftoriens  ,  que  ceux  de  Bohême  l'a- 
voient  autrefois  dégradé  (bus  prétexte  qu'il  étoit  hé 
d  adultère,  fils  de  l'Antechiift ,  facrilege  &  pertuba- 
teur  du  repos  public.  Il  reçut  fur  un  tribunal  dreffé 
dans  la  place  publique,  les  fourmilions  de  tous  les  or- 
dres du  royaume.  Cet  empereur  fut  d'abord  prefque 
univerlellement  blâmé  d'avoir  appaifé  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condefcendancc ,  &c  ne  reçut  que 
dans  la  f  uite  dutems  les  applaudilTemens  qu'il  méritoit. 
Il  y  en  eut  qui  le  foupçonnerent  de  lâcheté  ;  d'autres 
lui  reprochèrent  d'avoir  facrifié  à  l'intérêt  de  recouvrer 
une  couronne ,  ceux  de  tant  de  perfonnes  ruinées  pour 
l'avoir  aflifté.  La  cour  de  Rome  dont  la  maxime  efl 
de  ne  confentir  jamais  â  la  liquidation  des  fonds  ec- 
clefiaftiques  ,  protefta  contre  l'accommodement.  Le 
pape  ,  il  efl:  vrai ,  ne  laiflâ  pas  de  lui  envoyer  la  rofe 
d'or  pour  lui  marquer  la  joye  qu'il  avoitdecet  heureux 
fucecs,  mais  en  mêrrie  tems  il  refufa  â  Roquefane  des 
bulles  pour  l'archevêché  de  Prague,  Ôc  ce  refus  conf- 
iant auroit  troublé  la  paix  des  Ton  commencement ,  fi 
la  prudence  des  députez  du  concile  n'y  eût  apporté  le 
remède. 

LcVcddJoor-     Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Bohême  , 
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Philippe  duc  de  Bourgogne  lollicitoit  le  concile  de 
Balle  de  canonifer  Pierre  de  Luxembourg  Ton  parent. 
Il  en  écrivit  plufieurs  fois  au  concile  :  on  lut  Tes  let- 
tres dans  une  congrégation  générale  du  neuvième  de 
Mars:  mais  on  ne  trouve  aucune  réponfe  du  concile  : 
ôc  il  efl;  certain  que  Pierre  de  Luxembourg  ne  fut  point 
canonifé. 

En  France  les  Anglois  fentoient  beaucoup  dimi- 
nuer leur  crédit  depuis  le  traité  d'Arras ,  &  voyoient 
leurs  affaires  aller  en  décadence.  Les  Parviens  com- 
parant leur  orgueil  &  leur  avarice  avec  la  politeflc  & 
la  magnificence  de  leurs  princes  naturels ,  ne  pou- 
voient  plus  les  fupporter,  &  ne  cherchèrent  plus  que 
l'occafion  de  fe  tirer  de  la  fervitude ,  &  de  fecoùer 
leur  joug.  Ainfi  dans  le  tems  que  les  Anglois  furent, 
battus  à  Saint- Denys  par  le  connétable ,  les  bourgeois 
de  Paris  prirent  ce  tems  pour  traiter  avec  lui  de  leur 
réduction  ,  ils  obtinrent  des  lettres  d'abolition  &  de 
confirmation  de  leurs  privilèges  dans  la  forme  cju'ils 
pouvoient  defirer ,  ils  introduifirent  le  connétable  le 
vendredi  d'après  Pâques ,  par  la  porte  Saint  Jacques  , 
&  à  peine  y  fut-il  entré ,  que  le  peuple  prit  les  ar- 
mes ,  &  chargea  les  Anglois  de  tous  côcez.  Un  grand 
nombre  fut  aflbmmé  dans  les  rues ,  le  refte  fe  fauva 
dans  la  Baftille ,  &  n'en  fortit  qu'à  bonne  compofi- 
tion  :  de  forte  que  la  ville  de  Paris  après  avoir  été  près 
de  dix-huit  ans  au  pouvoir  des  Anglois,  fe  remit  fous 
l'obéïffance  du  roi  Charles  VII.  fon  légitime  prince , 
&  rentra  dans  fon  devoir  j  &:  dans  le  mois  d'Août  le 
roi  y  rappella  le  parlement ,  la  chambre  des  comptes 
&  l'univerfité. 

Les  Anglois  s'étoient  déclarez  ennemis  d»  duc  de 
Bourgogne  par  toutes  fortes  d'hoftilitez  qu'ils  avoienç 
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r  exercées  fur  Tes  terres,  &  par  mille  intrigues  qu'ils  taél 

N.i43d.  nageojcnt  fans  (es  états  pour  foulever  les  fujets ,  qui 
en  ce  tems-là  étoient  fort  attachez  a  l'Angleterre , 
tant  à  caufe  du  commerce ,  que  par  la  haine  qu'ils 
portoient  à  la  nation  de  France.  Le  duc  voulut  fe  ven- 
ger par  la  prife  de  Calais  qui  ne  lui  paroilîbit  pas  dif- 
ficile, il  l'afliegea  donc  avec  une  armée  fort  nom- 
breufe  ;  mais  les  Flamands  voyant  que  ce  fiege  étoit 
xxi.      fort  long,  &  le  fuccès  tout-à-fait  périlleux,  s'imaei- 

lr  riuc  de  D  \  l  ri 

Bour^oenc  le-  nerent  qu'ils  etoient  trahis  ;  &  lans  examiner  li  leur 

vc  honteufe-      r    •  •  >     •    1  •       r      i  >     •  \     »  .  «  r 


ment  le 


fi"gcc"de  fen'timent  étoit  bien  fondé ,  ils  s'attroupèrent ,  &  fe 
mirent  aufli-tôt  en  état  de  plier  bagage  avec  tant  de 
confufion ,  qu'ils  laiflérent  leurs  vivres  &  leur  artil- 
lerie faute  de  chariots  pour  les  tranfporter.  Tout  ce 
que  put  faire  le  duc ,  fut  de  les  couvrir  de  fa  cava- 
lerie ,  de  peur  que  les  Anglois  fie  les  chargeaient ,  &C 
de  les  fuivre  tout  en  defordre,  fon  époufe  ayant  fouf- 
fert  beaucoup  d'infultes  de  la  part  des  habitans.  Le 
duc  "de  Glocefter  qui  venoit  pour  attaquer  le  duc  ,  8c 
l'obliger  à  lever  le  fiege ,  ne  l'y  ayant  plus  trouvé , 
entra  dans  la  Flandre ,  où  il  mit  par-tout  l'épouvante, 
il  brûla  &  faccagea  tout  le  pays  par  où  Ion  armée 
paffa. 

xxn.  Le  vingtième  de  Février  ,  Jacques  I.  roi  d'Eco/Te 

ConipitJtion    c  Il  /\  jï   rr    l  '         i  I  •  _  l 


comrcjïcqu«n  fût  malhcureufemcnt  atfaflmé  pendant  la  nuit,  par  la 

1.  rot  d'Ecofle 
«juielt  affjfliné. 


1  conjuration  de  Walter  comte  d'Atolie  fon  oncle  qui 


9*bMi%\o  ^rit>uolt  ^  royaume,  la  reine  reçut  deux  coups  en  fe 
6iu*mm*.  mettant  au-devant  des  aflaflins  pour  fuiver  la  vie  de 
fon  mari,  auquel  les  meurtriers  d  ^nnerent  vingt-huit 
coups  de  poignard.  y£mas  Sylvius  que  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  avoit  envoyé  en  I  colTe,  apparemment 
de  la  pa%t  du  pape  ,  pour  ménager  la  paix  entre  les 
Anglois  ôc  les  Lcoilois ,  excita  ceux-ci  à  punir  feve- 
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rement  les  meurtriers  de  leur  roi.  On  fit  leur  procès , 
&  le  comte  Walter  auteur  de  la  confpiration ,  fut  pu-  r43<»' 
bliquement  totirmenté  durant  trois  jours  :  on  lui  mit   c-m**.  ra 
une  couronne  de  fer  toute  rouge  de  feu  fur  la  tête,  l'ap-  a 
pellant  pardcrifion  le  roi  des  traîtres,  &  il  expira  dans 
les  tourmens.  Le  roi  d'Ecofle  avoit  auparavant  marié , 
malgré  l'oppofition  des  Anglois ,  fa  fille  Marguerite  à 
Louis ,  qui  fut  enfuite  roi  de  France.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  dans  fon  royaume  Jacques  II.  fon  fils,  qui  n'avoir 
pas  encore  fept  ans,  &  qui  fut  falué  roi  le  vingt- fep- 
tiéme  de  Mars.  Mais  l'Ecolle  foufîrit  beaucoup  durant 
fa  minorité. 

En  Angleterre ,  la  reine  Catherine  Cœur  du  roi  de  *f*rfr,hijt. 
France ,  &  veuve  de  Henri  V.  roi  d'Angleterre ,  avoit 
eu,  félon  Meyer, «lieux  enfam  illégitimes,  Edmond  &  **ML 

7-        11»*  '^-N-r  i       1  1  Catherine 

Galpard  ,  d'un  nomme  Ouin  ion  valet  de  garde-robe,  km*  d'Angle- 
qu'elle  aima  ,  parce  qu'il  étoit  jeune  &  bien -fait ,  ôc  taK  c,emjr,c' 
qu'elle  époufa  enfuite  pour  légitimer  fes  deux  enfans. 
SI  l'on  en  croit  cet  auteur ,  Ouin  étoit  d'une  tres-bafle  r°b*r- 1 
extra&ion ,  fils  d'un  brafleur  ;  cependant  Polydore  le 
fait  gentilhomme  de  la  province  de  Galles,  &  dit  qu'il 
étoit  très-vertueux ,  &  qu'il  defeendoit  des  anciens  rois 
Bretons.  La  reine  fe  maria  avec  lui  fecretement ,  &  ou- 
tre les  deux  fils  dont  j'ai  parlé,  elle  en  eut  un  troiiléme, 
qui  fe  fit  religieux  Bénédictin,  Ôcqui  mourut  aflez  jeu- 
ne ,  &  une  fille  qui  fe  fit  aufij  retigieufe.  Cet  Ouin  après 
la  mort  de  la  reine ,  eut  la  tête  tranchée  par  l'ordre 
duc  de  Glocefter  oncle  du  roi  &  gouverneur  du  royau- 
me ,  parce  qu'il  avoit  ofé  épouter  la  reine. 

Le  cinquième  d'Octobre ,  le  concile  de  Balle  publia     xxr  v. 
l'union  des  églifes  &  des  ecclefiaftiques  de  Suéde.  Dan-  sued/*  \* 
gelbert ,  qui ,  comme  on  a  dit,  avoit  tâché  de  délivrer  ^ZlZTtl 
ce  royaume  des  vexations  du  roi  Eric,  fut  aflaflmé.  *» 

Siij  ~* 
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*  Cet  accord  fut  conclu  fur  la  fin  de  la  vie  de  l'arche- 

An.  i43<*.  ycque  Laurens  ,  qui  fut  contraint  d'avoir  recours  au 
pape  &  au  concile  de  Bafle  contre  les  perfécutions  du 
roi  Eric  :  avec  lequel  s'étant  enfin  reconcilié ,  il  em- 
loya  tous  Tes  foins ,  tant  qu'il  vécut ,  pour  le  réta- 
liflement  du  même  roi ,  qui  toutefois  voyant  qu'il 
n'ctoit  pas  agréable  aux  peuples  de  ces  trois  royau- 
mes ,  Suéde ,  Dannemarck  &  Norvège ,  &  qu'il  n'a- 
voit  pu  obtenir  d'eux  que  Bo'geflas  duc  de  Pomeranie  , 
fils  de  fon  oncle ,  fût  fon  fuccefleur  ;  qu'on  manquoic 
de  fidélité  à  fon  royaume  i  &  qu'il  n'y  avoit  aucun  re- 
pos à  efperer  pour  lui  dans  fes  états ,  il  fe  retira  allez 
âgé ,  foit  par  force ,  ou  de  bon  gré ,  &  s'en  alla  d'a- 
bord dans  l'ifle  de  Gotie ,  enfuite  dans  la  Pomeranie , 
où  il  vécut  encore  plufieurs  années jufqu'a  fa  mort, 
qui  n'arriva  qu'en  145p.  âgé  de  plus  de  foixante-dix- 
iept  ans.  Les  hiftoriens  ont  différemment  parlé  de  lui. 
jEn.syh>  eu-  ^neas  Sylvius  le  loue  allez  i  mais  joannes  Macnus  le 
j*nnoM*g*.  traite  de  pyrate,  &  dit  quil  ne  le  retira  que  parce 
qu'il  fe  fentoit  coupable  de  fa  mauvaife  adminiftra- 
tion  i  qu'il  avoit  emporté  avec  foi  tous  les  tréfors  du 
royaume,  &  qu'il  fe  fit  fuivre  d'une  concubine  qu'il 
aimoit  beaucoup,  &  qui  fut  une  des  principales  cau- 
fes  de  fa  retraite. 

sLXd«  né.  ^ans  k  mo*s  ^e  N°vemDre  de  cette  année  on  tint 
godatiom  du    à  Balle  une  congrégation  générale ,  où  préiidoit  le  car- 

«onalc,  pour      j.      1  -   i.  _°     0 r       i  •  1    >  \  1 

runion  dc$  dînai  Julien  ;  &  ce  rut  dans  cette  congrégation  ou  le 
Grc"-         concile  donna  au  capitaine  de  Montone  ,  l'étendard 

iwi![lntï  *1î  aux  armes  ^C  ^'éghfe  >  avec  le  bâton  de  commandant. 

rtMPi/ti.  On  pafla  enfuite  plufieurs  jours  à  entendre  en  pleine 
congrégation  les  rapports  des  députez  qui  avoient  été 
nommez ,  foit  pour  informer  de  la  commodité  des 
Ijçux  qu'on  ayoit  propofez,  foit  pour  trouver  des  peu 
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Tonnes  qui  puflent  prêter  une  fomme  de  foixante  mille  'L 
ducats,  &  traiter  avec  elles  pour  aviferaux  autres  cho-  An,i45°« 
fes  qui  fembloient  néceflaires.  Quant  au  lieu  qui  de- 
voit  être  choifi  ,  parmi  ceux  qu'on  propofoit ,  on  en 
délibéra  long-tems  &avec  beaucoup  d'application  :1a. 
matière  fut  examinée  dans  les  députations  particuliè- 
res ,  &  l'on  y  trouva  beaucoup  de  difficultez ,  comme 
il  arrive  d'ordinaire  dans  les  affaires  épineufcs.  Mais 
enfin  l'affaire  ayant  été  portée  à  une  congrégation  gé- 
nérale ,  à  laquelle  affifterent  jufqu'à  trois  cens  cin-  r*n*mt.hai. 

Îjuante-fept  prélats,  dit  Panorme,  il  fe  trouva  par  le  Qtnnl'**fiL 
crutin  ,  que  non  feulement  les  deux  tiers  des  fuffra- 
ges ,  comme  il  avoit  été  réglé  dans  la  feflion  onzième , 
mais  bien  plus  des  deux  tiers  confpiroient  à  ce  que  le 
concile  fe  tînt  à  Balle ,  pourvu  que  cela  pjjk  aux  Grecs , 
fînon  qu'on  râcheroit  de  leur  faire  agréer  lawille  d'A- 
vignon ,  ou  en  tout  cas  qu'on  le  réduiroit  à  la  Savoye , 
qui  étoit  un  des  lieux  que  les  Grecs  eux-mêmes  avoienc 
propofez. 

Le  concile  nomma  deux  ambafîàdeurs ,  qui  furent  txxvJ- 
Denis  de  Salvatore  &  Henri  de  Dielt,  tous  deux  doc-  putca^pe^ 
teurs  en  théologie,  pour  faire  part  au  pape  Eugène  bSVpCJdo' 
de  cette  réfolution.  Ces  ambafladeurs  n'omirent  rien  Icuiï  «wi^mt 

tions, 

de  ce  qu'ils  crurent  de  plus  capable  de  perfuader  le 

Ï>ape,  &:  ils  n'oublièrent  pas  de  le  faire  reffouvenir  que 
ai -même  peu  de  tems  auparavant  avoit  déligné  la 
ville  d'Avignon,  comme  l'endroit  le  plus  propre  pour 
tenir  un  concile  œcuménique.  Ils  le  prièrent  avec  in- 
fiance  ,  de  concourir  a  l'accompliffement  de  tout  ce- 
grand  ouvrage  comme  il  l'avoit  promis  plus  d'une 
lois ,  &  par  plufieurs  de  fes  lettres ,  ils  le  conjurèrent 
aurtî  de  venir  en  perfonne  au  lieu  du  concile,  afin  de: 
travailler  de  concert  i  l'expédition  des  indulgences  àc 
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^N>  ,4-^  à  î'impofîtion  des  décimes,  pour  avoir  de  quoi  furve-? 

nir  aux  frais  néceffaires ,  &  de  vouloir  avertir  les  pré- 
lars  &  les  docteurs  qui  dévoient  affilier  au  concile ,  de 
s'y  trouver  à  l'arrivée  des  Grecs,  &  de  faire  expédier 
les  fauf-conduits  néceflaires,  pour  pafler  fur  les  terres 
de  l'état  ecclellalHque  ,  ainfi  que  l'empereur,  les  rois 
&  les  autres  fouverains  avoient  promis  d'en  donner. 
Répondu  Eugene  ne  voulut  point  donner  de  bulle  fur  ces  de- 
ppej-ugene  i  mandes  :  il  promit  feulement  qu'il  feroit  fçavoir  fes 
intentions  au  concile ,  par  Jean  archevêque  de  Taren- 
te  fon  ambafladeur,  qui  devoir  s'y  rendre  au  premier 
jour. 

Dans  ce  même  tems  l'abbé  de  Bonneval  &  Raimond 
TaLoni  autres  députez  du  concile,  achevèrent  de  trai- 
ter avec  ceux^d' Avignon  qui  avoient  déjà  avancé  fix 
mille  dutats  au  commandant  des  galères  i  &  convin- 
rent avec  eux  qu'avant  que  de  délivrer  le  refte  des  foi- 
xante-dix  mille  ducats  qu'ils  s'étoient  engagez  de  four» 
nir ,  le  concile  par  un  décret  folemnel  fixeroitle  choix 
de  la  ville  de  Bafle ,  de  celle  d'Avignon ,  ou  de  quel- 
qu'autre  en  Savoye  \  &  permettroit  à  ceux  d'Avignon 
de  nommer  quelques  perfonnes  pour  recevoir  lesémo- 
lumens  qui  reviendroient  tant  des  indulgences  que  de 
l'impofition  des  décimes,  &  que  ces  émolumens  leur 
feroient  hypotéquez  jufqu'à  l'entier  payement  des  fom- 
mes  qu'ils  dévoient  fournir, 
xxvni.  Sur  ces  entrefaites  l'empereur  des  Grecs  ayant  pris 
*mbaiïadeu?un  k  réfolution  de  venir  en  Occident  avec  le  patriarche 
de  Conftantinople  &  les  évêques  d'Orient,  envoya 
Jean  fon  ambafladeur  pour  en  aflurer  le  pape  &  le  con-" 
cile,  afin  qu'ils  flflent  préparer  des  galères.  Cet  am- 
bafladeur arriva  à  Bafle  au  commencement  du  mois 
de  Février  de  cette  année  1437.  il  préfenra  fa  lettre  de 

créance 


des  Crus  à 
Bafle. 


» 


Digitized  by  Google 


Livre  Cen  t-S  e  p  t  i  e  m  e.  «4; 

créance  qui  n'étoit  qu'un  papier  tout  fimple  ,  &  s'ex-   ( 

pliquant  iur  le  fujet  de  fa  commiffion ,  il  dit  qu'il  étoit  ,^^7' 
chargé  de  quatre  chofes  i  de  rendre  compte  au  concile 
de  la  bonne  difpofition  desGrecs  qui  étoient  prêts  d'e- 
xécuter tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  avec  eux  i  de  porter 
leconciie  à*  en  uler  de  même  i  de  faire  initance  pour  le 
choix  d'un  lieu  qui  fût  commode  i&  enfin  de  voir  files 
galères  avec  leur  armement  étoient  en  l'état  où  elles  de-  çA*?*;^ 
voient  être.  Le  préfident  lui  répondit  que  le  concile  audience  &  Je 
avoit  fait  fes  diligences  fur  tout  cela,  qu'il  avoit  nom-  Jonïcntlulrt" 
mé  un  commandant  pour  la  conduite  des  galères  i  & 
que  pour  le  lieu  de  l'affemblée  générale,  il  s'étoit  déter- 
miné à  Bafle ,  à  Avignon  ou  a  la  Savoye* 

Jean  fît  beaucoup  de  difficultez  fur  le  choix  de  ces  D:ffi*ï£pi». 
lieux  i  il  dit  que  les  Grecs  ne  pourroient  pas  venir  par  JjJJjjS^T 
Ja  mer  de  Sicile  à  caufe  des  infirmitez  de  plufieurs 
prélats  qui  étoient  fort  âgez.  On  fut  néanmoins  de- 
puis informé  du  contraire  -,  car  les  Grecs  ayant  ap- 
pris à  Conftantinople  qu'on  leur  préparoitdes  galères 
a  Gènes  &:  à  Pife  ,  en  avoient  témoigné  beaucoup  de 
joye  ,  quoiqu'ils  vifTent  fort  bien  qu'il  falloit  qu'elles 
paflàilent  par  la  mer  de  Sicile  pour  venir  à  Conftan- 
tinople.  Cet  ambafTadeur  ajouta  ,  que  quand  les  Grecs 
avoient  propofé  la  Savoye  ,  ils  n'avoient  entendu  par- 
ler que  des  places  que  le  duc  de  Savoye  poffedoit  en 
Italie  Ce  qui  étoit  encore  manifeftement  faux  ,  dit  JJ^J"^* 
Panorme  i  car  les  conventions  portoient  en  termes 
exprès ,  que  hors  de  l'Italie  on  choifiroit  ou  Bude  eu 
Hongrie, ou  Vienne  en  Autriche,  ou  la  Savoye:  par 
où  la  Savoye  étoit  formellement  défignée  comme  un 
pays  hors  de  l'Italie.  Il  fit  encore  une  difficulté  quin'é* 
toit  pas  mieux  fondée  i  fçavoir,  que  le  pape  étoit  obli- 
gé d'affilier  au  concile  en  propre  perfonne  :  il  étoit  dit 
TomeXXU.  T 
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■  au  contraire  en  termes  formels  dans  le  concordat  fait 

An.  1437.  avec  jes  Grecs  ?  ^ue  [e  p3pe  pOUrroit  fe  trouver  au  con- 
cile ou  en  perfonne  ,  ou  par  les  députez. 

Tous  ces  difcours  de  l'ambafladeur  rirent  croire  à 
beaucoup  de  ceux  qui  l'entendirent  ,  qu'il  cherchoit 
occafîon  de  rompre,  &  que  quelques-uns  l'a  voient  en- 
gagé* à  parler  ainfi,  afin  de  préparer  aux  Grecs  un 
prétexte  de  ne  pas  tenir  les  traitez  faits  avec  eux  ,  parce 
qu'effectivement  tout  ce  qu'il  avoit  allégué ,  étoit  for- 
mellement contraire  aux  articles  des  conventions, 
xxxi.      C'eft  ce  qui  fit  que  le  concile  n'eût  aucun  égard  à  fes 
wcur  égard"  i  remontrances,  d'autant  plus  qu'il  neproduiloit  qu'une 
«m  dificidtez.   finjpjç  lcttre  Je  créance  qui  rendoit  la  commiflion  fu£ 

pecie.  Il  ne  laifla  pas  de  la  part  de  faire  des  protefta- 
tions  tant  par  écrit ,  que  de  vive  voix  ;  &  entre  autres 
il  en  fit  une  fort  ample  en  langue  Latine  le  quatrième  de 
Février.  Le  préfident  du  concile  nonobftant  cette  pro- 
teft  tions  ,  continua  les  délibérations  -,  &fuivant  un 
arrêté  du  concile,il  reçut  le  ferment  des  ambafladeurs, 
qui  alloient  à  Avignon  pour  recevoir  la  fomme  qu'on  y 
empruntoit ,  &  qui  devoit  être  employée  au  voyage 
des  Grecs. 

xxxn.        On  agita  enfuite  dans  le  concile  par  où  l'on  com- 
fcHlg«î«iT  menceroit  les  autres  délibérations;  fi  l'on  fhtueroic 
îoicnfw    d'abord  fur  les  furetez  &  fur  la  garantie  que  d^man- 
à'Aïwom.     doient  ceux  d'Avignon  pour  les  foixante- dix  mille 
ducats  qu'ils  orTroient  de  prêter  >  ou  bien  fi  on  ne  fe- 
roit  droit  fur  leur  demande  qu'après  qu'ils  auroient 
fourni  toute  la  fomme.  Les  pères  furent  partagez  là- 
defTus  >  cependant  pout  concilier  toutes  chofes ,  le  con- 
*cile  dans  la  congrégation  générale  du  vingt-troifiéme 
Février  de  cette  année  ,  fit  dreffer  l'acte  en  la  forme 
qui  fuit.  "  Pour  acheminer  heureufemenc  l'ambaffade 
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qui  doit  aller  en  Grèce ,  les  pères  députez  pour  les  af-  "  7  — 

hires  des  Grecs, ont  étéd'avis.  "  An* 

I.  Que  les  ambafladeurs  du  concile  qui  doivent  aller  "  xxxiu. 
en  Grèce,  partiront  de  Bafle  le  plutôt  qu'il  fera  pofli- ff  ci  le  fur  cette 
ble  pour  le  rendre  à  Avignon  ,  fans  attendre  pour"  afflirc* 
le  préfent  aucun  décret,  mais  qu'ils  porteront  avec  Cf  p-"»^- 
eux  une  bulle  ,  par  laquelle  il  fera  dit  que  fuppofé  "  *'J'L 
qu'en  confideration  du  choix  que  Ton  fait  de  Bafle ,  " 
d'Avignon  ,  ou  de  la  Savoye  ,  les  habitans  d'Avi-" 
gnon  ,ou  quelques  autres  perfonnes  en  leur  nom  ,  fC 
fourniflent  dans  trente  jours  (  à  compter  du  jour  du-" 
départ  des  ambafladeurs  de  la  ville  de  Bafle,  )  les  <c 
trente  mille  huit  cens  florins  de  la  chambre  que  le  con-" 
cile  s'eft  obligé  de  faire  toucher  au  commandant  des  " 
galère s,&  le  refte  jufqu'à  la  fomme  de  foixante  &  dix  <c 
mille ,  fuivant  les  traitez  faits  avec  eux  ;  le  concile  <c 
s'engage  ,  huit  jours  après  avoir  été  certifié  par  fes <c 
ambafladeurs ,  &  par  le  commandant  des  galères  ou  u 
fon  procureur  que  ces  fommes  auront  été  fournies,de w 
faire  inceflamment  un  décret  qui  confirmera  autenti-  " 
quement  le  choix  de  la  ville  de  Bafle ,  de  celle  d'Avi- <r 
gnon  ou  de  la  Savoye. lf 

II.  Que  le  concile  autorifera  par  un  décret  l'impo- fc 
fition  des  Décimes  ,qui  a  été  aufli  conclue  dans  une  u 
congrégation  générale  au  fujet  des  Grecs.  w 

III.  Qu'il  fera  donné  aux  ambafladeurs  qui  doi-  cc 
vent  aller  en  Grèce,  un  plein  pouvoir  de  convenir <c 
entre  eux  à  la  pluralité  des  voix ,  du  port  d'Italie  qui cc 
conviendra  d'avantage  aux  Grecs,  &  qui  fera  le  plus  <c 
commode  pour  leur  débarquement ,  par  rapport  aux" 
lieux  qui  ont  été  défîgnez  pour  la  tenue  du  concile ,  " 
ainfi  qu'il  a  été  pareillement  réglé  dans  la  memecon-  " 
grégation.  " 

Tij 
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„  IV.  Que  quant  aux  furetez  &  garanties  qui  ont 
14 * 7*  „  été  offertes  à  ceux  d'Avignon  au  nom  du  concile  par 
„  l'abbé  de  Bonneval  &  Raymond  Taloni ,  le  conci- 
■   „  le  expédiera  pour  cela  tous  les  a&es  &  toutes  les.lec- 
„  tresnéceflfaires. 

„  V.  Que  dans  les  douze  jours  qui  fûivront  immé- 
„  diatement  les  trente  mentionnez  ci-deiïus ,  Les  am- 
»  bafladeurs  ôc  les  habitansd'A  vignon  feront  tenus  de 
„  faire  eonnoître  au  concile  par  des  actes  légitimes  ou 
„  bien  avérez ,  que  toutes  les  fommes.dont  on  efl  con- 
„  venu ,  auront  été  effectivement  comptées  &  reçues». 
„  a  faute  de  quoi  le  concile  aura  la  liberté  ,  &  iL  fera 
tenu  de  procéder  aux  choix  de  quelque  autre  lieu 
„  pour  la  tenue  du  concile  oecuménique  ,  &  de  pour- 
„  voir  par  d'autres  voyes  tant  afes  propres  befoins,qu'à 
„  ceux  de  l'églife  univerfelie. 

„  VI.  Que  lesambaiTadeurs  &  le  commandant  des 
y>  galères  promettront  féparément  &  conjointement 
„  aux  habitans  d'Avignon ,  au  nom  du  concile ,  que 
s'il  arrivoit,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaife,  que  les  Grecs.,, 
nonobflant  les  conventions  faites. avec  eux,  &  les 
offres  qu'on  devoit  encore  leur  faire  aufujet  du  port 
de  leur  débarquement  &  du  lieu  du  concile  »  refu- 
fûflent  de  partir  de  leur  pays ,  on  leur  rem bourfera 
fidèlement  les  quinze  mille  florins  qui  dévoient 
„  être  employez  aux  fraisde  la  convocation  des  évê- 
„  ques  Grecs  à  Conftantinople  ,  les  dix  mille  deftinez 
pour  la  garde  de  la  ville  de  Conftantinople  durant 
„  leur  abfence,  les,  fix  mille  qui  doivent  {ervir  pout 
„  équiper  les  deux  galéa (Tes  yôc  généralement  toutes 
„les  lommes.  qu'ils  pourroienn  avoir  avancées  ;  U 
„  qu'à  cet  effet  le  concile  leur  tranfportera  cous,  fes. 
3^  droits  &  actions  à  exercer  à  l'encontre.  du  conv 


I 
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mandant  des  galères ,  de  Tes  héritiers  &:  de  Tes  eau-  "  ■ 
tions"  AN.14J.7. 

„.VII.Enfîn,que  pour  l'éxecution  de  toutes  ces  cho-,c 
fes  y  aufli-bien  que  pour  d'autres  dont  on  pourroit" 
savifer,  &  qui  conduiroient  à  la  même  fin ,  lecon-tC 
cile  fera  expédier  toutes  bulles  &  toutes  lettres  né-  cc 
ceflTaires. tc 

Cet  ade  fut  conclu  &  arrêté  par  Te  concile  à  la  plu-  SSlLtm 
raîité  des  voix;  &  l'on  en  chargea  les  ambafladeurs  gp*  »'<>pg>- 
qui  dévoient  aller  à  Confia ntinople.  Cétoient  les  évê-  a  c" 
quesde  Lubeck,  de  Vifèu  ,de  Parmç&de  Laufânne;  t™.***r«i!l 
ils  avoient  «té  nommez  pour  cette  ambaflade  d'un 
confentement  unanime  >  &  ils  dévoient  partir  actuel- 
lement de  Balle  pour  aller  d'abord  à  Avignon,  &  env 
fuite  à  Conftantinopie  pour  prendre  les  Greçs  &  les 
accompagner  jufqu'au  port  ou  ils  dévoient  aborder. 
Quoique  perfbnne  ne  le  fût  oppofé  a  leur  nomina- 
tion ,  &  que  l'a&e  qu'on  leur  mit  entre  les  mains  eût 
«té  conclu  à  la  pluralité  des  voix  ,  néanmoins  cette 
démarche  &  La  réfolution  du  concile  déplurent  aux.  lé- 
gats du. pape  Eugène,  fçavoir  Jean  cardinal- de  Saint* 
Pierce-aux-lrens,  &  le  cardinal  Julien  préfîdent  dw 
concile.  Ils  ne  voulurent  point  te  trouver  ce  jour-là 
au  concile,  quoiqu'ils  en  eufTent  été  requis  par  les 
promoteurs  :  ilss'excuferent  par  un  billet  où  ils  mar- 
quoientqu'ilsnepouvoientconfentirà  i'a&e  concerté 
par  les  députez,  en  ce  qui  regardoit  le  choix  delà  ville 
d? Avignon.  Cependant  ces  deux  cardinaux  avoien; 
plus  d'une  fois  approuvé  le  choix  de  Balle ,  ^Avi- 
gnon ou  de  la  Savoy  e  i  car  ils-avoient  consenti  il'am- 
bafTade  dépêchée  au  pape  Eugène  de  k  part  du  con- 
cile, fur  le  choix  de  ces  trois  places  -,  ils  avoient  de. 
memefouferit  à  l'expédition  des  ambafladeurs  qui  fu> 
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An>  _  rent  envoyez  à  Avignon  pour  traiter  avec  les  habitans 
de  cette  ville  au  nom  du  concile  :  ils  avoient  encore 
approuvé  ce  choix  en  confentant  à  l'envoi  d'un  am- 
baiTadeur  en  Grèce ,  &  à  beaucoup  d'autres  réfolutions 
prifes  à  cette  occaflon. 
uXPnpe'  fait     Les  pères  du  concile  interprétoient  bonnement  cet- 

dtonfcs  à  ceux  te  conduite  des  légats  .  ne  penfànt  point  du  tout  que 

d'ÀTigooa  de       |  .     ...  r      1      r  1  r 

dd.vicr  de  rar,  celui  qui  etoit  oblige  de  contribuer  plus  queperionne 

gent  au  concile.    \  1»  J»       r  j  *   1*  C 

a  1  avancement  d  un  h  grand  avantage,  voulut  y  ror- 
JnniBapu*  mer  ^es  obftacles.  Cependant  onfaiïoit  encore  des  in- 
trigues d'un  autre  côte  ;  &il  arriva  que  durant  le  cours 
de  trente  jours  qui  avoient  été  pris  pour  achever  le 
traité,  l'archeveque  de  Grenade  ôejacques  de  Rocaneto 
envoyez  d'Eugène ,  fe  rendirent  à  Avignon ,  &  y  firent 
de  fa  part  desdéfenfestres-exprefles,  &  lous  de  grolTes 
peines,  tant  a  Pierre  évéqued' A  lbano  cardinal  de  Foix, 
qui  étoit  alors  légat  du  faint  fiege  à  Avignon,  qu'aux 
habitans  de  cette  ville,  de  délivrer  au  concile  les  Tom- 
mes dont  il  a  été  parlé. 
xxxvl        ^  furvint  encore  un  fâcheux  contre-tems:  c'eft  que 
ceux  d'Avi-  quand  les  ambaffadeurs  du  concile  arrivèrent  à  Avi- 
sante de'îa*  gnon ,  les  principaux  officiers  de  la  ville  étoient  a  la 
fomrae  piomi.  cour  je  prance.  Néanmoins  malgré  ces  embarras ,  & 
beaucoup  d'autres  difficultez  que  l'on  faifoit  naître, 
pour  empêcher  ceux  d'Avignon  de  latisfàire  au  traité 
dans  le  terme  de  trente  jours  ;  ils  ne  biffèrent  pas  de 
compter  trente  mille  huit  cens  florins ,  &  de  donner 
des  aflurances  pour  le  refteaux  ambafTadeurs  du  con- 
cile. Ils  demandèrent  feulement  comme  ils  avoient 
déjà  fait  a  l'abbé  de  Bonneval  &  à  Raymond  Taloni, 
que  pour  fureté  de  leurs  deniers,  le  concile  fît  un  dé- 
cret fur  le  choix  des  trois  lieux  qui  avoient  été  mar- 
quez, fur  l'mpofition  des  décimes ,  &  touchant  le 
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port  où  abordèrent  les  Grecs.  Voilà  ce  qui  fe  paflbit 
a  Avignon.  Et  parce  que  c'étoit  des  réfolutions  qu'on  An,i437» 
prennoità  Bafle  que  dépendoit  principalement  l'iflue 
de  l'afîaire,Eugene  ne  faifoit  pas  moins  d'effort  de  ce 
côté-là  pour  empêcher  la  conclufion  de  ce  qu'on  y. 
avoit  commencé  au  fujct  de  la  réunion  des  Grecs  ; 
quoique  lui-même  eût  été  d'avis,  &  eût  marqué  plu- 
fieurs  fois  qu'il  trouveroit  bon  que  les  pères  de  Balle 
travaillaient  à  cette  fainte  œuvre..  • 

Le  terme  de  trente  jours  étant  près  d'expirer ,  l'ar-  E^cvrrcr^fc 
chevêquede  Tarente  envoyé  du  pape  Eueene  ,  fe  Accorder  à» 

ir  -1  1         r  1  J       indulgences  ,& 

prclenta  au  concile  ;  &  pour  œponle  aux  demandes  rimpoStiondes 
qui  lui  avoient  été  faites ,  il  déclara  que  le  pape  ne  pré-  iécmes- 
tendoit  pas  favorifer  l'expédition  des  indulgences  ,  ni    f«mmth  i* 
l'impofition  des  décimes  >  qu'il  ne  prétendoit  pas  non 
plus  inviter  les  prélats ,  ni  lss  univerfkez  de  venir  au 
lieu  qu'on  propofoit  pour  tenir  le  concile,  &  qu'enfin 
il  ne  délivrerait  aucun  fauf-conduit  :  mais  qu'on  com- 
mençât par  convenir  d'un  lieu  en  Italie, qui  lui  fût  com- 
mode» &  qu  enfuite  il  pen (croit  à  fatisfaire  aux  deman- 
des qui  lui  avoient  été  faites  de  la  part  du  concile.Trois 
jours  après  cette  déclaration  ,  le  concile  reçut  avis  de 
fes  ambafladeurs,  que  ceux  d'Avignon  avoient  compté 
trente  mille  huit  cens  ducats  au  commandant  des  ga- 
lères, &  qu'ils  avoient  donné  des  aflurances  de  fournir 
le  refte.  Les  ambafladeurs  témoignoient  aufll  par  leurs  • 
lettres  qu'il  nefalloit  pas  imputer  lacaufe  du  retarde- 
ment aux  habitans  d'Avignon  ,  quille  leur  part  a- 
voient  fait  toute  la  diligence  poflible ,  &  demandoient 
enfin  qu'il  plût  au  concile  de  ratifier  ce  qu'ils  avoient 
fait  avec  eux. 

Quoique  cet  avis  venu  d'Avignon  fût  très  cer- 
tain, lescardinaux  de  Saint  Pierre  &  de  Sainte  Sabine, 


152.  Histoire  Ecclésiastique. 
&  l'archevêque  s'efforcèrent  néanmoins  de  le  rendre 
^N«J4i7«  douteux  :  leur  prétexte  étoit  qu'on  ne  voyoit  pas  de 
preuves  certaines  que  ceux  d'Avignon  euflfent  effecti- 
vement fatisfait  à  ce  qu'on  avoir  arrêté  touchant  la 
fomme  de  foixante  mille  ducats.  Mais  le  concile  avoic 
raifon  de  répondre  qu'on  ne  pouvoit  en  douter  après 
les  lettres  des  arabanadeurs ,  qui  affuroient  que  ceux 
d'Avignon  avoient  déjà  payé  au  commandant  desga- 
•  leres  trente  mille  huit  cens  ducats ,  &c  qu'ils  avoient 
donné  des  affurances  pour  le  refte.  Cette  réponfe 
étoit  d'autant  plus  forte ,  qu'elle  étoit  appuyée  fur 
des  faits  certains.  Ma\$  le  vrai  motif  des  légats  dupa- 

Ee  étoit  de  divifer  les  pères  du  concile,  &  de  porter 
1  plus  grande  partie  à  demauder  avec  eux  que  l'on 
•  tînt 'le  concile  pour  la  réunion  des  Grecs  à  Florence, 
à  Modene  ou  en  quelque.autre  ville  d'Italie ,  &  non 
en  aucun  des  lieux  que  l'on  avoit  propofez  ,  &  où  le 
pape  n'étoit  pas  allez  puiflant  pour  y  dominer  :  ce  qui 
étoit  fon  intention.  Il  n'y  eut  point  d'intrigues  que  les 
légats  n'imaginèrent,  point  d'efforts  qu'ils  ne  firent 
.pour  réunir  dans  leur  deffein.  Ils  préfenterent  beau- 
coup de  mémoires ,  firent  un  grand  nombre  de  démar- 
ches, tantôt  en  fecret ,  quelquefois  à  découvert;  mais 
malgré  tout  cela  ils  ne  gagnèrent  qu'un  petit  nombre 
de  prélats  :  plus  de  deux  tiers  peruiterent  dans  la  ré- 
>  fblurion  qu'ils  avoient  prife  de  ne  permettre  point  que 

l'on  choisît  d'autres  lieux  pour  la  tenue  du  concile 
que  ceux  qu'ils^a voient  propofez.  Ht  afin  que  cette  ré- 
solution eût  fon  effet,  ils  en  prirent  une  autre,  fçavoir 
que  la  première  feroit  confirmée  par  un  décret  lolen- 
nel ,  &  c'eftee  qui  obligea  de  tenir  la  vingt-cinquième 
feffion. 

vm^T"ia-  tmt  k  mardi  feptiéme  de  Mai.  Comme  les 

légats 
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légats ,  maigre  les  oppofitions  des  pères  du  concile  , 
avoient  dreflé  un  rélulcac  de  leurs  demandes,  8c  vou-     *  ,I437« 
loient  le  taire  palier  en  décret ,  on  ne  permit  pas  qu'au-  quiéme  feflïoi 

J.  '1  1         1  n*  I    rît*        o  du  concile  4e 

cun  u  eux  célébrât  la  meiie  pour  tenir  la  lellion ,  &  ce  Baiie, 

fut  un  prélat  députe  par  le  concile  qui  la  dit.  Après  les 

autres  cérémonies  ordinaires,  le  concile  fit  le  décret  **,,,,M'* 

dont  nous  venons  de  parler.  Il  portoit  que  ce  feroit  à  sp»*i.«ih*m 

Balle  ou  Avignon,  ou  dans  une  ville  de  Savoie,  qu'on  SM'"'U 

tiendioit  le  concile  œcuménique  ,  pour  y  traiter  «le  xxxix. 

l'union  des  Grecs  avec  les  Latins,  luivant  ce  que  les 

pères  avoient  rélolu  ,  &  le  concile  taxe  toutes  fortes  Gtef£eurd* 

d'ecclefiaftiques  cxemts  &  non  exemts ,  cardinaux , 

prélats,  abbez  Se  autres,  (ans  excepter  l'ordre  de  faine 

Jean  de  feruiâlem ,  à  contribuer  aux  frais  &  a  la  dé- 

penfe  qu'on  étoit  obligé  de  raire ,  de  la  dixième  partie 

de  leur  revenu  ,  fans  y  comprendre  les  diftributions 

journalières. 

Pendant  qu'on  lifoit  ce  décret ,  les  légats  d'Eugène ,   c»ndt.  saur, 
avec  quelques  prélats  qui  leur  étoient  unis,  engagèrent  "m"nt 
un  évèque  de  lire  aulli  en  même  tems  leur  décret  parti-  '  , 

culier  d'un  lieu  moins  élevé ,  &  d'où  l'on  n'avoit  jamais 
fait  pareille  lecture  d'aucun  acte  fynodal.  Mais  il  s'en 
acquitta  avec  tant  de  précipitation  &c  de  trouble  i  &  r***rm.  i* 
d'ailleurs  il  s'éleva  un  fi  grand  bruit  parmi  les  pères 'ttHeil-B^- 
du  concile ,  qu'il  ne  fut  point  entendu  :  &  comme  il  fe 
précipitoit  beaucoup ,  il  eut  achevé  fa  lecture  avant 
celle  du  concile  qui  fe  faifoit  dans  la  tribune. 

Après  que  la  leflïon  fut  levée ,  lorfqu'il  rut  queftion 
de  bu  lier  &  fceller  le  décret ,  il  furvint  une  autre  con-#  Xl. 
teftation ,  qui  ne  Rit  pas  moins  grande  entre  les  pe-  hf™^™ 
res  du  concile,  les  légats  &  les  partifans  de  ceux-ci.  J^cTtidelaref' 
Voici  quel  en  fut  le  fujet.  Il  y  avoit  quatr?  clefs  au  cof- 
fret dans  lequel  on  gardoit  les  fceaux  du  concile  i.ces 
Tome  XXII.  V 
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  quatre  clefs  étoient  dépofées  entre  les  mains  des  quatre 

An.  1437.  perfonnes  difcrettes  que  le  concile  choifiiîoit  tous  les 
ccI'Jl'Z^l    mois  dans  les  quatre  nations.  Les  quatre  qui  en  étoient 
alors  chargez ,  confentoient  volontiers  que  l'on  fcellât 
le  décret  du  concile  ;  mais  le  coffre  fe  trouvant  en  la 
puifTance  du  cardinal  Julien  ,  autrement  le  cardinal  de 
Saint  Ange ,  qui  faifoit  les  fondions  de  préfident,  ce 
cardinal  réfutait  de  fceller  le  décret  du  concile,  à  moins 
qu'on  ne  fcellât  auffi  en  même  tems  le  décret  des  lé- 
gats. Ainfi  l  on  demeura  plufieurs  jours  fans  fceller  au- 
cun acte  à  caufe  de  cette  conteftation.  Enfin  après  plu- 
fieurs difputes,  comme  on  étoit  alfemblé  le  quatorziè- 
me de  May  ,1e  cardinal  Julien  préfidant  àcette  congré- 
gation genf  raie ,  dit  au  nom  du  concile,  que  l'on  avoit 
refolu  de  donner  un  plein  pouvoir  au  cardinal  de  Saint 
Fierre-aux-  Liens,  qui  étoit  alon  le  premier  des  légats 
du  pape,  à  Alphonfeévêque  de  Burgos,  ambaffadeur 
du  roi  de  Caftille,  &  à  Nicolas  archevêque  de  Palerme 
(c'eftle  même  que  Panorme  d'où  nous  tirons  ce  récit  ) 
•  de  décider  fur  le  fait  des  a&es  qui  dévoient  être  fcellez 

&  envoyez ,  &  qui  avoient  été  la  matière  de  la  difpu- 
te.  Perl  fonne  ne  reclama  contre  cet  expédient,  &  les 
trois  légats  même  avec  leurs  adherans  y  confentirent 
'expreflément.  Enfuite  on  lut  la  formule  de  cet  a&e* 
ou  de  cette  commimon  ,  en  ces  termes  : 

„On  choifira  dans  les  députations  le  cardinal  de 
„  Saint  Pierre-aux-Liens,  l'archevêque  de  Palerme  & 
,,1'évêque  de  Burgos  ;  &  il  leur  fera  donné  un  plein 
V  pouvoir  en  ce  qui  regarde  le  (celle,  &  l'envoi  dev  let- 
„  très  £e  des  a&es  dont  il  eft  queftion  :  enfbrte  néan- 
„  moms  que  ce  qu'ils  régleront ,  ne  puifTe  porter  aucun 
„  préjudice  à  performe,  &  que  par  ce  moyen  on  puif- 
„  fe  traiter  paisiblement  &  Lins  trouble  de  la  tenue  du 
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„  concile.  Cette  dernière  claufe  fera  gardée  inviolable-  ^N  ,  ^ 
„  ment ,  &  ne  pourra  être  changée  en  aucune  manière, 
#„  &:  leur  plein  pouvoir  durera  pendant  tout  le  jour  de  * 
„demainrqui  iera  le  quinzième  de  Mai.  ,, 

Les  trois  commiflaires  en  vertu  de  ce  pouvoir ,  fl-  ett 
renticeller  du  fceaudu  concile,  &bulleren  plomb  les  f«iié  du  i<:« 

11  11         du  ÇOUCtlîi 

décrets  qui  avoient  été  faits  touchant  le  choix  de  la  ville 
de  Balle ,  de  celle  d'Avignon  ou  de  la  Savoie ,  l'impoli» 
tion  des  décimes ,  &  le  pouvoir  donné  aux  quatre  a  m- 
bafladeurs  du  concile,  de  convenir  pour  le  débarque- 
ment des  Grecs ,  d'un  port  qui  fût  à  portée  de  ces  troi* 
endroits.  Ils  firent  aulli  îceller  les  lettres  qui  furent  en- 
vo  ces  au  cardinal  de  Foix  vice-légat  d'Avignon,  de 
même  qu'aujc  habitans  de  cette  ville ,  &  aux  amba (fa- 
deurs du  concile  qui  étoient  auprès  d'eux,  avec  celles 
que  le  concile  écrivoit  à  l'empereur  des  Grecs  &  au  pa-  xlii. 
triarchedeConltantinople.  Mais  ils  refiiferent  abfolu-  fceu«  kdeem 
ment  de  fceller  les  décrets  des  légats ,  &  de  ceux  qui  les  d" lé6UU 
fuivoient,  quoiqu'on  leur  en  eût  fait  de  très  fortes  in- 
ftances.  Le  décret  ôc  les  lettres  ainfi  fcellées  ,  furent 
portées  à  Avignon  par  Radulphe  de  Rudelhemi  audi- 
teur de  la  chambre ,  &  Guillaume  archidiacre  de  Metz, 
qui  furent  chargez  de  faire  entendre  aux  habitans  d' A-  \ 
vignon ,  comment  après  beaucoup  de  conteftations ,  le 
concile  avoit  enfin  réfolu  de  leur  envoyer  le  décret  ôc 
les  bulles  qu'ils  avoient  demandées ,  avec  ordre  de  faire 
partir  les  ambafladeurs,  au  (fi- tôt  qu'ils  auraient  reçu 
l'argent  qui  leur  étoit  nécefiaire ,  Se  de  les  obliger  de 
s'embarquer  avec  le  commandant  des  galères,  pour 
aller  prendre  les  Grecs,  fuivant  les  délibérations  du 
concile.  L'expédition  de  ces  a  des  &  de  ces  lettres ,  auilî- 
bien  que  l'envoi ,  fe  fit  à  la  vûc  du  concile,  &  les  lé. 
gacs  qui  avoient  con(enti  à  ce  pouvoir ,  le  laiiferenj: 

V  ij 


Digitized  by  Google 


t$6  Histoire  Ecclesià*stiq.u  e. 
.-t— —  exécuter  fans  aucune  oppofition  ni  contradiction.  Ht 
An.i^ct.  qUOjqUe  }es  lrois  commiffaires  qui  retenoient  les  clefs 
du  coffre  où  étoit  le  fceau ,  perfeveraflent  toujours  à* 
ne  vouloir  point  Icellcr  le  décret  particulier  clés  légats, 
les  chofes  cependant  fe  pafferent  affez  tranquillement 
durant  quinze  jours  »  de  manière  que  les  pères  s'ima- 
ginoient  jouir  de  la  paix  qu'ils  s'etoient  promifè  de 
leur  conclufion  8c  de  la  fagefîe  des  commiffaires.  Mais 
un  événement  affez  extraordinaire  troubla  cette  paix. 

Artifice  dont   .>      .  .  ••/•il»  »  J 

en  fe  fett  pour  Quelques-uns  des  partilans  des  légats ,  &  peut-ctre  du 

fcelle r  le  Jecret  <  ^  r  1  r      1     ,      ,  <  P       '       '  , 

ies  Kg*».  Contentement  lecret  des  légats  mêmes ,  voulant  oppo- 
"fer  leur  prétendu  décret  à  celui  du  concile ,  gagnèrent 
un  certain  Barthelemi  de  Bertiferris ,  fecretaire  du  car- 
nal  Julien  préfident,  &unautredefesdopeftiques,  & 
parleur  moyen  on  arracha  durant  la  nuit  les  ferrures 
du  coffre  où  étoit  le  fceau  du  concile,  &  onfcella  plu- 
fïeurs  a&es  qui  conrenoient  ce  prétendu  décret ,  ré- 
fultat  du  petit  nombre  qui  avoient  fuivi  les  légats ,  8c 
.  que  l'on  avoit  écrit ,  comme  fi  c'eût  été  le  véritable 
décret  du  concile.  On  fcella  aufli  en  même  tem  d'au- 
tres lettres  pour  l'empereur  des  Grecs  &  pour  le  patriar- 
che de  Conftantinople. 

Mais  comme  il  n'eft  rien  de  fi  caché  qui  ne  fe  décou- 
vre enfin,  cet  artifice  vint  à  la  connoiilance  du  con- 
cile quatre  jour*  après  i  &  des  le  lendemain  le  concile 
par  une  délibération  prife  dans  les  quatre  dépurations, 
8c  d'un  confentement  unanime ,  députa  douze  prélats 
des  plus  confidérables,  à  qui  il  donna  le  pouvoir  d'in- 
former contre  les  auteurs  de  cette  rauffeté  ,  de  leur  faire 
leur  procès ,  8c  de  procéder  de  même  Contre  tous  ceux 
cui  troubleroient  la  paix.  On  les  chargea  aufli  d'écrire 
à  tous  les  princes  tant  eccleftafHques  que  iéculieis,  Ôc 
de  les  inviter  de  travailler  tous  . à  l'exécution  de  ce  qui 
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avoit  été  réfolu  touchant  les  lieux  où  Te  tiendroit  le 
concile,  &:  à  réprimer  aulli  de  leur  part  tous  les  broiiil-  îi,,437t 
Ions  &  tous  les  mal-intentionnez  qui  voudroient  tra- 
verfer  le  concile.  Cette  commiflion  fut  décernée  dans 
une  congrégation  générale  où  préfîdoit  le  cardinal 
Julien  i  &  l'cvêque  Jean  un  des  légats  du  pape  y  cori-  * 
fentit  de  même  que  le  cardinal.  Les  commiflaires  ayant 
découvert  par  les  informations  qu'ils  firent,  que  Jean 
étoit  complice  de  l'enlèvement  dufceau  du  concile  & 
des  faux  a&es  qu'on  avoit  fceilez,  en  confequence , 
donnèrent  qjdre  de  l'arrêter,  &  ljui  aflignerent  fa  mai- 
fon  pour  prifon  i  mais  cet  évêque  fe  fentant  coupable , 
&  appréhendant  le  fort  d'un  jugement ,  s'enfuit  de  la 
ville,  accompagné  de  quelques  gens  armez,  dans  le 
tems  que  les  pères  tenoient  une  congrégation  générale. 
On  découvrit  encore  beaucoup  d'autres  intrigues  par  le 
moyen  de  certaines  lettres  interceptées,  que  l'arche vc- 
que  deTarente  écrivoit  à  Boulogne,  &  comme  on  vit 
bien  que  cet  évêque  &  fes  adherans  ne  cherchoient  qu'à 
diflbudre  le  concile ,  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  les  légats,  renoncèrent  à  leur  conclufi^n 
particulière,  &  confentirent  à  l'exécution  des  décrets 
qui  avoient  été  rer^us  à  la  pluralité. 

Le  pape  Lugene  qui  n  avoit  rien  tant  à  cœur  que  xliv. 
d'empêcher  que  le  concile  fe  continuât  à  Balle ,  fit  mi-  ne  ci'Xmpr 
ne  d'abord  de  vouloir  faire  valoir  le  décret  de  fes  lésais  u,,c  ^'"f '< 

j  m    ■  1    •       \  ■  r°        cm  de  les  1<- 

dans  un  conhltoire  qu'il  tint  a  Boulogne,  &  confirma  g««. 
par  fa  conftitunon  donnée  dans  la  même  ville  le  vingt- 
neuviéme  de  Mai,  ce  qu'ils  avoient  conclu ,  que  le  con- 
cile fe  tiendroit  à  Florence  ou  à  Udine.  Deja  les  Flo- 
rentins faifoient  équiper  quatre  galères^  comme  fi  le 
concile  eût  dû  fe  tenir  dans  leur  ville  >  lorfqu'Euçene 
abandonnant  le  décret  de  fes  légats,  fit  lui-même  equi- 

V  nj 


______  tf8      Histoire  Ecclésiastique.' 

^N  1437.  Per  d'autres  ealercs  à  Venife  pour  s'oppofer  a  celles  du 
xl  v.     concile  :  &  les  ambafl'adeurs  des  Grecs  qui  s'étoienc 
rôle  («  ^lerêi  kifl*  entieremer.r  gagner  par  le  pape,  s'embarquerenc 
CaS""  *T"  ^ur  ces  ga^cres  avec  crois  évêques  que  le  pape  envoyoic 
r*nï,mit.  d*  en  Orient  en  qualité  de  légats,  fçavoir  Pierre  évêque 
«mai,  s*jîi.    ^e  Digne  en  Provence,  &  ambafladeur  du  roi  Charles 
VIL  au  concile  ,  Antoine  év  que  de  Porto ,  ambafla- 
deur  du  roi  de  Portugal,  &  Chriftophfi  évêque  de  Co- 
roncé ,  ville  du  Pelopomu-fc ,  aufqutlsfe  joignirent  les 
deux  plus  célèbres  docteurs  de  ce  tems-là,  Nicolas  de 
Cu(a  du  diocefe  de  Trêves ,  archidiacre  de  Liège  & 
depuis  cardinal,  8c  Jean  deRagwfe  gênerai  des  Domi- 
nicains. Ils  (e  rendirent  d'abord  à  Boulogne  auprès  du 
r>ape ,  &  trouvèrent  neur  galères  bien  équipées ,  partie 
a  Venife  &  partie  au  port  de  Candie.  Le  pape  déclara 
général  de  cesgalcres  Antoine  Condelmer  Ton  neveu. 
xl  vi.        Ces  ambalTadeurs  étant  arrivez  à  Conftantinople, 
mkSfafa»    avant  ceux  °,ue  k  concile  envoyoit ,  fuppoferent  beau, 
condio-    C0UP  ^e  crw>k$  en  parlant  aux  Grecs ,  pour  les  détour- 
pic  ner  de  fe  rendre  au  lieu  qui  avoit  été  déligné  par  le 
concile.  Ils  leur  rirent  entendre  entre  autres  chofes  , 
que  le  concile  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  foûtenir  les 
dépenfes  néceflaires ,  avoit  remis#à  Eugène  toute  l'af- 
faire de  la  réunion  ,  &  ils  n'omirent  rien  de  ce  qui  leur 
parut  propre  à  décrier  le  concile  &  à  en  donner  du  mé- 

{>ris.  Li-deflus  l'empereur  des  Grecs ,  le  patriarche  & 
es  autres  prélats  qui  dévoient  aller  en  Occident ,  fe 
préparoient  à  partir  dans  les  galères  du  pape  ,  quand 

LaZilkk-  "*  aPP"rent  avec  furprife  qu'il  arrivoit  audi  d'autres 
acms  d^cond-  galères  de  la  part  du  concile.  Le  général  Condelmer 
tell™™    qui  commandoit  celles  du  pape ,  avoit  ordre  de  les  at- 
taquer ,  &  l'eût  fait  fi  l'empereur  Grec  ne  lui  eût  dé- 
fendu. Ainfi  les  galères  du  concile  abordèrent  à  Con- 
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llantinople ,  &  les  ambafladeurs  ayant  débarque ,  aile- 
renc  trouver  les  Grecs,  &  n'épargnèrent  rien  pour  les  An-M37< 
obliger  à  s'embarquer  dans  les  galères  que  le  concile 

leur  envoyoit ,  conformément  au  traité  fait  avec  eux. 
Ils  leur  reprefenterent  la  bulle  d'or  de  l'empereur  mê- 
me qui  ayoit  approuvé  &  ratifié  le  traité  ,  ils  leur  fi- 
rent voir  en  original  les  fauf-conduits  de  l'empereur 
des  Romains ,  du  roi  de  France ,  du  roi  d'Arragon  & 
des  autres  princes  &  états  fur  les  terres  defquels  ils  dé- 
voient pauer  \  ce  qui  feul  détruifoit  ce  que  les  amhaf- 
fadeurs  d'Eugène  avoient  faufiement  avancé  ,  que  le 
concile  à  caufe  de  fon  impuiflTance  avoir  remis  au  pa- 
pe le  foin  de  les  faire  conduire  :  ils  les  aflurerent  de 
plus  que  les  bulles  ô^les  lettres  qui  leur  avoient  été  ap- 
portées, comme  venant  du  concile,  é  oient  des  piè- 
ces fuppofées,  &  qui  avoient  été  fceilées  furtivement. 
Enfin  ils  témoignèrent  &  à  l'empereur  &  aux  Grecs , 
qu'Us  étoient  tous  prêts  d'exécuter  de  point  en  point 
tous  les  traitez  que  le  concile  avoit  conclu  avec  eux , 
fans  manquer  à  «ucun  article. 

Mais  l'empereur  qui  avoit  été  prévenu ,  &  qui  s'«-  xlviii. 
toit  laide  perfuader  par  ceux  qui  étoient  oppofez  au  UêQSSS& 
concile  de  Bafle ,  ne  fut  point  touche  de  toutes  ces  rai-  fuctl^^r 
fons,  &  répondit  froidement  aux  ambafladeurs  duton- 
cile ,  que  n'étant  pas  venus  au  tems  auquel  ils  dévoient 
fe  rendre  i  Conftantinople,  il  neprétendoit  pas  fe  fer- 
vir  de  leurs  galères.  Ils  lui  remontrèrent  que  ce  n'écoit 
pas  leur  faute ,  mais  celle  de  fon  ambafladeur  Jean ,  qui 
leur  avoit  dit  qu'il  fufRfoit  qu'elles  at rivaflènt  dans  le 
mois  d'O&obre.  Mais  les  ambafladeurs  ne  purent  ja- 
mais tirer  aucune  raifon  du  refus  qu'on  leur  raifoit.  Ils 
prièrent  l'empereur  d'envoyer  avant  que  de  partir  des 
ambafTadeurs  au  pape  êc  au  concile^  l'ailurant  qu'ils  de- 
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■  meureroient  jufqu'ace  que  fur  la  réponfe  qu'ils  lui  ren- 

H37-  droient,  il  pût  fe  déterminer  a  partir  ou  non.  En  mê- 
me tems  il  vint  un  couricr  de  la  part  de  l'empereur 
x  l  ix.    Sigifmondà  Jean  Paléologue  empereur  des  Grecs,  pour 
l»eDépalVde«  *e  détourner  du  voyage  d'Occident.  Malgré  tout  cela 
Grecs  fut  Icî    Ce  prince  perfifta  dans  (a  refolution  ,  &  après  avoir  fait 
gaieres  du PaPe.  ceux  quj  dévoient  l'accompagner  lui  &  le  pa- 

triarche ,  il  s'embarqua  fur  les  galère,  du  pape  le  vingt- 
quatrième  de  Novembre. 

Dès  que  le  concile  eût  avis  qu'Eugène  faifoit  équi- 
per des  galères  à  Venife  à  deflein  de  combattre  les  hen- 
nés; voyant  que  toute  fa  conduite  ne  tendoit  qu'a  in- 
troduire un  (chimie  dans  l'églife  de  Jefus-Chrift ,  en 
érigeant  ailleurs  une  afTemblée  fous  le  nom  de  concile, 
pendant  que  celui  de  Balle  fubfiftoit ,  il  réfolut  d'aller 
au-devant  d'un  fi  grand  mal,  &  d'y  remédier.  Et  com- 
me ce  pape  avoit  déjà  été  dénoncé  au  concile ,  fur  ce 
que  loin  d'en  exécuter  les  décrets,  il  continuoit  d'ufer 
de  Tes  réferves,  en  n'admettant  pas  les  élections,  en  exi- 
geant des  annates,  en  pratiquant  m  Ane  ouvertement 
la  fimonie,  en  transférant  les  prélacs  malgré  eux ,  con- 
tre les  difpofitions  du  facré  concile  de  Confiance ,  &  en 
commettant  plufieurs  autres  abus ,  comme  d'avoir  rui- 
né la  ville  de  Paleftrine,  d'avoir  donné  en  proie  plu- 
fleurs  autres  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  de  mettre 
empêchement  à  la  réunion  des  Grecs,  de  violer  le  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  à  fon  élévation  au  pontificat ,  & 
d'abufer  en  pluhcurs  manières  de  fon  autorité  i  le  con- 
cile jugea  à  propos  de  le  citer  icomparoître  ou  en  per- 
fonne  ou  par  procureur,  dans  le  terme  de  foixante  jours, 
l.       pour  répondre  devant  les  pères  afTemblez,  fur  les  faits 
feKdoX««î  dont  il  étoit  aceufé.  C'efl:  ce  qui  fut  réfolu  &  publié  dans 
cik  Je  Bafle.    ja  vingt- fixiéme  feJlion  qui  fut  tenue  le  Mercredi  3 1 .  de 
Juillet.  Les 
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Les 


pères  dans  ce  décret  reprefentent  tout  ce  qu'ils  ^  ■ 
avoient  fait  pendant  flx  ans ,  pour  réformer  i'égliie  en  1  N*  ï417- 
fon  chef  &c  en  fes  membres .  pour  extirper  l'avarice ,  la       l  i 

r  •  i>  l         -m  Ll  Décret  conrre 

limonie  &  d  autres  vices  abominables  ;  quils  avoient  ie  Pape  Eugme. 
rétabli  les  élections ,  afin  que  les  bénéfices  &  les  digni-  t*»ctu 
tez  ecclefiaftiques  fulfent  remplis  par  des  fujits  dignes  *m'xu'  1 
&  fuffifans  •>  qu'ils  avoient  enfin  travaillé  à  contenir  tout 
le  peuple  Chrétien  &  le  clergé  dans  leur  devoir  i  que  ce- 
pendant le  pape  Eugène ,  obligé  par  fon  état  d'exécu- 
ter les  canons ,  ne  travaiiloit  qu'à  les  détruire  i  enforte 
qu'on  n'avoit  pu  l'engager  par  aucun  avis  ni  exhorta- 
tions réitérées  fouvent  &  depuis  long-tems,  à  corriger 
les  abus  introduits  dans  i'églife  ,  6c  à  établir  dans  les  • 
moeurs  une  fainte  réforme,  agréable  a  Jcfus-Chrift.  Le 
décret  ajoute  :  C'eft  pour  cette  défobéïflance  que  le 
concile  afligne  le  pape  a  comparoître  à  Bafle  ou  à  y 
envoyer  quelqu'un  de  fa  part  pour  s'y  juftifier  de  fon 
infidélité  i  &  en  cas  de  refus  on  procédera  contre  lui 
félon  toute  la  rigueur  des  canons.  On  requiert  auflï 
les  cardinaux  de  fe  rendre  à  Bafle,  afin  de  pourvoir  aux 
befoins  de  la  religion  ;  &c  on  informe  en  même  tems 
tous  les  princes  Chrétiens  de  la  divifïon  &  du  fchifme 
qu'Eugène  travaiiloit  à  introduire  dans  I'églife. 

Mais  le  pape  bien  loin  de  déférer  a  l'aflignation  du 
concile ,  douze  jours  avant  la  fin  du  délai  qui  lui  avoic 
été  donné  pour  comparoître ,  il  publia  une  féconde  bul- 
le touchant  la  tranllation  ou  diflolution  du  concile  j  LIL 
déclarant  qu'il  vouloit  qu'ella  eût  fon  effet  en  deux  cas.  poï^f^EJC 
Le  premier ,  fuppofé  que  le  concile  perfiftât  d'agir  con-  «io«°u  iad>fl"o- 

'l  11         i1    ,        tr  i-  i    r      lution  du  con- 

tre lui  ou  contre  quclqu  un  de  fes  cardinaux  ou  de  les  ciicdcBaûe. 

légats ,  &  a  cet  eftet ,  il  lui  défend  fous  de  groiîes  pei- 
nes ,  de  faire  aucun  acte  fynodal  à  Bafle ,  finon  pendant 
trente  jours  feulement ,  qui  ferdienc  uniquement  env 
Tome  XXII.  X 
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  ployez  à  traiter  avec  les  ambafladeurs  de  Bohême  qui 

An. i+3 7-  s»y  crouvoietu  alors;  le  fécond  cas  étoit  que  le  concile 
feroit  diflous  ou  transféré,  au  moment  &  auflî  tôt  que 
les  Grecs  feroient  arrivez  ;  enforte  néanmoins  que  jud 

BouJUVapc  Su  a^ors  ^  conc^e  reflreroit  à  Bafle.  En  même  tems  le 
Eagrnc  pour  la  pape  donna  une  bulle  pour  indiquer  un  concile  à  Ferra- 

convocation  du    1    1  1  •        I  1     ^1     -  •  ' 

concile  de  Fer-  re ,  &  en  envoya  des  copies  dans  toute  la  Chrétienté. 

mc  Cette  bulle  eft  lignée  du  pape  Eugène  &  des  cardinaux 

Conçu,  tom.  de  Brauda  évêque  de  Porto ,  Jourdain  évêque  de  Saline , 
Angelot  du  titre  de  laint  Marc  ,  François  du  titre  de 
faint  Clément,  Antoine  du  titre  de  faint  Marcel ,  Ni- 
colas du  titre  de  fainte  Croix ,  Profper  du  titre  de  laine- 
George  au  Voile-d'or ,  &  de  Dominique  du  titre  de 
fainte  Marie  in  'viabua..  Le  pape  dans  cette  bulle  ménage 
peu  les  pères  de  Bafl^.  Apres  avoir  expofé  tout  ce  qui 
ccm.  wntnt.  s'eft  fait  de  part  &  d'autre  dans  l'affaire  des  Grecs,  il  tes 

xnr.'cMHjL    reprend  de  ce  qu'ils  avoient  choifi  la  ville  d'Avignon 

fi*d%?  pour  la  célébration  du  concile  général ,  cette  ville  n'é- 
tant point  comprife  dans  l'accord.  Il  raconte  enfuite 
comment  il  avoit  envoyé  Jean  archevêque  deTarente 
l'un  des  préfidens  du  concile,  avec  un  ordre  aux  cardi- 
naux Jean  &  Julien,  légats  du  faint  fiege,  pour  tâcher 
deperfuader  aux  pères ,  qu'afin  de  retrancher  toute  di- 
vifion ,  ils  euflent  i  choidr  un  lieu  qui  rut  agréable  aux 
Grecs ,  &  commode  au  pape ,  &  que  refufant  opiniâtre- 
ment de  le  faire ,  on  détermina  pour  appaifer  le  bruit, 
que  fi  ceux  d'Avignon  ne  payoient  au  jour  marqué  la 
tomme  qu'ils  avoient  promife ,  on  pourroit  choidr  un 
autre  lieu  :  Que  ceux  d'Avignon  n'ayant  pas  fatisfait , 
les  légats  &  lespréfidens  du  concile,  beaucoup  de  pré- 
lats, &  prefque  tous  les  ambafladeurs  des  rois  &  des 
princes,  les  procureurs  des  éveques  abfens ,  les  théolo- 
giens &  les  docteurs  qui  faifoient  la  plus  faine  partie  du 
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concile ,  avoient  élu  Florence ,  les  autres  n'ayant  pas 
voulu  y  confcntir  :  Que  pour  cela  il  préparoit  l'argent  !4J7» 
néceflàire  aux  dépenles  pour  le  voyage  des  Grecs,  Ôc 
qu'il  avoir  donné  ordre  qu'on  équipât  des  galères  pour 
leur  traniport  :  ce  qu'ayant  appris  ceux  qui  préferoienc 
Avignon ,  ils  s'irritèrent  fi  fort  contre  l'archevêque  de 
Tarente ,  qu'ils  maltraitèrent  Ton  procureur  ,  le  pre- 
nant par  les  cheveux  pour  le  mener  en  prifon  :  ce  qui 
obligea  le  cardinal  Julien  à  protefter  qu'il  n'y  avoir 
plus  de  liberté  dans  le  concile. 

Le  pape  venant  enfuite  i  l'ajournement  qu'on  lui 
avoir  donné  pour  corn paroître,  dit  que  les  mêmes  car- 
dinaux Jean  &  Julien  s'y  étoient  oppofez,  {ans  qu'on 
eût  voulu  les  entendre ,  non  plus  que  tous  les  autres  ; 
&  que  cette  délibération  avoitété  tellement  précipitée, 
qu'on  avoit  tenu  dans  un  même  jour  la  congrégation 
générale  &  la  feflion  ;  ce  qu'on  n'avoit  jamais  fait  dans 
les  moindres  affaires  ;  Que  l'empereur  Sigifmond  extrê- 
mement furpris  de  leur  hardieffe,  les  avoit  fait  avertir 
par  l'éveque  d'Ausbourg ,  de  prendre  garde  à  n'être  pas 
caufe ,  par  leur  divifion  fcandaleufe ,  que  l'union  qu'on 
vouloic  faire  avec  les  GredS ,  ne  fe  fît  point ,  &  à  ne  pas 
miferablement  déchirer  l'églife  Occidentale  par  un 
fchifme  aufïi  funefte ,  que  celui  de  l'églife  Orientale 
qu'ils  précendoient  éteindre  s  qu'autrement  il  leur  dé- 
claroit ,  que  lui  &  tous  les  princes  de  l'empire  les  aban- 
donneroient ,  étant  fort  refolus  de  nefe  pas  féparer  du 
chef  de  l'églife.  Pour  ces  caufes  &  autres ,  le  pape,  du 
confeil  &  confentement  des  cardinaux  cjui  étoient  pro- 
che de  lui ,  &  de  plufieurs  archevêques ,  evêques ,  abbez 
&  autres  prélats ,  défignoit  Ferrare  pour  le  faint  concile 
général ,  ordonnant  que  tous  s'y  rendiffent  comme  en 
un  lieu  agréable  aux  Urecs ,  commode  à  tous ,  &  con- 

X  ij 
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■  tenu  dans  le  décret  de  l'accord  j  déclarant  par  Tes  let- 

An.i43  7*  très, que  le  concile  y  étoit  transfère  pour  toutes  les  rai- 
Tons  pour  lefquelles  il  avoir  été  aflemblé  à  Bafle ,  à 
l'exception  de  l'affaire  des  Bohémiens  touchant  la  com- 
munion fous  les  deux  efpcces  ,  qu'il  vouloit  qu'on  y 
liv.     traitât  feulement  dans  trente  jours.  Il  en  écrivit  aufli  à 
leiFmwks"  beaucoup  de  généraux  d'ordre ,  &  d'abbeV ,  8c  de  prin- 
pré  at$,  abbtz,  ces  qU'j[  invitoit  à  Ton  concile  de  Ferrare  î  &:  l'on  trou- 

gewcraux  d'or-  71       .  ' 

a.-e&i'ttnivcifi.  ve  dans  la  collection  des  conciles  une  de  les  lettres  a  l'u- 
/  niveifué  de  Paris ,  datée  de  Boulogne  le  vingt-troifié- 

t»m.  xn.  ttncil.  '  ç>  O 

l*Uh,h,  xf.f.  nie  de  Septembre ,  pour  engager  fes  membres  a  alhirer 
à  ce  concile.  Il  fit  la  même  chofe  aux  autres  univerfî- 
tez  de  France ,  d'i  fpagne ,  d'Allemagne ,  du  Brabant , 
de  Pologne,  d'Italie,  d'Angleterre  &  d'Ecofle. 

Cette  convocation  fut  mal  reçue  en  France.  Charles 
VII.  étoit  alors  à  Tours.  Dès  qu'il  eût  appris  le  defléin 
d'Eugène,  il  fit  un  édit  par  lequel  il  détendit  aux  éve- 
ques  de  fon  royaume  d'aller  à  Ferrare ,  fous  prétexte  d'y 
tenir  un  concile,  &  il  leur  donna  ordre  d'aller  à  Avi- 
gnon ,  fi-tôt  qu'on  les  manderoit  pour  y  recevoir  les 
Grecs,  fuivant  les  traitez  des  peres  du  concile  de  Bafle. 

La  conduite  du  pape  ne^déplut  pas  feulement  a  la 
France,  elle  choqua aufTi  la  plupart  des  prélats  qui  rek 
toient  encore  en  petit  nombre  attachez  à  fes  légats.  Car 
comme  Eugcrte  n'avoit  aucun  égard  au  décret  particu- 
lier qu'ils  avoient  fait  pour  oppofer  à  celui  du  concile , 
&  qu'il  n'en  faifoit  pas  même  mention  dans  les  claufes 
de  fa  bulle,  mais  qu'il  n'y  aileguoit  que  la  plénitude  de 
fa  puiflance,  en  vertu  de  laquelle,  difoit-il,  il  transfè- 
roit  le  concile,  ils  reconnurent  enfin  ce  qu'ils  auroient 
dû  appercevoir  depuis  long-tems ,  que  le  pape  tendoit 
à  une  domination  louveraine ,  &  qu'il  ne  croyoit  point 
qu'il  eût  un  fupesieur  dans  le  concile  général.  C 'étoit 
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fins  doute  par  ces  motifs  qu'il  avoit  nommé  depuis  peu  . 1 

au  cardinalat  Jean  Vital  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  !4J7« 
archevêque  de  Florence  :  car  il  n'ignoroit  pas  les  dé- 
crets que  le  concile  avoit  faits  pour  reftraindre  fon  pou- 
voir à  cet  égard.  Aufli  le  concile  ne  put  fouffrir  cette  en-  .iv. 
treprife  ;  &  pour  y  mettre  obftacle  il  tint  la  vinçt-  lep-  nJuiïoX' 
tiéme  feflion  un  jeudi  vingt- feptiéme  de  Septembre.  con«lcd'Bjflc- 
Le  premier  decre»  de  cette  feflion  déclare  nulle  cette  !•**•,««*/. 
promotion  &  toutes  les  autres  qu'Eugène  auroit  pu  *aéjbli£l 
&  pourroit  faire  contre  les  décrets  de  la  quatrième  &  ÎÎJî.Vj'* 
delavingt-troifiéme  feflion,  dans  l'un  delquels  le  con- 
cile avoit  défendu  au  pape  de  créer  des  cardinaux  fans 
le  confentement  du  concile  -,  &  dans  l'autre  il  avoit 
ordonné  que  le  nombre  des  cardinaux  feroit  réduit  à 
vingt-quatre.  Par  un  autre  décret  il  condamna  des  bul- 
les forcées  par  l'archevêque  de  Tarente ,  dans  lefquel- 
les  il  fuppofbit  que  les  pères  du  concile  de  Balle  avoient 
nommé  Florence  ouUdine  dansleFrioul,  pour  y  con- 
clure la  paix  des  Grecs  avec  les  Latins  :  le  concile  dé- 
clare que  ces  bulles  font  faufles ,  &  défend  de  s'en  au- 
torifer  &  s'en  fervir  fous  peine  d'excommunication 
encourue  par  le  feul  fait. 

Un  biuit  avoit  couru  dans  Bafle  que  le  pape  Eugène    „  Lvr-, 
vouloir  vendre  Avignon ,  lous  prétexte  de  iecourir  les  fend  au  pape 
Grecs.  Le  concile  appuyé  fur  la  tradition  des  anciens  d-A^non/''1' 
canons  &  des  pères,  qui  défendent  tous  l'aliénation  des  t«w# 
biens  ecclefiaftiques ,  ordonne  par  un  troifiéme  décret ,  "é*th* 
que  les  domaines  deftinez  a  l'entretien  de  l'églife  Ro- 
maine ,•  8c  à  la  fubfiftance  de  fes  miniftres ,  ne  pourront 
point  être  aliénez  i  bien  moins  les  lieux  de  liberté,  où 
le  pape  avec  ta  cour  eft  à  couvert  de  la  puiflance  fécu- 
Jiere,  parmi  lefquels  eft  la  ville  d'Avignon.  Le  con- 
cile détend  donc  ablblument  l'aliénation  (je  cette  ville 

x  iij  : 
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&  déclare  qu'il  la  prend  fouf  fa  protection  ,  attendu 


»  —  T«"  *—   1  —   -  —  ~T  |  "  J  

AN.  143  7.  |es  grancjs  ier vices  qU'i[  en  a  reçus  pour  l'union  des 
iTût'ZFJïr.  Grecs.  Sponde  rapporte  que  les  pères  ayant  infor-  4r 
i4,7.4r».*.  mc*  l'empereur  Sigtlmond  ,  qu'ils  avoient  ajourné  le 
pape  Eugène,  parce  qu'il  troubloit  le  voyage  des  Grecs , 
&  rayant  prié  de  les  protéger ,  &  d'employer  pour  ce- 
la Ton  autorité-,  ils  reçurent  après  la  ferfion  fa  réponfe, 
dans  laquelle  ce  prince  leur  mandôit  qu'il  étoit  fenfi- 
blement  touché  de  ces  divifions,  mais  qu'il  les  avertif- 
fbitaufïi  de  prendre  garde  qu'en  voulant  unir  les  Grecs, 
ils  nedivifaflent  davantage  les  Latins ,  qu'il  falloit  dif- 
férer le  procès  contre  Eugène ,  &  ne  rien  faire  fans 
confultcr  les  rois  &  les  princes  dont  ils  demandoient 
la  protection ,  qu'autrement  ni  les  princes  ni  lui  n'a- 
bandonneroient  point  ce  pape.  Je  ne  trouve  point  cet- 
te lettre  dans  les  actes  du  concile ,  où  elle  auroit  dû 
avoir  place  avec  beaucoup  d'autres  très- favorables  au 
pape  hugenc. 

t  vu.         Cela  n'empecha  pas  toutefois  les  pères  de  Bafle  de 
•m  !Xn  da  "  continuer  leurs  pourfuites  ;  &  les  foixante  jours  qu'ils 
concile  dcBidc.  avoient  donnez  au  pape  pour  comparoître,  étant  ex- 
u.%iui  jjo.  pirez,  (ans  quil  eut  paru  m  en  perlonne  ni  par  pro- 
cureur ,  on  tint  la  vingt-huitième  feffion  le  mardi  pre- 
mier jour  d'Octobre ,  avec  beaucoup  de  folemnitc.  L'é- 
vcque  de  Vifeu  y  chanta  la  mefTe  du  Saint-Efprit,  &  y 
prefida  enfuite  accompagné  de  beaucoup  de  prélats 
tous  en  mitres  &  en  habits  pontificaux.  Eugène  n'ayant 
voulu  ni  venir  au  concile  ni  y  envoier  quelqu'un  de  fa 
part,  félon  les  inftances  qui  lui  en  avoient  été  faites, 
l  vin.     les  promoteurs  duconcile  demandèrent  qu'il  fût  décla- 
genVeHécSé  ré  contumace,  ce  qui  fut  d'abord  exécuté  en  ces  ter- 
mes. „  Le  faint  concile  de  Balle,  légitimement  aflTem- 
„blé  dans  le  Saint-Efprit,  repréfentant  l'églife  uni- 
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verfelle,  ftatuc ,  déclare  &  répute  ledit  Eugène  légi-  "  ' 

timement  cité,  &  attendu  furhfamment  \  qu'il  eft  par ft  An*  ï4*7* 

confequent  contumace ,  &  qu'à  caufe  de  fon  abfence, <c 

on  procédera  contre  lui ,  comme  le  concile  le  jugera ,  " 

à  propos  ;  après  avoir  mûrement  confideré  les  necefli- <c 

tez  de  l'églife  univerfelle ,  .&  le  befoin  de  concourir" 

&  travailler  efficacement  à  fon  union.  " 

Comme  la  bulle  du  pape  Eugène  pour  latranflation 
du  concile  à  Ferrare  fe  repandoit  par  tout  &  faifoit  de  - 
grands  progrès  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  rendue'  que  le  dix- 
buitiéme  de  Septembre,  les  pères  de  Baflc  prirent  des 


mefurespour  s'y  oppofer  i  c'eft  pour  cela  qu'ils  tinrent 
la  vingt  neuvième  leflion  le  famedi  douzième  d'Octo- 
bre, afin  d'avertir  le  pape  de  révoquer  fa  bulle,  6c  fon  me  Son"!!/ 


1 1  x. 


érection  prétendue,  diioient  ils,  d'un  concile  à  Ferra-  conc,,e dcBiflc- 
re ,  &  de  lui  faire  entendre  qu'il  avoit  de  mauvais  fen-  utè$$ma. 
timens  touchant  l'autorité  de  l'églife  i  puifqu'après avoir  *     *  i9y 
approuvé  les  décrets  &  les  décidons  du  concile  tou- 
chant les  matières  de  la  foi ,  il  ne  pouvoit  prendre  une 
telle  conduite  fans  fe  montrer  rebelle.  Ils  réfutèrent  lx. 
donaf a  bulle  dans  cette  fefïion ,  en  faifant  voir  d'abord  fj"t  K3iT 
que  la  ville  d'Avignon  étoit  fort  commode  pour  y  re- 
cevoir les  Grecs,  parce  qu'elle  étoit  pres  de  la  mer , 
qu'elle  joùifioit  d'une  entière  liberté  ,  &  qu'elle  avoit 
été  agréée  par  les  Grecs  &  par  Eugène  lui  même  pour 
y  terminer  leur  union  avec  les  Latins. 

2.  Ils  lui  reprefenterent  qu'il  avoit  approuvé  que 
l'on  équipât  des  galères  à  Avignon  pour  y  attendre  les 
Grecs  i  &  que  cependant  fans  confulter  le  concile,  il 
avoit  envoyé  d'autres  galères  à  Conftantinople  pour 
prévenir  celles  du  concile ils  lui  font  voir  que  ce  pro- 
cédé bien  loin  de  contribuer  à  l'union  des  Grecs,  étoit 
capable  de  la  rompre  i  &  qu'il  y  avoit  a  craindre  que 
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-  les  Grecs  voyant  les  Latins  divifez  entr'eux,  n'en  fut 

AN.1437.  fcnt  fcandalifez  i  &  que  cette  divifion  ne  rallumât  le 

fchifme,  &  n'en  rendît  l'extinction  plus  difficile. 

3.  Le  pape  Lugene  fe  plaignoit  dans  Tes  bulles,  que 
les  pères  du  concile  de  Balle  avoient  voulu  retenir  pri- 
fonnier  l'archevêque  de  Tarente,  l'un  de  ùs  ambafla- 
deurs  :  ils  repondirent  que  s'ils  avoient  voulu  diffamer 
la  réputation  de  l'archevêque,  ils  l'auioient  pu  faire 
"avec  juftice  fur  les  bulles  qu'il  avoit  fait  courir  au  nom 
du  pape  dans  le  concile,  8c  qu'il  avoit  confefle  depuis 
être  fuppofées  >  mais  ils  lui  ont  voulu  épargner  cette 
honte ,  qui  retomboit  toute  entière  fur  le  pape ,  puis- 
que cet  archevêque  n'avoit  rien  fait  que  par  fon  ordre. 
Que  d'ailleurs  de  quelque  manière  que  le  concile  ait  agi 
contre  ce  prélat ,  il  n'avoit  rien  fait  contre  la  juftice , 
&  qu'il  étoit  lurprenant  qu'un  pape  qui  en  devoit  être 
le  protecleui ,  prît  au  contraire  occanon  d'une  condui- 
te jufte  pour  violer  cette  juftice  &  prétendre  être  en 
droit  de  diffoudre  un  concile  général  qui  ne  rèconnoît 
point  de  maître  au-defTus  dè  lui  :  Que  cette  plénitude 
de  puiflance  dont  il  prétendoit  que  les  papes  étoieflt  re- 
vêtus n'avoit  jamais  été  regardée  que  comme  une  cho- 
fe  qui  tendoit  à  la  ruine  de  la  difeipline  ecclefiaftique 
&  dont  les  papes  mêmes  qui  feroient  convaincus  d'he- 
refie  pourroient  tirer  avantage  contre  le  jugement  que 
l'églife  porteroit  contre  eux. 

4.  Le  pape  fe  plaignoit  comme  d'une  chofe  inoûie 
dans  les  liecles  partez,  qu'on  l'eût  ajourné  a  compa- 
roître  au  concile  :  ils  lui  font  voir  que  cette  conduite 
n'eft  pas  nouvelle ,  qu'elle  cft  appuyée  fur  les  anciens 
monumens  de  l'hiftoire  ecclefiaftique ,  où  l'on  voit  plu- 
fieurs  papes  qui  fe  font  cru  obligez  de  paroître  dans  un 
concile  pour  s'y  juftifler.  Eugène  avoit  l'exemple  ré- 
cent 
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cent  du  concile  de  Confiance ,  <jui  avoir  cité  Jean  ~  

XXIII.  l'avoit  fommé  de  comparoitre,  déclaré  contu-  AaN,1437« 
mace  &  l'avoit  enfin  dépofé.  Cette  dépofition  avoit 
été  reçue  non-feulement  par  le  pape  Martin  V.  mais 
encore  par  Eugène  I  V.  &  ces  deux  papes  avoient 
intérêt  qu'elle  fût  légitime  i  parce  que  fi  elle  ne  l'eue 
pas  été ,  ils  n'euflent  pas  eu  de  quoi  prouver  leur  véri- 
table fucceflion ,  ni  leur  élection,  puilqu'ils  euflent 
fuccedé  a  un  pape  vivant  &  injuftement  dépofé.  Il 
n'eft  donc  pas  nouveau  que  les  conciles  généraux  aient 
dépofé  les  papes  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  ou  d'établir  la  foi* 
ou  d'éteindre  un  fchilme ,  ou  de  réformer  l'églife. 

5.  Ils  prient  le  pape  de  fe  rappeller  le  fouvenir  des 
quatrième^  cinquième  fendons  du  concile  deConftan- 
ce,dansleiquelles  l'autorité  d'un  concile  général  fur  le 
pape  efl;  puiflamment  établie  >  &  ils  lui  repréfentent 
que  bien  loin  de  s'y  foûmettre  ,  comme  il  s'y  eft  enga- 
gé dans  la  révocation  qu'il  fit  de  la  première  rupture 
du  concile ,  il  fe  révolte  au  contraire  contre  ces  décrets, 
en  fe  conftituant  le  juge  &  l'arbitre  fouverain  de 
l'églife  au  préjudice  de  ces  décrets. 

6.  Ils  lui  repréfentent  plufieurs  décrets  qui  ont  été 
faits  par  le  concile  pour  établir  l'autorité  du  concile 
même ,  contre  lefquels  il  ne  peut  s'inferire  en  faux  par 
le  pouvoir  imaginaire  qu'il  croit  avoir  fur  le  concile , 
puifqu'il  a  été  obligé  de  révoquer  tous  les  'projets  qu'il 
avoit  faits  pour  en  arrêterle  fuccèsj  &  que  plufieurs 
cardinaux  ,  parmi  lefquels  le  cardinal  Julien  ion  légat 
s'eft  trouvé,  ont  fouferitau  décret  de  ce  même  concile, 
qui  déclare  que  le  pape  ne  peut  rompre  le  concile  fans 
leconfentementdes  deux  tiers  des  cardinaux. 

7.  Ils  prient  le  pape  Eugène  de  fe  fouvenir  qu'il  a 
confenti  qu'on  appellât  les  Grecs  au  concile;  mais  que 
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*-   cependant  on  a  voit  arrêté,  que  le  concile  continue- 

An.14,7-  r01t  à  Bafle  ,  jufqu'à  ce  que  les  Grecs  fuflent  arrivez  au 

fort ,  ou  au  lieu  qui  feroit  défigné  par  le  concile  :  Que 
s  pères  du  concile  avoient  nommé  Avignon  par 
Ton  confentement  même. 

Enfin  après  avoir  répondu  à  toutes  les  raifons  que 
le  pape  Eugène  apportoit  pour  transférer  le  concile 
à  Ferrare,  ilscaflent  &  déclarent  nulle  la  nomination 
qu'il  avoit  faite  de  cette  ville  pour  y  tenir  un  concile, 
commee  oppofé  à  ce  qu'il  avoit  fait  autrefois  en  fa- 
veur du  concile  de  Bafle ,  &  à  l'aveu  qu'il  avoit  donné 
librement  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  concile  général 
pendant  la  tenue  de  celui  de  Bafle  >  enforte  qu'il  n'a- 
voit  pu  nommer  Ferrare  que  par  voie  de  fait ,  8c  non 
par  un  droit  particulier  qu'il  y  eût.  Ceft  pourquoi, 
difent  les  pères ,  ce  faint  iynode  calTe  &  annulle  ioute 
nomination ,  élection  ,  choix  fait  de  Ferrare ,  comme 
contraire  aux  décrets  du  concile,  &la  déclare  nulle  & 
d'aucun  effet.  Ils  déclarent  à  Eugène  que  fi  dans  qua- 
tre mois  il  ne  révoquoit  fa  prétendue  tranflation ,  il 
demeureroit  fufpens  pendant  deux  mois  >  &  que  fi  pen- 
dant ces  deux  mois  il  perfiftoit  encore  dansfon  endur- 
ciflement&dans  fon  opiniâtreté ,  on  procederoit  con- 
tre lui  jufqu'à  le  dépoter,  &  à  le  priver  du  pontificat, 
ci.j*fut,uv.  comme  il  eft  porté  plus  amplement  dans  le  décret  de 
lot,*.  ,5.  l'onzième  feflion,  qui  avoit  été  folemnellement  fait 
avant  fon  adhefion  au  concile,  &que  lui-même  avoit 
depuis  approuvé  afTez  ouvertement. 

Mais  Eugène  bien  loin  de  fe  retraiter ,  perfifla  dans 
fa  réfolution,  &  confirma  la  bulle  de  conv  ocation  du 
concile  à  Ferrare.  Par  cette  féconde  bulle  il  ordonne  de 
fa  pleine  puilTance  que  la  tranflation  auroit  lieupuik 
que  le  concile  de  Bafle  avoit  agi  contre  lui  en  l'accufant 
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de  contumace  ,  8c  en  voula  t  l'obliger  par  des  moni-  ■ 
tiors  à  révoquer  ce  qu'il  avoit  fait  \  &  déclare  que  AH«*4>7« 
pour  cette  railonil  vouloit  que  l'on  fçût  que  le  concile 
étoit  efle&ivement  transféré  à  Ferrare  ,&  qu'il  devoit 
y  commencer  fes  alfemblées  le  huitième  de  Janvier  de 
l'année  fuivante  1438.  Avant  ce  tems-li ,  le  concile 
deB^flo  tint  fa  trentième  fcilion  le  Lundi  vingt-  troi-  T^me 
fiéme  Décembre.  On  n'y  fit  qu'un  décret  fur  la  corn-  feflîo" du  «n- 
munion  fous  les  deux  efpeces,  où  le  concile  déclare  c,,cdeBlfle- 
que  les  Fidèles  laïques  ou  clercs  qui  communient  &  ne    D™t\  ^ 
confacrent  pas,  ne  font  point  obligez  par  un  précepte  "m7ttn^x 
divin  de  recevoir  le  facrementde  l'Euchariftie  (bus  les  efprc 


rces. 


deux  efpeces  :  qu'il  appartient  à  l'églife  qui  eftgouver-  ,^*Vi.'7*j> 
née  par  l'tfprit  Saint,  &  avec  laquelle  Jefus-Chrift;  '  °'hecUt  liJt% 
demeurera  jufqu'a  laconfommationdesfiécles,dere-  a^utku 
gler  de  quelle  manière  ce  Sacrement  doit  être  adminis- 
tré à  ceux  qui  ne  confacrent  pas  ,  ainfi  qu'elle  le  juge  B 
plus  à  propos  pour  le  refpecl:  du  facrifice  &  le  falutdes 
Fidèles ,  que  foit  que  l'on  communie  fous  une  feule  ef- 
pece ,  ou  fous  les  deux ,  la  communion  eft  utile  à  ceux 
qui  la  reçoivent  dignement  i  qu'il  ne  faut  point  douter 
que  Jefus-Chrift  ne  foit  tout  entier  fous  chaque  efpece, 
&  enfin  que  la  coutume  de  communier  les  Laïques  fous 
une  efpece ,  introduite  avec  raifon  par  l'Eglile  &  par 
les  faims  pères  ,obfervée  depuis  long-tems  ,&  approu- 
vée parles  théologiens  &  par  les  canoniftes,  doit  palîer 
pour  une  loi  i  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne  de  la  con- 
damner ou  de  la  changer  fans  l'autorité  de  l'églife. 

Les  troubles  de  Bohême  qu'on  croyoit  appailez  ne  M1, 

1     fl'  :  J     C  fl       J  r  Roquefane 

Iiilioient  pas  de  le  renouveller  de  tems  en  tems  par  »tutrccommrn. 

c«  les  troubla 


l'ambition  de  Roquefane.  Il  s'étoit  retiré  dans  la  pa-  e-,  ;  ^ 
roilTe  de  fainte  Marie  de  Prague  dont  il  avoit  ufurpé  la 
cure ,  &  attendou  que  fes  bulles  pour  l'archevêché  de 
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.  Prague  fuflent  arrivées.  Il  foufïroit  fort  impatiemment 

An,  143  7.  ^.çUgs  tarcja{fent  y  parce  qu'il  craignoit  que  le  retour 
des  religieux  dont  les  monafteres  étoient  encore  fur 
pied,  ne  diminuât  Ton  crédit.  Pour  les  prévenir  il  prit 
deflein  de  leschaflér  de  Bohême,  &  ne  ht  point  diffi- 
culté de  déclarer  qu'il  étoit  prêt  de  l'exécuter ,  pourvu 
qu'il  fût  fécondé  par  les  zelez  Chrétiens ,  c'eft  ainll 
qu'il  appelloit  lesHuflites.  Ces  paroles  rapportez  à  l'env- 
pereurSigifmond,le  mirent  d'autant  plus  en  colere,qu'il 
apprehendoit  le  retour  de  la  tempête  qu'il  venoit  de 
calmer.  Il  répondit  qu'il  falloit  plutôt  égorger  Roque- 
fane  ,  quand  même  il  feroit  fur  le  marche-pied  de  l'au- 
tel ,  que  de  lui  donner  le  loifir  d'exécuter  une  telle  mé- 
chanceté. Roquefane  jugeant  du  péril  qui  le  menaçoit, 
par  la  violence  qu'un  prince  aufli  débonnaire  que  Si- 
gifmond  s'étoit  raite  pour  entrer  dans  une  telle  colère, 
.        Pévitaparla  fuite,  mais  la  mort  de  cet  empereur  qui 
arriva  quelques  jours  après  le  rafsûra,  &  expofa  la  Bo- 
hême aux  troubles  dont  ce  prince  vouloit  la  préferver. 
lxiv.         Sieifmond  fentoit  depuis  quelque  tems  que  fes  for- 
pcrciu  sigif-    ces  dimmuoient ,  &  que  la  mort  etoit  prochaine  ;  il  le 
m°Àt'syh  biji  témoigna  aux  Hongrois  qui  l'accompagnioent  &  qu'il 
B»bem.  t.  So.    aimoit  tendrement,&  il  leur  dit  que  fon  deflein  étoit  de 
SSKMrM*tx..  it.  quitter  la  Bohême  &  qu'il  leur  confeilloit  auflî  de  s'en 
uuadd,  «.  ^  retjrer  }  je  peur  qu'après  fa  mort  les  Bohémiens  ne  les 

traitaflent  comme  des  ennemis  de  leur  religion  &  ne 
leur  ôtaflent  leurs  biens,  ou  peut- être  même  la  vie, s'ils 
les  trouvoient  au  milieu  d'eux  8c  fans  défenie.  Cette 
raifon  au  relie  n'étoit  prefque  qu'un  prétexte.  La  raifon 
la  plus  véritable  étoit  que  l'impératrice  Barbe  fon  épou- 
fe,  princeiTe  livrée  à  fes  plaiiirs ,  parloit  déjà  quoique 
fort  âgée  ,  de  le  remarier  avec  le  roi  de  Pologne ,  qui 
n'étoit  encore  qu'un  enfant,  au  préjudice  de  £a  iille 
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Elifabeth ,  &  il  craignoit  que  ce  mariage  n'excitât  quel- 
que fédition  dont  les  Hongrois  qui  l'auroient  accom- 
pagné auroient  pu  être  la  victime  ,  parce  qu'il  fçavoie 
qu'ils  étoient  déjà  fort  allarmez  de  ce  bruit.  Sigifmond 
partit  donc  de  Prague  trois  jours  après ,  |&  des  qu'il  fut 
à  Evain  en  Moravie  où  il  s'arrêta ,  il  donna  des  gardes 
à  l'impératrice  qui  l'avoit  fuivie,  &  il  neluilaiiïa  au- 
cune liberté  dont  elle  pût  mal  ufer.  Il  mourut  peu  de 
jours  après  de  paralyfle  le  huitième  Décembre  âgé  de 
ibixante-dix  ans ,  félon  quelques-uns ,  &  de  foixante- 
dix-huit  félon  d'autres,  la  cinquante- unième  année 
de  fon  règne  de  Hongrie  ,  la  vingt-feptiéme  depuis 
qu'il  fut  élu  roi  des  Romains,  la  dix-feptiéme  de  fon 
règne  de  Bohême ,  &  la  cinquième  de  fon  empire.  Tri- 
thème  le  loue  fort  pour  fa  religion,  vante  fon  ze!e  pour 
la  défenfe  de  l'églife,  &  fa  charité  pour  les  pauvres.  Il 
lut  enterré  âwadin  en  Hongrie.  Avec  toute  fa  pieté  on 
l'a  aceufé  de  n'être  pas  chafte  ;  ce  qui  lui  faifoit  difli- 
muler  les  impudicitez  de  fa  femme.  Parmi  fes  ordon- 
nances on  en  trouve  une  touchant  les  privilèges  &  les 
franchifes  de  l'églife ,  dans  laquelle  il  confirme.  &  aug- 
mente celles  de  Frédéric  II.  &  de  Charles  IV. 

Sigifmond  laifla  Albert  pour  fuccefleurde  (es  roïau- 
me  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  tant  parce  qu'il  étoit 
(on  gendre ,  que  fuivant  l'ancien  traité  entre  les  rois  de 
Bohême  &  les  ducs  d'Autriche,  touchant  la  fueceflion 
mutuelle  de  ces  principautez ,  faute  d'héritiers  mâles. 
C'efl:  ainfi  qu'en  parlent  les  hiftoriens>£neas  Sylvius , 
Cochlée  &  d'autres  v  quoique  quelques-uns  prétendent 
qu'Albert  n'eût  ces  deux  royaumes  que  par  l'adrefle  & 
les  négociations  de  Sigifmond  fon  beau-pere.  Il  eft 
bien  vrai  que  les  lettres  patentes  de  Frédéric  II.  confir- 
jmées  par  Charles  IV,  qui  portent  qu'au, défaut  de  fiLs- 
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Ferry  fils  aîné  d'Antoine,  comte  de  Vaudemont  i  &  ce  1 
fut  par  ce  mariage  que  le  duché  de  Lorraine  retourna       *4  3  Z*.  ' 
aux  mâles  de  cette  maifon  ,  René  étant  duc  de  Lor- 
raine par  fa  femme. 

Onavoit  mené  le  roi  de  France  Charles  VII.  dans  le 
Lyonnois  &  dans  le  Dauphiné,  pour  tâcher  de  recueil- 
lir quelque  argent  en  ce  pays  ;  il  paiîa  jufqu'en  Lan- 
guedoc pour  le  même  fujet,&âfon  retour  il  mit  le  liè- 
ge devant  Monterau-faut- Yonne  qui  ne  fe  rendit  qu'a-  lxviii 
près  une  longue  refiftance  De  là  il  vint  faire  fon  en-  kg»ckui« 
trée  dans  Paris  le  quatrième  de  Novembre.  Il  n'y  étoit  uteckat  Pam 
point  entré  depuis  fon  facre ,  &  depuis  que  cette  ville  ?«""c*f"*fr 
s  etoit  remue  lous  Ion  obeillance.  Les  rues  furent  ten-  va, 
dues  de  tapifleries,  &  il  y  fût  reçu  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joye  ,  &  avec  beaucoup  d'honneur. 
Il  alla  droit  â  i'églife  cathédrale,  &  enfuite  fe  rendit 
au  palais ,  où  il  prit  (on  logement.  Alors  il  put  fe  dire 
véritablement  roi  de  France ,  ayant  rétabli  fon  trône 
dans  la  capitale  de  fon  Royaume. 

Le  pape  Eugène  ayant  pris  le  décret  de  la  vingt-neu-  ^ 
viéme  fefllon  du  concile  de  Bafle  pour  une  contraven-  • 1 4  3  <> . 
tion  aux  déknCcs  qu'il  lui  avoit  faites  de  procéder  con-  Am^iiic  du 
tre  lui ,  confirma  la  première  bulle  de  la  tranflation  du  JJJJ  SSSa- 
concile  à  Ferrare,  par  un  autre  du  premier  Janvier  de  v°Fn  du  CODC,,e 
cette  année  1438.  dans  laquelle  il  dit,  qu'après  avoir 

transféré  le  concile  de  Bafle  a  Ferrare  pour  de  bonnes 
„  ôc  juftes  raifons ,  &  apprennant  que  les  pères  de  Bade 

perfiftent  opiniâtrement  dans  leur  deflein ,  à  la  fa- 
„  veur  d'un  prétendu  monitoire  ou  citation  contre  lui,  

*  C  I        il  Ttm.xi  Usent. 

„  &  contre  les  cardinaux  &  prélats  i  pour  les  détour-  j-  ><•  r  **7.  & 

„  ner  d'une  fi  mauvaife  réiolution  qui  empccheroic  *  '  J><!' 
„  l'union  des  deux  éghfes ,  celle  d'Orient  &  celle  d'Oc- 
„  cident,  qui  étoit  fi  prochaine  ,  qu'on  attendoit.de 
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-   „  jour  à  autre  l'empereur  des  Grecs  &  le  patriarche  de 

iiN.1438.  ^  Conftantinople  avec  leurs  prélats:  du  confentement 
„  de  fes  vénérables  frères  les  cardinaux ,  il  déclare  en- 
„  coreune  fois  le  concile  de  Bafle  transféré  à  Ferrare, 
„  pour  commencer  au  huitième  de  Janvier  ,&conti- 
„  nuer  de  même  ;  odonnant  à  tous  ceux  qui  ont  droit 
,,  d'affifter  aux  conciles  de  fe  rendre  à  celui  ci ,  &  de 
„  n'être  pas  aflez  téméraires  pour  ofer  violer  aucun  des 
,,  articles  de  fa  déclaration  ouconftitution ,  fous  peine 
„  d'encourir  l'indignation  de  Dieu  &  des  appôtre^  (aine 
,,  Pierre  &  faint  Paul,,.  Cette  bulle  eil  encore  datée 
de  Boulogne. 

Ttlima'c  réf.      Les  actes  d'Auguftin  Patrice  rapportent  que  beau- 

dc  F«Hare.ncik  C0UP  ^e  Peres  ^  rendirent  à  Ferrarc,  où  le  pape  les 
au*  PMtrirfu  avoit  convoquez;  &  que  Nicolas  Albergat  cardinal  de 
tf  -'.  "ffiTS  ^amce  Croix  qu'Eugène  avoit  choifi  pour  y  préfider 
w.  s7;.  d  abord,  en  fit  l'ouverture  au  jour  marqué,  &  tint  la 
première  feflion  le  dixième  du  même  mois  de  Janvier, 
dans  laquelle  on  déclara  que  le  pape  ayant  transféré  le 
concile  de  Bafle  à  Ferrare  pour  de  très-juftes  caufes  ,& 
qui  avoient  paru  nécelîàires  au  faint  fiege,  &  avoienc 
été  approuvées  par  les  prélats  de  la  cour  de  Rome  i  cet- 
te tranflation  étoit  légitime  &  canonique,  &  qu'airiïî 
le  concile  gênerai  de  Ferrare  étoit  duement  &léeiti- 
mement  aflémblé  pour  travailler  à  l'union  de  i'églilc 
Greque  avec  la,  Latine,&  achever  ce  qui  avdit  été  com- 
mencé à  Ba/le  ;  que  tout  ce  que  l'on  feroit  dans  cette 
dernière  ville  après  cette  tranflation  ,  feroit  nul ,  a 
moins  que  cela  ne  tendît  à  la  réduction  des  Bohémiens, 
ce  qui  feroit  approuvé  par  le  concile  de  Ferrare  :  qu'en- 
fin tous  étoient  abfous  du  ferment  qu'ils  avoient  déjà 
fait  à  Bafle. 

*|*a  veille  de  cette  première  feflion  à  Ferrare  le  car* 
"  dinai. 
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dinal  Julien  Cefarini,  du  titre  de  Saint  Ange,  qui  avoir 
toujours  continué  jufqu'alors  les  fondions  de  préfident    N^**  *  7* 
du  concile ,  nonobftant  la  tranflation  que  le  pape  en  Leord.nai  j«. 
avoit  faite  à  Ferrare  ,  fe  retira  de  Bafle.  De  tous  ceux  ^tSKE; 
quiétoient  au  concile  il  n'emmena  avec  lui  que  quatre    v*»*rm.  hfi. 
prélats,  outre  fes  domeftiques ,  quelques  artifices  ôc  umM^L 
quelques  intrigues  qu'il  eût  employés  pour  en  gagner 
un  plus  grand  nombre.il  ne  fe  trouvera  pas  même  que 
depuis  l'arrivée  des  Grecs,  aucun  prélat,  aucun  doc- 
teur, ni  aucune  perfbnne  conftituée  en  quelque  dignité 
eccleiiaftique  ,  ait  pafîé  de  Bafle  à  Ferrare.  Les  ambaf- 
fadeurs,tant  de  l'empereur  que  des  rois  &  des  autres 
princes,qui  croient  auparavant  â  Bafle  y  refterent  aufli 
tous,(ans  avoir  égard  à  la  tranflation  d'Eugenei&:  ce  qui 
cft  encore  plus  remarquable  ,  c'eft  que  le  roi  de  France  y^J" 
défendit  fous  de  grofles  peines  qu'aucun  de  fes  fujets 
n'allât  à  Ferrare,  lous  prétexte  d'aflifter  au  concile  qui 
s'ytenoit  de  la  part  d'Eugène,  reconnoiflant  ainfitoti- 
jours  l'autorité  du  facré  concile  deBafle.Nous  avons  ra- 

f>orté  ce  traité  ailleurs  :  ce  récit  ne  s'accorde  pas  avec  ce- 
ui  de  beaucoup  d'autres  auteurs  qui  augmentent  infini-    ASt  t9Kta. 
ment  plus  le  nombre  des  prélats  qui  fe  rendirent  à  Fer-  Terr  ?"/"M*m' 
rare.  Juftiniani  dit  qu'a  1  ouverture  il  fe  trouva  cinq 
archévêques  avec  dix-huit  évcques&  dixabbez,  quel- 
ques  généraux  &  provinciaux  d'ordres.  TtaMtfM 
Les  pères  du  concile  de  Bafle  ne  laiflerent  donc  pas  ff,r,on  du(1cw* 

,  r  .  r  .  ,        *       cik  4c  Bafle. 

de  continuer  toujours  leurs  leances.  Us  tinrent  la  tren-  LM§  tMtll 
te  &  unième  feflionle  vingr-quatriémede  Janvier,  où  i*»».M«»« 
ils  firent  deux  décrets  importans. 

Par  le  premier  ils  ordonnent ,  que  les  caufes  feront 
toutes  terminées  fur  les  lieux  à  l'exception  des  caufes 
majeures ,  ou  de  celles  des  élections  des  cathédrales  ôc 
des  monafteres  que  leur  fujetion  immédiate  rend  dé-  • 
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volues  au  faint  fiege,  &  fait  défenfes  d'appelleraupa- 
pe  >orncttant  l'ordinaire,  ni  d'appellerde  quelque  in- 
terlocutoire avant  la  fentence  définitive,  &  encasd'ap- 

{>el  au  faint  fiege ,  qu'il  commettra  des  Juges  fur  les 
ieux-,&  qu'enfin  pendant  la  tenue  du  concile  ,  toutes 
les  caufes  des  membres  du  concile  qui  feroient  portées 
au  pape  ,  feront  jugées  dans  le  concile. 
raxxiiL  Par  le  fécond  ils  révoquent  toutes  les  grâces  expec- 
ciic  t ?b&£  tatives  accordées  ou  à  accorder  à  l'avenirjaiflfant  néan- 
des  gra'  moins  au  pape  la  faculté  de  pourvoir  à  un  bénéfice  dans 
L*bbe,c*ncii.  les  églifes  ou  il  y  a  dix  prébendes,  &à  deux  dans  les 
t«».Xn./..  6oz.  églifes  où  il  y  en  a  cinquante  :  &  afin  que  les  bénéfices 
fulTent  remplis  de  perfonnes  capables ,  ils  ordonnent 
qu'il  y  aura  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales i  que  les  collateurs feront  tenus ,  fi-tôt  que  Toc- 
cafion  fe  préfentera  ,  de  nommer  pour  chanoine  un 
docteur  ou  bachelier  en  théologie ,  qui  ait  étudié  dix 
ans  dans  quelque  univerfité  privilégié,  pour  faire  des 
leçons  deux  fois  la  femaine  i  qu'outre  cela  dans  chaque 
églife  cathédrale  ou  collegiale,on  donnera  latroifiéme 
partie  des  prébendes  à  des  graduez,  docteurs,  licentiez 
ou  bacheliers  dans  quelque  faculté;  en  forte  que  le  pre- 
mier bénéfice  vacant  dans  chaque  églife ,  fera  donné  à 
un  gradué,  enfuite  celui  qui  vaquera  après  les  deux  fui- 
vans,  &  ainfide  fuite  :  Que  l'on  obiervera  la  même 
chofe  i  l'égard  desdignitez;  que  les  curez  des  villes 
murées  feront  au  moins  maîtres  es  arts  >  que  tous  ceux 
qui  ont  lesqualitez  requifes ,  feront  tenus  de  donner 
leurs  noms  tous  les  ans  en  carême,  aux  collateurs  des 
bénéfices ,  afin  d'y  avoir  droit  ,  autrement  que  leur 

Promotion  feroit  nulle  :  qu'enfin  les  bénéfices  régu- 
ers  feront  donnez  â  des  réguliers  capables. 
Le  concile  de  Balle  après  avoir  fait  ces  règlement 
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condamna  le  pape  Eugène  comme  concumace ,  lefuf- 
pendit  de  toute  jurifdi&ion ,  tant  fpirituelle  que  tem-  AN- 1 43 
poreUe ,  laquelle  étoit  dévolue*  au  concile  i  prononça  lxxiv. 
que  tout  ce  qu'il  feroit  feroit  nul ,  &  fit  défenfes  à  tou-  ciiedeBafequï 
tes  fortes  de  perfonnes  de  lui  obéir  fous  peine  d'excom-  JÊjf  ,r0X 
municacion.  Peu  de  tems  après  les  pères  rirent  une  ré-  Maffia* 
ponfefynpdale  contre  ce  concile  de  Ferare ,  où  ils  ré-    ubh,  ««<•// 
lucerent  toutes  les  raifons  apparentes  qui  avoient  pu  %nn'  **W 
porter  le  pape  Eugène  à  rompre  le  concile  une  féconde 
fois,  &  ils  lui  firent  voir  qu'il  n'avoit  pu  aflembler  un 
concile  a  Ferrare ,  pendant  que  celui  de  Bafle  duroit 
encore ,  fans  s'être  entièrement  feparé  de  l'cglife  ,  ôc 
fans  avoir  renoncé  à  fa  propre  foi  >  parce  que ,  comme    Cw(7  gam 
il  n'y  a  qu'une  feule  éelife .  il  ne  peut  y  avoir  en  même  uhi"  ■*  Xl  '• 
tems  qu'un  leul  concile  capable  de  la  reprelenter,  &  &/<i. 
qu'ainfi  tandis  que  le  facré  concile  de  Bafle  fubftiteroit , 
toute  autre  aflèrhblée  qui  voudroit  prendre  la  qualité 
de  concile  ,  ne  feroit  en  effet  qu'une  conventicule  de 
fchifmatiques.  Cette  lettre  eft  du  quinzième  de  Mars 
1438. 

Ce  fut  le  cardinal  d'Arles  qui  engagea  à  faire  cette  £x**âinil 
réponfe  ,  &  qui  la  drefla.  Il  avoitété  choifi  pour  pré-  d-AriCs  p^ri- 
fider  en  la  place  du  cardinal  Julien.Onl'appelloit  Louis  de" 
Aleman  cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile,  &  vulgai- 
rement le  cardinal  d'Arles  du  nom  defôn  archevêché. 
Il  étoit  fils  de  Jean  Aleman  ou  Alemandi  feigneur  d'Ar- 
bent  &  de  Montgi(Ton  ,  &  naquit  vers  l'an  1  j  po%  dans 
le  château  d'Arbent  au  pays  de  Bugey  proche  la  Sa- 
voy* Il  fut  d'abord  chanoine  &  comte  de  l'églife  de  S. 
Jean  de  Lyon  ,  enfuite  abbé  de  Tournus- fur- Saône, 
évêque  de  Maguelone,  aujourd'hui  Montpellier,  & 
enfin  archevêque  d'Arles.  En  141.2.  le  pape  Martin  V. 
lenvoya  à  Sienne  pour  y  faire  agréer  la  tranflation  dy 
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concile  de  Pavie  dans  cette  première  ville  ;  &  peu  de 
An.  143  8.  tems  après  [\  Je  nomma  à  la  légation  de  Boulogne,d'où 
il  alla  réformer  la  police  de  Forli  &  d'Imola  dans  la  Ro- 
magne.  LouisIII.roi  de  Naplcs  comte  de  Provence  s'ef. 
tima  heureux  d'avoir  dans  fes  états  un  prélat  que  toute 
l'Europe  regardoit  avec  refpect ,  ôc  à-Fa  connderation 
il  confirma  les  privilèges  que  les  princes  fes  prédecef- 
feurs  avoient  accordez  libéralement  a  la  ville  d'Arles. 
Le  pape  de  ion  côté  nomma  Louis  Alemand  cardinal 
en  142.6.  &  ie  fit  vice-camerlingue  de  l'églife.  Apres  la 
mort  de  Martin  V.  pendant  le  concile  de  Bafle ,  il  fe 
brouilla  avec  le  pape  EugenelV.aufujetdela  tranfla- 
tion  de  ce  concile  ,  &  le  fît  continuer  à  Bafle. 

Le  pape  étant  arrivé  à  Ferrare  le  vingt- feptiéme  de 
Janvier  préllda  à  une  congrégation  qui  fe  tint  le  hui- 
tième de  Février  ,  &  où  aflifterent  tous  les  cardinaux, 
cvêques  &  docteurs.  Il  s'y  plaignit  des  pères  de  Balle, 
&  déclara  que, quoiqu'il  fût  très-innocent ,  il  néan- 
moins  lui  ou  les  liens  fe  trouvoient  coupables  de  quel- 
ques fautes ,  il  fe  foumettoit  volontiers  à  la  correction 
des  pères ,  &  il  les  exhorta  tous  à  fe  gouverner  avec 
tant  de  régularité  qu'ils  fulTent  le  modèle  des  autres.  Le 
dixième  Février  on  arrêta  dans  une  autre  congrégation 
générale  en  prefence  du  cardinal  Jourdain  des  Urflro, 
que  le  pape  avoit  nommé  préfident  du  concile,comme 
le  plus  ancien  des  cardinaux, quelques reglemens tou- 
chant la  féance  des  cardinaux,  éveques  &  ambafladeurs 
des  rois  &  des  princes ,  des  officiers  de  la  cour  Romai- 
ne. Il  fut  réglé  que  les  cardinaux ,  patriarches  ,  arche- 
vêques &  évéquesauroient  place  lelon  leurs  dignitez 
&  le  tems  de  leur  làcre,excepté  les  quatre  patriarches 
qui  auroient  leur  féance  félon  la  difpofîtion  du  droit  : 
Que  les  abbez  généraux  qui  avoient  fous  eux  d'autres 
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abbez,  auroient  auflî  féance  immédiatement  après  les  ^n  J 
évêques ,  les  élus  confirmez  félon  le  tems  de  leur  bené-  '  ' 
di&ion.  Que  les  grands  prélats  &  lesambafladeurs  des 
rois  &  des  princes  précederoient  dans,  le  même  dégré 
les  autres  prélats  qui  ne  feroient  point  ambafladeurs 
(  excepté  les  patriarches  )  &  félon  les  prérogatives  <3c 
dignitez  de  leurs  rois  &  princes  :  Que  les  ambafladeurs 
qui  ne  font  point  prélats ,  &  les  laïques  de  quelque  or- 
dre qu'ils  fuflent ,  feroient  aflis  à  droit  &  à  gauche  au 
milieu  de  la  nef  :  que  les  autres  officiers  de  la  cour ,  les 
généraux  d'ordre  &  les  procureurs  des  évêques  abfens, 
&  des  chapitres ,  les  dodeurs ,  les  avocats  feroient  pla- 
cez comme  dans  les  autres  conciles  ;  enforte  qfte  celui 
qui  feroit  devant  ou  après  ne  porteroit  point  de  préju- 
dice à  aucune églife ,  prélat ,  roi  ,  prince  ou  commu- 
nauté. 

On  tint  deux  autres  congrégations  le  onzième  &le  s*™"^ 
quatorzième  de  Février ,  où  l'on  réfolut  ce  qu'on  de-  £•»  «la  coacuî 
voit  publier  dans  la  feffion  prochaine  qui  fut  la  fecon-  ^SIïLrwt 
de:  elle  fe  tint  le  famedi  quinzième  de  Février.  Le  pape  f?™*"' 
y  préfida  ,  ayant  avec  lui  foixante-douze  évêques,  fé- 
lon Juftinien.  Et  après  la  mefle  célébrée  par  le  cardinal» 
de  Saint  Marc  ,  l'évêque  de  Forli ,  ou  Foro  -Julio, 
nommé  Louis ,  qui  étoit  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs , 
monta  dans  la  Tribune  parle  commandement  du  con- 
cile, &  lut  le  décret  dans  lequel  le  pape,  del'approba-  D«:î,x<£papt 
tion  du  concile,  après  avoir  déduit  fort  au  longtout  ">am  i«pei« 
ce  qu'il  avoit  fait  &  tâché  de  faire  avec  les  pères  de  J 
Baffe ,  pour  les  porter  à  la  paix ,  &  s'être  encore  plaint 
de  leur  contumace ,  prononça  que  tous  leurs  décrets 
étoient  féditieux  Se  nuls-,  &  déclara  que  tous  ceux  qui 
continueroient  cette  aflemblée  ,  de  quelque  dignité 
qu'ils  fiuTent,  ecclefiaftiques  ou  laïques  encoureroient 

Ziij 


i82       Histoire  Ecclésiastique. 
^      g  la  peine  de  l'excommunication ,  &  privation  de  digfti- 
tez  ou  bénéfices  porteées  dans  la  bulle  de  tranflation , 
Ôc  feroient  réputez  inhabiles  à  l'avenir.  Par  ce  même 
décret  il  ordonnoit  fous  les  mêmes  peines  &  cenfures  à 
tous  ceux  qui  étoient  à  Balle  pour  la  tenue  du  concile, 
d'en  lortir  dans  trente  jours  ;  &  aux  magiftrats,officiers 
&  habitans  de  cette  ville  de  les  en  chafïer  après  ce  tems 
gJS^JmUtt  cxpifé  lur  peine  d'excommunication,&  au  peuple  d'in- 
fiLT*normit  it  tert^c  1  ^  défendoit  fur  la  même  peine  de  porter  à  Bafle 
mua.  M*fl.  '  aucune  marchandife  ni  autre  chofe  néceflaire  à  l'ufage 
*.aSV""£  des  hommes,  (I  ceux  qui  y  tenoient  le  ccncile  peruU 
"i 11 to*ent  ^ans  ^eur  opiniâtreté.  Quelques-un  même  difenc 
ttnci .  P.  i    .  ^u,£Ugfene      jufqU«^  abfoudre  &  autorifer  les  voleurs 

qui  dévaliferoient  ceux  qui  porteroient  les  provifions 
nécelîaires  à  la  vie. 
Sf  ^u-      *-e  concile  de  Balle  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  fait 
jjAw  fcfiw  dans  les  deux  premières  feflions  de  Ferrare ,  &  voyant 
Banc    e  '    que  fa  réponfe  fynodale  n'avoit  point  arrêté  le  pape 
Lmbb*,  fondu  LUgene,tint  fa  trente-deuxième  femonlevingt-quatrié- 

um.  xtt.  wk       u .  .1*4  rr  \    rr-     ■  i  /    ,    _  °  •* 

/.  cm.  &  fif.  me  du  mois  de  Mars ,  calia  1  aiTemblee  de  Ferrare  com- 
me fchifmatique  &  indigne'de  porter  le  nom  de  con- 
£ile,annullatoutcequis'yétoit  fait  contre  les  citoyens 
de  Bafle,  &  déclara  qu'ils  ne  dévoient  point  y  obéir. 
Les  pères  firent  aufli  afligner  tous  ceux  qui  étoient  dans 
l'aflembiée  de  Ferrare,  à  comparoître  dans  un  mois  en 
la  congrégation  générale  du  concile  pour  s'y  juftifier , 
ou  pour  y  entendre  déclarer  qu'ils  ont  encouru  les  pei- 
nes portées  contre  les  prévaricateurs  des  décrets  du 
concile  de  Bafle,  &méritoient  d'être  punis.  Enfin  ils 
excommunient  tous  ceux  qui  directement  ou  indirec- 
tement empêcheroient  ou  inquietteroient  ceux  qui 
voudroientle  rendre  à  Bafle. 

Cependant  les  Grecs  qui  étoient  partis  de  Confiant 
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tinopledcs  le  vingt-quatrième  de  Novembre  de  l'an- 

née  précédente,  étoient  arrivez  a  Venifele  huitième  N-143^- 

de  Février,  après  une  aflez  longue  &  facheufe  navi-  lxxxi. 

gation.  L'empereur  Jean-Manuel  Paleologueétoitac-  rcmP«cur  des 

compagné  du  Patriarche  de  Conftantinople ,  Ôcdudef-  SïîfiviC 

pote  Demetrius  un  de  Tes  frères  i  des  métropolitains  .  ie- 

T/»  ii  j       i     r  ii  i  •  A3m  ******* 

eveques,  abbez  ,&  des  plus  leavans  d  entre  les  moines  su 
qu'on  avoit  choifis.  On  compte  parmi  eux  Marc  Eu-  l**'lsis' 
genius  moine  habile  nouvellement  élevé  à  la  dignité 
d'archéveque  d'fphefe  ,  Denys archéveque  de  Sardes, 
&  Beflarion  deNicée,  choifî  pour  porter  la  parole  au 
nom  de*tous  les  Grecs.  Dorothée  archéveque  de  Tré- 
bizonde ,  Antoine  d'Heraclée  ,  Metrophane  deCyzi- 
que ,  Macaire  de  Nicomedie ,  Ignace  de  Tornobe ,  Do- 
fïtjiée  de  Monembafe,  Dorothée  de  Mitylene,  Joafaph 
d'Amafée,  Damien  de  Muldoblachi  Nathanacl  de 
Rhodes  >  les  archévêques  de  Lacédémone  &  de  Stau- 
rople,  Mathieu  de  Melenique ,  Dorothée  de  Drame, 
Gennade  de  Ganne,  Callifthe  de  Diftre,  Sophrone 
d'Anchiale  avec  Ifidore  archéveque  deKiovië  métro- 
politain de  Ruiîieientout  vingt-un  prélats  du  premier 
ordre,  tousdiftinguez  par  leur  mérite. 

Parmi  ceux  du  fécond  ordre ,  on  comptoit  principa- 
lement Théodore  Xantopule,  diacre  grand  iacriftain 
de  l'églife  de  Conftantinople ,  Michel  Balfamon  grand 
garde-chartres &  archidiacre  de  la  mêmeéglife,  Sgu- 
ropule  ou  Scyropule ,  grand  ecclefiarque ,  qui  a  conv 
pofé  une  hiftoire  du  concile  de  Florence ,  George  de 
Cappadoce  grand  défenfeur,  &  plufieurs  autres  officiers 
de  la  mêmeéglife.  Entre  les  moines  ,  Grégoire  confef- 
feur  delempereu^qui  fut  fait  protofyncele  a  Florence, 
-Geronce  abbé  du  monaftere  duTout-puiflant,  &  les 
abbez  des  monafteres  de  Cale  ôc  de  fàint  Bafile  i  Mo'ife 
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1         j"  moine  du  la  Laurc  de  faint  Mont,  Pacome  abbé  de 

*        *  faint  Paul,  Dorothée  moine  de  Bacopede  ,  Athanafe 

moine  de  Periblet .  le  fcavant  Gemiftius  maître  de  Bed 

*  » 

farion  &  de  Marc  d'Ephefe,  &  le  Philofophe  Ame- 
runtza,  George  Scholarius,  &  quelques  autres  avec 
plufieurs  officiers  de  l'empire ,  au  nombre  de  fept  cens 
j*jn*u»iMa*  personnes  en  tout,  fi  l'on  en  croit  Juftiniani ,  qui 

tmil.  P,rr*r.     1 .    »  I»       '  J  L      J  I 1      *  • 

ajoute  que  1  on  etoit  convenu  de  ce  nombre  dans  le  trau 
té  fait  avec  les  Grecs.  L'empereur  avoiteu  foin  de  tirer 
des  pouvoirs  des  patriarches  d'Alexandrie ,  d'Antioche 
&  de  Jerufalem  ,  dont  il  chargea  ceux  des  prélats  qui 
dévoient  les  repréfenter  au  concile.  • 
lxxxu.       Etant  tous  arrivez  à  Venife ,  l'empereur  y  fit  fon  en- 
ckS'STfiS  tr*e  le  lendemain  dimanche  de  la  léptuagefïme  ,  avec 
«crée  dans  vc  beaucoup  de  magnificence  &  un  grand  concours  de 
ntHL  peuple.  Le  doge  &  le  fenat  l'allerent  recevoir  à  faint 
it  t  iT  iZui.  Nicolas  du  Lido ,  dans  le  Bucentaure,  tout  éclatant  d'or 
ubb'>t-  6"     &  de  foïe,  accompagnez  de  douze  galères  magnifique- 
ment équipées ,  &  d'une  infinité  de  gondoles  qui  cou- 
vroient  toute  la  mer  aux  environs  i&  après  qu'il  eut 
reçu  dans  fagalere,a(Tis  fur  un  fuperbe  trône,  les  devoirs 
que  le  doge  &  les  fenateurs  lui  rendirent  en  cérémonie, 
il  entra  fur  le  midi  en  ce  fuperbe  équipage  dans  Venife 
par  le  grand  canal,  ayant  mis  le  doge  à  fa  droite ,  & 
Demetrius  (bn  frère  à  fa  gauche  i  tout  rétentiuoit  du 
fon  des  trompettes,  &  de  toutes  fortes  d'inftrumens  de 
mufique,  &  de  toutes  les  cloches  de  la  ville. 

Le  pape  informé  de  l'arrivée  de  l'empereur  des  Grecs 
i  Venife,  lui  envoya  faire  compliment  par  Nicolas  Al- 
bergati  cardinal  de  fainte  Croix  ,qui  avoit  fait  l'ouver- 
ture du  concile  à  Ferrare.  Ilétoit  accompagné  du  mar- 
quis de  Ferrare  Nicolas  d'Eft,  qui  offrit  a  l'empereur  fa 
ville  Ôc  fes  états.  Le  cardinal  Julien  en  fit  autant,  &  le 
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félicita  fur  Ton  heureufe  arrivée ,  &  fur  la  fainte  réfo-  " 
lution  qu'il  avoir  prife  de  traiter  d'une  réunion  entière  *  43 
&  parfaite.  L'empereur  les  remercia ,  &  de  fon  côté  il 
envoya  à  Ferrare  deux  abbez  &  trois  féculiers  pour'ren- 
dre  fes  devoirs  au  pape ,  &  l'aflurer  qu'il  auroit  au  plu- 
tôt l'honneur  de  fe  rendre  auprès  de  fa  fainteté.  Les 
abbez  ne  firent  qu'une  inclination  en  faluant  le  pape, 
&  les  féculiers  fléchirent  le  genou,  ayant  refufé  de  fe 
profterner  pour  baifer  les  pieds  du  pape ,  coutume  tout- 
a-fait  inconnue  aux  Grecs.  Enfin  l'empereur  après  avoir  Lxxxm. 

11  t  1      \\r     T   1        '  Il  partie  Vei 

reçu  tous  les  honneurs  imaginables  a  venue,  en  partit  nui  «cvi«ui 
le  virigt-huitiéme  de  Février, y  lailîant  le  patriarche,  Iutue% 
faute  de  voiture  ,  &  remonta  le  Pô  jufqu'i  Francolin  à 
demi-lieue  de  Ferrare ,  où  le  pape  étoit  arrivé  depuis  JJiSJJJ 
peu  de  Boulogne:  le  marquis  d'Eft  alla  le  recevoir  à  la.  >•*• 
defeente.  Tous  les  cardinaux  fuivis  d'un  grand  nom- 
bre de  prélats  furent  au-devant  de  lui,  hors  de  la  ville 
de  Ferrare  :  il  étoit  monté  fur  un  cheval  bai  fuperbe- 
ment  enharnaché,  &  il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  le 
quatrième  de  Mars,  fous  un  dais  magnifique  porté  par 
les  enfans  &:  les  plus  proches  parens  du  marquis. 

Il  fut  ainli  conduit  jufqu'au  palais  du  pape,  a  la  porte  lxxxiv. 
duquel  tous  ceux  qui  l'accompagnoient  dépendirent  lell^tuiZ 
de  cheval ,  lui  feul  y  demeurant  i  &  quand  il  fut  à  la  re- 
porte  de  la  falle  il  mit  pied  a  terre ,  &  l'ayant  traverlee 
il  trouva  le  pape ,  qui ,  auflî-tôt  qu'on  lui  eût  dit  que 
ce  prince  étoit  a  la  porte,  s'étoit  levé  de  fon  trône,  ôc 
avoit  Ci  bien  mefuré  fes  pas  en  s'avançant ,  qu'il  ne  ren- 
contra l'empereur  qu'au  milieu  de  fon  appartement ,  & 
TembraiTa  avec  beaucoup  de  tendrefle ,  lui  préfentant 
la  main  que  ce  prince  baifa  avec  refpe£t.  Le  pape  le 
conduifït  a  fa  chambre,  &  le  fit  afleoir  à  fa  gauche, 
où  tous  les  cardinaux  &  les  princes  vinrent  lui  rendre 
TomeXXIL  A  a 
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7   leurs  devoirs.  S'étant  enfuite  entretenu  quelque  tems 

An.  143  8.  avçç  ^  y  le  fit  conduire  avec  la  même  pompe  au  Ton 
des  trompettes  dans  le  palais  qu'on  lui  avoit  préparé 
&  où- il  rut  traité  avec  beaucoup  de  fomptuodté  & 
de  magnificence  r  comme  il  convenoit  à  un  empe- 
reur. 

£Xftï«die     Trois  jours  après  cette  entrée ,  le  patriarche  qui  étoit 
virai  àFmare.  demeuré  à  Venife  avec  une  partie  des  métropolitains 
&ncii.  tem.  ^       évêques .  arriva  par  eau  à  Ferrare  dans  un  ma- 

XI U./.  $04.  <  fC  1  1     n  rC 

gninque  vaifleau  du  marquis  d'1  ft.  Il  pafla  dans  ce 
vaifleau  le  refte  du  jour  &  la  nuit ,  jufqu'a  ce  qu'on  eût 
réglé  la  manière  dont  lui  &  ceux  de  fa  fuite  feroient 
reçus.  Car ,  comme  il  vouloir  maintenir  fa  dignité ,  qui 
étoit  la  première  de  1  eglife  Orientale ,  où  l'on  ne  con- 
venoit point  de  la  primauté  &  de  la  fuperiorité  du  pa- 
pe, puiique  c'étoit  décela  même  dont  on  devoit  dilpu- 
ter  dans  le  concile ,  il  prétendoit  traiter  d'égal  avec 
le  pape  ,  (ans  que  l'on  mît  entre  eux  d'autre  différen- 
ce que  celle  de  l'âge.  Il  étoit  fur  tout  attaché  a  deux 
points.  „  Le  premier,  de  vouloir  que  l'on  envoyât  des 
„  cardinaux  au-devant  de  lui,  ce  qu'on  n'avoit  pas 
„  fait  n'y  étant  venu  que  deséveques.  Le  fécond,  de  ne 
„  point  iouffrir  qu'on  lui  parlât  de  baifer  les  pieds  du 
5,  pape  ,  félon  la  coutume  de  l'églife  Occidentale  „. 
Et  comme  il  infiftoit  fur  ces  deux  articles  avec  beau- 
coup de  fermeté ,  le  pape  fut  obligé  pour  le  bien  de 
la  paix  ,  de  les  lui  accorder.  Néanmoins  il  ne  voulut 
point  qu'il  fît  porter  fa  crofle ,  ni  qu'il  donnât  fa  bé- 
nédiction dans  la  ville  de  Ferrare. 
iianX«^dont      *"e  ^demain  donc  après  que  tout  fut  réglé,  qua- 

lepatna.chefa.  tre  cardinaux  accompagnez  de  vimit-cinq  éveques  , 
c$Mit  cm.  de  grand  nombre  de  prélats  &  d  omciers  du  pape ,  & 

«i»**»4.    du  UjarCjUis  a'Eft  avec  fes  enfans  &  la  noblelfc ,  alle- 
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rent  recevoir  le  patriarche  à  la  defcente  du  vaiffeau  >  1 
&  après  les  premiers  complimens,  lui  prefenterent  &  An.  1438. 
à  ceux  de  fa  fuite, des  chevaux  qu'on  leur  avoir  ame- 
nez, fur  lefquels  ils  montèrent  i  &:  deux  cardinaux , 
dont  l'un  étoit  Profper  Colonne ,  neveu  du  défunt  pa- 
pe, s'étantmis  aux  deux  cotez  du  patriarche,  on  mar- 
cha en  ordre  jufqu'à  la  porte  du  palais,  où  le  patriar- 
che mit  pied  à  terre.  De -là  il  fut  conduit ,  en  traver- 
fantles  (ailes  &  les  anti-chambres  ;ufqu'à  la  porte  que 
la  chambre  fecrete ,  où  le  pape ,  qui  ne  vouloit  pas  que 
l'audience  fût  publique ,  l'attendoit  affis  fur  un  trône 
fort  élevé ,  ayant  à  fa  droite  les  cardinaux  fur  des  fleges 
aflez  bas.  A  l'arrivée  du  patriarche  on  ouvrit  la  porte, 
Se  on  le  fît  entrer,  accompagné  feulement»  de  iix  des 
liens ,  qui  furent  les  métropolitains  de  Trebizonde  , 
d'Ephele ,  de  Cizique,  de  Sardes ,  de  Nicée  &  de  Ni- 
comédie.  Le  pape  le  voyant  approcher ,  fe  leva  de  ion 
trône  pour  le  recevoir  •>  ils  s'embrafTercnt ,  &  fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix.  Apres  quoi  le  pape  s'étant 
remis  fur  fon  trône ,  on  fit  affeoir  à  fa  gauche  le  pa- 
triarche fur  un  fiéçe  femblableà  celui  des  cardinaux. 
Les  fix  métropolitains  furent  pareillement  admis  au 
baifer ,  &  fe  mirent  enfuite  à  la  gauche  du  patriarche  , 
mais  debout ,  comme  firent  auflï  les  autres  Grecs  de  fa 
fuite ,  qu'on  fit  entrer  les  ijps  après  les  autres ,  fix  a  fix ,  & 
qui  lui  rirent  la  révérence  félon  leur  différente  qualité , 
ou  en  lui  baifant  la  main  &  la  joue ,  ce  qui  fut  permis  aux 
évéques  &  aux  principaux  officiers  de  l'égiife  de  Conf- 
tantinople ,  ou  en  faifant  une  profonde  inclination  , 
comme  firent  les  autres  eccleflafiiques  :  car  pour  les  laï- 
ques ,  ils  lui  baiferent  les  r^ieds  à  genoux  ;  ce  qu'on  per- 
mit pour  s'accommoder  a  la  coûtume  des  Grecs. 
Quelques  jours  après  il  fallut  traiter  avec  l'empe- 
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reur  &  le  patriarche  de  la  célébration  du  concile  „ 


An  i 4.2  8    i  , —   —   ' 

•  dont  il  y  avoit  déjà  eu  deux  feiîions ,  comme  on  l'a 

"Xa  Vri  v"  '  ^  Preirnere  'e  dixième  de  Janvier ,  où  avoit  pré- 
■etncScKo  fidé  le  cardinal  Albergati ,  qu'Eugène  avoit  envoyé 
«ncUeT1*  dU  devant  lui  à  Ferrare  en  qualité  de  ion  légat  i  la  fecorï- 
voytz. ti-itft, ,  qu'Hueene  lui-même  avoit  tenu  le  quinzième  de 
Février.  Le  pape  le  voyant  allure  des  Grecs ,  commen- 
ça aulfi-tôt  après  la  cérémonie  de  leur  réception  à  les 
entretenir  de  cette  affaire  :  ôc  comme  l'empereur  indf- 
toit  toujours  à  vouloir  que  les  rois  &  les  princes  de 
l'Europe  affilia  tient  à  ce  concile ,  ou  en  perïonne  ,  ou 
du  moins  par  leurs  ambafladeurs ,  il  rut  enfin  rélolu 
d'un  commun  confentement ,  qu'on  tiendroit  le  neu- 
vième d'Avril  la  première  féance  des  Latins  avec  les 
Grecs,  expreflion  captieufe  dont  on  fefervit  pour  faire 
entendre  a  tout  le  monde  que  les  deux  églifes  d'O- 
rient &  d'Occident  étoient  aiTemblées  à  Ferrare  dans 
un  concile  légitime  ,  où  tous  les  princes  &  tous  les 
prélats  étoient  invitez.  De  plus,  afin  qu'on  eût  lp,loi- 
ïlr  de  s'y  rendre ,  on  arrêta  que  la  féconde  fellion  ne  fe 
célebreroit  que  quatre  mois  après  la  première  i-  &  que 
durant  tout  cetems-là  on  tiendroit  des  congrégations 
particulières,  ou  feize  fçavans  hommes  que  l'on  choi- 
liroit  entre  les  Latins  ,  &  autant  du  côté  des  Grecs  , 
propoferoient  dans  des  difpu^es  &  dans  des  conferen- 
îxxxvm.  ces  réglées ,  ce  qu'ils  avoient  à  dire  fur  les  cinq  arti- 
UrStSSS^  cles  qu'on  devoit  examiner  dans  le  concile,  i.  Tou- 
chant la  proceflion  du  Saint-Efprit.  i.  L'addition  Filio- 
que,  que  l'on  avoit  faite  au  fymboie.  3.  Le  purgatoire 
&  l'état  des  ames  avant  le  jugement.  4.  L'ufage  des 
azymes  dans  les  faints  myfteres.  5.  La  primauté  & 
l'autorité  du  faint  fîcge. 

Cette  rélblution  pnfe,  le  pape  envoya  fes  lettres 


aer  dans  leçon 
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circulaires  à  tous  les  princes  &  à  tous  lesévcques ,  pour  ' 
les  inviter  à  fe  rendre  dans  quatre  mois  à  Feirare,  afin  An.  1438. 
d'affifter  à  ce  concile ,  où ,  en  prefence  de  toutes  les  puif- 
fances  du  monde  chrétien ,  l'Orient  fe  devoit  réunir  à 
l'Occident ,  pour  ne  faire  plus  déformais  qu'une  feule 
bergerie  fous  un  même  pafteur.  On  penfa  donc  2  tenir 
la  première  feflîon  du  concile ,  qui  dans  les  actes  d'Au-   M*  T*Mitit 
guftin  Patrice,  eft  nommée  la  troifiéme ,  à  caufe  des  J^jJJ1'*"* 
deux  premières  tenues  avant  l'arrivée  des  Grecs  >  mais 
comme  ces  deux  premières  ne  font  plutôt  qu'une  in- 
troduction au  concile ,  &  que  les  actes  romains  ne  pla- 
cent qu'au  huitième  dO&obre  la  première  feffion ,  où  • 
l'on  commença  à  parler  de  la  procelïîon  du  Saint-Efprit, 
qui  étoit  le  point  principal  du  différend  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  églifes ,  Orientale  &  Occidentale  i  pour 
éviter  la  confufion ,  nous  fuivrons  à  l'avenir  cet  or  cire. 

Ainfi  le  neuvième  d'Avril  qui  fut  le  Mercredi-faint,  lxxxix. 
étant  arrivé ,  on  fe  mit  en  devoir  de  faire  l'ouverture  du  ]JuS^£ 
concile  à  Ferrare  :  mais  dans  le  tems  qu'on  étoit  pret  ^u™^nt 
de  s'affembler ,  il  furvint  une  conteftation  touchant  les  crorgr. 
féancesdu  pape,  de  l'empereur  &  du  patriarche.  Le  m». un,  *•««! 
pape  fouhaitoit  que  fon  trône  fut  mis  au  haut  de  l'é-  '  ^ï'^/'î* 
glife  dans  le^nilieu  entre  les  deux  rangs ,  parce  que  pré- 
iidant  en  perfonne  au  concile ,  il  devoit  être  comme  le 
centre  &c  le  nœud  qui  réunit  les  deux  partis.  Mais  l'em- 
pereur des  Grecs  s'y  oppofa  fortement ,  &  foûtint  que 
ce  qui  devoit  être  plutôt  la  place ,  comme  en  effet  Cond 
tantin  l'avoit  occupée  au  concile  de  Nicée  ,  &  Mar- 
cien  qui  étoit  afïis  avec  le  fénat  dans  le  baluftre  au  bas 
de  l'autel ,  dans  le  concile  de  Calcédoine.  On  répondit  i 
l'empereur,  qu'il  étoit  vrai  que  les  papes  n'eurent  point 
cette  place  du  milieu  dans  ces  conciles ,  mais  que  c'étoit 
parce  qu'ils  ne  s'y  étoient  point  trouvez  en  perfonne- 
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A  II  fallut  donc  accommoder  cette  affaire,  ôcl'accommo^ 

N* dément  fut,  que  le  pape  feroit  placé  dans  une  chaire 
élevée  à  la  première  place  du  côté  droit  -,  que  l'on  met- 
troit  un  pas  au  -  deflbus  de  lui  un  trône  vacant  pour 
l'empereur  des  Latins,  &  qu'au  deflbus  du  même  côté 
Rrekmcnt    Croient  placez  les  cardinaux ,  les  archevêques  &  les 

pouricsfé*Dce$.  évêques  d'Occident  :  Que  l'empereur  Grec  auroit  un 
O     trône  de  l'autre  côté  vis-a-vis  celui  de  l'empereur  des 
Latins  :  que  l'on  mettroit  au-deflbus  la  chaire  du  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  enfuite  le  banc  des  vicai- 
res des  autres  patriarches ,  &  après  eux  les  archevêques 
&  les  évêques  Grecs ,  &  que  le  dcfpote  Demetrius ,  frè- 
re de  l'empereur  feroit  aflis  fur  un  fiége  à  côté  de  lui. 
Le  grand  autel  de  l'églife  de  fiint  George  où  fe  tenoit 
le  concile  étoit  tourné  vers  l'Orient  i  de  forte  que  le 
côté  droit  de  l'évangile  qui  étoit  le  Septentrion,  étoic 
occupé  par  le  pape  &  les  Latins,  &:  le  gauche  vers  le 
Midi  par  les  Grecs.  L  évangile  étoit  placé  au  milieu  de 
l'églife  devant  l'autel. 

Jtt*?»fti"i*~      Cet  ordre  ainfi  arrêté,  le  pape  revêtu  de  fes  habits 

niiAhift.tênàl.  ,r  ,  ■      i      */*         *  r  i- 

Thnnt.fm,  pontificaux ,  s  étant  mis  dans  ion  trône,  neur  cardi- 
naux prirent  leurs  places  immédiatement  au  -  deflbus 
du  fiége  préparé  pour  l'empereur  des  Latins ,  &  qui  fût 
toujours  vuide  à  caufe  de  fbn  abfence.  Le  patriarche  de 
Jerufalem  du  rit  latin  fut  placé  après  le  premier  des  car- 
dinaux, &  celui  d'Aquilee  après  le  dernier.  Les  arche- 
vêques &  les  évêques  fuivoient  félon  l'ordre  d'anti- 
quité &  du  tems  de  leurconfécration ,  au  nombre  d'en- 
viron cent  cinquante  ;  puis  les  abbez ,  les  généraux 
d'ordres,  les  docteurs,  &  les  autres  eccléilaftiques  qui 
rempliflbient  tout  le  bas  de  l'églife  \  le  haut  étoit  rem- 
pli par  les  protonotaires  apoftoliques ,  &  parles  autres 
officiers.  Les  avocats  conliftoriaux  étoient  fur  les  dé- 
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grez  du  grand  autel ,  &  les  clercs  de  la  chambre  avec  f 
les  auditeurs  aux  pieds  du  pape,  devant  le  trône  du-  An. 143 8. 
quel  &  devant  celui  de  l'empereur  des  Latins,  étoient 
afïis  les  ambafladeurs  des  princes  &  des  républiques , 
les  ducs ,  les  marquis  &  les  comtes ,  &  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  confiderable  parmi  la  nobleiTe. 

Auili-tôt  qu'on  eût  achevé  la  melTe  du  Saint-Efprit 
l'empereur  Grec  &  fes  prélats  qui  avoient  célébré  à  part 
le  facrifice,  félon  leur  rit ,  entrèrent  dans  l'églife ,  &  tou- 
te l'afTemblée  s'étant  levée  pour  leur  faire  honneur,  ils 
prirent  leurs  places  au  côté  du  midi.  Le  defpote  Deme- 
trius  fut  afïis  fur  un  petit  flege  à  la  droite  de  l'empe- 
reur fon  frère  à  un  pas  de  fon  trône,  &  à  fa  gauche  au- 
deflous  du  fïége  du  patriarche ,  qui  ne  s'y  trouva  pas  > 
à  caufe  de  Ion  indifpofition ,  ctoient  les  vicaires  des  trois 
patriarches  d'Orient  ;  fçivoir ,  pour  Philothée  d'Ale- 
xandrie, Antoine  métropolitain  d'Heraclée  enThra- 
ce,  &  Grégoire  protofyncele,confefTeur  de  l'empereur, 
pour  Dodthée  d'Antiochs,  Marc  Eugénique  évêque 
d'Ephefe ,  que  ce  patriarche  avoit  joint  à  Ifidore  métro- 
politain de  RufTie,  dont  on laifla  la  place  vuide ,  parce 
qu'il  n'arriva  qu'au  mois  d'Août  avec  quelques  évêques- 
Mofcovites&:  une  fuite  de  deux  cens  chevaux,  &  pour 
Joachim  patriarche  de  Jerufalem  ,  métropolitain  de 
Sardes ,  Denis  qui  mourut  peu  de  tems  après  à  Ferrare , 
&  Dofithée  métropolitain  de  Monembaié  au  Pelopon- 
nefe.  Apres  ceux-ci  furent  placez  les  métropolitains 
Dorothée  ôcTrébizonde,  Métrophanes  de  Gyzique  , 
Beflarion  de  Nicée ,  Macaire  de  Nicomedie ,  Dorothée  cmh.  tmtt. 
de  Metelin  ,  celui  des  Géorgiens  avec  un- de  fes  évê-  *în. 
ques,  ôc  plufieurs  autres  qu'on  peut  voir  dans  les  fouf-  f/S7^/*' 
criptions  de  ce  concile  -,  enfuite  les  officiers  &  les  digni- 
tez  de  l'églife  de  Conftantinople,  les  abbez,  les  prêtres 
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■"  &  les  moines  du  Mont-Athos.  Aux  pieds  du  trône  de 

An.  143  8.  }'empCreur  Grec,  on  pinça  les  ambafladeurs  de  Trébi- 
zonde,  du  grand  duc  de  Mofcovie,  du  prince  des  Géor- 
giens, des  defpotes  de  Servie  &  de  Valachie ,  &:  les  prin- 
cipaux officiers  de  l'empereur,  entre  lefquels  étoient 
les  plus  fçavans  des  Sénateurs  ,  Gemiftius  de  Lacede- 
hMpptndiei  mone,  Ar°yropulus ,  &  le  célèbre  George  Scolarius , 

Min.xiii.M-  "e  <\m  nous  avons>  parmi  les  actes  du  concile  ,  la  ha- 
rançue  qu'il  fît  pour  exhorter  les  Grecs  Tes  compatrio- 
tes a  l'union.  On  fît  afleoir  aux  deux  cotez  du  patriar- 
che ,  les  cinq  aiïiitansou  diacres  qu'on  appelloit  porte- 
croix,  à  caufe  de  la  croix  qu'ils  portoientlur  leurs  man- 
teaux :  Sguropulus  dont  nous  avons  les  actes  du  concile 
de  Florence ,  étoit  du  nombre  de  ces  porte-croix.  Enfin 
xci.      tous  les  autres  ecclefiaftiques  de  la  fuite  des  évéques 

«  î-ouvenurc  Grecs  remplirent  le  bas  de  l'cglifc  de  leur  côté ,  com- 

ksGrc«!eavec  me  les  Latins  faifoient  auflldu  leur. 

nm.siif.         Tous  ces  préparatifs  n'étant  faits  que  pour  l'ouver- 

ZZtZTÏ'o?'.  ture  du  concile ,  elle  fe  fit*le  neuvième  d'Avril  dans 
l'égiife  de  feint  George  ,  &  l'on  y  déclara  que  le  con- 
cile œcuménique  étoit  ouvert  à  Ferrare ,  que  l'on  don- 
noit  a  tous  ceux  qu'on  y  invitoit  quatre  mois  pour  s'y 
rendre.  On  y  lut  auffi  la  déclaration  du  patriarche  de 
Conftantinople  qui  étoit  abfent ,  à  caufe  de  fes  infirmi- 
tez  &  de  fon  âge ,  ayant  plus  de  quatre- vingt  ans ,  par 
laquelle  il  approuvoit  la  convocation  du  concile  à  Fer- 
rare,  &  conlentoit  que  l'on  prît  quatre  mois  de  tems  , 
afin  que  les  évêques  qui  étoient  encore  à  Bafle,  &tous 
les  autres  qui  dévoient  y  affilier,  puflents'y  rendre  auffi 

jfavtftr.  90t.  bien  que  les  rois  &  les  princes  d'Occident.  Enfuite  i'é- 
f"  vêque  de  Porto  monta  fur  la  tribune ,  &  publia  une  btrlle 
du  pape  Eugène,  dans  laquelle  il  déclare  du  confente- 
ment  de  l'empereur,  du  patriarche  &  de  tous  le*  pères 

affemblez 
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aflemblez  à  Ferrare ,  que  le  concile  général  s'y  célèbre-  T  r 
ra  pour  l'union  des  deux  églifes.  Ainfi  finit  cette  aflem-  143  * 
blée.  On  difïera  la  feflîon  durant  fix  mois  entiers,  ôc 
quoique  cet  intervai  fut  fort  long,  il  ne  vint  pref^ue 
plus  perfonne  au  concile,  parce  que  les  rois  de  France, 
de  Caftille  ,  de  Portugal  &  de  Navarre ,  le  duc  de  Mi- 
lan &  les  princes  d'Allemagne  tâchoient  d'accorder  les 
perés  du  concile  de  Bafle  avec  le  pape  Eugène,  qu'ils 
vouloient  toujours  reconnoître  pour  vrai  pape ,  &  qu'ils 
ne  trouvoient  pas  qu'il  fût  à  propos  d'envoyer  leurs 
évcques  à  Ferrare  durant  cette  négociation  ,  ce  qui  flu 
choit  fort  le  pape ,  parce  que  les  Grecs  ne  vouloient 
point  qu'on  commençât  le  fynode,  qu'il  n'y'eût  un 
nombre  confidérabie  de  prélats. 

Mais  le  pape ,  pour  ne  point  perdre  de  tems,  preflfa  L«  g««  & 
les  Grecs ,  pendant  cet  intervalle,  d'entrer  en  confe-  lm«mcoo- 

1      r      •  1  t        t-rr  111  fcrent  enfemble 

rence  avec  les  Latins  touchant  les  différends  des  deux  fur  kt  mide* 
églifes.  Les  Grecs  de  leur  côté  remettoient  à  la  faire ,  contcftc** 
quand  le  concile  feroit  aiTemblé.  Enfin  après  bien  des 
inftances,  on  convint  que  l'on  nommeroit  de  part  & 
d'autre  des  perfonnesqui  s'aflembleroient  toutes  lesfe- 
maines  trois  rois  dans  le  monaftere  de  faint  André ,  &    c»***  /«#r. 
confereroient  enfemble  fur  les  matières  conteftées.  à?',™! 
Les  Grecs  nommèrent  de  leur  coté  Marc  Eugénique 
d'Ephefe ,  &  les  évéques  de  Monembafe ,  de  Nicée ,  de 
Lacedemone  &  d'Anchiale ,  avec  le  grand  garde-char- 
tres ,  le  grand  ecclefiarque ,  deux  abbez  &  un  moine  , 
aufquels  l'empereur  joignit  Jagaris.  Les  Latins  nom- 
mèrent de  leur  côté  le  cardinal  Julien,  le  cardinal  de 
Fermo,  André  éveque  de  ColofTe  (c'eft  Rhodes,  )  Jean 
docteur  d'iifpagne ,  &  fix  autres.  Marc  d'Ephefe  &  Bck 
farion  éveque  de  Nicée  furent  chargez  de  porter  la  pa- 
role pour  les  Grecs  i  &  on  leur  ordonna  de  ne  point 
Tmne  XXII.  B  b 
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■  7"  entrer  dans  les  principales  controverfes  qu'il  falloir  ré- 

AN.1435.  ferver  au  concile.  La  conférence  commença  par  des. 

difcours  généraux  de  part  &  d'autre  fur  le  bien  de  la 
paix  &  l'union  des  deux  églifes. 

Le  cardinal  Julien  voulut  faire  entrer  les  Grecs  en 
matière  fur  la  queftion  principale  de  l'union  ;  mais  ils 
l'évitèrent  dans  cette  première  conférence  &  dans  la 
féconde  :  dans  la  troifiéme ,  ce  cardinal  dit  qu'il  y  a  voit 
quatre  chefs  de  controverfe  entre  les  Grecs  &  les  La- 
tins. Le  premier ,  de  la  proceflîon  du  Saint-Efprit  ;  le 
fécond ,  de  l'ufage  du  pain  azyme  ou  levé  dans  le  facri- 
fice  >  le  troifiéme  ,  du  purgatoire  > &  le  quatrième,  de 
la  primauté  du  pape  :  &  il  demanda  aux  Grecs  par  le- 
quel de  ces  articles  ils  vouloient  qu'on  commençât.  Ils 
rehiferent  de  traiter  de  la  proceflîon  du  Saint-Efprit  , 
difant  qu'ils  le  réfervoient  a  un  autre  tems,  &  ne  vou- 
lurent point  répondre  fur  les  autres  articles ,  qu  ils  n'euf- 
fent  auparavant  confulté  l'empereur.  Dans  la  quatriè- 
me conférence ,  ils  offrirent  de  traiter  de  l'article  du 
purgatoire,  ou  de  celui  de  la  primauté,  &  laifferenc 
aux  Latins  la  liberté  de  choifir.  Le  cardinal  Julien  choi- 
iic  l'article  du  purgatoire  :  mais  on  rie  commença  2 
agiter  cette  queftion  que  dans  la  cinquième  conféren- 
ce tenue  le  cinquième  de  Juin, 
xciit      .  Comme  les  Grecs avoient  demandé  qu'on  leur expo*- 
tnreïï cras  ^  la  doctrine  de  l'églife  Romaine  fur  ce  point  ,  le 
upu^atowe"  carûlinal  Julien  ^eur  dit  qu'elle croyoit  que  les  ames  des 
Juftes  qui  étoient  pures  &  fans  tâche,  &  qui  avoienc 
egé  exemtes depeené  mortel,  alloient  droit  au  ciel,  & 
joaiifloienc  du  bonheur  éternel  ;  mais  que  celles  des 
hommes  qui  font  tombez  dans  des  péchez  après  le  ba- 
tême,  quoiqu'ils  en  ayent  fait  pénitence,  s'ils  n'ont 
pas  accompli  entièrement  la  pénitence  néceuaire  pour 
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expier  ces  péchez,  ni  porté  des  fruits  clignes  de  peni-  '  '  "  1 111 
tence  pour  obtenir  une  entière  rémiffion,  paffent  par  I43^. 
le  feu  du  purgatoire  \  &  que  les  unes  y  font  plus  long- 
tems ,  &  les  autres  moins ,  félon  la  qualité  cle  leurs 
péchez  ;  qu'enfin  étant  purifiées,  elles  joùiffent  de  la 
béatitude  :  mais  que  les  ames  de  ceux  qui  meurent  dans 
le  péché  mortel ,  font  auflî-tôt  envoyées  dans  les  fup- 
plices.  Marc  d'Ephefe  répondit  que  le  fentiment  de  l'é- 
glife  Grecque  n'étoit  difterent  de  cette  doctrine  qu'en 
tort  peu  de  chofes,  &  qu'il  croyoit  qu'il  feroit  aile  de 
rectifier  celle-ci  par  une  explication.  Cette  différence 
fut  éclaircie  dans  la  fixiéme  conférence ,  &  les  Grecs  la 
firent  confifter ,  en  ce  que  les  Latins  difoient  que  la  pu- 
rification des  ames  fe  raifoit  par  le  feu  ;  au  lieu  que  les 
Grecs  croyoient  bien  que  les  ames  des  pécheurs  alloient 
dans  un  lieu  de  ténèbres  &  detriftefle,  où  elles  étoient 
pondant  un  rems  dans  l'affliction  ,  &  privées  de  la  lu. 
miere  de  Dieu;  mais  ils  ajoûioient  qu'elles  étoient  puri- 
fiées &:  délivrées  de  ce  lieu  d'affliction  par  les  facrifices 
&  parles  aumônes;  ils  croyoient  encore  que  les  dam- 
nez ne  feroient  entièrement  malheureux  ,  &  que  les 
Saints  ne  joùiroient  d'une  béatitude  parfaite  qu'après 
la  réfurrection  de  leurs  corps.  Les  Latins  demandèrent 
que  cette  déclaration  des  Grecs  fût  mife  par  écrit ,  mais 
quand  il  s'agit  de  le  faire,  Marc  d'Ephefe  &  Beflarion 
ne  purent  convenir  enfemble ,  &  drefferent  chacun  un 
écrit  difterent.  Le  premier  étant  perfuadé  que  la  béa- 
titude étoit  différée  jufqu'au  jour  du  jugement  s  & 
l'autre  croyant  qu'il  ne  tnanquoit  aux  Saints  pour  la 
perfection  de  leur  béatitude ,  que  d'avoir  leurs  corps. 
Cette  conteftation  les  brouilla  l'un  avec  l'autre ,  & 
depuis  ce  tems-li  ils  n'agirent  plus  de  concert ,  &  ne 
furent  plus  en  bonne  intelligence.  Ces  conférences 
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■*j   dégénérèrent  enfuice  en  altercations  ,  &  finirent  (uf 

An.  1438.  ja  £n  ^u  mojs  je  juillet,  fans  qu'on  y  eût  traité  d'au- 
tres points  que  celui  du  purgatoire  ,  fur  lequel  on  ne 
put  pasTnême  convenir.  Les  adles  ne  rapportent  poinc 
s?*ni.  mi*n,  qU*on  ffr  autre  choie  jufqu'au  huitième  d'Octobre  » 
auquel  Sponde  place  la  première  lellion  ,  ce  qui  s  elt 
fait  au  neuvième  d'Avril ,  n'étant  que  l'ouverture  du 
concile.  Nous  rapporterons  jufqu'à  ce  tems-  là  les  au- 
tres évenemens  de  l'hiftoire. 
XCIV»         Albert  d'Autriche  gendre  de  l'empereur  Sigifmond , 

Albert  d'Au-  v    ,    •  j    ,to    ,  .      V-        ç    b  ? 

trrchc  eft  cou-  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs ,  tut  couronne 
Hongrie' &e de  r°i  de  Hongrie  avec  fon  époufe  Elifabeth  à  Albe  Roya- 
ume.      |e  ^  ]e  premier  jour  de  Janvier  >  &  le  fixiéme  de  May 

il  fut  proclamé  roi  de  Bohême  à  Prague ,  &  couronné 
folemnellement  le  vingt-neuvième  de  Juin  ,  malgré 
AljE»Vyh.  bift.  ks  vains  efforts  d'une  fa&ion  puiflante  ,  qui  jetta  les 
cïtbuiSl'  yeux  ^ur  Cafim.ir  frère  du  roi  de  Pologne  ,  qui  n'a  voie 
encore  que  treize  ans ,  &  qui  fut  caufe  de  la  guerre  \  car 
Roquefane  qui  ne  pouvoit  demeurer  en  repos ,  forma 
une  armée  de  Bohémiens,  commandée  par  Petarfort 
&  Pogebrac ,  qui  fe  joignit  aux  Poionois.  Albert  donc 
les  forces  étoient  devenues  plus  grandes  que  celles  de 
fon  prédecefleur ,  qui  ne  pofledoit  pas  l'Autriche ,  pref. 
fâ  fi  fort  les  Bohémiens  &  les  quatorze  mille  foidats 
qu'ils  avoient  reçus  de  Pologne,  qu'il  les  contraignit 
de  quitter  la  campagne ,  de  laifler  prendre  toutes  les 
places  qui  s'étoient  déclarées  en  leur  faveur,  &  de  fe 
retirer  enfin  fous  l'artillerie  de  Thabor  ,  ou  les  Poio- 
nois ayant  refufé  de  combattre ,  furent  réduits  par 
la  famine  à  fe  débander.  Les  Bohémiens  trop  fbibles 
pour  réfifter  fèuls ,  fe  fournirent ,  &  le  pape  de  fon  cô- 
té, les  pères  de  Balle  du  leur,  ménagèrent  une  trêve 
avec  les  Poionois  ,  afin  d^unir  leurs  armes  avec  celles  de 
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l'empire  ,  pour  s'oppofer  aux  progrez  des  Turcs  qui  1 
faifoient  beaucoup  de  dégâts  àc  de  ravages  fur  coures  AN-Hi8* 
les  frontières  du  royaume  de  Hongrie. 

Les  électeurs  de  l'empire^Romain  s'étant  aufli  af-  x  c  v. 
femblez  à  Francfort  dans  le  carême  ,  élurent  le  me-  desIRoftmtlinJd 
me  Albert  pour  roi  des  Romains.  Mais  il  fe  préfen-  je».  s;/u.  Ufu 
toit  une  difficulté  >  c'étoit  le  ferment  qu'il  avoit  fait  55nw-A  1s*. 
aux  barons  de  Hongrie  de  ne  point  accepter  cette  di- 
gnité ,  fi  on  la  lui  oftroit.  Ce  qui  avoit  porté  les  barons 
a  lui  faire  faire  ce  ferment ,  c'eft  qu'ils  n'attribuoienc 
les  ravages  que  les  Turs  avoient  faits  dans  leur  pays  , 
qu'à  l'abfence  de  Sigifmond ,  qui  étant  roi  des  Ro- 
mains ,  n'avoir  pu  conferver  &  l'Allemagne  &  leurs 
états ,  ils  avoient  intérêt  à  prévenir  de  femblables 
malheurs.  Cependant  les  électeurs  employèrent  fi  à 
propos  la  médiation  du  jeune  Frédéric  duc  d'Autri- 
che ,  que  les  barons  donnèrent  enfin  leur  contentement 
à  ce  qu'on  demandoit  d'eux  \  deforte  qu'Albert  1 1. 
du  nom ,  reçut  l'empire  au  grand  contentement  de 
toute  l'Allemagne.  Deux  jours  avant  la  proclama- 
tion ,  les  électeurs  voyant  les  grandes  brouilleries  qui 
étoient  entre  le  pape  Eugène  &  les  pères  de  Balle  ,  8c 
les  differens  décrets  qu'ils  pubtioient  réciproquement , 
réfolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  ians 
manquer  routefois  au  refpect  qu'ils  dévoient  &  au  pa- 

{>e  &  au  concile  de  Balle  i  d'où  vint  la  neutralité  d' Al- 
emagne ,  qui  déplut  Ci  fort  &  à  Eugène  &  aux  pères 
de  Bafle.  Albert  élu  roi  des  Romains approuva  tou- 
tefois ce  concile,  &  ordonna  aux  amba-fladeurs  nom- 
mez par  Sigifmond  ,  de  s'y  rendre  ,  accordant  aux 
pères  Argent  qu'on  avoit  levé  en  Allemagne  pour, 
l'arrivée  de>  Grecs  ,  &  leur  permettant  d'en  faire  un 
autre  ufrge.-  Il  voulut  même  qu'on  obfervut  dans 
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*  toute  l'Allemagne  les  décrets  du  concile  de  Bafle  ; 

An.I4}8.  ma«s  on  juj  demanda      tems  pQur  s'y  déterminer  , 

nJumcw'faiti  attendu  l'afTemblée. qu'on  avoir  indiquée ,  &  dans  la- 
îo«chlnTl6nc   *lue^con  prendroit  des  réfolutions  conformes  au  bien 
coaciic.        public.  Par  le  décret  fait  à  Francfort  le  dix  huitième 
cuU$4,Lf.  je  Mars,  on  prit  fix  mois  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'on  devoir  prendre,  pendant  lequel  tems  on  ordon- 
na que  les  églifes  feroient  gouvernées  fuivant  le  droit 
ordinaire. 

Sur  cette  délibération  ,  les  électeurs  envoyèrent 
des  députez  à  Bafle  pour  engager  les  pères  du  con- 
cile à  lurfeoir  la  pouriuire  du  procès  contre  ;  ugene  ; 
ce  qui  étoit  aufli  demandé  par  l'ambafladeur  ou  duc 
de  Milan ,  &  foutenu  par  les  prébts  Italiens  &  El- 
pagnols.  Mais  Louis  cardinal  d'Arles  préiidcnt  du 
concile,  &  la  plupart  des  pères  ,  vouloicnt  le  conti- 
nuer fans  aucun  retardement.  11  le  tint  là-deftus  une 
congrégation  générale  le  vingt  -  huitième  de  Mai , 
dans  laquelle ,  malgré  l'oppontion  des  ambaflàdeurs 
des  rois  de  Caftille  ,  d'Arragon  Ôc  du  duc  de  Milan  , 
l'on  reçut  les  accufuions  aites  contre  tugene ,  &  il 
fut  ordonné  que  l'on  en  feroit  preuve  par  témoins. 
r*n«m.  it   «  On  le  fit  cependant  fort  paifiblement ,  dit  Panor- 

teneil.  B*fl'  _  •  1  1  1 

U*«fi*  „  me  ;  &  quoique  les  pères ,  après  tant  de  traitemens 

injurieux  de  la  part  du  pape ,  euflent  pu  légitime- 
„  ment  venir  à  de  plus  grandes  extrémitez,  ôc  le  dé- 
*„  pofer  tout -à- fait ,  iur  -  tout  après  le  décret  de  la 
„  feflïon  deuxième ,  qui  portoit  exprelTément  que  le 
pape  ne  fe  reconnoiflanr  pas  après  deux  mois  de 
„  lufpenfion  ,  feroit  dépofé  du  pontificat  i  cependant 
on  ne  précipita  point  les  procédures  contre  loi ,  on 
„  garda  les  délais  dont  on  pouvoit  fe  difpenfer,  on 
.    „  reçut  les  déposions  de  plufieurs  perfonnes  qu'il 
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n'ctoit  pas  néceiTaire  d'entendre  fur  les  faits  con-  "  11 
tenus  dans  les  monitoires  ,  dont  la  plupart  étoient  "  *  l*î%m 
d'une  notoriété  publique ,  &  dont  chacun  en  par- ,f 
ticulier  étoit  furHfant  pour  le  dépoter  fur  le  champ.  " 
La  patience  du  concile  fut  même  fi  grande  qu'il  " 
différa  de  prononcer  fa  dépofition  pendant  l'efpace <c 
de  vingt- trois  mois  à  compter  du  jour  du  monitoi-  " 
re  i  cfperant  toujours  qu'Eugène  rentreroit  en  lui-  ct 
meme  ,  &  reconnoîtroit  enfin  l'autorité  de  l'églife  Ct 
de  Jefus-Chrift  „.  Ce  font  les  propres  termes  de  Pa-  " 
norme. 

Mais  il  y  a  une  autre  caufe  qui  empêcha  fi  long-tems    géc  vte£raef 
les  pères  de  Balle  de  prononcer  contre  le  pape  Euge-  éhaJSl'à'AL. 
ne,  &  de  le  dépofer.  Les  éle&curs  d'Allemagne  vou- 
lant  concilier  les  deux  partis ,  avoient  envoyé  des  am- 
bafladeurs  vers  Eugène  pour  l'engager  de  permettre  • 
que  l'on  nommât  un  troifiéme  lieu  en  Allemagne 
pour  la  tenue  du  concile  général  i  Eugène  leur  fît 
réponfe  qu'il  attendoit  les  ambafTadeurs  du  nouvel 
empereur  Albert,  &  que  cependant  il  jugeoit  à  pro- 
pos que  l'on  tînt  une  afTemblée  en  Allemagne ,  où  il 
envoyeroit  fes  légats ,  &  dans  laquelle  on  pourroic 
traiter  d'accommodement  ;  il  leur  ajouta  que  fi  l'on 
trouvoit  qu'il  fut  plus  expédient  ,  pour  le  bien  de  l'é- 
glife, de  chçifir  un  autre  lieu  pour  tenir  le  concile,  il 
y  confentiroit.  Les  princes  d'Allemagne  ayant  tiré  xcvm. 
cette  parole  d'Eugène,  envoyèrent  leurs  ambafTadeurs  ^«"«"col" 
à  Balle,  pour  prier  les  pères  du  concile  de  difterer  c,ledcBafle- 
le  procès  qu'ils  avoient  commencé  contre  lui  ,  jus- 
qu'au tems  de  cette  aflemblée.  On  choifit  cinquante 
perfonnes  pour  examiner  cette  propofition ,  &  pour 
prendre  de  juftes  mefures.  Quelques-uns  furent  d'a- 
yis  d'accorder  ce  que  l'on  demandoit  pour  trois  mois 
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pendant  trois  mois  ;mais  que  cependant  il  falloir  re- 
cevoir les  déportions  des  témoins  contre  Eugène ,  afin 
qu'il  ne  pût  pas  fe  glorifier  plus  long-tems  de  fon  in- 
nocence, &  que  l'on  ne  crût  pas  que  le  concile  i'avoic 
accufé  faulfement  ;  que  cela  faciliteroit  même  l'accom- 
modement ,  parce  que  le  pape  feroit  plus  fouple ,  quand 
rcyeipiu,  Ut  il  fçauroit  que  fa  conduite  étoit  prouvée.  Voilà  ce  qui 
fît  qu'on  ne  tint  point  de  feflion  le  refte  de  cette  année  , 
&  qu'on  la  différa  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'année  fui- 
vante. 

xc  1  x.        Le  clergé  de  France  depuis  la  tranflation  du  fàint 
les  m'aflem-  n"ége  à  Avignon  avoir  fouffert  une  infinité  d'oppref- 
Bour^cfc"8*  *  fions  de  la  cour  de  Rome.  Et  ces  vexations  avoient 
cquin.  ub.  n.  toujours  continué ,  fans  que  les  remontrances  des  rois , 
quelquefois  même  jointes  aux  menaces,  euflfent  pu 
les  arrêter.   Ce  fut  pour  y  mettre  ordre ,  que  le  roi 
Charles  VII.  convoqua  cette  année  une  aflemblée  à 
Bourges ,  où  le  pape  &  les  pères  de  Bafle  envoyèrent 
leurs  lépts ,  &  qu'il  embraflà  l'occafion  qu'il  avoic 
manquee  des  le  concile  de  Confiance.  Cette afTemblée 
étoit  compofée  des  plus  illuftres  perfonnes  du  royau- 
me, &  le  roi  voulut  y  préfider  lui-même  ,  aflifté  de 
fon  fils  Louis  Dauphin ,  Charles  duc  de  Bourbon,  Char- 
les d'Anjou  comte  du  Maine ,  Bernard  comte  de  la 
Marthe,  Louis  de  Vendôme,  Guillaume  de  Tancar- 
ville ,  &  autres  grands  feigneurs  tant  ecclefiaftiques  que 
féculiers  de  fon  confeil.  Ce  fut  là  où  fut  drefle,  de  l'a- 
c.       vis  du  confeil  du  roi,  ce  règlement  fl  célèbre,  qui 
taSSff*  fi«  appelle ,  La  Pragmatique  Sanction, 
nom  que  l'ufage  a  donné  aux  ordonnances  qui  con- 
cernent les  grandes  affaires  de  l'état  &  de  1  eglife,  du 
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<!u  moins  les  afïàires  de  quelques  communautez;  ou 
bien  les  ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  les  aflem-  <"N*  !43  8« 
blées  publiques  par  le  confeil  de  plufieurs  jurifconfuU 
tes  fçavans  dans  la  pratique  du  droit ,  qu'on  appelloic 
Pragmatici.  Cette  Pragmatique- Sanction  de  Charle* 
VII.  eft  célèbre  i  mais  pour  bien  entendre  les  cho- 
fes  dont  elle  traite ,  il  eft  à  propos  de  faire  aupara- 
vant quelques  obfervations. 

i.  Qu'autrefoi#es  évêques  étoient  toujours  élus  par 
les  furTrages  du  cierge  &  du  peuple  ;  depuis  dans  l'églife 
d'Orient,  le  peuple  fut  exclu  des  élections ,  mais  en  Oc- 
cident l'ancienne  coutume  demeura  même  en  l'élection 
des  papes,  i.  Tant  que  les  Gaules  furent  foûmifes  aux 
empereurs  Romains ,  le  clergé  &  le  peuple  élurent  leur* 
évêques  :  mais  ayant  fécoué  le  joug ,  les  rois  qui  le 
gouvernèrent  appellerent  les  évêques  à  leur  confeil ,  & 
ceux-ci  par  reconnonfance  &  pour  leur  faire  leur  cour, 
ordonnèrent  que  le  confentement  des  rois  feroit  né- 
■cefïaire  par  la  fuite  pour  la  validité  des  élections.  Le 
clergé  &  le  peuple  n'étoieor  point  exclus  du  droit  d'é- 
lire i  feulement  on  n'élifoit  aucun  évêque  qui  ne  fut 
connu  du  roi ,  &  qui  n'eût  fon  agrément.  Voici  com- 
ment on  y  procedoit  ,aû  moins  fous  Louis  le  Deboiv- 
naire,  car  avant  lui,  il  faut  avouer  que  les  élections 
étoient  moins  libres  &  que  les  rois  qui  lentoient  le  pou-  r 
voir  que  les  évêques  leur  a  voient  lauTé,  fe  rendoientles 
maitres  des  élections.  Voici  comment  on  y  proce- 
doit lorfqu'on  eut  plus  de  liberté.  Apres  le  décès  d'un 
évêque,  quelques  eeclefiaftiques  &  quelques  laïques  JJJjJ^ 
étoient  députez  vers  le  métropolitain  qui  fupplioit  le 
roi  de  donner  permiflîon  d'élire  un  évêque  àcette  égli- 
&  y  comme  auffi  de  défigner  un  des  évêques  de  fa  pro- 
vince ,  pour  affilier  au  nom  de  fa  majefté  a  l'aflembléc 
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oui  fe  devoit  faire  pour  l'élection ,  &  cet  évcque  étoit 
An.  1458.  nomniç  vifiteur.Lorfque  l'élection  étoit faite  on  en  por- 
loit  l'acte  au  métropolitain  qui  l'envoïoit  au  roi  pour 
l'approuver.  Enfuite  l'archévcque  &  les  autres  évêques 
delà  province  examinoient  l'élu  ,  &  le  facroient.  Cet 
ordre  continua  jufqu'aux  premiers  rois  delà  troifiéme 
race,  qui  y  apportèrent  le  changement  fuivant.  4. 
Quand  l'archévêché  ou  l'évêché  étoit  vacant ,  le  cha- 
pitre envoyoit  deux  ou  trois  chanoines  au  roi,  pour 
lui  donner  avis  de  la  vacance ,  &  pour  le  fuppiier  de  leur 
permettre  d'élire  un  pafteur.  Les  religieux  &  les  reU> 
gieufes  après  le  décès  des  abbez  ôc  des  abbefTes  don*, 
noient  le  même  avis  au  roi  dont  les  officiers  faifoienc 
aufli-tôtiaifîr  le  temporel  de  la  dignité  vacante,  &  en 
recevoient  le  revenu.  Après  l'élection  le  roi  donnoic 
main-levée  de  la  régale,  c'eÛ-à-dire,  de  la  faifie  faite  en 
fonnom.  Il  y  eut  encore  d'autres  changemens  depuis, 
&  il  s'y  gliflàde  grands  abus  vers  le  règne  de  Charles 
VI.  où  l'eglife  &  l'état  fe  virent  dans  une  étrange  confu- 
fîon  :  ce  fut  pour  remédier  à  ces  abus  que  le  roi  Charles 
VU.  fon  confeil  &  fon  clergé,  envoyèrent  leurs  mémo», 
res  au  concile  Bafle  dès  l'année  1 4  3 1.  Ces  mémoires  a- 
voientété  dreiTez-dans-une  autre  aflemblée  de  Bourges. 
cn-    ,       Les  peresde  Bafle  pour  répondre  a  ces  mémoires  enw 

te  Concile  de        ..         »  ,         1  1    T  J 

ibAe  enroyefes  voierent  au  roi  de  France  plulieurs  décrets  qui  ne  ten- 
dance" r°l  doient  qu'au  rétabliflement  de  la  liberté  de  1  eglife ,  ôc 
le  prièrent  de  les  confirmer  &  de  les  faire  accepter 
dans  fon  royaume.  On  y  eut  égard,  &par  cette  pragu 
matique  faite  le  feptiéme  de  Juillet  de  cette  année,  que 
quelques- uns  ont  appelle  le  rempart  de  l'églife  Galli- 
cane, on  ôte  prefque  tout  le  pouvoir  quavoient  les  pa- 
pes de  conférer  les  bénéfices,^  de  juger  des  caufes  eccle- 
uattiques  dans  le  royaume.  Le  roi  protefte  dans  cette. 
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pragmatique  qu'il  eft  obligé  par  le  devoir  de  fa  dignité  7  

royale  ,  &  en  vertu  du  ferment  qu'il  a  fait  en  rece-  An*  I43*% 
vant  la  courone,  de  défendre  &  protéger  la  fainte 
cglife,  fes  miniftres  &  fes  conftitutions  itérées,  de  fai- 
re garder  foigneufement  dansfon  royaume  les  décrets 
des  anciens  pères.  Il  dit  enfuite  que  la  célébration  du 
concile  général  de  Balle  avoit  été  légitimement  ordon- 
née par  f  autorité  des  conciles  de  Confiance  &  de  Sien- 
ne ,  des  papes  Martin  &  Eugène ,  pour  réformer  l'égli- 
fe  en  fon  chef  &  en  fes  membres:  à  quoi  ce  concile 
s*employant  avec  foin ,  il  avoit  ordonne  cette  pragma- 
tique qu'il  lui  prefcntoit  &  à  l'églife  Gallicane  par  fes 
députez ,  &  prioit  qu'on  la  reçût.  Sur  quoi  par  la  déli- 
bération de  fon  confeil  i  il  avoit  aiîemblé  les  prélats  de 
fon  royaume  avec  beaucoup  de  docteurs  &  de  théolo- 
giens, &  les  députez  de  l'uni  verfité  :  où  ayant  donné 
audience  en  prefence  des  princes  &  grands  feigneurs 
de  fon  royaume,  aux  députez  du  pape  &  du  concile  de 
Balle  touchant  ce  qui  concernoit  ce  concile ,  &  leurs 
demandes  ayant  mûrement  été  examinées,  ces  prélats 
lui  ayant  expofé  combien  depuis  la  naiifance  de  l'é- 
glife ,  la  foi  catholique  &  la  difcipline  ecclefiaftique 
avoient  été  floriffantes  en  France  ,  &  les  grands  avan- 
tages qu'on  recevoit  de  l'Obfervance  des  anciens  dé- 
crets i  qu'une  infinité  de  maux  s'étoient  élevez  dés 
qu'on  n'avoit  point  fuivi  cette  ancienne  difcipline ,  8c 
que  l'état  ecclefiafticjue  étoit  prefque  anéanti  par  les 
referves  &  grâces  expectatives  des  dignitez  &  bénéfi- 
ces ,  qui  font  qu'on  les  confère  le  plus  fouvent  à  des  per- 
fonnes  inconnues ,  (ans  {cience,  fans  pieté,  au  grand 
fcandale  des  gens  de  bien ,  des  églifes ,  des  univerlitez, 
au  préjudice  des  docteurs  &  des  fçavansdu  royaume  , 
8c  des  droits  de  la  couronne.  C'eft  pourquoi  le  roi  dé- 
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T"  T"  clare  que  l'églife  Gallicane  compatilîant  à  tous  fes  de£. 

An.  143».  ordres,  &  à  tant  d'abus,  avoit  arrêté  dans  cette  aflem- 
bléede  Bourges  après  un  férieux  examen  des  décrets 
nrefentez  de  la  part  des  pères  deBa(b,de  les  accepter 
les  uns  fans  modification ,  les  autres  avec  modification? 
Non  y  dit  le  roi ,  qu'on  ait  jamais  révoqué  en  doute  la 
puifTanceiouveraine  du  concile  y  mais  parce  qu'on  a 
cru  qu'il  étoit  de  l'intérêt  public  d'ajouter  a  que  ques- 
uns  de  ces  articles  ces  modifications  convenables  aux 
tems  &  aux  mœurs  du  royaume, 
c  i  r  r.         La  pragmatique  étant  dreUée ,  te  roi  nomma  Ces  am- 
icorV  d™  roi  dê  bafïàdeursqui  la  portèrent  au  concile  de  Balle  j  elle  con- 
iaT"qmPi°tiqCue  t^00^  vingt -trois  articles  tirez  des- décrets  du  même 
«n^concUe  de  concile ,  &  principalement  de  ceux  qui  concernent  l'au- 
torité des  conciles  généraux,  les  collations,  les  élec- 
tions, les  grâces  expectatives,  les  appellations,  les  anna- 
tes  &  autres  exactions  \  la  célébration  de  l'office  divin  y 
les  interdits  &  autres  ,  dont  quelques-uns,  comme  on 
a  déjà  dit,  font  modifiez  ou  expliquez.  Le  premier 
article  approuvé  par  la  pragmatique  eft  en  la  premiè- 
re icftïon  du  concile  de  Balle,  &  regarde  l'autorité  des 
conciles  généraux;  il  ordonne  qu'ils  foient  tenus  de 
dix  en  dix  ans,  &  que  le  pape  en  doit  défigner  le  lieu- 
conformité  Par  ^  av*s  ^u  conc"e-  Le  fécond  eft  dans  la  deuxième 
h*  iT>dt*  dc  *e^on  ^u  m^nie  concile ,  &:  en  établit  l'autorité  >  il  dit , 
awcrî«mSut$  qu'il  eft  fuperieur  au  pape,  &  qu'il  tient  fa  puiflance 
oncue  de  de  jcfus_chrift  immédiatement ,  que  chaque  fidèle  &: 
le  pape  même  eft  obligé  de  lui  obéir.  Cet  article  ell  ap- 
prouvé fans  aucune  modification.  Le  troifiéme  regarde 
,  les  ék&ionsdont  le  concile  avoit  fait  deux  décrets  ;  le 
premier  qui  eft  en  la  douzième  icllion  cft  approuvé  j 
le  Cet  ond  dans  la  vingt- troisième  teflion ,  porte  que  les 
ck&ions  feront  faites  avec  liberté  ,  &  par  ceux  à  qui 
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elles  appartiendront  de  droit ,.  pour  couper  racine 
aux  fréquentes  referves  que  les  papes  faifoient  en  ce  x438* 
tems-là,  des  dignitez  électives  à  leurs  lièges.  Il  permet 
pourtant  au  pape  de  cafler ,  par  l'avis  de»cardinaux , 
l'élection,  quoique  d'ailleurs  canonique  Ôc  faite  dans 
les  formes ,  fèroit  préjudiciable  à  l'églife ,  à  la  patrie 
&  au  bien  public  ,  &  de  renvoyer  au  chapitre  qui  a 
droit  d'élire,  pour  y  être  procédé  à  une  nouvelle  é- 
lection  dans  les  tems  prefcrits  par  le  droit.  L'églife 
Gallicane  ajoute  a  ces  deux  décrets,  que  celui  dont 
l'élection  aura  été  confirmée  par  le  pape,  foit  renvoie 
â  l'ordinaire,  s'il  ne  veut  être  confacré/»  curtai  &  auf- 
fi-tôt  après  fa  confécration  in  curiay  il  doit  être  ren- 
voyé à  fon  fuperieur  pour  lui  rendre  obéiflance.  Elle 
a  même  établi  une  peine  contre  ceux  qui  obtien- 
droient  du  pape  de  fe^faire  confirmer  extra curiam^zx. 
un  autre  que  par  fon  fuperieur.  Cette  peine  eft  de 
cent  écus  d'or  ,  moitié  applicable  à  l'ordinaire  &  à la 
fabrique  de  fon  églifé. 

Il  y  a  un  quatrième  article  qui  abolit  les  referves,  & 
qui  eft  dans  la  vingt-troifiéme  felnon  du  concile  de 
Balle,  celui  là  eft  entièrement  approuvé.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  aflez  amplement  de  ces  referves.  Le 
cinquième  article  eft  en  la  feflion  trente- unième  du  *  ,07  "*  ** 
concile  >  il  fut  fait  après  la  féconde  diviltott  dans  cette 
année  »  438.  il  traite  de  la  collation  desbenetëces.  Les  1 
grîlces  expectatives  y  font  détcftées  tomme  préjudi- 
niables  à  l'état  ecclerîdftique  0  &  comme-desoccafions 
malheureufesde  donner  aux  églifes  des  miniftfes  in- 
dignes &  incapables  de  les  fervir  &  de  fe  kniftraire  de 
k  junfJicbion  des  otdinairesv  L'églife  Gallicane  ap*. 
prouve  ce  décret  avec  des-modificationscotUiderables.. 
*L  £lk  éclate  «qu'il  e-â  nectaire  que  le  -conc-tle  de. 
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»  Balle  impofe  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui 

An.  143  8-  fe  ferviront  de  ces  grâces  expectatives ,  &  obtiendront 
des  bénéfices  par  leur  moïen ,  en  emploïant  même  con- 
tre eux,  s'il^ft  befoin  ,1e  bras  féculier.  i.  Quant  à  l'ar- 
ticle du  concile ,  qui  porte  que  chaque  pape  pourra 
durant  Ton  pontificat  pourvoir  à  un  bénéfice  qui  fera 
à  la  collation  d'un  collateur  qui  en  aura  cinquante  6c 
plus ,  &  qu'il  pourra  en  ce  cas  prévenir  les  ordinaires  i 
1  eglife  Gallicane  ne  l'a  jamais  voulu  approuver. 

Le  fixiéme  article  eft  dans  la  même  feflion  trente  & 
unième.  Il  regarde  les  caufes  &  porte  qu'elles  feront 
terminées  dans  les  provinces  éloignées  de  la  cour  de 
Rome  ultra  quatuor  dictas ,  exceptées  les  majeures  ex- 
primées dans  le  droit ,  les  élections  aux  cathédrales 
&  aux  monafteres  qui  font  immédiatement  dévolues 
au  faint  fiege  :  Qu'il  ne  faut  appeller  à  aucun  ,  pas 
même  au  pape,  en  omettant  l'ordinaire  i  &  s'il  eft 
jugé  qu'il  y  faille  aller ,  le  pape  donnera  des  juges 
infartibus.  Le  feptiéme  atticle  eft  en  la  vingtième  lef- 
fion  contre  ceux  qui  appellent  d'une  manière  frivole. 
Le  huitième  eft  des  poffeffeurs  paifibles  dans  la  vingt- 
unième  feflion  ;  &c  ces  deux  articles  font  approuvez. 
Le  neuvième  qui  détermine  le  nombre  des  cardinaux 
à  vingt- quatre  feulement ,  dans  la  vingt-troifiéme  fef 
(ion  eft  auffi  approuvé ,  mais  non  obfervé.  Le  dixième 
touchant  les  annates,  c'eft- à- dire,  le  revenu  d'une  an- 
née entière  de  chaque  bénéfice  eft  en  la  vingt-unième 
feftîon  ,  où  ceux  qui  exigent  les  annates  font  déclarez 
jfimoniaques  :  cet  article  eft  approuvé.  Tous  les  autres 
articles  iont  approuvez  de  même  fans  aucune  modi- 
fication ,  &  tous  compris  dans  les  feflions  vingt,  vingt- 
un  &  vingt-trois ,  qu'on  peut  confulter. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  fe  pafTa  &  fut  réfolu 
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dans  l'aflemblée  de  l'églife  Gallicane  tenue  à  Bourges. 
Sur  la  fin  elle  fupplia  le  roi  Charles  VIL  de  vouloir  AN.1438. 
faire  une  loi  fur  ce  qui  avoir  été  délibère ,  ce  qu'il  fît  ; 
&  cette  loi  fut  appellée  pragmatique.  Il  ordonna  que 
cette  loi  feroit  inviolablement  obfervée  dans  Ion 
royaume,  &  il  l'envoya  au  parlement ,  où  elle  ne  fut 
vérifiée  &  enregiftrée  que  l'année  fuivante  le  vingt- 
troifiéme  Juillet.  Cette  loi  tend  principalement  à  faire 
enforte  que  les  ordinaires  du  royaume  foient  recon- 
nus avant  que  d'aller  en  cour  de  Rome  :  que  les  élec- 
tions foient  rétablies  dans  leur  ancienne  pureté ,  que 
l'autorité  du  concile  gênerai  (oit  reconnue  fuperieure 
à  celle  du  pape  ;  &  que  les  gTaces  expectatives  foient 
abolies.  Elle  fut  obfervce  en  France  pendant  le  règne 
de  Charles  VII.  &  cjuej^elques  efforts  qu«fït  Eugène 
IV.  pour  l'abolir,  ils  furent  vains  &  fans  effet.  On  rap- 
portera dans  la  fuite  tous  les  coups  qu'on  lui  a  portez,. 
&  comment  à  la  fin  elle  a  été  entièrement  détruite  par 
le  concordat  entre  Léon  X.  &  François  I. 
'   Les  ambafladeurs  de  Charles  VIL  étoient  chargez  cv 
de  demander  aux  Pères  du  concile  de  Bafle  la  confir-  B°fl^°minneà 
mation  de  cette  pragmatique;  &  en  même  tems  de  les  ittmS^, 
prier  de  furfèoir  les  procédures  contre  Eugène,  fur  ^«ffiffi 
l'affurance  que  le  roi  leur  donnoit  qu'il .  travailleront  à  Mi*» 
la  paix.  Mais  le  concile  ne  jugea  pas  à  propos  de  diffé- 
rer d'avantage  le  procès  d'Eugène ,  &  déclara  le  mois 
d'Août  fuivant  dans  une  congrégation  générale,  que 
tous  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  du  pape  Eugène  ou  à 
Ferrare,  fous  prétexte  du  concile,  &  toiis  ceux  qui 
s'oppofoient  à  celui  de  Bafle,  de  quelque  manière 
que  ce  fût.,  a  voient  encouru,  les  peines  portées  par 
le  concile. 

Sur  la  lettre  que  le  pape  écrivit  aux  princes  d'Aile-    vZZlc  at 


Digitized  by  Google 


______  io8      Histoire  Ecclésiastique. 

An.  1438.  magne  >  &  s'aflemblerent  fur  la  fin  de  Juillet  à  Nu- 
fembiée  d«    remberg,  ville  commune  à  la  haute  &  baffe  Alle- 
SsTwiNtt?7  magne>  afin  qu'y  traitant  des  affaires  qui  concernoient 
xcXrg.      leurs  états,  ilspuffent  auffi  prendre  des  mefures  pour 
rétablir  la  paix  entre  Eugène  &  les  pères  de  Balle,  & 
les  réconcilier  enfemble.  Le  concile  y  envoya  fes  dé- 
putez :  ceux  de  l'empereur  &  des  princes  leur  propofe- 
rent  de  les  faire  médiateurs  du  différend  entre  le  con- 
cile &  le  pape  ,  ce  qu'ils  refuferent  abfolument.  Sur 
ce  refus ,  quelque  tems  après  l'on  renouvella  à  Bafle 
les  procédures  contre  Eugène  >  Se  nonobfhnt  les  op- 
pofitions  des  ambanadeurs  &  des  prélats  d'Efpagne , 
de  Navarre  &  du  Milanès ,  il  fut  réfolu  dans  une  con- 
grégation générale  tenue  le  feiziéme  d'Octobre  ,  que 
le  pape  Eu £ne  feroit  cité  p<i?Gfc,répondre  à  ce  qui  avoit 
été  produit  contre  lui. 
JV,.L  r      Sur  la  fin  de  l'année  il  Ce  tint  une  autre  affem- 
fcmbiéc  i  Nu-  blee  dans  la  même  ville  de  Nuremberg.  Le  concile 
de  Bafle  y  envoya  fes  députez  ,  dont  le  chef  étoit  le 
patriarche  d'Aquilée.  Le  pape  Eugène  y  eut  auffi  les 
liens ,  fçavoir ,  Nicolas  Albergati  cardinal  de  Sainte 
Croix,  Jean  archéveque  de  Tarente,  Pierre  évêque 
de  Digne  ,  Jean  de  la  Tour-brûlée  ,  qui  fut  depuis 
cardinal ,  &  qui  étoit  Efpagnol  ;  &  Nicolas  de  Cula 
Allemand.  Mais  Albergati  voyant  qu'on  n'y  termi- 
noit  aucune  affaire ,  s'en  retourna  promptement  en 
Italie ,  pour  aflifter  au  concile  de  Ferrare.  On  pro- 
pofa  néanmoins  dans  cette  affemblée  de  choifîr  un 
trôifîéme  \'mu  pour  le  concile  général  où  les  pères 
de  Bafle  Se  de  Ferrare  s'aflembleroient  avec  les  Grecs 
&  le  pape.  Mais  les  députez  de  Bafle,  à  qui  cette 
proportion  ne  devoir  pas  plaire,  puifqu'en  l'acceptant 
on  confentoit  à  la  diflblutiori  du  concile  de  Bafle, 

qu'ils 
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qu'ils  étoient  engagez  de  maintenir,  dirent  qu'ils  n'é-  11 
toient  point  chargez  de  cela  par  le  concile  ,qu'  Os  de-  A*.  143*. 
mandoient  feulement  qu'on  répondît  à  ce  qu'ils  a- 
voicnrpropofé,  fçavoir,  qu'on  reçût  les  décrets  con- 
tre Eugène,  &  qu'on  pourvût  à  la  fureté  du  concile  de 
Baûe. 

On  leur  répondit  que  l'empereur  &  les  princes  fe- 
roient  fçavoir  leurfentiment  au  concile  par  leurs  am- 
bafTadeurs.  Ceux  de  France  confeilloient  aux  pères  du 
concile  de  s'en  tenir  aux  trois  lieux  qu'ils  avoient  choi- 
fîs  ,  Balle,  Avignon  &  la  Savoyc,  s'ils pouvoient les 
faire  agréer  au  pape  &  aux  Grecs  j  Ci  non  de  nommer 
plufieurs  villes,  entre  lefquelles  il  y  en  eût  quelques- 
unes  que  le  pape  ne  pût  pas  raifonnablement  refufer. 
Mais  ceconfeil  ne  pas  fuivi ,  &  les  députez  de  Balle 
ne  voulurent  rien  déterminer  jufqu'à  l'arrivée  des  am- 
bafladeurs  de  l'empereur  &  des  princes  d'Allemagne  ,  M*  rstru. 
qui  étant  venu  à  Balle,  déclarèrent  aux  pères  du  con-  *  '  cviii''' 
cile  que  les  Allemands  reconnoilToient  le  concile  pour  gJedJjj 
général  >  que  l'empereur  vouloit  que  tous  ceux  qui  y  aflcmbUc. 
étoient  aûemblez,  y  fuflenten  fureté  \  mais  que  la  neu- 
tralité avoit  été  accepcce  par  tous  les  prélats ,  princes 
&  peuples ,  qu'ils  honoraient  tout  enfembleôc  le  con- 
cile &  le  pape  Eugène ,  &  qu'ils  étoient  d'avis  que  , 
pour  le  bien  de  la  paix ,  les  pères  de  Balle  &  de  Ferrare 
s'aflemblaiTent  dans  un  troîfïéme  lieu.  Les  ambaffa- 
deursdes  autres  princes  fe  joignirent  avec  ceux  des  Al- 
lemands, &  demandèrent  la  mêmechofe.Enfi  î  après 
bien  des  compilations ,  l'on  fit  un  projet  par  lequel  les 
pères  du  concile  dévoient  nommer  les  villes  de  Straf- 
bourg ,  de  Confiance,  ou  de  Mayence  ;  &  l'on  ajoutoit 
que  l'empereur  feroit  part  de  ce  choix  au  pape  &  aux 
Gères  dans  un  mois ,  &  qu'un  autre  mois  après  ils  fe- 
Tomc  XXIL  D  d 


fut  re- 
cette 
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1  roient  tenus  d'accepter  l'une  de  ces  villes  ;  que  le  pape 

An.  143  8.  confirmeroit  les  décrets  du  concile  ,  &  que  le  conci- 
le leveroit  la  fufpenfion  portée  contre  le  pape.  Mais 
ce  projet  n'agréa  ni  au  concile  ni  au  pape.  Et  pour 
toute  réponfe,  les  pères  de  Balle  promirent  d'envoyer 
leurs  députez  à  la  nouvelle  aflemblée  qu'on  devoit 
tenir  à  Francfort  le  premier  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante ,  qui  fut  néanmoins  tenue  à  Mayence  à  caufe  de 
la  pefte. 

cix.  Le  tems  marqué  pour  reprendre  le  fy node  de  Ferra- 
le  Conc.kp  ded  re,  étant  arrivé ,  les  Grecs  furent  fort  furpris  de  ne  voir 
ïcirarc  arriver  pe»fonne  de  Bafle ,  &  très-peu  des  autres  en- 
droits. Cela  commença  à  les  refrodir  ,  quelques  mou- 
vemens  que fe  donnât  le  pape  Eugène  ,  pour  leur  per- 
fuader  qu'où  le  fouverain  pontife  étoit  en  perfonne 
avec  l'empereur  des  Grecs  ôde  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  les  autres  légats  &  les  cardinaux ,  là  étoit  le 
véritable  concile  de  l'églife  Catholique.  Les  Grecs  ap- 
préhendoient  encore  que  Ci  l'on  prenoit  les  fuflrages  des 
nations  pour  terminer  cette  affaire ,  les  Latins  ne  l'em- 
portafïènt  de  beaucoup  au-deiTus  d'eux  i  pour  leur  ôter 
cettecrainte,il  fut  arrêté  que  chacun  diroit  fimplemenc 
&  librement  fon  avis.  Après  quoi  on  conclut  d'un  com- 
mun confentement  qu'on  celebreroit  les  feffions  du 
concile genéral,&  que  l'on  commenceroit  par  ces  deux 
queftions  :  1.  S'il  étoit  permis  d'ajouter  quelque  chofe 
au  fymbole.  2. Si  l'addition Filioque,  aufymbole,  étoit 
conforme  à  la  pieté  ,  &  pouvoit  fe  foûtenir.  Et  parce 
que  le  pape  étoit  attaqué  delà  goutte,  &  qu'il  ne  pou- 
voit venir  à  l'églife  où  le  concile  devoit  fe  tenir,  ons'ak 
fembla  dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais,  avec  le 
même  orde  qui  ^oit  été  obfervé  la  première  fbis,lorf- 
quonen  fit  l'ouverture  dans  l'églife  defaint  George. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent  Septième.  211 
On  tint  donc  la  première  feflion  avec  les  Grecs  le 


mercredi huitéme  du  mois  d'Octobre,  &  l'empereur  An-'45^. 
ayant  fait  venir  auparavant  les  fix  principaux  arche-  Prcm£;rcf- 
vcques,  le  grand  garde-Chartes  ,  le  grand  ecclefiar-  ÎTf2Ï£ÎS 
que  ,  avec  les  deux  abbez  &  les  trois  docteurs  ,  qui  le*£H"-etnc 
a  voient  afïlfté  aux  conférences,  il  leur  demanda  par  tmwù.M* 
où  ils  croyoient  qu'on  devoit  commencer  la  difpute. 
Les  fentimens  furent  partagez  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  fut  d'avis  qu'on  commençât  par  le  fécond  arti- 
cle :fl  le  dogme  de  l'églife  Latine  fur  la  proceiîion  du 
Saint-Efpritétoit  orthodoxe,  &  fi  l'on  avoit  eu  raifon 
d'ajouter  qu'il  procédoitdu  Fils.  Les  Grecs  &  les  Latins 
nommèrent  chacun  fix  perionnes,  &  l'on  mit  leurs^fie- 
ges  devant  l'autel  où  étoit  l'évangile.  Les  Latins  furent 
aflis  du  côté  du  pape ,  &  les  Grecs  du  côté  de  l'empe- 
reur &  du  patriarche ,  fe  regardant  les  uns  les  autres.  cxi. 
Les  Latins  étoient  les  cardinaux  Albergati  &  Julien,  ceu^qiSiïf-* 
André  Dominicain  ,  archevêque  de  ColofTe  ,  Louis  ^"[^^ 
cvcque  deForli  Cordelier,  &  trois  théologiens ,  Jean 
de  Montenegre  provincial  des  Dominicains  de  Lom- 
bardie ,  Pierre  de  Perquere  Cordelier ,  &  Jean  de  faint- 
Thomasde  l'ordre  des  Hermites  defaint  Auguftin.Les 
Grecs  étoient  trois  métropolitains  ,  Marc  Eugénique 
d'Ephefe,  Ifidore  de  Ruflie,  &  BeiTariondeNicée,qui, 
quoique  jeune, étoit  vénérable  par  fa  fcience  &  par  fa 
modeftie  :  il  fut  un  des  principaux  promoteurs  de  l'u- 
nion ,  &  la  (butint  jufqu'aubouti  enforte  que  s'étant 
par  là  rendu  odieux  aux  Grecs  à  qui  elle  déplut,  il  fut 
obligé  de  refter  en  Italie,  où  il  fut  dans  la  fuite  honoré 
du  cardinalat  :  on  joignit  à  ces  trois  métropolitains , 
Théodore  Xantopulus  grand  fcevophylax  ,  ou  garde 
desvafes  &desornemensfacrez  de  lainte  Sophie,  Mi- 
chel Balfamon ,  grand  bibliothéquaire  de  la  mcrnc 
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*   '■        églifes,&  Georges  Gemitius,un  des  plus  fçavans  hom- 

AN.  I4J8. 

mes  de  la  Grèce:  &l'on  mit  entre  les  deux  rangs  un 
petit  ficge  pour  Nicolas  Secundin  de  l'ifle  de  Nergre- 
pont.  André  de  Sainte-Croix  ne  parle  que  du  cardinal 
Julien ,  &  il  croit  que  celui  de  Sainte-Croix  n'étoit  pas 
de  cette  difpute ,  à  caufe  qu'on  s 'étoit  propofé  de  n'en 
mettre  que  fix  de  chaque  côté.  Secundin  étoit  pour 
écrire  en  latin  ce  que  les  uns  &  les  autres  difoient  en 
grec ,  il  étoit  très-habile  dans  les  deux  langues ,  &  il 
rendoit  fur  le  champ  très-fidelement  &:  très-nettement 
en  latin  tout  ce  que  les  Grecs  avoient  dit ,  &  récipro- 
quement en  grec  ce  que  les  Latins  avoient  répondu ,  & 
ce  qu'ils  avoient  oppofé. 
„  /xn-  .      Beflarion  commença  la  felïion  par  un  long difcours 

Bciljnon  fait      ^  .,  .  »  t    1         •  1  • 

«n  d.fcours^    ou  il  montra  les  avantages  de  la  paix,  combien  on  doit 

LAbbe,conciL  faut  l'entretenir  &  la  conferver  quandonlapoflede:  &c 
uut.*     apj-èsavoir  animé  les  Fidèles  à  la  joye  dans  l'efperance 
de  voir  bien-tôt  les  membres  divifezde  l'églife  fe  réunir 
&  ne  former  plus  qu'un  feulcorps,il  loua  le  pape,l'em- 
pereur  &  le  patriarche  du  zele  avec  lequel  ils  vouloient 
contribuer  a  la  paix,  &  les  exhorta  a  perfeverercoura- 
geufement  jufqu'i  la  fin.Son  difcours  étant  fini,  Marc 
d'Ephefe  voulut  parler ,mais  on  remit  à  l'entendre  pour 
lafeflîon  fuivante  ,  parce  qu'il  étoit  tard.  Il  ne  parla 
toutefois  qu'en  la  troifiéme  fefTion. 
sScLfcf.     Dans  la  féconde  feflion  qui  fut  célébrée  le  famedi 
J°2du  ««eue  onzième  d'Octobre ,  André  évêque  de  ColoiTe  ou  de 
Cnai.  Libd  Rhodes,  que  les  Latins  avoient  choifi  pour  parler  ,  fie 
4«.  fa  harangue  en  latin  ,  &  traita  le  même  fujetfur  lequel 
BelTarion  avoit  parlé.  Il  loua  beaucoup  de  même  le  pa- 
pe, l'empereur,  le  patriarche  &  tout  le  concile.  Son 
2cle  l'emporta  fi  loin  ,  qu'il  ne  finit  que  fort  tard  :  ce 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Se  f  ti  emi.  tij 
qui  fut  caufc  qu'on  ne  fit  rien  de  plus  :  on  indiqua  la 
feflion  fuivante  au  mardi  d'après.  Pendant  cette  inter-  AN.1438. 
vale  on  examina  l'ordre  qu'on  obferveroit  dans  la  dif- 
pute  ,  quelles  matières  on  y  traiteroit ,  &  qui  des  La- 
tins ou  des  Grecs  la  commenceroient  :  fi  l'on  uferoit 
de  demandes,  ôcdeîéponfes,  ou  fi  ce  feroit  en  faifant 
des  diflertations  de  part  ôc  d'autre.  L'on  convint  que 
l'on  fe  ferviroitde  la  dialectique ,  &  les  Grecs  furent 
nommez  pour  commencer  ladifpute  dans  la  troifiéme 
feflion.  4 

Elle  fe  tint  le  mardi  quatorzième  d'Octobre  ,  &  Tio^Sfcf. 
Marc  dliphefe  ayant  parlé  de  la  charité  qu'on  devoit  Jj^^JJJ*1 
garder  dans  les  difputes  ,  fit  entendre  qu'il  commen-  CttmL  jiitL 
ceroir  à  parler  de  l'addition  Filioque  faite  au  fymbole. 
André  de  CololTe  répondit  de  la  part  des  Latins,  qu'ils 
prioient  les  Grecs  d'avoir  pour  eux  la  même  affedtionj 
&  que  s'il  échappoit  quelque  expreflion  un  peu  dure  , 
on  l'attribuât  plutôt  au  fujet  delà  difoute,  qu'aux  per- 
fonnes  qui  dilputoient.  Il  voulut  enluite  entrer  en  ma- 
tière fur  l'addition  du  mot  Filioque -y  mais  Marcd'Ephe- 
fe  l'arrêta, en  lui  difant  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  de 
répondre  fur  cet  article  v  &  après  avoir  marqué  que 
l'églife  de  Rome  avoit  négligé  par  le  pafle  la  paix  qu'el- 
le fouhaitoit  a  préfent ,  il  dit  qu'elle  ne  fepouvoit  taire 
qu'on  n'ôtât  entièrement  les  principes  de  la  difeorde. 
Il  ajouta  :  lifons  premièrement  les  définitions  des  faims 
pères,  fi  le  tems  nous  le  permet,  afin  que  nous  puiflions 
faire  voir  que  nous  penfons,&  que  nous  parlons  com- 
me eux.Ceft  ce  que  nous  croyons  abfolument  nécef- 
faire,  avant  que  d'entrer  en  matière ,  &  de  commen- 
cer la  difpute.La  plainte  queMarc  d'Ephefe  venoit  de 
faire  contre  l'églife  Romaine  en  l'acculant  d'avoir  né- 
gligé la  paix  qu'elle  fouhaitoit  à  préfent  ;  cette  plainte 
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—  ~"  toucha  André  de  Rhodes,  &  dans  la  réponfe  qu'il  fie 

An.i43o'  iMarc,  il  dit  qu'il  étoit  furpris  qu'il  eut  oublié  que 
Téglife  Romaine  avoit  toujours  pris  fi  fort  à  cœur  les 
intérêts  de  l'églife  Grecque ,  qu'il  ne  s'étoit  jamais  éle- 
vé aucune  tempête  dans  Ion  fein,  qu'elle  n'eût  employé 
tous  fes  efforts  pour  i'appaifer,  ou  par  fes  lettres,  ou 
par  fes  légats ,  ou  par  tout  autre  moyen.  Marc  d'Ephe- 
îe  répliqua  ,  mais  l'on  n'entra  point  en  matière  dans 
cette  fefljon. 


CXV. 


On  tint  la  quatrième  le  mercredi  quinzième  d'Oc- 
fcfïkm  du  con.  tobre  ,  &  elle  fe  pafla  toute  entière  en  dikours  allez 

eue  <)c  FerrJrc.  *  t  .     _  1    /     i       t»  i  i 

Qmtn.  Léhbt  vagues  entre  Marc  a  Ephele  &  André  de  Rhodes. 
w  l'  **'  Beflarion  de  Nicée  fe  mit  aufli  de  la  partie ,  pour  mon- 
trer qu'il  étoit  néceflaire  dclaifler  dire  à  celui  qui  par- 
le ,  tout  ce  qu'il  voudra  dire  :  qu'enfuite  celui  qui 
écoute,  peut  approuver  ou  reprendre  ce  que  l'autre  a 
dit ,  &  montrer  que  fes  preuves  ne  font  pas  concluan- 
tes; que  comme  on  a  ajugéaux  Grecs  la  liberté  dépar- 
ier les  premiers ,  c'eft  aux  Latins  à  les  entendre  fans 
les  interrompre  ,  &a  réfuter  enfuite  ce  qui  n'aura  pas 
été  bien  prouvé  dans  leurs  difeours.  Le  cardinal  Ju- 
lien répondit  à  Beflarion ,  qui  répliqua,  enforte  que 
toute  la  feflïon  fe  pafla  en  conteftations  fans  rien  con- 
clure. Après  qu'elle  fut  finie ,  il  y  eut  le  même  jour 
une  aflemblée  chez  le  patriarche ,  en  préfence  de  l'em- 
pereur ,  des  cardinaux ,  des  prélats  &  autres  ecclefiak 
tiques  en  dignité.  Là  les  Grecs  demandèrent  encore 
avec  inftance  qu'on  lût,  avant  d'entrer  en  difpute,  les 
définitions  des  faims  pères  &  du  fymbole ,  &  protégè- 
rent qu'ils  n'écouteroient  plus  rien  ,  qu'on  ne  leur  eût 
accordé  leurs  demandes  :  on  fut  donc  obligé  de  les 
contenter. 

Ainfi  dans  la  cinquième  feflion  du  jeudi  feiziéme 
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d'O&obre,  Marc  d'Ephefe  demanda  qu'on  lût  les  fym- 
boles  du  premier  &  fécond  conciles  généraux  ,  comme     N« 1 4 }  8  • 


étant  le  fondement  de  la  foi  de  l'églife,  &  fur  une  re-  cinquième 
montranceque  lui  fît  le  cardinal  Julie,  Marc  convint  ç^Yun^î. 
qu'on  ne  liroit  pas  les  définitions  entières ,  ce  qui  fe-        .,  ,, 
trop  long,  mais  ieulement  ce  qu'il  y  auroit  d'eflen-  u.xm.t.  'y 
tiel  à  la  queftion  préfente.  On  expofa  donc  quelle 
ctoit  la  foi  des  trois  cent  dix-huit  pères  qui  compo- 
foient  le  concile  de  Nicée,  &  on  lut  leurfymbole.  On 
lut  aufïi  la  défenfe  qu'avoit  fait  la  concile  d'Ephefe  de 
rien  ajouter  au  fy  mbole.Marc  d'Ephefe  fît  fes  réflexions 
fur  cette  défenfe  ,  &  la  confirma  par  le  témoignage  de 
faint  Cyrille  &  du  pape  Celeftin.  On  rapporta  aulhles 
définitions  des  conciles  de  Calcédoine,  qui  eft  le  IV» 
général  ,diTV.  du  VI.  &  du  VII  généraux ,  qui  n'ont 
rien  voulu  ajouter  au  fymbole:  fur  quoi  Marc  d'Ephe- 
fe parla  long-  tems ,  &  principalement  fur  le  VII.  con- 
cile général ,  qui  eft  le  fécond  de  Nicée.  Les  Latins 
produifirentunmanufcritde  ce  VII.  concile,  où  ils  pré- 
tendirent que  l'on  trouveroit  que  le  faint- Efprit  pro- 
cédoitduFils,  &a{Turerent  que  ce  manufcrit étoit  fort 
ancien.  Mais  les  Grecs  répliquèrent  que  fi  cela  eût  été, 
les  autres  Latins  défenfeurs  de  cette  addition  n'auroienc 
pas  manqué  de  rapporter  ce  témoignage  comme  déci- 
fif  j  de  forte  que  les  Grecs  ne  voulurent  ajoûcer  aucune- 
'ffbi  à  ce  manufcrit. 

La  feflion  fixiéme  fut  tenue  le  lundi  vingtième  cxvrr 

r»    1  \         .  1  •  11  /         Sixième  1er- 

d  Octobre  :  &  après  quon  tut  convenu  quon  n  aile-  fion  du  conaiî 
gueroit  rien  des  conciles  tenus  pour  &  contre  Photius,  ^SïïTuM. 
&  de  celui  qu'on  qualifioit  de  part  &  d'autre  de  VIII. 
concile  gênerai,  André  de  Rhodes  commença  un  long 
difeours,  pour  montrer  que  ce  que  les  Grecs  préten- 
doientetre  une  addition  ,  n'étoit  ni  une  addition  >  ni 
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 un  changement ,  mais  une  fimple  explication  de  ce  qui 

An.  1438-  eft  contenu dans  ]c  principe  duquel  on  le  tire  par  une 
confequence  néceflaire  ,  conformément  à  l'évangile 
qui  eft  la  fource  &  l'origine  du  fymbole.  Il  le  prouva 
par  le  témoignage  des  pères  Grecs,  &  en  particulier  de 

hcmfir!%J]nm'  *amt  Chryfoftome  ,  qui  dit  que  le  Fils  poffede  tout  ce 
qu'a  le  pere ,  excepté  la  paternité  ;  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  pofitivement  dans  l'évangile  de  faint  Jean 
chap.  \C.  Tout  ce  qus  mon  perea^eflàmoi  :  d'où  il  s'enfuie 
que  Ci  le  Pere  eft  le  principe  d'où  procède  le  faint  Ef- 
prit ,  leFilseftaufli  néceflairement  le  même  principe. 
Or  il  eft  certain  que  ces  fortes  d'explications  qui  ne 
font  qu'une  déclaration  plus  étendue  de  la  vérité  con. 
tenue  dans  le  fymbole;  ne  font  point  du  tout  défen- 
dues; &  qu'encore  qu'on  les  appelle  additions ,  parce 
qu'on  les  exprime  par  de  nouvelles  paroles,  elles  peu- 
vent être  inférées  dans  le  fymbole  par  l'autorité  légiti- 
me de  1  eglife  ,  quand  elle  le  juge  néceffaire  pour  l'ink 
truction  des  Fidèles. 
fSîéme'ref-      André  de  Rhodes  continua  ce  même  difeours  dans 

îeîcraw!BClle  k  fc^011  fuivantequi  fut  lafeptiéme ,renuelefamedi 
vingt-cinquième  d'Octobre,  &c  entreprit  de  répondre 

tfc7u'i.        aux  autontez  produites  par  Marc  d'Ephefe.  Il  montra 
exix      donc  i.par  les  termes  formels  des  décrets  de  tous  les 
Ra.iotii  des  conciles,  qui  défendent  de  compofer  ;&de  prefenter 

de radditioa du  a  ceuxqui  viennent  au  Cnriitianilme  ,  une  autre  roi* 

mot  f.ho^c  différente  de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le  fymbole  i  ce 
qui  ne  peut  être  entendu  de  ces  paroles,  qui  en  expli- 
quant la  vérité  du  fymbole ,  ne  font  pas  une  foi  diffé- 
rente, mais  font  toujours  la  même  expofée  plus  au  long 
&  plus  clairement.  2.  Par  l'exemple  de  tous  ces  conci- 
les, qui  ont  ajouté  beaucoup  de  paroles  aux  fymboles 
précedens ,  pour  exprimer  contre  de  nouveaux  heré- 

fiarques 
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fiarques  des  véritez  de  la  foi  qui  n'étoient  pas  marquées 
fi diftinctement  :  ce  qui  paroît  particulièrement  dans  AN.i4j8« 
le  fécond  concile  qui  ajouta  beaucoup  au  fymbole  de 
Nicée  i  &  néanmoins  les  pères  de  Nicée  avoient  fait 
la  même  défenfe,  qui  fut  après  renouvellée  par  leçon- 
cile  d'Ephefe.  Ils  défendent  donc  feulement  de  rien 
ajouter  au  fymbole  qui  lui  foit  contraire,  &  qui  faffe 
une  foi,  &  une  créance  différente. 

Il  rapporta  encore  plufleurs  paffages  des  pères  Grecs , 
pour  prouver  que  le  Saint- Efprit  procède  du  Fils  com- 
me du  Pere,  &  s'arrêta  particulièrement  fur  l'autori- 
té de  faint  Cyrille ,  &  fur  celle  de  Maxime.  Les  Grecs 
foûtinrent  que  le  pafTage  de  ce  dernier  étoit  falfifié. 
André  allégua  encore  l'autorité  de  Taraife  patriarche 
de  Conftantinople ,  &  l'ancien  manuferit  du  feptiéme 
concile ,  où  l'addition  fe  trouvoit.  Il  fit  valoir  le  filen- 
ce  de  Photius ,  qui  n'avoit  point  reproché  cette  addi- 
tion aux  Latins  ;  &  enfin  lui  &  le  cardinal  Julien  prou- 
vèrent toutes  ces  chofes  par  les  paroles  mêmes  de  Marc 
d'Ephefe ,  qui  s'étant  objecté  a  lui-même  d'où  vient 
que  le  troifiéme  concile  n'avoit  propofé  que  le  fym- 
bple  de  Nicée ,  fans  parler  de  celui  de  Conftantinople , 
avoit  répondu  que  ces  deux  ne  pafToient  que  pour  un 
feul ,  étant  en  effet  le  même  i  parce  que  les  paroles 
ciu'on  avoitajoûtées  dans  le  fécond  beaucoup  plus  éten- 
du ,  n'étoient  qu'une  explication  des  véritez  contenues 
plus  obfcurement  dans  le  premier.  C'eft  pourquoi  com- 
me les  Grecs  ,  &  avant  &  après  le  concile  d'Ephefe  , 
ont  ajouté  quelques  paroles  au  fymbole  contre  les  hé- 
refics  qui  s'élevoient  en  Orient ,  l'églife  Latine  a  pu 
par  la  meme  raifon  y  ajouter  un  mot ,  qui  n'eft  qu'u- 
ne explication  d'une  vérité  de  foi  qui  étoit  attaquée  par 
de  nouveaux  hérétiques  dans  l'Occident.  André  & 
Tome  XXII.  Ee 
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r  Julien  rapportèrent  encore  les  témoignages  de  faint 

A*. 14$  8.  ^yrjj|e  &  ju  pape  Agathon,  qui  reconnoifTent  que 

l'églife  Romaine  a  le  pouvoir  d'expliquer  &  d'établir 
la,  dodrine  de  la  foi ,  &  ainfi  finit  la  feflîon. 
exv.         Les  Grecs  ayant  conféré  entre  eux  fur  ce  qu'André 

Huitième  Ici-  . ;        ,      j  *    .     ..  ,  1 

«on  au  conçue  de  Rhodes  y  avoit  dit  au  nom  des  Latins,  nommèrent 
rie  hn,c  Bcflârion  de  Nicée  pour  lui  répondre.  Ce  qu'il  fit  dans 
Diicours  de  la  huitième  feflîon  qui  fut  tenue  le  famedi  premier  de 
wraddîioïïil  Novembre.  Il  entreprit  de  prouver  que  toute  addition 
mot  ruuju*.  au  fymbole  étoit  défendue ,  &  qu'ainfi  il  étoit  inutile 
conciigtner.  d'examiner  >  fi  celle  que  les  Latins  avoient  faite  ,  étoit 
ïj£  une  explication  ou  non  i  qu'il  fuffifoit  que  ce  fut  une 

addition  pour  la  rejetter ,  qu'il  n'étoit  point  défendu 
d'expliquer  la  foi ,  mais  qu'il  étoit  défendu  d'inférer 
ces  explications  dans  le  fymbole  >  que  jufquau  fécond 
concile  cela  avoit  pu  être  permis,  mais  que  le  troifïé- 
me  l'avoit  absolument  défendu  -,  que  fa  défenfe  auroft 
été  inutile ,  s'il  n'avoit  fait  que  défendre  d'ajouter  quel- 
que chofe  de  contraire  à  l'ancienne  foi ,  puifque  cela 
avoit  toujours  été  défendu  >  que  les  pères  de  ce  concile 
n'avoient  pas  même  jugé  à  propos  d'ajouter  au  fym- 
bole le  terme  de  merede  Dieu,  quoiqu'il  parût  nécef- 
faire  de  le  faire ,  &  que  ce  terme  ne  fût  qu'une  expli- 
cation de  la  doctrine  contenue  dans  le  fymbole  ;  que 
les  conciles  qui  avoient  fuivi ,  n'avoient  pas  voulu  non 
plus  ajoûter  leurs  définitions  ,  quoiqu'elles  ne  fuflent 
qu'une  explication  de  la  doctrine  du  fymbole. 
x,CXXI1;.      Bcflârion  n'ayant  pas  achevé  de  répondre  dans  cette 

Neuvième  fcf-  g-  gp  *  w  1   4      1    /    1        »      . [  •  1 

ion  du  concile  leilion  ail  dtlcours  d'André  de  Rhodes ,  continua  dans 
ja  luivante  qui  fut  la  neuvième,  &  qui  fe  tint  le  mardi 
crrtn.  £t*tr  quatrième  de  Novembre.  Il  foutint  que  iaint  Cyrille 
oc  le  pape  Agathon  ne  derendoient  pas  leulement  d  a- 
jpûier  fien  de  contraire  au  fymbole ,  qu'ils  avoient  auflî 
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dcfapprouvé  toutes  fortes  d'additions  s  &  a  l'égard  de 
ce  qu'on  avoit  avancé  en  faveur  des  prérogatives  de  I4*8< 
l'églife  dé  Rome ,  il  dit  que  les  Grecs  fça  voient  bien  les 
droits  &  les  privilèges  de  cette  églife ,  mais  Qu'ils  en 
fçavoient  aufli  les  bornes ,  &  que  refufant  à  l'églife  uni- 
verfelle  &  au  concile  œcuménique  le  droit  d'ajouter  au 
fymbole  ,  ils  le  refufoient  à  plus  forte  raifon  à  l'églife 
de  Rome ,  ou  plutôt  qu'ils  étoient  perfuadez  <jue  les 
décrets  des  conciles  le  leur  défendoient.  Aptes  que 
Beflarion  eut  fini  fon  difcours ,  ceux  qui  partaient  pout 
les  Latins ,  après  avoir  délibéré  quelque  tems,  s'appro- 
chèrent du  pape,  &:  s'alîirent  auprès  de  lui,  &  perfon- 
ne  ne  rcpondit^au  dilcours  de  Beflarion.  Enfin  Andié 
de  Coloflé  ou  de  Rhodes  ofa  l'entreprendre  >  mais  com- 
me il  n'étoit  pas  préparé ,  il  dit  bien  des  chofes  inuti- 
les ,  &:  s'écarta  beaucoop  de  fon  fujet.  Il  tomba  enfin  f  jr  Fl£**  '•"** 
le  fonds  du  dogme  ,  mais  d'une  manière  fi  vague ,  que  utte,' 
le  fecreraire  qui  écrivoit  ces  dil putes ,  dit  qu'il  n'a  pas  l,4t 
crû  qu'il  fut  à  propos  de  les  rapporter,  d'autant  plus 
cjue  ce  n'étoic  pas  le  deflein  des  Grecs  d'y  répondre. 

On  tint  la  dixième  fe (lion  le  famedi  huitième  de  ,5xx,irt, 

ru  .    _  ...  *       .~         Dixcitic  ief- 

Novembre ,  &  Jean  eveque  de  Foro-julio  ou  Forh ,  rue  fi°"  du  con^i* 
choifi  pour  répondre  à  BefTarion.  Il  promit  d'abord  de  dc  Fcrrarc* 

I  r  ■  1  cr  t-i        1  'if  JB»  €<"tiL 

le  taire  en  peu  de  mots,  &  aliura  qu  il  ne  laïueroit  pas  *m*i  uttiu 
de  fitisfaire  à  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  les  deux  ^  if£*^*0 
dernières  fefTions  :  cependant  Ion  difeours  eft  afTez  long. 

II  allégua  plufieurs  raifonspour  perfuader  que  le  terme 
Fihoque  n'étoit  pas  une  addition,  mais  une  (impie  ex  pli. 
cation,  ce  qui  n'étoit  que  répeter  ce  qu'on  avoit  déjà 
dit  fouvent  >  il  foûtint  que  non  feulement  il  n'y  avoit 
aucune  loi  qui  défendit  d'ajouter  quelque  explication 
au  fymbole ,  mais  même  qu'il  ne  pouvoit  y  en  avoir 
qui  fît  cette  défenlé  àl'églife  >  qu'elle  ne  regardoit  donc 

Ee  ij 


Onzième  fcf- 
fion  du 
de  Ferrare. 
Ail*  tcntil. 

riotint.  r.  xi  ii. 
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au  plus  que  des  particuliers  qui  voudraient  faire  cette 
An.  143  8.  jjJijiQu  fans  autorité.  Car  fi ,  félon  Laine  Auguftin  ,  , 
difoit-il ,  cette  grande  multitude  des  myfteres  du  nou- 
veau Teftament ,  qui  eft  implicitement  renfermée 
dans  la  loi  ancienne,  n'eft  pas  appeljée  addition ,  fi  l'on 
regarde  le  fens,  il  n'eft  pasfurprenant  fi  quelque  expli- 
cation qu'on  en  donne ,  n'eft  pas  appellée  Amplement 
&  proprement  une  addition  félon  le  fens,  mais  plutôt 
une  manière  de  développer  des  chofes  qui  font  obfcu- 
rcs.  La  fin  de  fon  difeours  n'eft  pas  dans  les  actes, 
cxxiv.  Le  cardinal  Julien  finit  la  difpute  dans  la  fefïion  on- 
éToncdc  zicme  qui  fe  tint  le  mardi  onzième  de  Novembre.  Il 
fit  dans  fon  difeours  plufieurs  remarques  fur  la  défenfe 
du  concile  d'Ephefe.  Il  obferva  premièrement  que  cet- 
^17*'  te  loi  devoit  s'entendre  par  rapport  à  l'occafion  dans 
laquelle  elle  avoit  été  faite  \  que  ce  qui  ayoit  donné  lieu 
a  cette  défenfe  étoit  le  faux  fymbole  des  Neftoriens  , 
que  le  concile  avoit  condamné ,  &  non  pas  celui  de 
Charifius  qui  étoit  orthodoxe.  *  1.  Que  ce  concile  ne 
défendoit  pas  feulement  d'ajouter ,  mais  aufli  de  faire 
une  nouvelle  expofition  de  foi  ;  ôcqu'ainfi  fi  l'on  éten- 
doit  cette  défenfe  à  l'églife  ou  au  concile  ,  il  s'enfui- 
vroit  que  l'églife  ne  pourroit  pas  faire  une  nouvelle 
expofition  de  foi  :  ce  que  les  Grecs  renonnoiflbient  erre 
faux.  3.  Que  le  concile  d'Ephefe  n'ayant  parlé  que  du 
fymbole  de  Nicée,  il  s'enluivroit  qu'il  auroit  défap- 
prouvé  les  additions  faites  au  fymbole  par  le  concile 
de  Conftantinople.  4.  Que  les  conciles  d'Ephefe  ôc  de 

*  Ce  Chuifiiiî  (xo'.i  ["rctre,  eecnnorw  ùe  l'c^lifc  tic  Phil/Hrtphie,  &  prefenta  en 
4 H»  u«c:cq:éteatn  prr?s.lu  conçue  iiTohefc  ,  par  laquelle  i!  Icurf'iloit  (çn-oir,  que 
les  Neftoriem  ayant  dreflé  un  fymbole  d?  foi ,  le  fnfoient  liguer  aux  Qxiartodecimans 
qui  fc  rcuailT->icin  à  i'égiifc.  Le  confie  s  étant  frit  I.rc  cette  cxpofuion  Je  foi ,  remplie 
d'iicrclîrs ,  défendit  dVndrelftraucuite,  fie  d'en  hure  ligner  d'antre  que  celle  de  Nicéc  , 
fout  peine  de  de  p  jlitioi  pour  les  é*É  jirej  &  les  elrrcs      d  excommunication  pour  le» 
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Calcédoine ,  faint  Cyrille  &  faine  Léon  n'avoient  point  ~  jj? 

eu  d'autre  but  que  d'empecher  que  l'on  n'enfeignât  ou  N' 
que  l'on  introduisît  une  nouvelle  doctrine.  En  Unif- 
iant ces  obfervations ,  il  fit  comprendre  à  toute  l'alTern- 
blcc  que  c'étoit  perdre  le  tems  que  de  s'amufer  à  une 
chofe  de  peu  d'importance ,  que  cette  matière  étoit 
epuifée,  &  qu'il  en  falloit  venir  au  point  cflentiel  & 
décifif,  c'eft-à-dire,  au  dogme  même  des  Latins  fur 
la  proceflion  du  Saint-Efprit  :  car  fi  ce  dogme  eft  faux , 
difoit-il ,  on  ne  doit  l'inférer  ni  dans  le  fymbole  ni  dans 
nos  définitions ,  comme  Marc  d'Ephefe  nous  le  permet  ; 
&  s'il  eft  vrai ,  qui  peut  douter,  après  ce  qu'on  a  dit  fur 
ce  fujet,  qu'on  ne  le  puiffe  mettre  dans  le  fymbole , 
pour  expliquer  un  myftere  qu'on  a  voulu  combattre. 
Beflarion  fe  leva  après  le  difeours  du  cardinal  Julien  , 
&  lui  fit  compliment  fur  ce  qu'il  avoit  touché  le  point 
de  la  difficulté ,  &  qu'il  n'avoit  rien  omis  de  ce  qui  étoit 
néceflaire  ;  il  dit  qu'il  répondroit  dans  la  prochaine  fef- 
fion  ,  parce  qu'il  étoit  tems  de  fe  retirer,  &  qu'outre 
cela  il  avoit  beaucoup  de  chofe^a  dire.  Cependant  je 
ne  trouve  point  qu'il  l'ait  fait ,  &  d'autres  furent  les 
tenans  de  la  difpute  fuivante  qui  fut  allez  longue ,  &c 
où  il  y  eut  beaucoup  de  conteftations. 

La  feflion  douzième  fut  donc  tenue  le  famedi quin-     c*x y-  m 

.,  i    xt  1  t        J  -1  r  Douzième  (cf. 

zieme  de  Novembre.  Les  deux  qui  parlèrent  turent  fion  du  coociic 
Marc  d'Ephefe  &  le  cardinal  Julien  >  le  principal  fonde-  ^"««i/. 
ment  dé  {a  difpute  fut  le  fymbole  de  Cliarifius ,  &  l'ex-  F'îr,"V',,."r' 
piication  de  la  dcrenie  du  concile  d'Ephcle.  Dans  le  t-  *7*> 
troifiéme  concile  général,  dit  Marc,  un  certain  Cha- 
rifius  ayant  prefenté  un  petit  livre  contre  les  Nefto- 
riens,  &  ayant  expolé  fa  profeflion  de  foi ,  autremenc 
qu'elle  n'elt  dans  le  concile  de  Nicée ,  ne  fut  pas  repris 
par  le  fynode ,  dites-vous  i  cela  prouve  donc  que  ce  n'eft 

Ee  iij 
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1  pas  Amplement  une  autre  foi  qui  eft  défendue  ,  mais 

AN.1438.  une  contraire  :  voila  vôtre  argument ,  répondez.  Le 
cardinal  julien  prit  la  parole  ,  &  Ht  voir  qu'il  n'étoit 
pas  néceflaire  de  répeter  ce  qui  avoir  été  expofé  (1  clai- 
rement dans  la  dernière  feflion  ,  &  qu'il  l'a  voit  même 
donné  par  écrit.  Mais  Marc  d'Epheie  voulut  une  ré- 
ponfe  pofitive  :  l'empereur  dit  que  d'autres  pères  pour- 
roient  répondre,  &  julien  voyan&que  l'empereur  (bu- 
haitoit  fa  réponfe ,  la  fît  en  ces  termes.  Chanfius  pré- 
fenta  au  concile  fiprofeflion  de  foi,  qui  certainement 
étoit  catholique  i  enfuite  on  récita  un  fymbole  fait  par 
les  Neftonens  :  Le  concile  condamna  ce  fymbole  ,  & 
non  pas  la  profeflion  de  toi  deCharifius,  car  s'il  ne  lui 
eût  pas  été  permis  de  la  propofer ,  le  concile  l'auroip 
rejettée.  J'ai  dit  aufli  que  l'expofition  &  la  profeflion 
de  foi  deCharifius  étoit  tout  a- fait  femblable  au  fym- 
bole de  Nicée ,  excepté  deux  ou  trois  mots  qui  font 
vrais  &  conformes  a  fa  pieté.  Il  y  eut  des  repliquesd  e 
part  &  d'autre  qui  durèrent  aflez  lpng-tems. 

Sur  la  fin  le  cardinal  Julien  remarqua  qu'il  y  avoit 
des  manuferits  du  fymbole  de  Conftantinople ,  où  l'on 
ne  trouvoit  point  ces  termes  :  .Qui  ejl  dépendu  des  deux , 
ni  ceux-ci,  félon  les  écritures  :  &  que  les  Latins  avoient 
ajouté  ces  autres ,  Dieu  deÛieu ,  fur  lefqucls  les  Grecs  ne 
leur  faifoient  point  de  reproche,  comme  ils  leur  enfai- 
foient  fur  le  terme  Filioque.  André  de  Rhodes  avoit 
aufli  dit  dans  fon  difeours ,  que  ces  mots  du  fymbole 
qu'on  appelle  des  Apôtres ,  Il  ejl  défendu  aux  enfers  , 
etoient  une  addition.  Marc  d'Ephefe  voulut  entrer 
dans  la  queftion  i  feavoir  Ci  l'églife  Romaine  &  le  fouve- 
rain  pontife  avoient  le  pouvoir  d'ajouter  au  fymbole  : 
mais  le  cardinal  Julien  refufa  de  le  faire ,  &  continua  de 
demander  avec  iaftance  qu'on  en  vînt  a  la  principale 
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queftion  de  la  proceflîon  du  Saint  -  Efprit ,  dans  la- 

quelle,  fi  les  deux  partis  conviennent ,  difoit-ii,  il  fe-  AN.1458. 
ra  façile  de  les  faire  convenir  pour  le  refte. 

Dans  la  feflîon  treizième  qui  fut  tenue  le  jeudi  vingt-  cxxvi.^ 

feptiéme  de  Novembre ,  on  reçut  les  ambafladeurs  que  fion  du  conaiê 

Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  envoyoit  au  concile.  dc^"7en<;/. 

Ils  étoient  au  nombre  de  quatre,  fçavoir,  les  eveques  Rw^.t.xin. 

1  -  1     Ol   M        V        P  1VT-  t»H€ll.  LétUlt  , 

de  Terouanne,  deChalon-lur  oaone,  &  de  Nevers  ôc  /.  *o7. 
l'abbé  de  Cîteaux.  Mais  leur  conduite  irreguliere  penfa  cxxvir. 
rompre  toutes  les  négociations.  Car  ces  ambafladeurs  dea"à^ï£l 
ayant  été  introduits  dans  l'aflemblée  après  avoir  falué  le  Bourg°Bi,e 

/  I  reçus  au  conci- 

ape félon  la  coutume,  enluibaifantlamain  droite  &  le. 
a  joué",  allèrent  prendre  leurs  places,  fans  faire  aucune 
révérence  â  l'empereur  Jean  Paleologue.  Ce  prince  en 
fut  fi  vivement  piqué,  qu'il  protefta  tout  haut,  qu'il 
romproitle  concile  ,fi  dans  la  prochaine  feflion  ces  am- 
bafladeurs pe  venoient  pas  lui  rendre  l'honneur  qui  lui 
ctoit  dû.  Le  pape  &  le  patriarche  de  Conftantinople  fe 
rendirent  médiateurs  de  ce  différend ,  &  firent  promet- 
tre a  ces  ambaffadeurs  qu'ils  falueroient  refpe&ueufe^ 
ment  l'empereur  dans  la  prochaine  felîion. 

Elie  fe  tint  le  quatrième  de  Décembre.  Les  ambaf  SEL* 
fadeurs  du  duc  de  Bourgogne  s'y  trouvèrent  comme  Mï°n  Hu'côn- 
dans  la  précédente  :  ils  ne  manquèrent  pas  de  faluer  Mm^Sl 
l'empereur  comme  ils  l'avoient  promis,  mais  on  s'ap-  fZTLlhY 
perçut  qu'ils  ne  le  faifoient  qu'à  regret.  L'empereur  le  f-  w. 
remarqua  comme  les  autres  \  il  en  fut  touché,  mais  il 
le  difllmula  pour  le  bien  de  la  paix  qu'il  avoit  fert  à 
coeur.  On  rcpriîdonc  les  conférences  fur  l'addition  du 
terme  Fdtoque ,  faire  au  fymbole.  Marc  d'Ephefe  &  le 
cardinal  julien  furent  les  difputans.  Marc  commença 
le  premier ,  &:  dit  que  l'abondance  de  la  matière  avoic 
fourni  un  vafte  fujetà  de  longs  difeours ,  mais  qu'il  faU 
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mencer  par  retrancher  du  fymbole  la  particule  Filioqury 
&  qu'enluite  on  exa  mineroit  le  fonds  :  que  s'il  fe  trou-  An#  1 4  3 
voit  que  la  doctrirîe  des  Latins  fut  véritable  ,  on  en  fe- 
roit  une  définition  i  &  que  fi  elle  étoit  faufle,  on  la  con- 
datnneroit.  Cette  conteftation  fut  caufe  que  les  confé- 
rences ceflerent  pendant  quelque  tems. 

Il  parut  que  les  Grecs  qui  commençoient  à  s'ennuyer 
à  Ferrare  ,  n'auroient  pas  été  tachez  de  voir  le  concile 
tout-à-fait  rompu,  afin  de  pouvoir  s'en  retourner",  d'au- 
tant plus  qu'ils  ne  vouloient  point  abfolument  recevoir 
l'addition  Ftltoque,  6c  qu'ils  voyoient  qu'il  étoit  impof-  cxxx. 
fible  d'engager  les  Latins  à  la  retrancher  du  fymbole.  pofe  aux  Grecs 
Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  pape  propofa  i  l'empe-  w«7£Îj£-e 
reur  &  au  patriarche  de  transférer  le  concile  à  Florence,  t;nce- 
Toit  à  caule  de  la  pefte  <jui  étoit  à  craindre  quand  l'hy- 
ver  feroit  palTé  i  foit  plutôt  parce  qu'Eugène  ne  pouvant 
plus  fournir  commodément  à  la  dépenfe  néceflair» 
pour  le  continuer  à  Ferrare  ,  étoit  convenu  avec  les 
Florentins  qu'ils  lui  pr^teroient  une  fomme  très-confi- 
derable  ,  pourvu  qu'il  tînt  le  concile  dans  leur  ville. 
L'empereur  fignifia  aux  prélats  Grecs  cette  tranflation 
dans  la  fefiion  quinzième  ,  &  demanda  leur  confeil. 
Mais  ils  répondirent  a  l'empereur  qu'ils  voudroient 
bien  ne  point  quitter  Ferrare,  puisqu'il  avoir  été  réglé 
que  le  concile  ne  fe  tiendroit  point  ailleurs  -,  qu'au  refte 
ils  le  prioient  de  leur  déclarer  quelles  raifons  on  a  voie 
d  aller  dans  une  autre  ville  ,  puifqu'ils  n'y  diroient  que 
ce  qu'ils  avoient  dit  à  Ferrare,  n'étant  point  réfolu  d'ad- 
mettre l'addition  Ftlioque  \  ni  les  Latins  de  la  retran- 
cher ,  on  ne  pouvoit  efperer  de  fe  réunir.  Cela  étant 
impoflible  de  part  ôc  d'autre,  dirent- ils;  pourquoi  faut- 
il  que  nous  nous  tranfportions  ailleurs  ?  Mais  en- 
fin la  néceflité  où  ils  étoient ,  les  obligea  d'accepter 
Tome  XXII.  Ff 
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'    11  ■   '  Florence ,  &  de  confentir  que  le  concile  y  fût  trans- 
ÀN.1438.  fcré. 

SS!tÊ*  Cette  tranflation  fut  publiée  dan* la  feiziéme  &  der- 
teptent  htranf.  niere  feflîon  oui  ne  Te  tint  à  Ferrare  que  Tannée  fuivan- 

lation  du  con-  71  * 

ciie  i  Florence  te  dixième  de  Janvier.  On  paya  aux  Grecs  une  partie. 

JUttulf. 'xu.  ^e  ce      ^eur       d&  '  on  envoya  quelque  fecours  d'ar- 
gent à  Conftantinoplc  >  &  Ton  renouvella  aux  Grecs  la 
promette  de  les  défrayer  pendant  leur  voyage  &  leur 
féjour  à  Florence,  &  de  les  renvoyer ,  foit  que  l'union  fe 
fît ,  foit  qu'elle  ne  fe  fît  pas.  Après  quoi  Ton  fe  prépara 
au  départ.  En  attendant  qu'ils  y  arrivent,  nous  parle- 
rons des  autres  évenemens  de  cette  année. 
b'SScflé    Commela  France  &  l'Angleterre  étoient toujours  en 
*„a2*ÇKE  guerre  ,  ïfabeau  de  Portugal  ducheflè  de  Bourgogne  , 
pair  entre  u    qui  s'interreflbit  pour  le  repos  du  duc  fon  mari ,  &  qui 

ïrance  &  l'An-     f     .  •       r  r  *  o  ,  a       i  • 

gieterre.  etoit  moins  luipecte  qu  un  autre  aux  Anglois  ,  parce 
qu'elle  defeendoit  parfameredela  maifon  deLancaf- 
tre ,  ce  qui  la  rendoit  proche  parente  du  roi,  employa 
fes  foins  pour  établir  la  paix  ent/e  les  deux  couronnes. 
Elle  obtint  des  deux  rois  qu'ils  envoyeroient  leurs  am- 
bafladeurs  à  Oye  entre  Calais  &  Graveiines.  Ee  cardi- 
nal de  Vinceftre  s'y  rendit  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  U 
Renaud  Girad  feigneur  de  Bafoche  avec  Robert  Mal- 
lien  maître  des  comptes  pour  le  roi  de  France.  La  du- 
chefTe  de  Bourgogne  y  vint  auffi  ,de  même  que  le  duc 
d'Orléans  >  les  comtes  de  Vendôme  &  de  EHinois, 
l'archevêque  de  Reims  chancelier  de  France  ,  beau- 
coup de  feigneurs  &  de  gens  du  confeil  du  roi ,  en  forte 
qu'on  commença  les  conférences  dans  le  mois  de  Juin 
de  cette  année. 

exxxm.        l-es  propofrtions  qu'on  fit  aux  Anglois ,  furent  de 

fcifeTauîTn-  *cur  cec*er  tout  cecîu,ik  ^voient  dans  la  Guienneavec 
les  baillages  de  Caën  ,  du  cotentin  &  d'Evreux  ,  hoi- 
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mis  le  mont  faint- Michel ,  l'hommage  &  le  reflbrt  du 
duché  d'Alençon  :  ourrecela  on  leur  laùToit  encore  Ca-  An.i45«. 
lais ,  Guincs ,  &  les  places  qu'ils  tenoienc  en  Picardie  : 
le  roi  de  France  fe  réfervanc  la  foi,  l'hommage  &  lei 
prérogatives  de  fou verain.  Mais  en  échange  on  de  ma  n- 
doit  au  roi  d'Angleterre  qu'il  renonçât  à  tout  ce  qu'il 
pourroit  pofleder  en  France  tant  pour  lui  que  pour  Tes 
ïuccefleursi qu'il  ne  prît  plus  le  titre  de  roi  de  France, 
ni  les  armes;  qu'il  reconnût  pour  nul  le  droit  qu'il  pre- 
tendoit  avoir  au  royaume  ;  de  qu'il  rendît  la  liberté  au 
duc  d'Orléans  ians  rançon ,  ou  du  moins  qu'il  n'en  exi- 
geât qu'une  très-modique.  Le  cardinal  dê  Vinceftre  à 
qui  ces  proportions  ne  plaifoient  pas ,  en  fît  d'autre* 
qui  coniiftoient  a  demander  tous  les  pays ,  terres  &  fei- 
gneuries  que  pofledoit  l'Angleterre,  avant  que  la  cou- 
ronne de  France  lui  échut  avec  Calais,  Guines  &  toutes 
les  dépendances  en  toute  fouveraineté  fans  obligation 
de  reflbrt ,  de  foi ,  ou  d'hommage.  Et  par  ces  pays  , 
terres  &  feigneuries ,  il  entendoitïa  Normandie ,  l'An- 
jou, le  Maine ,  la  Guienne ,  la  Gafcogne,  la  Tourai- 
ne,  le  Poitou ,  Montreûil,  le  duché  de  Bretagne ,  & 
le  comté  de  Flandres ,  avec  tous  les  autres  leigneu- 
ries  qui  auroient  appartenu  aux  rois  d'Angleterre,  & 
qui  ne  feroient  pas  comprifes  dans  ce  dénombrement. 

Quoiqu'il  n'y  eût  aucune  apparence  de  traiter  de  la  exxxir. 
paix  à  ces  conditions ,  la  ducheffe  de  Bourgogne  ne  fc  ^£2** 
jebuta  point  :  elle  préfenta  le  vingt-neuvième  Juillet 
un  projet  d'accommodement,  pour  furfeoir  pendant 
quinze  ,  vingt ,  ou  trente  années  les  prétentions  de 
l'Angleterre ,  &  que  pendant  ce  tems-lâ  le  roi  d'Angle- 
terre ne  prendroit  point  le  titre  de  roi  de  France  ;  qu'il 
poflederoit  toujours  la  Guienne,  la  Normandie  de  h 
Picardie;  que  l'hommage  de  la  Bretagne  feroit  faite  au 

Ffij 
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-  roi  de  France  :  Que  ce  tems-là  expiré,  Ci  le  roi  d'Angle- 

An»  1438*  terre  vouloir  renoncer  à  Tes  prétentions,  on  conclue- 
roit  la  paix ,  finon ,  qu'il  pouroit  pourfuivre  Tes  droits 
en  continuant  la  guerre.  Mais  comme  cela  ne  plut  ni 
à  la  France,  ni  à  l'Angleterre,  les  conférences  le  rom- 
pirent ians  qu'on  pût  rien  conclure  ,  &  la  guerre  con- 
tinua. 

A&fe«3dcW>  En  Itane  j  ^  cardinal  Vitelefqui,  qui  par  fes  victoires 
Plcs-  auroit  pu  ailément  remettre  tout  le  royaume  dcNaples 

en  la  difpofition  du  pape  ,  ou  de  René  d'Anjou ,  com- 
summent.  hiji.  me  Ie  légitime  héritier ,  en  chaffant  Alphonfe  qui  vou- 
x<a}.  iik  4.    loit  s'en  rendre  maître  *,  ce  cardinal ,  dis- je  ,  abandon- 
na honteufement  fon entreprife  ,  &  foit  par  crainte, 
.    .   ou  par  quelque  autre  motif  iecret ,  il  fit  une  trêve  avec 

Antomn.  ut.         Y      T.      1  A        _  .  1       1     1  /• 

xx.eaf.  ii.it  Alphonle:  peut-être  rut-ce  pour  mieux  cacher  le  del- 
fein  qu'il  avoit  de  lurprendre  ce  prince  par  trahifon, 
dans  un  certain  village  où  il  pa  fia  les  fêtes  de  Noël  mais 
Alphonfe  en  ayant  eu  avis,  (e  retira  promptementôc 
évita  le  danger. 

cxxxvi.        Renc  d'Anjou  ayant  pavé  fa  rançon  au  duc  deBour- 

Alphoulc  mer  f         7         1   7  1  ,  _ 

u  fiege  devint  gogne,  le  rendit  a  Naples  avec  les  galères  des  Génois  & 

Nap!c5,&kic-  5»cmpara  cje  pluf]curs  places.  Alphonfe  feignant  d'ac- 
cepter le  combat  que  Renc  lui  préfentoit ,  s'avança  ,  & 
après  quelques  feintes  il  vint  mettre  le  fiege  devant 

jBfcrfeM»Mt<  Naples,commela  place  la  plus  importante  de  tous  ces 
'sur**  i4.>.  états  ,  &  la  plus  haie  à  conquérir,  parce  que  René  en 

l°'  ctoitabfent,  &  occuppoit  Ion  armée  en  d'autres  en- 

droits. Cependant  ii  fut  contraint  de  le  lever.  Nousfui- 
vons  la  chronologie  des  hiitoriensEfpagnoIs,  Mariana 
&  autres  qui  mettent  ce  liège  en  cette  année,  quoique 
les  Italiens  le  placent  dans  l'année  fuivante,  Pierre  frè- 
re d' Alphonfe  ,  prince  qui  avoit  de  très-grandes  quali- 
Jité,  &  qui  fe  leudoit  recommaiidable  parla  bonté  de 
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fon  cœur  ,  fut  tué  dans  ce  fiege  d'un  quatrième  bond  ~T~~ "T 
que  fît  un  boulet  de  canon.  N-H3 

La  guerre  entre  Philippe  duc  de  Milan  ,  d'un  côté , 
les  Vénitiens  &  les  Florentins ,  de  l'autre  ,  continuoit 
toujours.  Les  hiftoriens  rapportent  qu'un  Candiot 
nommé  Sorbolle  tranfporta  neureufement,  quoiqu'a- 
vec  beaucoup  de  peine  ,  par  des  montagnes  &  des  ro-  , 
chers  affreux ,  l'efpace  de  deux  cens  mille  pas  &  plus , 
deux  galères, quatre  brigantins ,  &  vingt-cinq  eiquifs 
pour  iecourir  fa  ville  de  Brefle  quiétoit  tort  preiîee.  On 
ajoute  qu'il  mit  trois  mois  à  exécuter  cette  entreprifô.  ( 
Mahomet  fît  à  peu  près  la  même  chofe  au  dege  de  Con- 
'ftantinople.  \ 

Le  dix-neuviéme  de  Septembre  ,  fclon  S  ponde  ,  m^^é- 
Edoùard  roi  de  Portugal  mourut  dans  le  monaftere  de  i0U-uA  ,roi 
Thomar ,  ou  il  setoit  retire,  pour  éviter  la  peite  qui    M»n»n*  ,  t» 
atrîigeoit  Ton  royaume,  &  toutefois  il  en  fut  attaqué. 
Le  P.  Poteau  dans  fa  chronologie  place  fa  niort  le  neu- 
vième Décembre  de  cette  même  année  1458.  Il  étoic 
âgé  de  quarante-feptans,  &  n'en  avoit  règne  que  cinq. 
Alphonie  V.  du  nom,  l'aîné  des  trois  fils  qu'il  laiflà ,  fut 
fon  fuccelîeur ,  fous  la  tutelle  d'Eleonoie  la  mere.  Cette 
princeffe  fut  reconnue  d'abord  pour  régente  du  royau- 
me ,  parce  que  fon  fils  n'avoir  que  fix  ans  :  mais  enfuite 
elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  Caftille ,  où  elle  mou-  . 
rut  miferablement.  Après  que. les  Portugais  l'eurent 
ainfi  chaffée,  ils  choifirent  Pierre  duc  de  Conimbrc ,  & 
oncle  du  jeune  roi ,  pour  gouverner  le  royaume.  Il  rk 
épouler  fa  fille  à  Alphonfe  ,qui  fut  dans  la  fuite  banni ,  . 
êc  mourut  dans  un  combat  ou  ce  duc  le  tua  de*  lès  pro- 
pres mains.  Son  corps  refta  long-tems  furie  champ  de 
bataillefansqu'onfongeâtà  lui  faire  des  funérailles. 
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An.  143 y.         O  m  m  e  la  réfblution  étoit  prife  de  transférer  le 
e  f  f   V_J  concile  de  Ferrare  à  Florence  ,  on  tint  le  dixième 
Aon  du  concile  de  Janvier  une  dernière  feflion  ,  pour  publier  cette 
Mp/"^™!  tranflation.  L'archevêque  de  Naples  la  commença  par 
fçreiriorcQcc.  fa  prieres  ordinaires,  lefquelles  étant  finies ,  le  pape 
fe  rendit  dans  l'afTemblée  en  habits  pontificaux,  ac- 
compagné des  cardinaux,  archevêques,  évêques&  au- 
tres. Il  nomma  l'archevêque  de  Grade  pour  lire  fa  bulle 
de  la  tranflation ,  &  la  lecture  en  fut  faite  en  latin,  en-  ' 
fuite  l'archevêque  de  Mitylene  fut  nommé  par  l'era- 
pereur  pour  en  faire  la  lecture  en  grec.  Cette  bulle 
contenoit  que  le  concile  œcuménique  avoit  étéaflem- 
blé  à  Ferrare  dans  le  deflein  de  l'y  continuer,  &  d'y  ter- 
miner toutes  les  affaires;  mais  que  la  pefte  attaquant 
cette  ville,  quoiqu'on  fût  dans  l'hyver,  &  craignant 
qu'elle  ne  fît  de  plus  grands  ravages  au  printems,  on 
transfère  le  concile  à  Florence,fuivant  l'ordre  porté  par 
les  loix  &  les  canons ,  en  pareil  cas. 
D.'paidupapc     Auflî- tôt  que  la  bulle  fut  publiée  ,  le  pape  pourvut 
&  de*  cre«$  £  à  la  fubfiftatice  des  Grecs ,  &  à  leur  voyage  ;  on  leur 

Ferrare  ,  pow     ,  j  11  1   °  1 

aiier  iFiorencc.  donna  pour  quatre  mois  deux  mule  quatre  cens  douze 
c*ncii.gtntr.  florins  le  douzième  de  Janvier ,  &  l'on  envoya  dix- 
Zî£"*xttu  neuf  mille  florins  à  Conftantinople  pour  le  fecours  de 
sgurt«i.  bijt.  cette  ville.  Le  feiziéme  le  pape  fortit  de  Ferrare  pré- 
j»u.7.  t*f.  m.  cède  du  Saint  Sacrement  qu  on  portoit  dans  une  boece 
accompagné  de  quantité  de  flambeaux,  félon  la  cou- 
tume des  fouverains  pontifes  quand  ils  font  voyage. 
Le  pape  avoit  fa  tiare  en  tête ,  &  étoit  revêtu  de  fes 
habits  de. cérémonie:  le  marquis  de  Ferrare  à  pied 
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tînt  la  bride  de  Ton  cheval  jufqu'au  de-là  de  la  porte  de  ■ 
la  ville.  Il  s'arrêta  au  monaftere  de  faint  Antoine,  AN-I439. 
oui  étant  fitué  proche  de  la  rivierre  ,  donnoit  à  fà 
lainteté  la  facilité  de  s'embarquer  ,  &  d'aller  par  eau 
jufqu'à  Modene,quieft  un  peu  fur  la  droite  du  che- 
min entre  Ferrare  &  Florence.  Il  logea  dans  ce  mo- 
naftere, où  il  fit  chanter  l'hymne  des  vêpres,  parce  que 
c'étoit  la  veille  delà  fête  de  faint  Antoine ,  &  le  len- 
demain dix-feptiéme  de  Janvier  il  vint  dîner  àModene. 
De-là  il  prit  fa  route  par  terre,  pour  fe  rendre  à  Floren- 
ce ,  toujours  accompagné  du  marquis  de  Ferrare,  &ef- 
corté  par  des  gens  de  guerre.  On  a  de  la  peine  à  conci- 
lier ce  récit  tiré  des  actes  grecs  du  concile  de  Florence,  ** 
avec  ce  que  rapportent  faint  Antonin  ôcSguropulus,  1 
que  le  pape  fain  de  peur,  n'ayant  que  vingt  domefti- 

3uesavec  lui,  fut  obligé  de  prendre  un  chemin  fort 
étourné  >  &  même  de  (è  déguifer ,  pour  éviter  les 
embûches  de  fes  ennemis.  Les  Grecs  ne  partirent  de 
Ferrare  que  quelque  tems  après  le  pape ,  félon  les 
mêmes  actes  grecs  de  ce  concile, qui  parlent  afTez  au 
long  de  l'entrée  magnifique  de  l'empereur  &  du  pa-  um.  x\?iTp. 
triarche.  '      ^  &  ^^x. 

Tous  étant  arrivez  À  Florence ,  les  Grecs  s'aflem- 
bierent  dans  le  palais  de  l'empereur  pour  délibérer 
fur  la  manière  dont  on  fe  comporteroit  dans  les  fef- 
fîons  i&l'on  envoya  dire  aux  Latins  qu'on  étoit  prêt, 
qu'il  netenoitplus  qu'à  eux  de  commencer  ,  Se  lurla 
demande  qu'ils  firent  aux  Grecs  ,  fi  les  conférences 
fe  tiendroient  en  public,  ou  en  particulier,  ceux-ci 
prirent  ce  dernier  parti  i  de  forte  qu'on  réfolut  de 
s'alTembler  dans  le  palais  du  pape  pour  éviter  la  con- 
fufion.  On  étoit  fur  le  point  de  s'y  rendre  ,  Iorfque 
le  patriarche  tomba  malade  ;  fes  pieds  devinrent  fi 
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*  enflez,  qu'il  ne  pouvoit  fe  remuer  :  &  comme  il  etofc 

An,i43?'  bien  aife  d'aflifter  du  moins  à  la  première  feflion  du 

concile  de  Florence,  elle  fut  différée  jufqu'au  jeudi  delà 

féconde  femaine  de  carcrne,c'étoit  le  vingt- fixiéme  du 

du  mois  de  Février. 
il  On  tint  donc  ce  jour-là  la  première  feflion  à  Flo- 

filnT^oncîk  rence  ,  &c  le  patriarche  n'y  put  aflifter  à  caufe  de  fa 
de  Florence.    ma|acjje  j  non  plus  qu'aux  (uivantes.  Toute  la  difpute 

liiuwM).  qui  fut  aiïez  longue  ,  fe  pafla  entre  l'empereur  des 
Grecs  qui  étoit  fçavant,  &  le  cardinal  Julien ,  ôc  lâ 
conclusion  fut  qu'on  chercheroit  de  part  &  d'autre 
quelque  moyen  de  s'unir  ;  que  pour  cela  les  Grecs 
confereroient  entre  eux  fur  ce  moyen  pour  Je  propo- 
fer  a  l'aflemblée  prochaine.  Sur  cette  propofition  l'em- 
pereur &  les  prélats  fe  trouvèrent  chez  le  patriarche  , 
&  fe  confulterent  enfemble  fur  le  moyen  qu'il  y  avoit 
à  prendrez  mais  ils  dirent  tous  qu'ils  n'en  avoient 
point  à  propofer  ,  &  qu'ils  feroient  toujours  prêts  à 
répondre  aux  Latins  ;  qu'il  falloit  s'affembler  en  par- 
ticulier le  famedi  fuivant  ,  &  que  l'on  entreroit  en 
conférence  ;  &  pour  cela  ils  nommèrent  fept  d'entre 
eux  pour  être  les  tenans  de  la  difpute,  Antoine  d'He- 
raclée  &  Grégoire  protofyncele ,  vicaire  du  patriar- 
che d'Alexamlrie  >  Ihdore  de  Ruflie  &  Marc  d'Ephefe, 
vicaire  de  celui  d'Antioche  >  Dodthce  de  Monem- 
bafe,  qui  tenoit  la  place  du  patriarche  de  Jerufalem, 
Beflarion  de  Nicce  ,  &c  Dorothée  de  Metelin  ,  aul- 
luels  ils  donnèrent  plein  pouvoir  de  conférer  ,  &  en- 
(uitede  trandger  fur  les  cinq  articles  avec  les  Latins, 
qui  de  leur  coté  en  nommèrent  aufli  fept  pour  dif- 
puter. 

Mais  le  pape  ne  voulut  jamais  condefeendre  à  la 
propofition  des  Grecs  3  touchant  les  conférences  par- 
ticulières , 


lu 
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ticulieres  ,  &  dit  que  puifqu'on  choifïflbit  encore  la  " 
voie  de  la  difputç , ,  il  valloit  beaucoup  mieux  qu'elle      '  ï*$9% 
fût  publique  ,  afin  qu'on  ne  put  rien  cacher  de  ce  qui 
s'y  feroit  pafle,  &  qu'on  ne  pût  pas  dire  qu'on  s'y  fe- 
Toit  laifTé  furprendre  par  quelque  artifice ,  ou  que  l'on 
y  auroit  trahi  la  caufe  que  l'on  foûtenoit.  Ainfî  voyant 
qu'ils  ne  vouioient  point  propofer  d  expédient,  mais  5îJj^w. 
oifputer ,  il  indiqua  la  troifîeme  feffion  pour  le  lundi 

fi  •  •  1        •  1         •  lit  ml*  Cantil  tintr.', 

uivanr  deuxième  jour  de  Mars  ,  &  1  on  y  commen-  um.xai.i.tit, 

ça  la  difpute  fur  la  proccfTion  du  Saint- Èfprit ,  tou- 
chant laquelle  Jean  provincial  des  Dominicains  & 
Marc  d'Ephefe  parlèrent  fort  au  long  &  aflez  vive- 
ment. Le  pape  nréfida  lui-même  à  cette  feflion,  mais 
l'empereur  des  Grecs  ne  s'y  trouva  pas. 

Jean  théologien  des  Latins  ,  après  avoir  demandé  la 
bénédiction  au  pape ,  commença  à  établir  ce  qui  eft  de 
foi  ;  il  expliqua  ce  qu'on  devoir  entendre  par  ce  terme, 
proceflion  du  Saint-Efprit ,  ce  qu'il  appuya  de  l'auto- 
rité de  fàint  Denys.  Marc  dit  que  ce  mot  étoit  attribué 
aufïi-bienau  Fils  qu'au  Saint-Efprit  i  puifque  le  Fils  de 
Dieu  dit  dans  faint  Jean  chapitre  16.  qu'il  eft  forti  du 
Pere  :  que  cependant  on  ne  l'applique*  qu'au  Saint- 
Efprit  félon  le  langage  de  l'écriture  &  des  iaints  pères , 
&  qu'ainfi  la  production  du  Saint-Efprit  eft  diftinguée 
de  celle  du  Fils  qu'on  appelle  génération.  Jean  répli- 
qua ,  en  demandant  fi  procéder ,  étoit  recevoir  fort 
exiftence  d'un  autre.  Marc  dit  qu'il  l'entendoit  ainfi  ;  fur  . 
quoi  Jean  le  preffa  par  ce  raifonnement.  L'Efprit- Saint 
reçoit  1  'être  du  Pere,  parce  que  procéder,  c'eft  recevoir 
fon  exiftence.  Cela  étant,  je  dis:  Celui  de  qui  l'Elprit- 
Saint  reçoit  l'être  dans  les  perfonnes  divines  ,  en  reçoit 
aulîi  la  proceflion  :  or  l'Efprit-Saint  reçoit  l'être  du 
Fils  ;  donc  il  en  reçoit  aufli  la  proceflion  ,  fu.vant  la 
Tome  XXII.  G  g 
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-  propre  lignification  de  ce  terme.  Mais  Marcd'Ephefe 

AK.I4JP-  n'accorcJa  pas  que  le  Saint- h fprit  reçût  l'être  du  Fils,  ce 

que  Jean  prouva  par  plufieurs  argumens.  Toute  la  dif. 

pute  roula  fur  les  mêmes  difficultez. 

v.  Danslafeflïontroifiémequi  fut  célébrée  le  jeudi  cin- 
to^Skfc  quiéme  de  Mars ,  Jean  parla  encore  fur  la  même  matie- 
jcEioicnce.     re  ^  prouva  fi  clairement  par  l'écriture ,  par  la  tradi- 

c«têiL  gtmr.  tion  -  par  [e  témoignage  des  pères  Grecs,  &  par  d'excel- 
um  im.ftg-  }entes  ra jfons  théologiques,  que  le  Saint-hfprit  procède 
&  reçoit  Ton  être  du  Pere  &  du  Fils  comme  d'un  feul 
principe ,  &  par  une  feule  production ,  &  répondit  fi. 
nettement  atout  ce  que  Marc  lui  put  oppofer ,  qu'il  le 
rendit  fouvent  muet  >  quoi  qu'il  ne  manquât  pas  d'ef- 
prit ,  &  qu'il  fût  un  des  plus  grands  parleurs ,  qui  fçût 
mieux  s'exprimer  parmi  les  Grecs.- 

vi.  Le  famedi  feptiéme  de  Mars  on  tint  la  quatrième 
fl^rdu  ^nciiê  feffion.  Jean  étonna  fort  Marc  d'Ephefe  ,  lorfqu'aprcs 
de  Florence.     juj  avojr  montré  dans  plufieurs  anciens  exemplaires  de 

faint  Bafile ,  qu'on  avoit  eu  foin  de  foire  apporter  ex- 
îbid  p.  1-9    Pr^s  ^e  Conftantinopie ,  &:  d'autres  lieux  de  la  Grèce  , 

*  £*'  y  Sue ce  ^amt  Pere ^ans ^es  uvres contrc Eunomius dit en 
termes  très-décififs  ,que  le  Saint-Efprit  ne  procède  pas 
feulement  du  pere  ,  mais  auiïi  du  Fils  ;  on  découvrit 
clairement  la  mauvaife  foi  des  Grecs,. qui  >  dans  les 
exemplaires  qu'ils  produifoient  avoient  ôté  le  mot  de 
Fils.  Et  comme  il  demeuroit  alors  fans  repartie  ,1'empe- 
t  reur  pour  fauver  l'honneur  de  fa  nation ,  pritla  parole, 
&  dit  qu'on  ne  devoit  pas  s'arrêter  à  ces  exemplaires, 
parce  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  autres  en  Grèce  ,  où  en 
effet  cette  parole  ne  fe  trou  voit  pas.  •*  Mais ,  Seigneur  > 
&  répartit  agréablement  le  cardinal  Julien ,  puifque  vo- 
„  tre  majefté  a  voulu  venir  elle-même  à  ce  combat , 
*>ae  devoit-ellc  pas  avoir  apporté  fes  armes ,  fans  at- 
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tendre  qu'on  fut  au  plus  fore  de  la  mêlée,  pouf  dire"  ~ 
qu'on  ne  les  a  pas ,  &  pour  arrêter  fous  ce  beau  pré-  "      • 1 43 
texte  ceux  qui  combattent  avec  avantage  „.C'eft  laine    Ant0Hi„  t(t 
Antonin  qui  rapporte  ce  fait  :  il  étoit  prefent  à  ces  «*■ 
difputes. 

La  cinquième  ceflion  fc  tint  le  mardi  dixième  du  vu. 
mois  de  Mars,  &  l'on  y  reprit  encore  l'autorité  de  faint  con  lï^Tncïê 
Bafile  :  Marc  d'Ephefe  fut  le  premier  qui  parla.  Jean  lui  dt£j£eacc'  & 
répondit  ,*&  confirma  ce  qu'il  a  voit  dit  dans  la  fef-  sm.j*. 
fion  précédente,  en  montrant  que  le  fentiment  de  5°J' 
ce  faint  docteur  étoit ,  que  le  Saint- Efprit  procedoit 
du  Pere  &  du  Fils  i  &  pour  le  prouver  l'on  produifit  un 
exemplaire  de  fes  ouvrages,  où  dans  l'homélie  du  Saint- 
Efprit  il  enfeigne  l'opinion  des  Latins.  Cette  difpute 
dura  fi  long-temsque  l'empereur  pria  qu'on  la  finît , 
parce  que  les  Grecs  n'avoient  pas  le  tems  d'y  répon- 
dre. On  remit  donc  au  famedi  à  la  continuer. 

La  conférence  de  la  fixiéme  feflion  tenue  le  famedi  *n«î 

i     w  1  r     i        a  Sixième  Ce(* 

quatorzième  de  Mars ,  roula  encore  lur  la  même  auto-  fion  du  conçu* 
rite  de  faint  Bafile;  &  Jean  preflafi  vivement  fon  ad-  dc^renc^ 
verfaire,  qu'il  le  mit  hors  d'état  de  répondre.  Sur  Iefi- 
lence  de  Marc  d'Ephefe,  l'empereur  prit  la  parole,  Çc 
dit ,  qu'il  y  avoitraifons  de  douter,  &  que  dans  un 
tems  plus  favorable  on  agiteroit  cette  queftion.  On 
ne  laiflà  pas  de  continuer  la  difpute,  &  Jean  continua 
toujours  fon  raifonnement  fur  faint  Bafile  dans  fes 
livres  contre  Eunomius ,  &  dans  beaucoup  d'autres 
endroits  de  fes  ouvrages. 

On  pourfuivit  la  meme  matière  dans  la  feflion  fep-  i*- 
tiéme  du  mardi  dix-feptiéme  de  Mars.  Les  Grecs  après  fioîTû  râneut 
avoir  cherché  divers  expediens ,  crurent  enfin  en  avoir  dc  Flotcncc- 
trouvé  un  dans  une  lettre  de  faint  Maxime ,  qui  eft  ra-  ,47' 
portée  à  la  fin  de  cette  feflion  dans  les  actes  grecs  ;  où  ce 

Ggij 
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pere  dit ,  que  les  Latins  en  aflurant  que  le  Saint-Efpric 
An.  143  p.  proceck  duFils,ne  prétendent  pas  que  leFils  foit  la  caufe 
du  Saint-  Efprit,  &  qu'ils  gavent  bien  que  le  Pere  eft  la 
feule  caufe  du  Fils  &  du  Saint-Efprit,  du  Fils  par  la  gé- 
nération, du  Saint-Efprit,  par  la  proceiTion  y  mais  qu'ils 
entendent  feulement  que  le  Saint-Efprit  procède  par 
le  Fils ,  parce  qu'il  eft  d'une  même  eflence.  Ce  fut  l'em- 
pereur lui-même  qui  trouva  ce  biais:  car  voyant  bien 
que  ces  fortes  de  difputes,  bien-loin  de  procurer  l'u- 
nion, ne  fervoient  qua  divifer  davantage  les  efprits 
crut  avoir  trouvé  ce  tempérament,  en  feifant remar- 
quer que  le  théologien  des  Latins  avoit  reconnu  que  le 
Pere  ctoit  la  feule  caufe  du  Fils  du  Saint  Elprit.  Et 
tous  les  Grecs  ,  à  l'exception  de  Marc  d'Epheie  &  de 
l'archévêque  d'Heraciée ,  convinrent  que  fi  les  Latins 
vouloient  approuver  cette  lettre  de  faint  Maxime ,  ôc 
fon  fentiment,  l'union  feroit  facile  à  faire. 

L'empereur  dans  le  difeours  qu'il  fit  à  la  fin  de  cette 
feffion  y  ajouta  que  ,  puifque  c  etoit  là  tout  ce  que  les 
Grecs  trouvoient  à  redire  dans  le  fentiment  des  La- 
.  tins ,  qu'on  avoit  cru  admettre  deux  principes  du  Saini- 
Efprit  vil  ferort  étrange  de  vouloir  s'opiniatrer  à  com- 
battre ceux  qui  difent  hautement  tout  le  contraire.  l\ 
voulut  donc, du  confentement  de  toute  l'afTemblée> 
que  pour  un  dernier  éclairciflement  du  dogme >  on  en- 
tendît paifiblement&  fans  difpute  tout  ce  quèjean  pro- 
vincial des  Dominicains,  après  avoir  oui  ce  que  les 
Grecs  lui  avoient  oppofé  fur  ce  fujet,  avoit  encore  à  dire 
pour  les  fatisraire ,  &  pour  prouver  la  vérité  de  ta  doc- 
trine: après  quoi  1U  prendroient  tous  enfcmble  à  la 
pluralité  des  fuflrages  une  dernière  réfolution.  Et  pour 
ôter  tous  les  obltacles  qui  auroient pu  empêcher  l'union, 
il  défendit  à  Marc  d'Ephefe  &  à  l'archévêque  d'Hera- 
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cîée  d'aflîfter  aux  conférences.  Le  premier  n'étoit  gue-  ™  ■ 

res  alors  en  état  de  rentrer  en  lice  i  ayant  été  Ci  mal  me-  l*)9* 

né  dans  les  dernières  difputes  par  Jean  &c  le  cardinal  Ju- 

lien ,  qu'il  n'ofoit  plus  paroître  ;  &  même ,  félon  quel-  JJJ^  *; 

ques  hiftoriens,ii  en  penfa  perdre  l'efprit.  Car  un  jour  /.<7*. 

qu'on  l'envoya  avertir  de  venir  terminer  la  difpute 

qu'il  avoit  commencée ,  on  le  trouva  dans  fon  lit ,  fe 

plaignant  beaucoup  que  les  cardinaux  entrez  la  nuit 

dans  fa  chambre  par  le  toit ,  lui  euflent  donné  mille 

coups  de  fouet  avec  des  verges  toutes  rouges  de  feu> 

dont  il  croyoit  montrer  les  marques  fur  Ton  corps, 

quoiqu'il  ne  parût  rien  du  tout. 

Il  n'y  eut  que  Jean  provincial  des  Dominicains  qui  x. 
parla  dans  la  feiïlon  huitième  tenue  le  famedi  vingt-  £0nUdu  Toncik 
unième  de  Mars.  Il  commença  par  dire  qu'il  auroit  de  Florcnce- 
fouhaité  que  Marc  d'Ephefe  eût  été  prefentpour  enten-  J^x'i  iTJ^ 
dre  la  folution  de  ce  qu'il  avoit  propofé  i  mais  que  defef-  ,7'» 
perant  de  pouvoir  vaincre  ,  il  s'a  vouent  vaincu  par  fa 
retraite.  L'empereur  l'interrompit  pour  lui  reprefenter 
que  les  Grecs  ne  s'étoient  pas  aiTemblez  dans  ce  jour 
pour  difputer  ,  mais  pour  latisfaire  les  Latins ,  &  rem- 
plir les  conventions  faites  ;  que  c'étoit  la  raifon  pour  la- 
quelle Marc  d'Ephefe  n'étoit  point  venus  &  qu'on  ne 
youloit  entendre  que  les  Latins,  fans  leur  donner  au- 
cune réponfe.  Ceft  pourquoi  Jean  continua  fon  dis- 
cours ,  dans  lequel  il  répéta  le  fentiment  de  (àint  Baille , 
qui  enfeigne  que  le  Saint-Efprit  tire  fon  être  du  Fils 
aufïi  bien  que  du  Pere ,  &  que  cependant  le  Pere  eft  la 
feule  fcaufe  du  1  ils  &  du  Saint-Efprit ,  enforte  que  c'eft 
principalement  du  Pere  que  le  Fils  produit  le  Saint- 
Efprit.  Il  cita  ces  paroles  de  l'évangile  en  faint  Jean 
ch  15.  LorfqueleConfoLteur,  tEfprit  de  vérité ,  qui  procède 
dm  Pere,  que je  vous  enverrai  de  la fart  de  mon  Pere,  fera,  venu  \ 
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&  il  infifta  fur  ce  mot  / 'enverrai.  Pour  prouver  foa 
An.  143p.  jfentimentj  il  apporta  les  témoignages  de  faintLeon 
pape,  faint  Grégoire,  faint  Ambroife,  faint  Jérôme, 
faint  Auguftin  &  d'autres  Pères,  par  lefquels  la  fef- 
fion  finit. 

xr       rr      La  feflion  fuivante  étoit  la  neuvième  à  Florence  ôc 

Ncuvtcme  fcf-    -  .  . .  , 

/ion  du  concile  fut  tenue  le  mardi  vintgt-quatneme  de  Mars.  Jean  y 
parla  encore  feul  &  pour  la  dernière  fois ,  puifqu'iln'y 
îm^uluj^  eut  plus  de  feffions  fur  ces  matières  après  celle-ci,  & 
i»u  que  les  Grecs  partirent  pélide  tems  après.  Il  établit  de 

nouveau  la  vérité  Catholique  lur  les  témoignages  du 
nouveau  teftament,  comme  les  ont  expliquez  tous  les 
anciens  docteurs  de  l'églife  qui  vivoient  dans  les  troi- 
(îéme ,  quatrième  &  cinquième  fiécles  ,  long  -  tems 
avant  le  fchifme  de  Photius,  6c  dont  la  doctrine  a  été 
reçue  comme  tres-orthodoxe  par  l'églife  Grecque.  En- 
fuite  reprenant  par  ordre  tout  ce  qu'on  avoit  dit  dans 
les  difputes  précédentes,  pour  combattre  un  dogmefi 
bien  établi ,  il  y  (atisfit  pleinement  ;  &  fit  voir  que  de 
tous  les  pères  Grecs  qui  ont  parlé  de  la  procefïion  du 
Saint-Efprit ,  plusieurs  ont  dit,  ou  en  termes  formels , 
ou  en  termes  équivalens ,  qu'il  procède  &  reçoit  Con 
être  du  Pere  &*du  Fils  ;  plufieurs ,  qu'il  procède  du  Pere 
par  le  Fils  ,  ce  qui  revient  au  même*;  quelques-uns , 
qu'il  procède  du  Fils ,  &  par  le'Fils  ;  &  tous  ceux  qui 
ont  écrit  qu'il  procède  du  Pere,  ce  qui  eft  très-vrai, 
n'ont  jamais  exclu  une  feule  fois  le  Fils;  ce  qui  feroic 
fans  doute  arrivé,  s'il  étoit  faux  que  le  Saint-Efprit 
procédât  du  Fils. 

Il  ajouta  les  décifions  des  conciles  de  Galice  &  de 
Tolède,  qui  font  toutes  conformes  à  ce  qui  fut  répon- 
du à  l'cvêqtie  Turibius  par  le  pape  faint  Léon,  que  le 
concile  de  Calcédoine,  en  faiiant  fon  éloge,  appelle 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Huitième.  i}p 

un  homme  que  1  erreur  n'a  jamais  atteint ,  &:  que  Dieu   — - 

a  puiffamment  armé  de  la  doctrine  de  la  vérité  con-  An.  1437. . 
tre  toutes  heréfies.  Après  avoir  difcouru  de  la  forte  XII 
dans  ces  deux  feffions  durant  huit  heures ,  avec  toute  ^"g™* 
la  folidité  &  toute  l'érudition  imaginable  ,  il  donna  fort  porté  P©m 
par  écrit  le  précis  de  Ton  difcours,  afin  que  les  Grecs  lajkl0H' 
puflent  l'examiner  tout  à  loifir  dans  leur  aflemblée 
particulière.  Les  Grecs  y  furent  partagez ,  les  uns 
ctoient  ennemis  de  l'union  ,  &  les  autres  la  fouhai- 
toient ,  &  cherchoient  les  moyens  de  la  faire  réuflir. 
L'empereur  foûtenoit  ces  derniers  ,&  défiroit  avec  ar- 
deur d'établir  la  concorde  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il 
fit  donc  réfoudre  dans  une  autre  aflemblée,  que  l'on  en- 
voyeroit  dire  au  pape  que  les  difputes  étant  inutiles, 
il  ralloit  chercher  quelque  autre  voye  pour  l'union.  A 
quoi  le  pape  fit  réponfc ,  qu'il  falloir  que  les  Grecs  re- 
connufTent  que  les  Latins  avoient  bien  prouvé  que  le 
Saint-hfprit  procède  du  Fils ,  qu'ils  apportaient  des 
témoignages  de  l'écriture  formellement  contraires  i 
fmon  qu'on  s'aifemblât ,  que  l'on  prêtât  ferment  fur 
les  évangiles  de  dire  la  vérité,  qu'enfuite  chacun  di- 
roit  fon  avis,  &  qu'on  embrafleroit  le  fentimenttjui 
auroit  la  pluralité  des  voix,  qu'il  ne  fçavoit  pas  d'au- 
tre voie  pour  concilier  les  efprits. 

Cette  réponfe  du  pape  ayant  été  rapportée  a  l'em- 
pereur, il  lui  fit  dire  que  ce  n'étoit  pas  la  le  moyen 
de  procurer  l'union ,  que  cela  ferott  renaître  de  nou- 
velles difputes ,  &  qu'il  faudroit  en  venir  à  un  juge- 
ment ,  ce  qu'on  vouloir  éviter  i  qu'ainfi  il  prioit  fa 
(àinteté  de  chercher  quelque  autre  voie.  Toutes  ces 
négociations  durèrent  plus  de  deux  mois ,  pendant 
leiquels  on  examina  avec  la  dernière  exactitude  l  ccrir 
de  Jean  provincial  des  Dominicains.  Marc  d'Ephefc 
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foûtenoit  toujours  que  l'on  ne  pouvoit  foufcrire  au 
•    *r+^*  dogme  des  Latins,  qu'il  ofa  même  rraiter  d'heréfie. 

Au  contraire  Beflarion  de  Nicée  dit  hautement  qu'il 
fàlloîc  rendre  gloire  à  Dieu,  &  avouer  de  bonne  foi 
que  la  doctrine  des  Latins  étoit  celle  de  la  plupart  des 
anciens  pères  de  1  eglife  Grecque  >  qu'on  devait  ex- 

1>liquer  ceux  qui  avoient  parlé  plus  obkuremcnt  par 
es  autres  qui  s'étoient  expliquez  très-clairement  fur 
ce  fujet  i  qu'il  étoit  honteux  de  n'avoir  rien  à  répli- 
quer à  un  fi  grand  nombre  d'autoritez'tout-à-fait  évi- 
dentes ,  finon  ce  à*  quoi  Marc  étoit  réduit,  que  les  li- 
vres des  pères  Grecs  avoient  été  corrompus  par  lesLa- 
To*.  Tin.  tinsi  comme  fi  l'on  ne  voyoit  pas  évidemment  que 
S/vS^n-  tous  ces  anc*ens  exemplaires  étoient  tirez  de  la  Grèce, 
o>M-        &  tranferits  depuis  plufieurs  fiécles  par  les  Grecs  mê- 
rJfcouK  de  mes.  George  Scolarius  fut  du  même  avis ,  &  le  prouva 
George  scoia-  par  un  dikours  que  nous  avons  dans  les  actes  du  con- 
Bk)Lpour  u"  cile ,  dans  lequel  il  montre  qu'il  n'y  a  nulle  honte 
à  changer  de  fentiment  &  de  parti ,  quand  on  a  de 
nouvelles  lumières  qui  découvrent  clairement  la  vé- 
rité. On  trouve  dans  ces  a&es  trois  difeours  de  ce 
fixant  homme;  dans  le  premier  defquels  il  montre 
la  néceflité  de  faire  l'union:  dans  le  fécond  il  pro- 
pofe  les  moyens  qu'on  peut  employer  pour  lever  les 
obftables  à  cette  union  :  dans  le  troifieme  il  expofe 
les  voyes  dont  on  peut  fe  fervir  pour  parvenir  à  un 
heureux  fuccès.  • 

D.r!our's  ic  ^n  ^  ,1U^  ^ans  *es  m*mes  a(^es  un  ^ifeours  fort 
Bcflarion  de  Ni-  long  de  Beflarion  de  Nicée.  Ce  Grec  fut  toujours  fa- 

"uJon^veurdc  vorable  à  l'union  ,  ce  qui  le  rendit  odieux  à  ceux  à 

r"  elle  déplaifoit,  &  l'obligea  de  relier  en  Italie.  Il 
dans  la  fuite  élevé  à  la  dignité  de  cardinal  qu'il 
honora  beaucoup,  par  Cx  feience ,  par  fa  lagefTe  &  fa 

pieté. 
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Î>ieté.  Il  juftifie  dans  ce  difcours  le  dogme  des  Latins  ■ 
ur  la  proceflion  du  Saint  -  Efprit.  Il  y  expofe  en  pre-  N* 
mier  lieu  lescaufes  du  fchifme  ,  &  fait  voir  que  n  les 
Grecs  étoient  excufables  fur  leur  réparation  de  l'églife 
Romaine  avant  le  concile  général ,  il  n'y  avoit  plus 
préfentement  d'excufe  oour  eux  \  qu'ils  ne  pouvoient 
fe  féparer  fans  crime ,  a  moins  qu'ils  ne  prouvaient 
eue  les  Latins  s'écartoient  de  la  vérité.  Il  montre  en 
fécond  lieu  la  néceflité  d'accorder  enfemble  les  doc-  Tom.xnt.etne. 
teurs  de  l'églife  d'Occident  avec  ceux  de  l'églife  d'O-  %fMfU& 
rient.  3.  Que  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  contradiction 
dans  leurs  paroles ,  11  toutefois  il  s'en  trouve  quel- 
ques-unes d'apparentes,  il  faut  tâcher  de  les  accorder 
comme  une  chofe  néceflaire  à  la  foi.  4.  Que  pour  en- 
tendre ceux  qui  ont  parlé  obfcurement,  il  faut  fe  fer- 
vir  de  l'explication  de  ceux  qui  fe  font  exprimez  d'une 
manière  plus  claire.  5.  Il  explique  comment  on  peut 
entendre  ces  deux  propofitions  per  &  ex,  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  la  proceflion  du  Sairit-Efprit.  6.  Il 
rapporte  les  autoritez  des  pères ,  qui  difent  que  le 
Saint-Efprit  provient  du  Fils,  ce  qu'on  entend  de  la 
perfonne  même  du  Saint-Efprit,  &  non  pas  de  la  grâ- 
ce. 7.  Il  montre  la  conformité  des  pères  de  l'églife  d'O- 
rient avec  ceux  de  l'églife  d'Occident ,  félon  les  témoi- 
gnages qu'en  ont  apportez  les  Latins  dans  les  confé- 
rences. Enfin  il  réfute  les  réponfes  frivoles  que  les 
Grecs  ont  faites  aux  preuves  des  Latins ,  &  finit  en  ex- 
hortant fes  compatriotes  à  l'union.  Ce  difcours  de  Bef. 
farion  ,  &  ceux  de  George  Scolarius  furent  prefentez 
aux  Grecs,  afin  qu'ils  y  fiflent  leurs  réflexions,  &  qu'ils 
fe  rendiflent  au  defir  qu'on  avoit  de  voir  une  union 
parfaite  entre  les  deux  églifes. 

L'empereur  voulant  abfolument  finir  cette  affaire  ,  AflcJbic« 
Tome  XXII.  H  h 
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— ;  tint  après  Pâque  une  aflemblée  dans  la  maifon  du  pa- 

AN.1439.  triarcne>  où  le  cardinal  Julien  fe  trouva  ,  &  où  il  ta- 
che* îc  pairiar.  c|ia  je  perfuader  aux  Grecs  de  reprendre  leurs  confe- 

chc  pour  termi-  •    1»  1  •  # 

ncr  Affaire  de  renecs  s  mais  l'empereur  ne  voulut  point  écouter  cette 

l'union.  c  •  n     i  11  f  I    •       *  1 

Tom.  xi  h.  propoimon  ;  &  étant  allé  lui  même  trouver  le  pape , 
é»nciLitntr.    jj  convjnt  avec  luj  qUe  pon  nommcroit  dix  perlonnes 

de  part  &  d  autre ,  qui  s  aflembleroient  &  donneroient 
l'un  après  l'autre  leur  avis  fur  les  moyens  qu'ils  juge- 
roient  à  propos  pour  parvenir  à  l'union.  Beflarion  pro- 

Î>ofa  dans  la  première  conférence ,  que  les  Latins  ôc 
es  Grecs  approuvaflent  la  lettre  de  faint  Maxime  fans 
Amresconfc  aucune  explication ,  parce  que  les  Latins  y  donnoient 
rences  pour     un  fens  dont  les  Grecs  ne  s'accommodoient  pas.  Marc 
î"d?npnis.  d'Ephefe  propofa  enfuite  que  l'on  retranchât  l'addi- 
tion faite  au  fymbole.  D'autres  propoferent  pour 
modèle  la  profeflion  de  foi  du  patriarche  de  Tarai- 
fe,  où  il  efl:  dit  que  le  Saint  -  Eiprit  procède  du  Pè- 
re par  le  Fils.  Enfin  il  y  eut  divers  temperamens  pro- 
poîez  dans  les  cinq  conférences  ,  qui  furent  tenues 
fur  ce  fujet  ;  mais  aucun  ne  fut  excepté  par  les  deux 
partis. 

x  v  11.  Les  Latins  dreflerent  enfuite  une  profelllon  de  foi , 
foid«Latm"fur  dans  laquelle  ils  déclaroient  qu'ils  n'admettoient  point 
^in?Ei>r°it.du  ^cux  Prmc*Pes  > ou  deux  caufes  dans  la  Trinité ,  mais 
un  feul  principe  qui  eft  l'a&ion  du  Pere  &  du  Fils ,  & 
leur  puiflance  productive  i  &  que  le  Saint  -  Efprit  ne 
procède  pas  du  Fils  comme  d'un  autre  principe  ,  ou 
d'une  autre  caufe ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  caufe , 
qu'une  racine ,  qu'une  fource  de  la  Divinité  qui  eft 
le  Pere  ;  que  cependant  le  Pere  &  le  Fils  font  deux 
perfonnes,  quoiqu'ils  agiflent  par  une  même  action  , 
&  que  la  perlbnne  produite  de  la  fubftance  &  de  l'hy- 
poftafe  du  Pere  &  du  Fils  font  une  :  Que  ceux  qui  di- 
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fent  que  le  Saint-Efprit  ne  procède  que  du  Fils ,  font 
obligez  de  dire  qu'il  y  a  eu  un  tems  que  le  Pcre  n'é-  H 5  9» 
toit  point,  ou  de  féparer  la  fubftance  del'hypoftafe  , 
ce  qui  eft  abfurde.  Cette  profeflion  de  foi  fut  envoyée 
aux  Grecs  pat  les  Latins  le  vingt-neuvième  d'Avril  j 
&  les  Grecs  n'en  ayant  point  été  contens ,  il  fallut  leur 
en  envoyer  une  autre. 

Cette  féconde  profeflion  de  foi  des  Latins  conte-  xvut. 
noit  encore  la  proceflîon  du  Saint-Efprit ,  du  Pere  &  GoÎT  Eu» 
.  du  Fils  i  enforte  toutefois  qu'il  étoit  dit  que  le  Pere  Lat"* 
étoit  la  feulé  caufe  du  Fils  &  du  Saint  -  Efprit.  Les 
Grecs  en  donnèrent  enfuite  une  de  leur  coté,  dans  la- 
quelle ils  déclaroient  que  le  Pere  étoit  la  fource  de  la 
racine  du  Fils  &  dû  Saint  -  Efprit  i  &  que  le  Saint- 
JEfpnt  fortoit  du  Fils,  &  étoit  envoyé  par  le  Fils.  Les 
Latins  demandoient  qu'ils  expliquaient  ces  termes  , 
&  qu'ils  euirent  à  dire  en  quels  fens  ils  les  prenoient  ; 
s'ils  les  entendoient  de  la  proceflîon  éternelle  &  fub- 
ftantielle  du  Saint-Efprit ,  ou  feulement  d'une  muTion 
temporelle.   Les  Grecs  ,  après  quelques  difficultez  , 
drenerent  une  profemon  de  foi,  qui  étoit  conçue  en 
ces  termes  : 

„  Nous  autres  Latins ,  nous  aflurons  &  faifons  pro-     x  1  x. 
„  feflion ,  que  quand  nous  difons  que  le  Saint-Eipric  HAdSTpr 
„  procède  du  Pere  &  du  Fils,  nous  n'entendons  pas  ^K(S  pouc 
„  nier  pour  cela  que  le  Pere  ne  foit  le  principe  &  la 
„  fource  de  toute  la  divinité  du  Fils  &  du  Saint-Et- 
„  prit ,  ou  que  le  Fils  procède  du  Pere  ,  ou  admettre 
15  deux  principes  8c  deux  productions  du  Saint-Efprit , 
,j  mais  nous  afTurons  &  croyons  que  le  Saint  -  Efprit 
„  procède  du  Pere  &  du  Fils  comme  d'un  feul  princi- 
pe ,  &  par  une  feule  production.   Et  nous  autres 
„  Grecs  reconnouîons  que  le  Saint-Efprit  procède  du 
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-  „  Pere ,  &  qu'il  appartient  au  Fils  j  qu'il  fort  de  lui ,  6c 

r439»  j}  qU'i]  procède  fubftantiellement  des  deux ,  fçivoir  du, 
Pere  par  le  Fils ,  &  nous  nous  unifions  dans  cette 
profeflion  de  Foi  unanime.  „ 
*  Cette  profeflion  de  foi  ayant  été  lue  dans  l'afTem- 
blée  des  Grecs,  fut  approuvée  des  uns ,  &  rejettée  des 
autres.  Cependant  elle  pafla  à  la  pluralité  des  voix ,  ôc 
fut  envoyée  au  pape ,  qui  demandoit  qu'on  y  ajoutât 
encore  diverfes  explications.  Les  Grecs  ét oient  parta- 
gez entr'eux.  Befïarion  de  Nicée ,  ôc  l'archevêque  de. 
Ruflie  foûtenoient  que  l'on  pouvoit  dire  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils,  comme  le  difoient  les. 
Latins-,  ou  du  Pere  par  le  Fils ,  félon  l'expreflion  des 
pères  Grecs  >  pourvu  que  l'on  reconnût  qu'il  procedoit 
du  Pere  &  du  Fils ,  comme  d'un  feul  principe  &  d'une 
feule  caufe  :  que  c'étoit-là  le  moyen  d'accorder  le  fen- 
timent  des  pères  qui  paroilloient  contractes  v8t  de  par- 
venir bien-tôt  à  l'union.  Marc  d'Ephefe ,  le  patriarche 
d'Heraclée,  &plufieUrs  autres,  étoient  d'avis  contrai- 
re ,  &  foûtenoient  qu'il  y  avoit  bien  de  la  différence 
entre  dire  que  le  Saint-  tfprit  procède  du  Pere  par  le 
Fils,  ou  que  le  Saint- lîfprit  procède  du  Pere  &  du  Fils* 
xx.  Après  avoir  long-tems  difputé  avec  chaleur,  on  eut 

f6T?£n>£ÏZ  beaucoup  de  peine  a  convenir.  Nous  fûmes  dix  évê- 
fojet  de ruaioD.  <jUes  ^'un  même  fènriment ,  dit  le  fecretaire  des  a&es 
ccnai.  gtntr.  du  concile ,  les  évoques  des  Rutheniens ,  de  Ruflie  ,  de 
Mv.iïl&f'i'  Nicée ,  de  Lacedemone ,  de  My tilene ,  de  Rhodes ,  de 
Diftre ,  de  Ganne ,  de  Drame  &  de  Milenifle  :  d'où  l'on 
peut  inférer  que  ce  fecretaire  des  a&es étoitévêque  de 
Milenifle,  qui  met  celui  de  Drame  devant,  quoiqu'il 
ibit  après  dans  les  fignatures.  Il  ajoute  que  Grégoire 
vicaire  du  patriarche  d'Alexandrie  revint  à  leur  avis 
aulFi-bien  que  l'abbé  Pacome ,  &  qu'ils  furent  lluvis  des. 
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evêques  de  Sefigne ,  de  Trebizonde  &  d'Heraelée ,  qui  1 
étoit  l'autre  vicaire  du  patriarche  d'Alexandrie ,  &  du  N,I45^* 
vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem ,  qui  au  commence- 
ment étoit  foit  éloigné  de  l'union.  Auffi-tôt  que  l'em- 
pereur vit  que  l'on  fe  rapprochoit  des  Latins ,  &  que  j 
le  nombre  de  ceux  qui  etoient  portez  à  la  paix ,  aug- 
mentait, il  les  aflembla  tous  le  troifiéme  jour  de  Juin 
chez  le  patriarche ,  pour  y  donner  leur  avis.  • 

Le  patriarche  commença  àopiner,  &  dit  que  puiique  AffXJié 
les  pères  enfeignoient  en  quelques  endroits  que  le  Saint-  chez  u  ?unui 
Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils  >  &  en  d'autres ,  qu'il  chr* 
procède  du  Pere  par  le  Fils,  &que  les  termes  du  Fils,  ou 
par  le  Fils,  étoient  equivalens  *  lans  fe  fervir  de  cette  ex- 
preflîon  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils,  il  difoit  qu'il 
procède  du  Pere ,  par  le  Fils  éternellement  &  fubftan-i 
tiellement,  comme  d'un  feul  principe  &  d'une  f  eule  cau- 
fe  ■)  la  prcpodtion  ,par ,  ilgnrfiant  en  cet  endroit- là ,  que 
le  Fils  eft  caufe  dans  la  proceflion  du  Saint-Efprit.  Il 
ajouta  qu'il  recevroit  les  Occidentaux ,  qui  difoient  que 
le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils,  pourvu  que 
l'on  ne  l'ajoutât  pas  aux  fymbole,  ôcque  les  Grecs  s'unifl 
fent  avec  eux  fans  changer  leurs  rites.  L'empereur  dit 
feulement  en  général,  qu'il  ne  croyoit  pas  ce  concile  in- 
férieur aux  autres  conciles  généraux ,  qu'il  vouloit  fui- 
vre  fa  déciiion,étant  perfuadé  que  1  eglilé  ne  peut  errer, 
pourvu  que  les  Latins  n'obligent  point  les  Grecs  de  rien 
ajouter  au  fymbole ,  &  de  changer  leurs  rites.  Ifidore 
archevêque  de  Ruflie  ,  qui  reprefentoit  le  patriarche 
d'Antiochc,<iit  qu'il  croyoit  auflï  qu'il  ralloit  approu- 
ver la  doctrine  des  Occidentaux,  que  le  Saint-Elprit  re- 
cevoit  fon  être  du  Fils ,  &  que  le  Pere  &  le  Fils  étoient 
un  feul  principe  du  Saint-Efprit.  Beflarion  de  Nicée  fut 
«bmcmeaYis &  fît  un  long  difeours  pour  l'appuyer.  . 

H  h  iij 
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ufi       Histoire  Ecclésiastique: 

Mais  Marc  d'Ephefe,  Dofithée  évêque  deMonem- 
bafe ,  vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem ,  &  Sophrone 
d'Anchiale ,  ne  voulurent  point  reconnoître  que  le  Fils 
étoit  caufe  du  Saint-Efprit,  dans  le  fens  que  les  Grecs 

{prennent  le  terme  decaufe  pour  un  principe.  Sguropu- 
us  qui  étoit  grand  ecclefiarque  dont  nous  avons  l'hif- 
toire  du  concile  de  Florence  en  grec ,  qui  a  été  tradui- 
te en  Latin  par  un  Anglois  nommé  Creyghton ,  fut  du 
même  avis ,  quoiqu'il  ne  donnât  pas  Ton  îuffrage  :  mais 
beaucoup  d'autres  applaudirent  a  l'union,  entre  autres 
ceux  que  nous  avons  nommez  plus  haut ,  de  même  que 
tous  les  officiers  de  l'empereur ,  à  l'exception  du  prince 
Demetrius  frère  de  l'empereur ,  qui*  ne  voulut  point 
donner  fon  avis ,  parce  qu'il  étoit  contraire  à  l'union  i 
cependant  ellt>fut  approuvée  par  les  ambafladeurs  des 
princes  &  des  peuples  de  la  Grèce,  excepté  ceux  des  Ibe- 
riens.  Les  é vêques  de  Cyzique ,  de  Trebizonde ,  d'Hé - 
raclée  &  de  Monembale ,  revinrent  au  fentiment  des 
autres  i  de  forte  qu'il  n'y  eut  entre  les  évêques  que  Marc 
d'Ephefe  &  de  Sophrone  d'Anchiale ,  qui  ne  voulurent 
point  adhérer  au  fentiment  du  plus  grand  nombre. 

L'empereur  ayant  ainfi  difpofé  toutes  chofes  a  l'u- 
nion ,  l'on  convint  de  dreiTer  une  confeilion  de  foi ,  feu- 
lement fur  l'article  de  la  procellion  du  Saint-Efprit  •>  elle 
n'efl  pas  fort  différente  de  celle  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  :  La  voici.  "  Au  nom  de  la  tres-iainte  Trini- 
„  té ,  du  Perc ,  du  Fils ,  &  du  Saint  -Efprit  ;  Nous  Latins 
&  Grecs,  demeurons  d'accord  dans  cette  fainte  union 
de  ces  deux  églifes ,  &  confelfons  que  tous  les  Fidé- 
„  les  Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  : 
,,Que  le  Saint-Efprit  eft  éternellement  du  Pere  &  du 
„  Fils ,  &  que  de  toute  éternité  il  procède  de  l'un  &  de 
„  l'autre  comme  d'un  feul  principe  ,  &  par  une  feule 
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produ&ion  qu'on  appelle  Ipiration.  Nous  déclarons  ~  ' 

aufli  que  ce  que  quelques  laints  pères  ont  dit ,  que  le  9% 
Saint-Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils ,  doit  être  pris 
de  forte  ,  qu'on  entende  par  ces  paroles,  que  le  Fils 
eft,  comme  le  Pere ,  &  conjointement  avec  lui,  le 
principe  du  Saint-Efprit  :  Et  parce  que  tout  ce  qu'a 
le  Pere,  il  le  communique  a  ion  Fils,  excepte  la  pa- 
ternité qui  le  diftingue  du  Fils  &  du  Saint-Efprit , 
aufli  eft- ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a  reçu  de  toute 
éternité  cette  vertu  productive  ,  par  laquelle  le 
Saint-Efprit  procède  du  Fils  comme  du  pere. 
Mais  avant  que  cet  écrit  fût  approuvé  &  ligné  de  xxin. 
part  &  d'autre,  l'empereur  voulut  traiter  avec  le  pape  JJ^ÏiïïîJe- 
des  fecours  dont  il  a  voit  befoin.  Il  lui  envoya  l'arche-  rcur  dcs  Crecs* 
vcque  de  Ruflie  pour  entrer  en  négociation  i  &  le  pape 
renvoya  cerarcheveque  avec  trois  cardinaux,  qui  pro- 
mirent de  fa  part  à  l'empereur  :  1.  Que  fa  fainteté  four- 
niroit  aux  Grecs  tout  ce  qui  feroit  nécelTaire  pour  la    <*o»  orum 
dépenfe  de  leur  retour,  t.  Qu'elle  entretiendroit  tous  mir.xiii.wim. 
les  ans|rois  cens  foldats  &  deux  galères  pour  garder  la  ^"'t- 
ville  de  Conftantinople.  3.  Que  les  galères  qui  por- 
toient  les  pèlerins  à  J  cru  fa  le  m  ,  iroient  d'abord  à  Con- 
ftantinople. 4.  Que  quand  1  empereur  auroit  befoin  de 
vingt  galères  pour  flx  mois,  ou  de  dix  pour  un  an  ,  le 
pape  s'obligeoit  à  les  lui  fournir.  5.  Que  s'il  avoit  aufli 
befoin  de  troupes  de  terre ,  le  même  pape  follkiteroit 
fortement  les  princes  Chrétiens  d'Occident  de  lui  e» 
fournir. 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu,  l'empereur  fît  aflembler  xxiv.. 
les  Grecs  le  lendemain  mercredi  troifléme  jour  de  Tuin ,  . Tou*  >'*çco" 

11  1  \         »  dent  ave.  ics 

chez  le  patriarche  ,  fuivant  l'avis  duquel  ils  arrêtèrent  Latins, excepté 
tous ,  que  les  Latins  ne  difant  pas  d'eux-mêmes ,  mais  MarCid£fhcfc' 
fuivant  l'écriture,  que  le  Saint-Efprit  procède  du  pere 
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'   *  par  le  Fils ,  ils  eftimoient  que  cette  propofition  par  , 
An.  14 3  p.  marqU0jt  qUe  lc  Fils  étoit  caufe  du  Saint-Efprit  con- 
jointement  avec  le  Père ,  &  qu'ainfi  ils  s'unifToient  avec 
tSffïS'  eux'  &  embraflbient  leur  opinion,  &  reconnoiiîbient 
*   47  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils ,  comme 
d'un  principe  &  d'une  fubftanee,  qu'il  procedoit  par  le 
Fils ,  étant  de  même  nature  &  de  même  fubftance ,  Ôc 
qu'il  procedoit  du  Pere  &  du  Fils  par  une  même  fpira- 
tion  &  production.  Il  n'y  eut  que  le  feul  Marc  d'E- 
phefe  qui  niât  opiniâtrement  que  le  Saint-Efprit  procé- 
dât du  Pere  &  du  Fils ,  &  qui  refuiat  de  fe  foûmettre 
à  l'accord  dont  fes  collègues  étoient  prêts  de  convenir , 
&  qui  perfeverât  dans  fon  obftination  qui  caufa  de 
grands  troubles  à  Conftantinople  après  Ton  retour. 
L*Judoafc  cinquième  du  mois  de  Juin  la  définition  fut  mi- 

fait  dc$  deux    fe  par  écrit,  &  l'on  en  tira  trois  copies ,  dont  la  pre- 

égWes  dun  •        f  '  1    C         1    >  l>  o 

communcon-  miere  fut  portée  au  pape  i  la  leconde  a  l  empereur ,  & 
la  troifiéme  au  patriarche  de  Conftantinople.  Le  len- 
demain fixiéme  du  même  mois  ,  elle  fut  portée  au 

Sape  &  aux  cardinaux  qui  l'agréèrent  ;  &  l'on  nomma 
e  part  &  d'autre  dix  perfonnes  pour  y  mettre  la  der- 
nière main,  à  caule  de  quelques  difficultez  furvenucs 
fur  le  mot ,  par,  &  qui  hirent  bien  -  tôt  levées  par  la 
déclaration  que  donnèrent  les  Grecs ,  &  qui  fut  ap- 
prouvée des  Latins.  Ainfi  l'écrit  ayant  eu  l'approba- 
tion des  deux  partis  ,  il  fut  lu  le  huitième  du  même 
•  mois  de  Juin  en  Grec  &  en  Latin ,  avec  l'applaudilTe- 
ment  des  uns  &  des  autres ,  qui  s'embraflerent  &  fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix  ,  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joie.  Lc  patriarche  fur-tout  fut  ravi  de  voir 
triompher  fi  glorieufement  la  vérité. 
*  x  v  Le  lendemain  les  archevêques  de  Ruflîe ,  de  Nicée , 

Or»  commence  1  »  7 

a      ics  au-  Je  Trebizonde  &  de  Mytilenc  ayant  etc  députez  vers- 

très  poiutscot-  '  4  le 
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le  pape ,  pour  lui  apprendre  que  tout  le  monde  écoit 
d'accord  :  Grâces  à  Dieu ,  répondit-il,  nous  convenons  N,x439* 
touchant  le  principal  dogme  qui  nous  divifoit  i  il  faut  ,eftfr  cntre  lc« 
prelentementtraiter  les  queltions  du  purgatoire,  delà  tins, 
primauté  du  pape,  de  i'ufage  du  pain  levé  ou  azyme  Aa» 
dans  l'Euchariftie  &du  Sacrifice.  Le  patriarche  vouloit  p.^9ô.  t$.xuu 
qu'on  célébrât  fur  le  champ  la  dernière  fefïîon  pour  for-  tMtiL  tM$t 
mer  &  publier  le  decet  de  l'union ,  afin  d'avoir  avant 
fa  mort ,  la  confolation  de  voir  l'accomplifTement  de 
ce  grand  ouvrage.  Mais  on  lui  remontra  que  pour  le 
rendre  parfait,  il  falloit  auparavant  convenir  des  autres 
points  i  on  lui  dit ,  qu'ils  feroient  bientôt  arrêtez,  parce 
que  les  députez  qu'on  avoit  nommez  à  Ferrare  pour 
les  examiner  en  des  congrégations  particulières  durant 
les  fix  mois  qui  s'étoient  écoulez  entre  la  première  &c  la. 
Seconde  leflion ,  les  avoient  éclaircis  pour  la  plupart,  & 
fur  tout  celui  du  purgatoire.  Ainfi  il  n'eut  pas  la  con-  Monde'jo» 
iôlation  qu'il  demandoiti  étant  mort  fubitement  le  $7coÏÏmS!Î 
même  jour  neuvième  de  Juin  fur  le  foir,le  lendemain  p'«- 
qu'il  eut  fiçné  la  profeflion  de  foi  fur  l'article  du  Saint-   *«n*  n.  ttmj 
Llpnr.  (Quelques-uns  dilent  quil  ne  mourut  que  le  di-  fkg.  U|i. 
xiémc  du  même  mois.  On  rapporte  que  s'étant  retiré  ^JJJJf*1* 
dans  fa  chambre  après  le  coucher  du  foleil ,  comme  il  o*i»>i**r+ 
achevoit  d'écrire  un»  acte  qui  contenoit  fes  dernières    p**»*.  U  i.« 
volontez,  il  fut  faifi  d'une  violente  douleur  qui  le  fit  ex- 
pireri  l'heure  mcme.il  avoit  été  élu  patriarche  deConf- 
tantinople  après  Euthyme  en  1416.  &  non  comme  le  xx  vin. 
marque  Onuphre  en  1424.  Le  bruit  d'une  mort  fi  ttSc 
prompte  s'étant  répandu  par  toute  la  ville,  les  prélats  f*j^l£l£~ 
Grecs  accoururent  auffi-tôt  dans  fa  maifon,  où  ils  trou-  *  -*» • 
verent  l'écrit  qu'il  venoit  de  faire ,  &  y  lurent  publique-    494.  ».»xm; 
ment  fà  dernière  déclaration  exprimée  en  ces  termes  :  t*w'* 
?  Jofeph  par  la  mifericorde  de  Dieu,  archévêque  de  " 
Tome  XXII.  li 
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'  '  '  „Conftantinople  la  nouvelle  Rome  ,  &  patriarche  œ- 

An.I43^*  yi  cumenique.  Puifque  me  voici  arrivé  a  la  fin  de  ma 
vie ,  tout  prêt  à  payer  la  dette  commune  a  tous  les 
hommes,  j'écris  par  La  grâce  de  Dieu  trcs-claire- 
ment,  &  foufcris  mon  dernier  fentimentque  je  fais- 
fçavoir  a  tous  mes  chers  enfans.  Je  déclare  donc  que 
tout  ce  que  croit  &enfeigne  lafainte  églife  Catholi- 
que &  Apoftolique  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
celle  de  l'ancienne  Rome  ,  je  le  crois  aufli ,  &  que 
„  j'embrafle  tous  les  articles  de  cette  créance.  Je  con- 
„  fefle  que  le  pape  de  l'ancienne  Rome  eft  le  bienheu- 
„  reux  pere  des  pères ,  le  trcVgrand  pontife ,  &  le 
„  vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  rendre  certaine  la  foi 
„  des  Chrétiens.  Je  crois  aufli  le  purgatoire  des  ames. 
„  En  foi  de  tout  ce  que  deflus,  j'ai  (igné  cet  écrit,  le 
„  neuvième  Juin  1439.  indi&.  2. 

Le  pape  lui  fit  faire  des  magnifiques  funérailles  dans 
t  Ffc   1  eglife  du  monaftere  des  Dominicains  où  il  étoit  logé. 
fM^ifp  mi*.  Les  prélats  Grecs  y  officièrent  félon  leur  rit  en  préfence 
h/Si?^  de  l'empereur,  de  tous  les  cardinaux  ,  &  des  évcques 
•  Latins  qui  honorèrent  fes  obleques.  André  de  la 
Croix  rapporte  fon  épitaphe  en  vers  Latins  qu'on  at- 
tribue à  Maphé  poète  de  ce  tems-là.  On  la  trouve 
dans  les  actes  du  concile, 
xxix.       Après  qu'on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  patriar- 

On  examine  I  • /«.•  r  t  * 

b  queft.on  du  che ,  on  s'allembia  pour  délibérer  Iur  les  articles  propo- 
'  Cencil.gtntr.  fez ,  &  l'on  commença  par  la  queftion  du  pain  azyme, 
«îwfc/f*'  ,èan  dêTurrc-cremata  parla  iur  cette  queftion  ,  ôc 
prouva  qu'on  pouvoit  confacrer  le  pain  fans  levain  , 
'  aufll-bien  que  l'autre  ,&  qu'il  étoit  même  plus  conve- 
nable d'en  ufer  ainfi  félon  la  coutume  des  Latins ,  parce 
que  Jefus-Chrift,  comme  il  le  fit  voir  par  les  textes  de 
l'évangile,  ne  s'étoitfervi  que  d'azymes  dans  l'inftitu- 
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tion  du  facrement  de  (on  corps.  Les  Grecs  accordèrent 
cet  article,  &  convinrent  qu'on  pouvoit  fe  fervir  indif-  N* l^  9' 
feremmentdu  pain  levé,  ou  du  pain  azyme,  pourvu 
«uecefûcdu  pain  debled,queleminiftreeût  recul'or- 
dination,  &  qu'on  ne  célébrât  que  dans  un  lieu  confa- 
<ré.  Dans  un  fécond  difcours,  Jean  de  Turre-cremata  x. 
montra  par  l'autorité  des  pères ,  &  par  de  bonnes  rai-  proies  u 


fbns,  que  ce  font  les  paroles  de  Jefus-Chrift  feules ,  qui 
font  cet  admirable  changement  de  la  fubftance  du  pain  Nn.cu if'îï» 
&du  vin ,  dans  celle  du  corps  &  du  fang  du  feigneur  : 
C'eft  qu'on  avoir  rapporté  au  pape  que ,  félon  les  Grecs, 
la  forme  du  facrement  de  l'Eucnariftie  n  etoit  pas  feu- 
lement les  paroles  de  ]efus-  Chrift,  mais  encore  les  « 

Î>rieres  que  le  prêtre  dit  dans  la  liturgie,  en  invoquant 
e  Saint  Efprit.  Mais  le  métropolitain  de  Ruflîe  arTur* 
que  les  Grecs  étoienten  cela  de  même  créance  que  les 
Latins ,  &  qu'ils  n'attribuoient  qu'aux  feules  paroles  de 
Jefus-Chrift  la  vertu  d  opérer  ce  changement.  L'on 
convint  donc  déjà  de  ces  deux  articles. 

Touchant  le  purgatoire ,  on  s'en  tint  à  ce  qui avoit  d*^^ 
été  examiné  &  accordé  dans  les  conférences  qu'on  fie  nuf.n^ 
après  l'ouverture  du  concile  a  Ferrare ,  &  l'on  convint 
<jueles  ames  des  Saints  avoient  obtenu  dans  les  cieux 
une  parfaite  récompenfe  en  qualité  d'ames  i  que  celles 
des  pécheurs  étoient  punies  fouverainement  ;  &  que  les 
ames  de  ceux  qui  étoient  entre  les  uns  &;  les  autres ,  é- 
toient  dans  un  lieu  où  elles  fouffroient  jufqu'àce  qu'el- 
les fu/Tent  purifiées  i  mais  qu'il  importoit  peu  d'expli- 
quer le  genre  de  leurs  fouftrances,  Ci  c'eft  par  le  feu  ou 
par  les  ténèbres,  par  la  tempête  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière: Que  tous  les  hommes  cependant  paroîtront  au 
jour  du  jugement  dernier  ,  devant  le  tribunal  de  Jefus- 
Chrift  avec  leurs  corps ,  pour  rendre  compte  de  leurs 
adions.  I  i  ij 
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  Il  y  eut  beaucoup  plus  de  conteftations  touchant 

An.  1439.  |»aitjcje  je  [a  primauté  do  pape,,  parce  que  l'empereur 

De  la  primauté  confentoit  bien  qu'on  le  reconnût  en  général ,  mais 

té  du  pape.  non      en  particulier  (  enforte  qu'il  fût  libre  d'appel- 

nmmn.  x7m.  1er  des  définitions  &  des  jugemens  des  autres  patriar- 
*'  11 J***''*-  ches  au  fouverain  pontife,  &  qu'il  eût  le  pouvoir  de 
célébrer  les  conciles  généraux  lans  l'empereur  &  les 
patriarches  y  dont  il  demandoit  que  les  privilèges  fuf- 
lent  gardez  en  toutes  choies.  C'eft  pourqui  ce  prince 
aflemblale  dix  -  feptiéme  du  mois  de  Juin  les  prélats 
Grecs,  qui  furent  tous  de  l'avis  de  l'union.  Le  diman- 
che fuivant  ils  examinèrent  les  privilèges  du  pape  &  les 
•  approuvèrent  tous ,  à  l'exception  des  deux  articles  donc 

je  viens  de  parier  -,  que  le  pape  ne  pourra  convoquer 
de  concile  œcuménique  fans  l'empereur  &  les  patriar- 
ches -,  &  qu'en  cas  d'appel  du  jugement  des  patriarches , 
le  pape  ne  pourra  pas  évoquer  la  caufe  à  Rome ,  mais 
qu'il  envoyer  a  des  juges  fur  les  lieux.  Le  pape  ne  vou- 
lant point  pafler  ces  deux  articles,  l'empereur  f Jt  pret  de 
rompre  toute  la  négociation.  Mais  les  prélats  Grecs 
dreflerent  quelques  jours  après  l'article  qui  concernoit 
le  pape  en  ces  termes.  "  Touchant  la  primauté  du  pape 
„  nous  avouons  qu'il  eft  le  fouverain  pontife  &  le  vi- 
„  caire  de  Jefus  Chrift ,  le  pafteur&  le  docteur  de  tous 
les  Chrétiens ,  qui  gouverne  l'églife  de  Dieu ,  fauf  les 
«privilèges  &  les  droits  des  patriarches  d'Orient ,  fça- 
,,voir,  de  celui  de  Conftantinople  qui  eft  le  fécond 
„  après  le  pape ,  &  enfuite  de  celui  d'Alexandrie ,  de 
„  celui  d'Antioche  ,  &  enfin  de  celui  de  Jerufalem.  „ 
Ce  projet  fut  agréé  par  le  pape  &  les  cardinaux  ,  &c 
l'on  convint  de  travailler  des  le  lendemain  à  compo- 
{êr  le  décret  de  l'union, 
sxx  t  11.       Mais  il  y  eut  quelques  difficultés  qu'il  fallut  vain- 

Oo  convient  *  *•  * 
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cre  :  La  première  fut  defçavoir  de  qui  l'on  mettroit  le  "T  

nomà  la  rête  du  décret.  Les  Latins  vouloient  que  ce  I43^,• 

fut  celui  du  pape,  6c  l'empereur  prétendent  au  con-  £i5,,ct*M" 

traire  que  ce  devoit  être  le  fienj  enfin  après  quelques  xx*ivv 

3.  ..    c  .  r      ,1       1  Difficulté  fur 

conteitanons ,  il  fut  règle,  que  I  on  mettroit  le  nom  ia  manière  de 

»  1,  .    a1  ~  former  le  décret 

du  pape  ,  mais  que  1  on  ajouteroit  ces  mots  :  Du  con-  dei-umon. 
fentement  de  l'empereur,  du  patriarche  deConftantinople  <5T  des- 
autres  patriarches.  La  féconde  difficulté  fut  fur  la  manière 
dont  on  exprimeroit  les  privilèges  du  pape.  Les  La-     Mm  GrlU 
tins  vouloient  que  l'on  mît,  qu'il  en  joùiroit  félon  F/"""- 
qu'il  eft  déterminé  par  l'écriture,  &  dans  les  écrits  50*.  tolltii.  «,»■ 
des  Saints.  Exprefiions  qui  ne  plurent  pas  à  l'empe-  tiluhit- 
reur.  „  Eh  quoi:  dit-il,  fi  quelque  Saint  a  fait  des" 
complimens  honorables  au  pape,  dans  quelqu'une" 
de  fes  lettres,  le  fouverain  pontife  regardera-t-il <c 
cela  comme  un  privilège?  "  Ceft  pourquoi  il  fît 
dire  au  pape,  ou  de  corriger  ces  mots,  ou  qu'il  pen- 
sât à  le  renvoyer  en  Grèce.  Ce  qui  troubla  le  pape: 
Je  fiais  fort  furpris ,  dit-il ,  du  chagrin  qui  fait  ainfi tc 
parler  l'empereur.  "  Et  il  lui  envoya  demander  s'il 
pouvoit  mieux  fonder  fa  primauté  que* fur  les  écrits 
des  Saints.  Mais  l'empereur  continua  de  dire  que  ces 
termes  n'étoient  point  exads,  &  qu'il  falloit  mettre, 
félon  qu'il  eft  porté  dans  les  canons.  A  quoi  le  pape  con- 
fentit  enfin  ,  mais  avec  beaucoup  de  peine.  L'Archc- 
vcque  deRuffie&Beflarion  deNicce  vouloient  qu'on 
prononçât  anathéme  contre  ceux  qui  n'approuve- 
roient  pas  le  décret  ;  mais  l'archevêque  de  Trebizonde 
&  le  protofyncele  s'y  oppoferent ,  &:  l'empereur  fut 
de  leur  avis.  * 
Enfin  après  plufieurs  conférences,  où  l'on  eut  af-  xxxv. 

r       \          •       \  r    t  nomme 

lez  de  peine  a  s'accorder,  l'on  fit  le  projet  du  décret  des  députée 
pour  l'union  qui  fut  lu  &  approuvé  de  part  &  d'autre  i  pouI  drcfl"  * 

I  i  iij 
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&  Ton  nomma,  pour  en  drefler  la  bulle,  quatre  de-* 
An.  1439.  pUtez  jc  çjjjjcuu  des  trois  ordres  du  concile,  dontlc 
Projtt  du  de-  premjcr  ^tojt  des  cardinaux  ,  des  métropolitains  &c 
des  évêques ,  le  fécond ,  des  généraux  d'ordre ,  des 
.  abbez  &  des  religieux  i  le  trôiheme ,  des  docteurs  & 
des  ecclefiaftiques  conftituez  en  dignité.  Ils  y  tra- 
vaillèrent pendant  huit  jours  avec  tant  d'application  , 
qu'ils  s'aflembloient  deux  fois  chaque  jour.  La  bulle 
fut  lue  dans  l'aflemblée  générale  qui  fe  tint  le  qua- 
trième de  Juillet  devant  k  pape  &  l'empereur  i  &  tous 
l'ayant  approuvée  d'un  commun  confentement,  on 
arrêta  qu'elle  feroit  folemnellement  publiée  deux  jours 
après  dans  la  dernière  fefiïon  des  Latins  &  des  Grecs. 
Mais  parce  que  le  pape  n'a  voit  accordé ,  qu'on  nemet- 
troit  rien  dans  le  décret  touchant  la  forme  delaconfé- 
cration  ,  qu'à  condition  que  les  Grecs  protefteroient 

fmbliquement qu'ils  s'accordoient  en  ce  point-là  avec 
es  Latins  :  Le  lendemain  tous  les  pères  Grecs  excepté 
quelques-uns  qui  étoient  malades ,  fe  rendirent  au- 
palais  du  pape  ,  &  BefTarion  de  Nicée  y  fit  cette  dé- 
claration en  préfence  de  tous  les  cardinaux  &  prélats 
qui  y  étoient  aflémblez. 
Dation      »  Très  -  faint  pere,  &  vous  très  -  révérends  cardi- 
ic  BcffaHoîTdc  ,,naux,  &  autres  révérends  pères  qui  êtes  préfens: 
Nicfe  pou  le*  ^parce  qUe  dans  les  congrégations  précédentes  où 
a*.  ncr*t.  ,,1'on  a  examiné  les  points  de  doctrine  conteftezen- 
it  ^numfl  »tre  vous  &  nousi  on  nous  a  foupçonné  de  tenir 
IXL%b,t%tî,mi  »une  °Pmi°n  peu  conforme  à  la  vérité  ,  touchant 
M««j-      '  „ les  paroles  de  la  confécration i  nous  déclarons  en 
„  préfence  de  votre  fainteté  ,  &  des  révérendiflimes 
„ cardinaux  &  évêques  de  la  fainte  églife  Latine,  que 
„nous  avons  appris  de  nos  anciens  pères,  &  princi- 
„  paiement  de  iaint  Jean  Chryfoftome,  que  ce  font 
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les  paroles  de  Notre  Seigneur  qui  changent  la  fub-"  1 
ftance  du  pain  &  du  vin  en  celle  du  corps  &  du"  AN.14.j3r. 
fang  de  Jefus-Chrift  ,  &  que  ces  divines  paroles  ont" 
la  force  &  la  vertu  de  faire  cet  admirable  change-  " 
ment  de  fubftance,  ou  cette  tranfubftantiation ,  & " 
que  nous  iuivons  les  fentimens  de  ce  grand  doc-  €€ 
teur.  Nous  fçavons  de  plus ,  très-faint  père ,  qu'il  "  * 
y  a  quatre  chofes  qui  font  néceflairemcnt  requifes <f 
pour  la  confécration  du  très-précieux  &  très-véné-" 
rable  facrement  ;  à  fçavoir,  la  matière  qui  doitctre  " 
du  pain  de  froment,  levé  ou  fans  levain,  parce" 
qu'on  peut  confacrer  vraiment  en  l'un  &  en  l'autre ," 
la  forme,  qui  font  les  paroles  de  Jefus-  Chrift," 
comme  nous  venons  de  le  dire  -,  le  miniftre  quieft" 
le  prêtre  légitimement  ordonné  i  &  enfin  l'inten-" 
tion  qu'il  doit  avoir  de  confacrer.  Voilà  ,  très-" 
faint  pere ,  ce  quemous  a  (luron  s  votre  fainteté  &" 
toute  cette  fainte  «emblée  ,  que  nous  avons  toû-  " 
jours  cru ,  que  nous  croyons,  &  que  nous  croirons" 
éternellement.  " 

Le  pape  écouta  attentivement  cette  déclaration  ,  xxxvn. 

1  j    te  /"»  I  1        J-  J  Réponfc  da 

puis  s  ad  reliant  aux  Urecs,  il  leur  dit  en  peu  de  mots  pape  a  hdécia. 
&  avec  beaucoup  de  majefté  :  "  Nous  avons  oui  ce  "  ratioaiesGrc«« 
que  notre  vénérable  frère  l'archévcquc  de  Nicée  " 
vient  de  dire  i  &  quoique  nous  n'euflïons  point  " 
d'autre  penféc  de  votre  foi ,  nous  avons  été  néan-  " 
moins  bien-aifes  de  l'oùirde  fa  bouche  ,  parce  que" 
c'eft-là  la  doctrine  de  faint  Jean  Chryfoftome,  des  " 
autres  faints  pères  qui  l'ont  précédé ,  &  de  ceux  qui" 
font  venus  après  lui.  Ceft  aufli  celle  que  la  fainte  " 
églife  Romaine  a  toujours  fuivie ,  &  qu'elle  fuivra  " 
toujours  avec  la  grâce  du  Seigneur,  &  nous  fommes" 
très-fatisfaits  de  ce  que  l'on  a  dit  de  votre  part ,  afin  " 
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(bit  les  deux  églifes  d'Orient  &  d'Occident ,  vient"  J  1  ■  ■ 
d'etre  renverfée;  que  la  paix  &  la  concorde  font"  AN<I43?« 
rétablies  fur  la  pierre  angulaire  qui  eft  Jefus-Chrift  ," 
qui  des  deux  peuples  n'en  a  fait  qu'un ,  joignant  l'unCc 
&  l'autre  mur  par  le  lien  induToluble  de  la  paix  &:  de" 
la  charité  i  pui/qu'après  cette  nuée  obfcure  de  trif- " 
telîe  &  de  divifïon ,  nous  voyons  paroître  le  jour  fe- f f 
rein  de  l'union  tant  défirée.  Que  l'églife  notre  mère <f 
fe  réjouilTe  donc  ,  de  voir  fes  enfans  revenir  à  l'uni- " 
té,  après  avoir  été  fi  long-tems  divifez;  qu'elle  encc 
rende  d'immortelles  actions  de  grâces  au  Dieu  tout-" 
puiflànt ,  qui  lui  rend  fes  enfans,  qu'elle  a  fi  long- " 
tems  pleurez  &  avec  tant  d'amertume.  Que  tous  les" 
fidèles  par  tout  le  monde  Chrétien  ,  congratulent " 
leur  mere  l'églife  Catholique  ,  de  ce  que  leurs  pères " 
&  de  l'Orient  &de  l'Occident,  après  une  fi  longue" 
difeorde,  ont  bien  voulu  s'expoier  à  tous  les  périls" 
des  longs  voyages  fur  mer  8c  tur  terre  ,  fupporter  " 
genéreufement  toutes  les  fatigues  ,  pour  fe  rendre  à" 
cefaint  concile,  dans  le  defir  de  cimenter  cette  fain-  " 
réunion,  &  de  rétablir  l'ancienne  charité  qui  n'étoit" 
plus  parmi  eux ,  en  quoi  ils  ont  heureufement  réuffi.  " 
Apres  ces  actions  de  grâces  &:  quelques  autres,  le  dé- 
cret ajoute  : 

"  Les  Grecs  &  les  Latins  aiTemblez  dans  le  concile" 
œcuménique  ,  ont  donné  les  uns  &  les  autres  tous" 
leurs  foins  pour  examiner  avec  toute  l'exactitude  pof- <c 
fible  l'article  qui  regarde  la  proceflion  du  Saint- Ef-" 
prit  i  &  après, avoir  rapporté  les  témoignages  de  l'é-  " 
criture  fainte  ,  &  les  palTages  des  pères  Grecs  &  La-  " 
tins ,  dont  les  uns  portent  que  le  faint  Efprit  procède  " 
du  Pere  &  du  Fils,  les  autres,  qu'il  procède  du  Pere  par" 
le  Fils  :  on  a  reconnu  qu'ils  nom  tous  qu'un  même" 

T°mt  XXIL         *  K  k 
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*  „  Cens ,  quoiqu'ils  Te  fervent  de  diverfes  expreflions  ; 

An.  14 }  9.  ^  qUe  jes  Grecs ,  en  difant  que  le  Saint-Efprit  procède 
„  du  pere ,  ne  veulent  point  exclure  le  Fils.  Mais  Jparce 
}i  qu'il  fembloit  aux  Grecs ,  que  les  Latins  en  aûurant 
„  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils  ,  ad- 
,,mettoient  deux  principes  &  deux  fpirations  i  ils 
„  fe  font  abftcnus  de  dire  que  le  Saint-Efprit  proce- 
„  de  du  Pere  &  du  Fils.  Les  Latins  au  contraire  ont 
„afliiré  qu'en  difant  que  le  Saint-Efprit  procède  du 
„  Pere  &c  du  Fils ,  ils  n'ont  pas  defléin  de  nier  que  le 
„  Pere  foit  la  fource  &  le  principe  de  toute  divinité, 
„  fçavoir ,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit,  ni  de  prétendre 
„  que  le  Fils  ne  reçoive  pas  du  Pere  ce  en  quoi  le  Saint- 
„  Efprit  procède  de  lui ,  ni  enfin  d'admettre  deux  prin- 
cipes, ou  deux  fpirations j  mais  qu'ils  reconnoiflent' 
„  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  principe  &  une  feule  proceflion. 
„  du  Saint  Efprit ,  comme  ils  l'ont  toujours  tenu/ Et 
„  d'autant  que  ces  expreflions  reviennent  à  un  même 
„fens  véritable,  ils  font  enfin  convenus,  &  ont  fait 
„  l'union  fuivante  d'un  confentement  unanime. 

„Au  nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Pere,  &  du  Fils, 
„  &  du  Saint-Efprit ,  de  l'avis  de  ce  faint  concile œcu. 
„  menique  aflemblé  à  Florence  ,  nous  définilTons  que 
„  la  venté  de  cette  foi  foit  crue"  &  reçue  de  tous  les 
«Chrétiens-,  &  que  tous  profeflént  que  le  Saint-Efprit  . 
„  eft:  éternellement  du  Pere  &  du  Fils ,  &  qu'il  proce- 
„  de  des  deux  éternellement ,  comme  d'un  feul  prin- 
cipe ,  &  par  une  feule  proceflion;  déclarant  que  les 
„  faints  dodeurs  &  le<  pères  qui  difent  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils,  n'ont  point  d'au- 
„tre  fens ,  &  font  connoître  par  là  que  le  Fils  eft  com- 
„me  le  Pere  ,  félon  les  Grecs  la  caufe  ,  &  félon  lesLa- 
a,  tins  le  principe  de  la  fubfiftance  du  Saint-Efprit  :  ÔC 
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„  parce  que  le  Pere  a  communique  au  Fils  dans  fa  gé-  1 
„  nérationtout  ce  qu'il  a,  à  l'exception  de  ce  qu'il  eft  N,H}f» 

Pere,  il  lui  aauflî  donne  de  toute  éternité  ce  en  quoi 
„  le  Saint-Efprit  procède  de  lui.  Nous  définiflons  aufïî, 
, ,  que  l'explication  de  ces  paroles ,  &  du  Fils ,  Filioque ,  a 
„été  ajouté  légitimement  &avecraifon  aufymbole, 
pour  éclaifeir  la  vérité ,  8c  avec  néceflité. 
"Nous  déclarons  aufli  que  le  corps  de  Jefus7Chri(l 
eft  véritablement  confacré  dans  le  pain  de  bled,  foit 
„  qu'il  foit  azyme ,  ou  levé,  &  que  les  prêtres  doivent 
„  le  fervir  de  l'un  ou  de  l'autre ,  chacun  félon  l'ufage  de 
Ton  églife  ,  foit  Occidentale,  foit  Orientale.  Que  les 
„  ames  des  véritables  pénitens  morts  dans  la  charité 
de  Dieu ,  avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fruits  de 
pénitence  pour  expier  leurs  péchez  de  commiffion 
ou  omiflion,  font  purifiées  après  leur  mort,  parles 
peines  du  purgatoire,  &  qu'elles  font  foulagées  de 
ces  peines  par  les  fuffrages  des  fidèles  vivans,  comme 
„  (ont  le  fàcrifice  de  la  meffe  ,  les  prières ,  les  au- 
mônes,  &  les  autres  œuvres  de  pieté,  que  les  fidèles 
„  font  pour  les  autres  fidèles,  fuivant  les  règles  de  l'é- 
„  gljfg ,  &  que  les  .unes  de  ceux  qui  n'onr  point  péché 
„  depuis  leur  baptême,  ou  celles  de  ceux  qui  étant  tom- 
„  bez  dans  des  péchez,  en  ont  été  purifiées  dans  leurs 
j,  corps  >  après  en  être  forties  ,  comme  nous  venons 
de  dire,  entrent  aufli-tôt  dans  le  ciel,  &  voient  pu- 
„  rement  la  Trinité ,  les  uns  plus  parfaitement  que 
3,  les  autres  félon  la  différence  de  leurs  mérites.  Enfin 
,,que  les  ames  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mor. 
„  tel ,  actuel ,  ou  dans  le  feul  péché  originel,  defeen* 
,, dent  aufli-tôt  en  enfer  pour  y  être  toutes  punies, 
j,  quoiqu'incgalement. 

,  .  "  Nous  dcfiniffons  encore  que  le  faine  fiege  apoito*: 
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%6o     Histoire  Eccle  s  rAST  i  que. 
■  „lique  &  le  pontife  Romain  a  la  primauté  fur  toute  la 

l4W  „  terre,  qu'il  eft  le  fuccefleur  de  faint  Pierre,  prince 
des  apôtres,  le  véritable  vicaire  de  Jefus-Chnfl ,  le 
,,  chef  de  toute  l'églife ,  le  pere  &  le  docteur  de  tous  les 
,,  Chrétiens  ;  &  que  Jefus-Chrift  lui  a  donné  en  la  per- 
sonne de  faint  Pierre,  le  plein  pouvoir  de  paître,  de 
„  régler  &  de  gouverner  l'eglitè  Catholique  &  uni- 
„verfelle ,  ainu  qu'il  eft  expliqué  dans  les  adtes  des 
„  conciles  œcuméniques  &  dans  les  faints  canons. 
„  Nous  renouvelions  en  outre  l'ordre  des  autres  pa- 
„  marchés  marquez  dans  les  canons ,  en  forte  quece- 
„lui  de  Conftantinople  foit  le  fécond  après  le  très- 
„  faint  pontife  Romain;  celui  d'Alexandrie  le  troifié- 
,, me;  celui  d'Antioche  le  quatrième i  Se  celui  de  Je- 
„  ruialem  le  cinquième,  fans  toucher  à  leurs  privilè- 
ges 8c  à  leurs  droits.  Donné  à  Florence  dans  la  fef- 
„  (ion  publique  du  concile  célébrée  folemnellemenc 
„  dans  la  grande  églife,  l'an  de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur 1439.  le  jour  avant  les  nones  de  Juillet  (c'eft- 
„  à-dire)  de  notre  pontificat  la  neuvième  année  :  Et 
„  le  pape  ligna  le  premier; 
x  1.  On  voit  dans  les  actes  de  ce  concile ,  après  la  %na- 

àéciit  de  i*u-  ture  du  Pape>  celles  des  Latins  i  (ça voir,  de  huit  car- 
dinaux, quatre  prêtres,  le  cardinal  de  Sainte  Croix, 
celui  de  Saint  Clément ,  de  Saint  Marc ,  &  de  Sainte 
Sabine (c'eft  le  cardinal  Julien):  le  cardinal  de  Bou- 
logne évêque  d'Oftie;  le  cardinal  de  Plaifanceévêque 
de  Porto  ;  Profper  Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de 
Saint  George  au  Voile  d'or ,  &  un  autre  auiTi  diacre  qui 
étoic  le  cardinal  de  Mainte  Maria  in  viaUta.  Outre  ces 
cardinaux ,  on  compte  dans  les  louicriptions ,  deux  pa- 
triarches du  côté  des  Latins ,  celui  de  Jerufalem ,  &  ce- 
lui de  Grade ,  deux  éveques  ambafïàdeurs  du  duc  de 
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Bourgogne,  huit  archevêques  &  quarante-fept  évê- 
ques,  parmi  leiquels  quelques-uns  n'écoient  pas  en-  AN'I43^# 
core  facrez.  Quatre  généraux  d'ordres,  quarante- 
un  abbez,  avec  l'archidiacre  de  Troïes  qui  étoit 
aulfi  un  des  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne. 
Plufieurs  étant  partis  de  Florence  après  la  femon  du 
vingt-quatrième  de  Mars ,  parce  qu'on  ne  figna  ce 
décret  cjue  trois  mois  &  demi  après. 

Du  coté  des  Grecs,  l'empereur  Jean  Paleologue  fi- 
gna  le  premier ,  &  après  lui  les  vicaires  des  patriar- 
ches >  le  premier  fut  l'archevcque  d'Heraclée  &  le 
protofyncele  vicaire  du  patriarche  d'Alexandrie,  par- 
ce que  celui  de  Conflantinople  étoit  mort  :  L'arche- 
vêque de  Ruflie  vicaire  du  patriarche  d'Antioche,  ce- 
lui de  Monembafe  vicaire  du  patriarche  de  Jerufa- 
lem ,  celui  de  Cyzique  en  Ton  nom  &  au  nom  de  ce- 
lui d'Ancyre i  celui  de  Trebizonde  en  Ton  nom  &  au 
nom  de  celui  de  Cefarée  i  BefTarion  de  Nicée  en  Ton 
nom  &  au  nom  de  l'évêque  de  Sardes.  Les  évêques  de 
Nicomedie  ,  de  Tornobe  &  de  Mytilene  i  ce  dernier 
figna  auffi  au  nom  de  l'archevêque  de  Side  i  celui  de 
Muldoblaque  en  Ton  nom  &  au  nom  de  l'évcque  de 
Sebafte,  ceux  d'Amafieôc  de  Rhodes,  &  enfin  ceux  de 
Diftres,  de  Gannc ,  de  Melenice,  de  Drame  &  d'An- 
chiale,  avec  le  grand  facriftain,  le  grand  garde  Char- 
tres, le  grand  ecclefiarque,  le  grand  dérenfeur,  & 
l'archipretre  de  l'églifede  Conftantinople,  l'ecclefiar- 
que  du  monaftere  royal  de  Saint  -  Montf  &  quatre 
abbez.  Après  que  tous  les  Latins  Ce  les  Grecs  eurent 
(igné  ,  ils  bai  le  r  en  t  les  mains  du  pape ,  &  s'embrafle- 
rent  les  uns  les  autres  en  (Igné  d'union  &  d'une  par- 
faite intelligence  entre  les  deux  eglifes.  Après  quoi 
l'on  fe  fepara, 
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t6i      Histoire  Ecoles i ast i que. 
■  Le  lendemain  de  la  flgnature  du  décret ,  l'empe- 

•l459>  reUr  fit  demander  au  pape,  qu'il  agréât  que  les  Grecs 
L'empereur  celébraflènt  le  facrifice  dans  la  même  églife  en  fa  pré- 
uTcrec*  12  ^ence  »  &  devant  ^es  cardinaux  &  les  prélats  Latins, 
bremk&ciifce  Le  pape  leur  fit  dire  par  deux  cardinaux,  que  fafain- 
cnpubhc       tet^  vouloit  fçavoir  auparavant  quelle  étoit  leur  li- 
turgie-, &  l'archevêque  de  Rufhe  la  leur  ayant  ex- 
pliquée, ils  en  rirent  leur  rapport  à  fa  fainteté,qui 
jugea  qu'avant  que  d'aflifîer  à  la  liturgie  des  Grecs , 
il  falloit  que  quelqu'un  d'entre  eux  célébrât  la  mefle 
en  particulier  avant  que  de  le  faire  en  public  ,  afin 
qu'on  connût  mieux  s'il  n'y  avoit  rien  dans  leurs  ri- 
tes qu'on  dût  defa prouver:  Les  députez  ayant  porté 
cette  réponfedu  pape  à  l'empereur  des  Grecs,  il  n'in- 
fifta  plus  fur  cette  demande. 
xl  1 1.         Mais  le  pape  lui  en  fit  beaucoup  d'autres  qui  regar- 
ieDpîJc'taiiT  d°ienc  1*  liturgie  des  Grecs.  Il  lui  demanda,  par 
er"cTreur  to  exemP^e  »  pourquoi  les  prêtres  de  l'églife  d'Orient 
divifoient  le  pain  qui  devoit  être  offert,  en  plufieurs 
parties,  les  unes  plus  petites  que  les  autres ,  &  les 
unilîoient  dans  l'oblation  du  pain  divin  du  Seigneur  ; 
c'eft-â-dirc  ,  à  la  partie  la  plus  grande  qu'ils  oftroient 
en  mémoire  du  Seigneur?  Pourquoi  ils  inclinoient  la 
tête  en  portant  l'oblation  avant  qu  elle  (bit  confacrée  ? 
Pourquoi  ils  mêloient  de  l'eau  chaude  dans  le  calice  f 
Pourquoi  ce  ne  font  pas  les  évêques ,  mais  les  prêtres 
qui  confèrent  l'ontfcion  du  faint  chrême  ,  cela  étant 
reiervé  au* premiers?  Pourquoi  ils  oignent  les  morts 
avant  que  de  les  enfevelir?  Pourquoi  les  évêques  8c 
les  pures  ne  font  pas  la  confefllon  avant  que  de  célé- 
brer la  mefle  ?  Pourquoi  ils  ajoutent ,  après  les  pa- 
rôles  de  la  confécration  ,  cette  prière  :  Faites  ce  pain  le 
précieux  Corj>s  deJefrs-Cbr/jî ,  en  le  changeant  par  votre  Saint* 
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Efjnrit  ?  Pourquoi  ils  feparoienc  les  perfonnes  mariées?  ■■ 
Et  enfin  pourquoi  ils  nefiifoient  pas  l'élection  d'un  pa-  '43 
triarche ,  afin  de  ne  pas  s'en  retourner  fans  un  chef. 

L'archevêque  de  Mytilene  fut  envoyé  au  pape  pour 
fatisfaire  à  toutes  les  demandes ,  à  l'exception  de  celles 
qui  regardoient  la  diflblution  du  mariage ,  &  l'élec- 
tion d'un  patriarche.  Les  actes  ne  rapportent  aucune 
des  réponfes  de  ce  prélat ,  qu'on  trouve  toutefois  dans 
l'excellent  ouvrage  de  Pierre  Arcudius  prêtre  de  Cor-  Artniintcm- 
cyre,de  la  concorde  des  deux  églifes  Orientale  &  Oc-  Z'tt'&otcZ' 
cidentale  dans  l'aipiniftration  des  facremens.  Quant  '""XLI1, 
a  la  diifolution  du  mariage ,  les  Grecs  ne  purent  ré-  sentiment^* 

Grecs  fur  le  ~ 


pondre  autre  chofe ,  finon  qu'ils  ne  le  faifoient  que  rUgc 
pour  de  juftes  caufes.  Le  point  principal  confiftoit  en 
ce  qu'ils  croyoient  que  l'adultère  pouvoir  rendre  le 
mariage  tout-à-fait  nul;  en  forte  que  les  parties  pou- 
▼oient  le  marier  à  d'autres,  au  lieu  que  les  Latins  te- 
noient  que  l'adultère  ne  rompoit  pas  le  lien  du  ma- 
riage ,  mais  feparoit  feulement  l'homme  &  la  ferrfme 
quant  à  la  demeure  &  au  lit,  comme  parlent  les  théo- 
logiens ;&  qu'il  n'eft  pas  permis  p$ur  cela  de  fe  re- 
marier, comme  le  montre  le  même  Arcudius,  par  le 
témoignage  des  anciens  pères  Grecs  &  Latins.  On 
%;ouvc  dans  RuardTapper  célèbre  théologien  de  Lou-  J^Z'Scm^ 
vain  ,  que  les  Grecs  lurent  enfin  obligez  de  recon-  & 
noître  le  facrement  de  Confirmation  qu'ils  nioient , 
mais  les  actes  n'en  font  aucune  mention. 

Le  pape  demanda  encore  qu'on  fît  rendre  raifon  à 
Marc  d'Ephcfede  la  leparation  duconciie, &qu'on  le 
punît  delà  défobéillance;  il  remontrai  l'empereur 
&  aux  prélats  que  c'étoit  un  attentat  que  l'on  n  avoir 
jamais  iouftert  dans  les  autres  fynodes  œcuméniques, 
&  particulièrement  dans  celui  de  Nicée  ,  où  Eufebe  de 
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Histoire  Ecclésiastique.' 
•  Nicomedie  &  Theognis  de  Nicée  avoient  été  condam- 

An-  i43^1*  nez ,  &  punis  par  l'empereur  Conftantin  &  par  le  con- 
cile qui  les  dépofa  pour  avoir  refufé  de  foufcrire  comme 
tous  les  autres  à  la  condamnation  d'Anus.  Et  le  pape 
ajouta  qu'il  ne  falloit  nullement  fouffrir  que  lui  feui 
infukât  avec  tant  d'infolence  à  tout  un  concile,  com- 
me s'il  étoit  plus  fçavant  &  plus  éclairé  que  tous  les 
autres ,  lui  qu'on  avoit  vu  fouvent  demeurer  court,  & 
fans  pouvoir  répondre  à  Jean ,  provincial  des  Domini- 
rufui.  »fud  cains.  Les  évêques  Grecs  ne  manquèrent  pas  de  s'ak 
AiiMt.M.i.tsf.  ^em{;)jer)  &  de  citer  Marc  d'Ephefe^our  rendre  comp- 
te du  refus  opiniâtre  qu'il  faifoit  de  foufcrire  au  con- 
cile, qui  avoit  même  déclaré  excommuniez  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  s'y  foûmettre. 

Marc  effrayé  de  cette  citation ,  &  craignant  d'être 
dépofé  ,  alla  trouver  l'empereur ,  &  Je  lupplia  les  lar- 
mes aux  yeux,  de  lui  donner  du  tem  ,  d'avoir  compaf- 
fion  de  là  vieillelîe,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'elle  fut 
airfti  déshonorée  en  prefence  des  Latins  qui  lui  inful- 
teroient,s'il  fe  retra&oit  frhonteufement  devant  eux. 
L'empereur  qui  ésoit  affcz  humain  ,  fe  laiffa  toucher 
à  fes larmes,  &pria  les  évêques  de  lui  épargner  cette 
honte,  les  affurant  qu'aufli-tôt  qu'on  feroit  arrivé  x 
Confia ntinople,  il  l'obligeroit  à  figner  comme  les  au» 
très.  Mais  tout  le  contraire  arriva. 
xlv.        Une  chofe  fur  laquelle  le  pape  preifoit  davantage  les 
étude  mi  '  Grecs,  étoit  d'élire  avant  leur  départ,  un  patriarche 
ftmCî3j«jur-  ^e  Conftantinople,  en  la  place  de  Jofeph.  Il  promettoit 
de  confirmer  celui  qui  feroit  élu  ,  &  de  fournir  tout  ce 
qui  feroit  néceffaire  pour  le  conduire  i  Conflantino- 
ple:  il  ojîrit  même  d'ôter  le  patriarche  des  Latins  qui 
n'en  avoit  que  le  titre,  afin  qu'il  n'y  en  eût  qu'un  feul. 
îiiicxefufèm.  Mais  l'empereur,  ni  les  Grecs  ne  voulurent  point  y 

confentir 
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confentir ,  difant  qu'il  falloit  que  leur  patriarche  fût  élu 
&  facréâConftantinople ,  félon  l'ufage  de  leur  églife.  AN*  l*>9' 
Néanmoins  les  Grecs  pour  fatisfaire  le  pape  en  quelque 
chofe ,  firent  reciter  fon  nom  dans  les  dyptiques ,  quoi-  xLy^ 
qu'il  ne  l'eût  pas  demandé.  Ils  demandèrent  aufli  que  LwGrccid*. 
le  pape  reftituât  les  églifes  qui  étoient  de  leur  dépen-  ™u™ix™&l 
dance  ,  comme  celles  de  Crète,  de  Corfou  ,  &  des  au.  Rieurs  éjiîf». 
très  ifles  dont  les  archevêques  Latins  s'étoient  mis  en 
pofleflîon  ;  &  qu'il  pourvût  d'ailleurs  aux  prélats  Latins 
qui  avoient  ces  églifes,  afin  que  les  Grecs  y  pufTent 
mettre  des  perfonnes  de  leur  pays.  On  leur  répondit 
qu'il  n'étoit  pas  jufte  de  chafler  les  Latins  des  églifei 
dont  ils  étoient  en  poiîeflion  >  &  qu'il  falloit  que  les 
chofes  demeuralfent  dans  le  même  état.  On  leur  pro- 
mit toutefois  que  dans  les  églifes  où  il  y  avoit  deux  évo- 
ques, l'un  Grec,  l'autre  Latin,  le  Grec  refteroit  feul, 
Ci  le  Latin  mou  roit  le  premier ,  &  que  ceux  qui  lui  fuc- 
cederoienc ,  feroient  Grecs  :  mais  que  Ci  le  Grec  venoic 
à  mourir  le  premier  ,  le  Latin  auroit  feul  l'églife  ;  & 
qu'après  fi  mort  le  pontife  Romain  pourvoiroit  à  per- 
pétuité à  cette  églile.  Les  Grecs  furent  obligez  d'en  paf- 
1er  par- là. 


Les  chofes  étant  ainfî  conclues  ,  le  pape  fit  écrire  J^*."!*.  $, 
cinq  copies  du  décret  de  l'union  ,  en  grec  &  en  latin ,  Hfr  u,,,• 
qui  Furent  fignées  départ  &  d'autre  ,  afin  que  les  Grecs 
en  euflent  une ,  les  Latins  une  autre,  &  qu'on  envoyât 
les  trois  autres  aux  patriarches  :  ce  qui  fut  fait  le  vingt- 
unième  de  Juillet.  On  envoya  aufïï  àu  nom  du  pape  des 
brefs  à  tous  les  princes  pour  les  informer  de  l'union  des 
deux  églifes ,  &  leur  faire  part  de  la  ioye  qu'il  reiTen- 
toit  d'un  ii  heureux  fuccès  ;  il  en  fit  tendre  à  Dieu  de 
folemnelles  actions  de  grâces,  avec  toutes  les  marques 
par  lefquelles  on  a  coutume  de  faire  éclater  hautement 
Tome  XXU>  L 1 


i66       Histoire  Ecclésiastique. 
1  la  joye  publique.  Cette  joye  fut  enc  re  beaucoup  aug- 

.    1 435?.  tentée  par  l'arrivée  des  quatre  députez  de  Conftantin 

XLVIII.  J       a  '       >  r 

us  dcPut(îz  patriarche  des  Arméniens ,  a  qui  Eugène  a  voit  intime 
ÎSvîn"™!™  fe  concile  gênerai  comme  à  tous  les  autres.  Ils  furent 
xcn;c.'  fuivisquelquetems  après  de  ceux  du  patriarche  des  Jaco» 

LM.be, h  xm.  bites,&  des  amballadeurs de  l'empereur  d'Ethiopie,  qui 
j(«x  venoient  demander  d'être  reclus  à  la  communion  de  l'é- 

ghfe  Romaine.  On  rapportera  dans  la  fuite  le  fucecs  de? 

ces  débutions. 

XLIX.  Cependant  l'empereur  des  Grecs ,  &  fes  prélats  de- 

Départ  de    mandoient  leur  retour  avec  inftance.&  le  paiement  des 

1  cmpTcur  «es  »  I  . 

cr«5  pour  ai-  mois  qui  leur  étoient  dûs  ice  qu'on  leur  accorda.  A^res 

1er  s'embarquer  •     #»/••  e  •        •  l  '    1  ■ 

à  venife.  avou  ete  lansraits ,  ils  prirent  congé  du  pape  ,  qui  pat 
unegeneroGté  digne  de  la  çrandeur  d'ame ,  leur  don- 
na beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  avoir  promis  par  (on 
traité.  L'empereur  partit  de  Florence  le  vini  t-fixiéme 
d'Aouft ,  accompagné  de  trois  cardinaux  &  d'un  grand 
nombre  de  prélats  qui  le  conduffirent  jufques  iur  les 
frontières  de  la  république.  Il  fe  rendit  de-ià  à  Venifç 
le  fixiémede  Septembre ,où  les  Grecs  célébrèrent  folem- 
Bellement  dans  une  égiife  des  Latins  :  ce  que  le  pape 
n'avoit  pas  voulu  leur  accorder  à  Florence.  Ils  demeu- 
rèrent quelque  tems  àVenife,&  ne  s'embarquèrent  que 
l'onzième  d'O&obre  fuivant,  fur  les  galères  qu'on  leus 
a  voit  préparées ,  pour  retourner  i  Conftantinople ,  où 
ils  n'arrivèrent  que  le  premier  jour  de  Février  de  l'an- 
née lui  vante. 

cemmuatiftt  Le  concile  de  Bafle  eontinnoit  toujours  du  con fen- 
du conuie  ie  tement  de  l'empereur du  rorde  France  &  des  autres 
princes  qui  n  avoient  point  approuve  la  tranllation  a 
Ferrarc,  ni  envoyé  d'ambafTadeurs  à  Florence,  àl'ex- 
çeptiondu  due  de  Bourgogne  i  quoiqu'ils  ne  reçufléne 
pas  les  décrets  4e  Balle  contre,  le  pape  Lugene,  fcqu'ib 
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cottrinuaflent  à  le  reconnoître  pour  fouverain  pontife,  .      ~^  * 

gairdant  uneefpece  de  neutralité.  Et  comme  le  projet  N-I4î^* 

dreffé  à  Nuremberg  en  143  g.  n'avoit  été  ni  du  goût  *9** ***fi» 

.  .   .        Pj  ■  1    „   ,i  ,  .0  107.  n.  toi. 

d'Eugène ,  ni  de  celui  des  pères  de  Bade ,  on  remit  la  de-  &  i©>. 
ciiion  de  cette  affaire  à  l'aflemblée  des  princes  d'Aile-  u, 
magne  ,  qui  devoit  fe  tenir  à  Francfort ,  mais  cjui ,  à  J^^a^S! 
cauïe  de  la  pefte ,  fe  tint  à  Mayence  dans  le  mois  de  ™g«iMaica- 
Marsde  cette  année.  Les  pères  de  Bafle  y  envoyèrent 
leurs  députez  avec  un  plein  pouvoir,  &  des  ordres  fe-  yf/^^fiC. 
crets  ,  qu'ils  ne  dévoient  exécuter  qu'autant  qu'ils  fe-  &  Fhr-  wj 
roient  approuver  des  princes.  Le  cher  de  cette  deputa- 
tion  fût  Louis  patriarche  d'Aquilée,  il  fut  envoyé  avec 
la  qualité  &  les  marques  de  légat  a  ûtere  ,  &  tous  les  pou- 
vouirs  qu'on  accorde  aux  légats. 

Auguftin  Patrice  dit  que  les  orateurs  du  concile  fe 
rendirent  à  Mayence  ,  &  que  le  eirdinal  de  Saint- 
Pierre- aux-liens  ,  les  archevêques  de  Trêves  ,  de  Co- 
logne &  de  Mayence  électeurs  de  l'empire ,  ôcxrois  évê- 
ques  d'Allemagne  s'y  trouvèrent  avec  les  ambaflfa- 
cfeurs  de  l'empereur  Albert  i  outfe  l'archevcque  de 
Tours  &  l'évêque  de Troyes  ,  ambaflfadeurs  du  roi  de 
France,  l'évcque  de  Guenzà  ambafladeur  de  roi  d'E£ 
pagne, c'eft-à- dire,  de  Caftille  i ceux  du  duc  de  Milan 
£t  d'autres  princes  d'Allemagne.  Il  y  eut  plufieurs  con- 
férences ,  dàns  lefquelles  les  députez  de  Bafle  ne  voulu- 
rent jamais  convenir  de  la  furieance  du  procès  contre 
le  pape  Eugène ,  ni  du  changement  du  lieu  du  concile. 
Quelques  perfonncs  s'y  Tendirent  fecretement  de  la  0nLyr'rfÇOi 
pertdu  pàpd,  entre  lefquelles» etok  Nicolas  de  Cufa,  £ J[ccre"?c 
q«i  prit  la  défehfe 1  d'Eugène ,  &  fou  tint  hautement  «uTcowrTu 
qu'il  n'y  avoit  point  de  concile  gênerai  à  Bafle.  Enfin  ?xtu 
apiès  bien  des  conteftùtions',  l'aflemblée  reçut  les  dé- 
crets du  concile,  à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  faits 
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•  contre  le  pape  ?  &  les  députez  du  concile  promirent  Je 

I43P-  iç  faire  conlèntir  à  ce  que  fouhaitoient  l'empereur,  les 
rois  &  les  princes  ,à  condition  qu'ils  s'engagerotent  de 
faire  continuer  le  concile  après  ia  tranllation  fur  le  mê- 
me pied,  fuivant  les  mêmes  loix ,  le  même  ordre  &les 
mêmes  coutumes  danslefquellesil  étoit  à  Balle;  &  qu'en 
cas  qu'Eugène  ne  reconnût  pas  dans  le  temsqui  i croit 
fixé,  les  veritez  établies  parle  concile,  &  n'exécutât  pas 
ce  qu'on  y  avoit  ordonné ,  ils  l'aband  onneroie nt,a fliftc- 
roient  le  concile,  &  s'en  tiendroient  à  fon  jugement. 

Tout  cela  fe  pafla  à  Mayence  le  vingt-fixiéme  de 
Mars.  L'évêque  de  Cuenza  dit  que  le  pape  ne  pouvoit 
accepter  ces  conditions,  &  que  les  princes  n'y  confen- 
tiroient  pas.  Ainfi  les  députez  du  concile  fe  retirèrent 
fans  avoir  en  quelque  manière  réiïfli  dans  le  principal 
fujet  de  leur  ambafiade.  Après  leur  départ ,  deux  dé- 

fmtez  des  légats  du  pape  arrivèrent  à  Mayence  ,  &vou- 
urent  faire  révoquer  la  réfolution  de  l'aftemblée  tou- 
chant les  décrets  du  concile  de  Balle  :  mais  n'en  ayant 
pu  venir  à  bout,  ils  y  formèrent  leur  oppofîtion  ,  &  fi- 
rent de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  princes  foute- 
noient  les  pères  de  Balle  au  préjudice  de  l'autorité  du 
pape:  proteftant qu'on  ne  devoit  point  agir  ainfi fan* 


l'entendre. 


Lm:         Dans  le  même  tems  l'empereur  Albert  écrivit  aux 
ic  vciÇîX.   pères  du  concile  de  Balle ,  pour  les  prier  de  renvoyer 
ABmTMtririi,  une  certaine  caufe  profane  au  jugement  de  la  Veft- 
Mrt.  %7.  tntmu  phahe ,  qu  on  appelloit  le  jugement  Jecret.  Ce  jugement 
V}i't!"u  fH'  fut  établi  par  Charlemagne,afin  de  contenir  les  Saxons* 
nation  barbare,  accoutumée  aux  meurtres,  aux  vols 
&  aux  révoltes  v&  les  empereurs  en  firent  tant  de  cas  , 
qu'ils  ne  rece voient-  preîque  jamais  ceux  qui  appel- 
loient  de  ce  jugement auquel  on  «oit  condamné  , 
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même  fans  y  avoir  été  appellé.  Voici  comment  on  y  pro-  An.  14}?. 
cedoit  :  lorfqu'on  avoit  dénoncé  quelque  coupable, 
on  tendoit  une  corde  au  milieu  delà  la  lie  où  l'onétoit 
aflemblé  ;  &  tous  ceux  qui  opinoientà  la  mort ,  latou- 
choicnt  du  bout  du  doigt ,  fans  dire  mot ,  afin  que  le 
criminel  ainfi  condamné  ,  n'en  fût  pas  inftruit  >  & 
quand  un  de  ces  juges  inconnus  le  rencontroit ,  on 
l'éxecutoit  à  mort  fans  autre  formalité  :  ce  juge  le  tou- 
choit  légèrement  de  la  baguette ,  en  lui  dilànt  :  On 
mange  ailleurs  Jtaujjibon  foin  qu'ici  :  ce  qui  fuffifoit  pour 
qu'on  le  pendît  en  quelque  endroit  qu'on  le  trouvât. 
Ceux  qui  préfidoient  â  ce  jugement  étoient  appeliez 
Scabini ,  ôcexerçoient  leur  jurifdi&ion  par  toute  l'Al- 
lemagne ,  fans  qu'aucun  d'eux  relevât  le  fecret.  Mais 
tout  cela  peu  de  tems  après  dégénéra  en  abus  &  en 
vexations  injuftes ,  parce  qu'on  choifit  pour  cet  emploi 
des  perfonnes  de  baiTe  naiflance  ,  qui  étendoient  leur 
juriidic"tionjufqu'aux  caufes  civiles  ,  quoiqu'elle  ne  fût 
établie  que  pour  les  criminelles.  Ce  qui  obligea  j'em- 
pereur  Frédéric  1 1 1.  fuccefleur  d'Albert ,  d^ns  l'af- 
femblée  de  Francfort  en  1442.  d'ordonner  que^ces 
charges  ne  feroient  données  qu'à  des  gens  d'honneur 
&  de  probité  connue ,  &  qu'on  ne  proccderoit  dans 
ces  jugemensque  félon  l'ancienne  inftitution  de  Char- 
lemagne. 

Pendant  la  négociation  de  cette  afTemblée  ,  les  pères  n*S,rfl  i 
qui  étoient  à  Balle  ,  agitoient  la  queftion  ,  fçavoir  fi  Bafle,£ntre  ,e 
l'on  pouvoir  déclarer  le  pape  Eugène  hérétique  a  caufe 
de  fa  défobéiflance  ,  &  du  mépris  qu'il  faifoit  des  or- 
donnances de  l'églife.  Les  uns  tenoient  l'affirmative, 
&  les  autres  la  négative  i  &  entre  les  premiers  quel- 
ques-uns le  tenoienc  fimplement  hérétique  ,  &  d'au- 
relaps  y  enfin  après  bien  des  difpûtes ,  ils  dreffe- 
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rent  vers  le  milieu  du  mois  d'Avril  huit  proportions  ot* 
An.  14  j  p.  conçlufionstheologiques  conçues  en  ces  termes.  I.  C'eft 
xn.  syiv.i.  1.  une  vérité  de  foi  Catholique  que  le  faioc  concile  genc- 
rai  a  puifTance  fur  le  pape  te  fur  tout  autre.  II.  Qu'un. 
Uf  lv.       concile  général  légitimement  aflemblé  ne  peut  être 
^.Huh^propoG-  ni  diflous,  ni  transféré  ,  ni  prorogé  pour  un  tems 
par  ceux  de    par  l'autorité  du  pape,  fans  le  confentement  du  même 
'   concile  ,  ce  qui  eft  une  verieé  comme  la  précédente. 
III.  Quiconque  refifte  opiniâtrement  à  ces  veritez, 
doit  être  cenfé  hérétique.  IV.  Le  pape  Eugène  IV.  a. 
combattu  ces  veritez ,  lorfque  par  la  plénitude  de  (a 
puifTance  apoftolique  il  a  attente  de  dillbudre ,  ou  de 
transférer  le  concile  de  Balle.  V.  Eugène  averti  par  le 
concile,  a  enfin  retra&é  les  erreurs  oppofées  à  ces  ve- 
ritez. VI.  Ladiuolution  ou  la  tranflation  du  concile, 
attentée  par  Eugène  une  féconde  fois  ,  eft  contraire  à 
ces  veritez ,  &  renferme  une  erreur  inexcufablc  dans 
la  foi.  Vil.  Eugène  tentant  de  rechef  de  diflbudre  ou 
transférer  le  concile  ,ejft  retombé  dans  les  erreurs  qu'il 
avoit  rétractées.  VIII.  Eugène  averti  par  le  concile  de 
révoquer*  la  féconde  diflolution  ou  tranflation  qu'il 
vouloit  faire ,  &:  perfiftant  dans  fa  révolte  après  avoir 
été  déclaré  contumace,  &. voulant  tenir  un  concilia- 
bule à  Ferrare,fe déclare  lui-même  opiniâtre  &  obftii 
né  dans  l'erreur. 

pa  .ime  com.      Ces  *luic  conc^u^lons  étant  ainfi  dreflees  &  lues  dans 
L-  ■.:  c«t  conclu.  l'Auemblée  en  prefence  des  pères»  chacun  fut  prié  de 
feidTu!041  dire  fonfentiment  s  &  prefque  tous  étoient  dilpofez  i 
8CDC-         les  approuver ,  lorfque  Panorme  archevêque  de  Paler- 
me ,  qui  devint  enluite  un  des  plus  grands  adverfaires 
du  pape  ,  les  combattit  par  beaucoup  de  raifons.  Et 
comme  il  avoit  écrit  pour  l'autorité  du  concile  dans 
le  tems  de  la  première  diviûon ,  il  tâcha  de  prouver  ; 
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après cette^feconde, que  le  pape  Eugène  n'étoit  point 
hérétique  pour  avoir  contrevenu  aux  décrets  du  conci-  N* 
Je  de  Bafle.  Alphonfe  roid'Arragon  &  de  Sicile  avoit  .^J^fiji 
exprès  envoyé  à  ce  concile  des«ambaundcurs,  du  nom-  «•«•'" ffî** 
bre  d c i  quels  étoit  Panorme ,  pour  y  foutenir  la  caufe  de 
ce  pape.  L'évêque  de  Burgosfe  joignit  à  lui  en  partie  » 
c'eft- a-dire,  que  comme  entre  les  concluions  les  trois 
premières  regard  oient  le  droit ,  &  les  cinq  autres  ton- 
cernoient  le  fait  &  la  perlonne  d'Eugène,  ce  prélat  n'at* 
taquaqueles  dernières  touchant  le  pape.  Tout  cela  ie 
palTa  dans  une  congrégation  dans  laquelle  pi  e d  doit  le 
cardinal  d'Arles,  Kicolas  Lamy  théologien  de  Paris  re- 
çue) 1 1 oit  les  avis  ,&c  Jean  Dieulihll  Ecodbis  étoit  fecre- 
taire,  i^neas  Sylvius  rapporte  la  fubltance  du  difcours 
de  Panorme  ,  dans  lequel  il  rcconnoît  à  la  vérité  que 
le  concile  eft  au-deflus  du  pape  i  mais  il  foutient  que 
cette  doctrine  ne  doit  pas  paner  pour  un  article  de  foi  >  îi  # 
avoue  qu'Eugène  avoit  tort ,  mais  il  ne  croit  pas  qu'on 
doive  le  conïiderer  &  le  traiter  comme  hérétique.  Son 
difcours,  dit  le  même  auteur,  fut  plus  loué  qu'approu- 
vé ;  cependant  ii  fut  caufe  qu'on  ôta  des  concluions 
le  terme  des  relaps ,  &:  qu  on  mit  en  ù.  place  celui  de, 
tombé. 

Jean  de  Ségovie  Efpagnol  &  fçavant  théolosrien  de  ,  LVH- 
Salamanque  repondit  a  ce  difcours  de  Panorme  .  mais  vie  téroni  » 
avec  beaucoup  de  douceur  &  de  modeitie.  Il  loutint 
qu'il  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  avantageux  pour  fes 
adverfaires ,  &  lui  prouva  ,  que  fi  l'on  devoit  tenir 
pour  article  de  foi,  tout  ce  qui  réfulte  des  dédions 
de  l'églife ,  il  s'cnfuivroit  néceiïairement  que  le  pape 
Eugène  étoit  hérétique,  puifqu'il  avoit  violé  les  loix 
de  l'églife  en  fecouant  le  joug  de  l'obéïflance  qu'il  de- 
.voit  au  concile  de  Confiance ,  dont  1  es  décrets  avoient 
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J  été  fi  (bu  vent  réitérez  dans  le  concile  de  Bafle*:  Panorme 

'43  9-  l'interrompoit  de  temsen  tenu ,  chagrin  de  l'avantage 

jEH.sjiv.hs».  que  l'on prenoit contre  lui>  mais  [ean  de  Ségoviepour- 
imvit  toujours.  Un  évcque  parla  après  lui,  6c  le  fit  avec 
tant  d'aigreur,  qu'on  en  vint  aux  injures,  &  qu'il  fallut 
que  cet  evêque  en  demandât  pardor. 

Le  jour  fuivant  il  y  eut  une  congrégation  générale, 
dans  laquelle  Amedée  archevêque  de  Lyon  &  ambaf. 
fadeur  "du  roi  de  France  ,  foutint  par  plufieurs  raifons 
que  le  pape  Eugène  étoit  hérétique,  &  déclama  fort 
contre  la  lâcheté  deceuxqui  l'avoient  élevé  au  iouve- 
rain  pontificat,  exagérant  beaucoup  les  calamitez  de 
l'églife.  Au  contraire  l'évcque  de  Burgos  aumônier  du 
roi  d'Arragon  s'efforça  de  l'excufer  :  il  divila  les  con- 
cluions dont  on  a  parlé  plus  haut ,  en  générales  &  en 
particulières*,  il  parla  fort  éloquemment  fur  les  trois 
premières  ,  prouvant  que  leur  vérité  étoit  incontefta- 
ble  ,  pourvu  qu'on  ne  les  regardât  point  abfolument 
comme  articles  de  foi  ,ce  quiluifembloit  douteux  ;  &c 
il  s'arrêta  long-tems  à  montrer  que  le  concile  eft  fupe- 
rieur  au  pape  ,  ce  qu'il  prouva  par  le  droit  divin  & 
^par  le  droit  humain  ,  fans  obmettrc  l'autorité  d'Arif. 
tote ,  (  c  etoit  le  goût  de  ce  tems-là  )  En  un  mot  il  parla 
avec  tant  d'érudition  &  de  politefle  ,  qu'il  attira  1  at- 
tention de  tout  le  monde,  &  qu'on  lecoutoit  avecun 
vrai  plaifir:  mais  loi  fqu'il  voulut  continuer  ion  dis- 
cours &  pafler  aux  cinq  dernières  conclu  fions  ,  l'on 
ne  vit  plus  la  même  éloquence,  ni  la  même  force  de  rai- 
fonnement  ;  Ôc  il  parut  (i  différent  de  lui-même ,  qu'on 
difoitque  ce  n'étoit  plus  l'évcque  de  Burgos  qu'on  en* 
tendoit. 

Un  abbé  d'Ecoiîe  homme  d'un  efprit  fort  fubtil,  & 
Thomas  de  Corçeilis  docteur  &  chanoine  d'Amiens, 

Soutinrent 
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foûrinrent  ce  que  l'archevêque  de  Lyon  avoit  avancé , 
&  défendirent  les  concluions.  L'évêque  de  Burgos  y     N*  ,<43J>' 
oppofa  plufieurs  difficu Irez,  yFneas  Sylvius  rapporte     oJdii  de 
tout  au  Ions  le  di (cours  du  docteur  deGorcellis .  dont  Thomas accor. 

,,  I   „     »     Q  i  /»•         i    r  •  ii  i     cc'"*  totmc 

il  loue  rort  la  modeftie  &  la  lcience.  Il  montra  que  le  pape  Eugcne. 
pape  étoit  fournis  au  concile  ôc  à  l'églife,  d  autant  qu'il 
pouvoit  fe  tromper  &non  pas  elle  «  qu'elle  efl:  la  mere 
&  lui  le  fils  i  qu'elle  eft  1  epoufe  de  Jefus-Chrift ,  &  lui 
le  vicaire  feulement.  Il  explique  ces  paroles  de  l'évan- 
gile ,  V lus  êtes  Pierre ,  <sr  fur  cette  pierre  je  battrai  mon  églife,  ^  f*  **♦ 
4ST  les  portes  de  t  enfer  ne  prévaudront  potnt  contre  elle.  Il  expofe 
de  l'églife  ces  autres  paroles  sJ'ai  priepour  vous ,  afin  que  *-  »» 
votre  foi  ne  défaille  potnt ,  parce  que  tous  les  autres  apôtres 
étoient  contenus  dans  iaint  Pierre ,  &  que  les  privilèges 
que  cet  apôtre  a  reçus  ne  lui  ont  été  accordez ,  que 
parce  qu'il  portoitla  perfonnede  toute  l'églife  ,  â  qui 
Jefus:Chrift  l'a  renvoyé  ,  quand  il  lui  a  dit  de  même 
qu'aux  autres,  Dites-le  a  téglife.  D'où  il  conclut  que  fi  le 
pape  n'écoute  point  l'églile  il  doit  être  regardé  com- 
me un  layen  &  un  Publicaini  que  ceux  qui  aflurent 
que  ce  qui  convient  à  l'églife ,  ne  convient  pas  de 
même  au  concile ,  ne  font  que  des  flatteurs  qui  par- 
lent ainfi  par  ambition  ou  par  intérêt  ;  ou  des  chi- 
caneurs qui  difputem  plus  par  opiniâtreté  ,  que  par 
ignorance.  Tout  le  refte  de  ce  difeours  qui  eft  fort 
long  ,  ne  tend  qu'à  prouver  la  fuperionté  du  concile 
au  dellus  du  pape. 

George  évéque  de  Vicenze,  qui  étoit  de  retour  de 
Mayence  depuis  quelques  jours,  &qui  n'avoit  point 
été  prefent  au  commencement  de  cette  difpute,  ne 
f  cuvoit  confentir  à  la  réfolution  qu  on  vouloit  prem* 
dre,  de  déclarer  le  pape  Eugène  hérétique  :  &  quoi- 
que l'archevêque  <Ée  JLyon  ne  tut  pas  de  £bn  fenti- 
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■  ment ,  il  ne  laiflbit  pas  de  les  favorifer ,  &  de  fe  ranger 

An.  1459»  de  Ton  parti,  dans  l'appréhenfion  qu'on  n'allât  trop  vice 
F^Jje'g'èf.  ^ans  k  dépofition  d'Eugène ,  &  qu'on  n'agît  avec  trop 
s»  cm.  B*f,i.  je  précipitation  dans  une  affaire  de  cette  confequen- 
ce.  Et  comme  plufieurs  autres  forent  du  même  avis , 
la  délibération  fut  fufpenduc ,  quoique  les  huit  con- 
duirons eulTent  déjà  été  approuvées  par  les  trois  pre- 
mières députations  i  parce  que  le  quatrième  ne  vou- 
loit  recevoir  que  les  trois  premières  conciufions ,  ôc 
refu  oit  d'admettre  les  cinq  dernières.  Le  vendredi  ar- 
liva,  jour  auquel  on  avoit  coutume  de  tenir  une  con- 
grégation générale  \  mais  les  archevêques  de  Milan  6c 
de  Palerme  avec  les* orateurs  du  roi  d'Arragon  &  du 
duc  de  Milan  y  formèrent  beaucoup  d'obftacles,  & 
exhortèrent  ceux  de  leur  parti  à  refifter  courageufe- 
ment.  On  appella  le  cardinal  de  Tarragone  qui  étoit 
àSoleurre  ,  &  Louis  protonotaire  qui  étoit  allé  pren- 
dre les  bains ,  autant  pour  fa  fanté  que  pour  n'être 
point  obligé  d'agir  contre  fa  confidence  en  raveur  d'Eu- 
gène. L'on  appella  aufli  beaucoup  d'évêques  d'Arra- 
gon ,  qui  tous  s'en  étoient  retournez  la  veille  du  jour 
qu'on  de  voit  tenir  la  congrégation. 

Elle  fe  tint  cependant  :  les  orateurs  des  princes  s'y 
trouvèrent ,  & ,  comme  de  concert ,  s'unirent  tous 
pour  empêcher  la  conclufion  de  l'affaire.  Les  contes- 
tations le  renouvelèrent  ;  les  Italiens  &  les  Efpagnols 
s'oppoferent  fortement  à  la  réception  des  articles  pro- 
poiez.  Le  premier  qui  parla  fut  l'évêque  de  Burgos, 
qui  opina  qu'on  devoit  différer  julqu'à  ce  que  les  au- 
tres orateurs  des  princes  fuffent  de  retour  de  Mayence. 
•Apres  lui  Panoime  fit  un  long  difeours ,  qu'il  com- 
xfdù  ,b.  5t.  mença  par  ces  paroles  du  prophète  Ifaïe  :  Crte^fms 
cejje  ,  fûtes  retenttr  votre  voix  comme  une  trompette  >  aufli 
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parla-t-il  fortement ,  croyant  que  cela  étoit  néceflaire  J  4 
your  préferver  1  eglife  ,  difoit-il,  de  la  ruine  dont  elle  *4**4 
ctoit  menacée.  Il  finit  en  menaçant  de  protefter  con- 
tre tout  ce  que  les  pères  feroient ,  fi  l'on  ne  prenoit  pas 
le  parti  de  hirfeoir  l'affaire ,  *&  il  fît  lire  fa  proteftation 
qu'il  avoit  écrite.. Loiiis  protonotaire  lui  répondit.  Il 
ne  furvêcut  pas  long  temsà  cette  difpute,  étant  mort 
de  la  pefte  à  l'âge  de  trente  ans ,  &  n'ayant  été  malade 
que  trente-hx  heures.  j£neas  Sylvius  en  fait  un  éloge 
magnifique ,  &  vante  beaucoup  fa  grande  facilité  à 
parler,  &fa  profonde  érudition. 

Après  que  plufieurs  eurent  dit  leur  avis  dans  cette     l  i  x. 
congrégation,  le  cardinal  d'Arles  qui  en  étoit  le  pré-  tJ^li£ 
lîdent ,  &  comme  l'ame  de  tout  le  concile,  fit  une  ré-  PourJ,**H*- 
capitulation  de  tout  ce  qu'on  avoit  dit  i  enfuite  il  en- 
tra en  matière,  réfuta  les  raifons  de  ceux  qui  vou- 
loient  qu'on  différât  la  dépofition  d'Eugène: il  s'ex- 
pliqua avec  beaucoup  de  force  &  de  hardiefle,  contre 
le  pape  &  contre  tous  ceux  qui  le  favonfoient  i  enforte 
qu'^Eneas  Sylvius  dit  que  (on  zele  étoit  digne  de  la   m*,  %yh.  m 
couronne  du  martyre.  Le  difcours  de  ce  cardinal  éton-  F^eitMit'f-  "« 
na  toute  l'aflemblée  :  les  uns  loùoient  fa  mémoire ,  les 
autres  vantoient  fon  érudition  :  mais  les  Catalans  qui 
voyoient  que  tout  le  difcours  du  préfident  ne  tendoic 
qu'à  n'accorder  aucun  délai ,  crioient  qu'on  lût  tout 
haut  la  proteftation  de  l'archevêque  de  Païenne,  avant 
toute  autre  délibération  :  ce  qui  renouvella  le  trou-  \ 
ble ,  &c  qui  fut  caufe  que  des  clameurs  on  en  vint  aux 
injures  &  aux  querelles.  Le  patriarche  d' Aquilée  apof-  u*L*m,ùni 
tropha  Panorme  i  celui-ci  s'écria ,  qu'il  n'y  avoit  donc 
point  de  liberté  dans  le  concile  ,  &  exhorta  ceux  de  l'Wcmbicc. 
ion  parti  à  fe  retirer,  puifque  le  patriarche  les  me- 
jucoit  dateur  raire  caflèr  la  tite.  Il  étoit  vrai  en  ef- 
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*  fet  qu'il  leur  avoit  dit,  que  s'ils  continuoient  à  crier 

An.  1435?.  &£  s'oppofer  au  bien  de  l'éghfe,  ils  ne  Te  retire- 
fu^THS^h  roientpas  leurs  têtes  fauves,  parce  qu'ils  ne  connoif- 
JîîJSjJ*-*  foient  pas  de  quoi  les  Allemands  écoient  capables. 

Mais  Jean  comte  de  Tierftein,  qui  tenoic  la  place  de 
t*f"*%l?\i  prote&eurdu  concile,  leur  promit  toute  fureté,  &  les 
u  Ft/Z'ub.1  '  aflura  que  le  faut- conduit  de  l'empereur  ne  feroit  vio- 
lé en  aucune  manière ,  &  qu'on  l'obferveroit  dans 
tous  fes  points-,  il  avertit  en  même  tems  le  patriar- 
che de  révoquer  ce  qu'il  avoit  dit,  &  d'être  à  l'avenir 
plus  modère. 

Mais  le  patriarche  fans  fe  troubler  chargea  Jean  de 
Bachenftein  auditeur  de  la  chambre  apoftoliqm*,  d'ex- 
pliquer fes  intentions:  celui-ci  le  fit ,  &  représenta 
qu'on  n  avoit  nul  defleind'infulter  les  prélats,  ni  de 
leur  faire  aucune  menace  qui  pût  troubler  lalibeitédu 
concile  i  qu'on  vouloit  feulement  les  exhorter  à  la  conf- 
tance,  &  à  tenir  la  promefle  qu'ils  a  voient  faite  a  tout 
l'univers,  de  travailler  fohdcment  à  la  reformation, 
évitant  de  vouloir  une  chofe  aujourd'hui ,  &  demain 
une  autre  i  ce  qui  marquoit  trop  de  légèreté,  ôcce  qui 
rendoit  le  clergé  méprilâble  aux  laïques.  Maisfon  dis- 
cours n'arrêta  pas  les  clameurs  ;  &  toutes  les  fois  qu'on 
faiibit  mention  des  ai  ticles  dont  on  étoit  déjà  conve- 
nu-, les  murmures  &  les  cris  redoubloient.  Cette  con- 
L*«;far*qrt  ^uite  PeU  régulière  obligea  l'archevêque  de  Lyon  à 
îwTrjîSîkM  ^Cur  rePrefcnceroiue>  depuis  P1"  ^e  huit  ans  quedu- 

l5C'r",k  F01t  ^  conc,^e  » 0,1  n  Y  avo,t  rien  v"  ^e  femblable  i  que 
les  conclulions  contre  lesquelles  ils  fe  révoltoient  Ci 
fort ,  étoient  certaines  &  véritables  i  que  le  protono- 
taire Louis  les  avoit  fait  approuver  par  les  univeditez 
de  1  ouvainôi  de  Cologne  »  que  la  vérité  n'étoit  point 
changée.  Après  ces  paroles  le  cardinal  d'Arles  ordonna 
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qu'on  fît  lecture  du  concordat  des  douze  députez  : 
mais  à  peine  fut  elle  commencée,  que Panorme avec  x43^» 
les  Arragonois  &  ceux  de  fon  parti ,  fe  leva  &  y  forma 
oppofition  avec  beaucoup  de  véhémence.  Nicolas 
Lami  do&eur  de  Paris,  dit  qu'il  appelloit  de  l'oppo- 
fition  de  Panorme  au  concile  prefent  :ce  qui  caufa  tant 
de  tumulte  &  d'altercation ,  qu'on  défefpera  de  voir 
finir  cette  affaire.  Pour  appaifer  ce  trouble ,  Jean  de 
Scgovie  les  pria  de  l'entendre;  on  eut  égard  à  fa  priè- 
re, il  parla  aifez  long-tems,  ^1  juftifia  la  conduite  & 
les  intentions  du  cardinal  d'Arles,  il  exhorta  ceux  de 
fon  parti  à  tenir  ferme  ,  &  à  ne  fe  relâcher  en  aucune 
manière  pour  la  défénfe  de  la  vérité. 

Plulieurs  prélats  de  leur  coté  exhortoient  Panorme  lxii. 
à  ne  point  s'opiniâtrerdans  fon  fentiment,  &  à  ne  pas  ?i°îme*Y" 
foûtenirfa  conclufion.  L'évêque  de  Burgos  le  follici-  gjjjjj6* 
toit  fort  à  l'amour  de  la  paix ,  &  a  ne  point  troubler  le  " im* 
concile.  Mais  comme  les  pères  ne  vouloient  point  fe 
retirer,  ni  finir  la  congrégation  fans  rien  conclure, 
&que  Panorme  s'obllinoit  toujours  à  foûtenir  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  vouloient  faire ,  l'archevêque  de 
Lyon  fit  voir  que  l:oppofition  de  Panorme  n'étoit  d'au- 
cune confequence,  ôc  qu  elle  n'avoit  pas  befoin  d'être 
révoquée,  parce  qu'elle étoit  nulle >  aue  cependant  il 
étoit  d'avis  qu'on  différât,  fipar  ce  délai  l'on  pouvoir 
réunir  les  prélats  :  ce  qui  déplut  fort  aux  partifans  de 
Panorme ,  qui  foûtenoient  que  fon  oppohcion  devoir 
être  reçue  i&  ce  qui  caufa  encore  de  .nouveaux  bruits, 
fi  grands ,  qu'il  fut  impoffible  d'entendre  la  lecture  des 
articles.  Il  étoit  déjà  nuit  fans  qu'on  eût  encore  rien 
terminé,  lorfqûe le  cardinal  d'Arles preilé  par  les  inC 
tantes  follicitations .  &par  les  remontrances  de  l'évê- 
que de  Lau&nne  &de  plufieuis  théologiens  „crutpou- 
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j        voir  ufer  d'artifice  pour  appaifer  le  tumulte.  Il  fit  fem* 
*  i,^,!,     blant  d'avoir  à  propofer  quelque  chofequi  n'avoit  au- 
Anifieri'  du  Cun  rapport  aux  queftions  prefentes  i  &  ayant  par  cette 
pX'appifcrk  feinte  obtenu  le  hlence ,  il  dit  qu'il  avoit  reçu  deFran* 
•   ■         ce  de  nouvelles  lettres  qui  contenoient  des  chofes  éton* 
nantes  &  même  incroyables,  dont  il  leur  feroit  part 
s'ils  vouloient  l'écouter.  Tout  le  monde  y  confentit, 
&  le  cardinal  profitant  de  cette  difpofition ,  fit  le  ré- 
cit de  ce  que  contenoient  ces  lettres ,  en  conduifant 
infenfiblement  fon  difcpurs  fur  le  fujet  dont  il  s'agif- 
foit.  Il  ajouta  que  les  nonces  du  pape  Eugène  remplif- 
foicnt  la  France  de  cette  nouvelle  doctrine  j  que  l'au- 
torité du  pape  étoit  au-deiîus  du  concile  i  &:  que  fi  on 
n'y  mettoit  ordre ,  cette  opinion  s'étendroit  &  pren- 
drait promptement  racine  parmi  les  peuples.  Que  le 
concile  avoit  intérêt  d'y  apporter  le  remède,  &  qu'il 
n'y  en  avoit  point  de  plus  efficace  que  celui  d'admettre 
du  moins  les  trois  premières  conclufions  des  huit  qu'on 
avoit  établies.  Ce  difcours  fut  reçu  &  applaudi  avec 
de  grands  éloges,  &  ce  même  cardinal  conclut  au  nom 
de  tout  le  concile, 
txi  y.        Le  mcme  jour  le  cardinal  de  Tarraeone  arriva ,  &: 

Arr.vcc  du  .rfL      ni  9  / 

cardwuideTat-  comme  il  n  avoit  pu  alliltera  la  congrégation  gênera- 
.agoacà  Me.  jc  t  y  fut  auffi.tôt  obfecie  par  ies  Catalans  &  les  Lom- 
bards qui  eurent  avec  Lui  divers  entretiens ,  dans  le 
deuein  de  prendre  des  mefures  en  faveur  du  pape  Eu- 
gène i  car  parmi  eux ,  les  uns  étoient  d'avis  qu'on  aban- 
donnât entieremant  le  concile,  les  autres  au  contraire 
foutenoient  qu'il  ralloit  demeurer  pour  s'oppofer  de 
toutes  leurs  forces  à  tout  ce  qu'on  feroit  contre  le  pape , 
&ce  dernier  fentiment  l'emporta  fur  l'autre. 

Le  famedi  vingt-cinquième  d'Avril ,  l'archevêque 
de  Lyon  &  l'e  vêque  de  Burgos ,  ayant  aiièmblales  pré-* 
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lats  dans  le  chapitre  de  la  grande  é^life  ,  les  entretin-  .  a 
rent  lone-tems  fur  la  nécellité  de  rétablir  la  paix  dans  N,I<W^ 
le  concile.  L'évéque  de  Burgos  étoit  d'avis  qu'on  fit 
\me  dépuration,  dont  on  çhargeroit  l'archevêque  de 
Lyon  ,  avec  un  plein  pouvoir  >  cette  proposition  fut  j£ 
différemment  reçue ,  elle  plut  aux  uns,  &  déplut  fort 
aux  autres  :  &  tous  penferent  avec  raifon  qu'il  n'y  a- 
voit  point  de  paix  à  efperer,  tant  que  les  ennemis  de 
cette  paix  ne  feroient  aucune  démarche  ,,  pour  témoi- 
gner qu'ils  fe  repentoient  de  leurs  fautes.  Ainfi  cette  af. 
iemblée  finit  fans  aucun  fuccés.       ,  *  \ 

Le  lendemain  dimanche  vingt-fixiéme  d'Avril ,  l'é- 
véque de  Burgos  avec  d'autres  prélats  de  Lombardie  &c 
de  Catalogne ,  alla  trouver  la  nation  Allemande  &  les 
magiftrats delà  ville,  pour  exhorter  les  uns  &  les  au- 
•  très  à  empêcher  le  fchilme.  Les  Allemands  s'en  rappor- 
tèrent ace  que  les  députations  délibereroient  là-deftus» 
Ôc  les  magiftrats  répondirent  que  cette  affaire  ne  les 
regardoit  pas,  qu'elle  étoit  du  redore  du  concile ,  donc 
les  pères  étoient  trop  fages  &  trop  prudens  pourigho- 
rer  les  mefures  qu'ils  dévoient  prendrez  que  il  la  foi 
étoit  en  danger ,  c'étoit  à.  eux  &  au  concile  à  y  pour- 
voir ;  mais  que  leur  fonction  ne  s'étendoit  qu'à,  proté- 
ger les  membres  du  concile,  &  à  coriferver  la^oi  pu- 
blique. Avec  cette  réponfe  ils  congédièrent  l'cvêque 
de  Burgos.  -   I   ;  i 

Cependant  les  pères  du  concile  avoient-  fait  tranf-      l  x  v. 
çrirela  forme  du  décret  avec  les;  huit  conclu  fions  dont  j^éîSepoi? 
on  a  parlé ,  &  i'avoient  approuvé  dans  les  députations.  ^SSmt!'1' 
Mais  il  falioit  que  ces  concluions ^fuivanr  la  coutume 
iiu  concile,  fuflent  luëspar  lesdouze personnes  defl:r4 
nées  pour  cela &  qu'on  aUemblat  une  felfion  pour  l'in-» 
i^rer  dAiislesiato^Pjadajit  $*©d  Je- prévoit  à      .rv  • 
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■J  faire  ,&à  examinêr  attentivement  le  décret  pour  le 

an.  143?.  rencjre  p[us  exact ,  les  députez  des  princes  revenus  de 
Mayence,  après  plufieurs  entretiens  entre  eux ,  prirent 
la  réfolution  d'en  empêcher  la  publication.  Sur  les  avis 
0        qu'on  en  eut ,  le  famedi  neuvième  de  Mai ,  l'on  tint  une 
congrégation  générale  qui  fut  très-nombreufe ,  &  dans 
laquelle  chacun  des  partis  étoit  bien  réfolu  à  foûtenir 
vivement  fon  opinion.  Il  s'agiflbit  de  conclure  ce  jour- 
là  la  forme  du  décret.  Le  cardinal  d'Arles  voyant  que 
l'alTemblée  étoit  fi  nombreufe,  &que  les  douze  dépu- 
tez auteurs  du  concordat,  &  deftinez  à  lire  les  conclu- 
ions, croient  d'accord  entre  eux  pour  prévenir  le  trou- 
ble &  le  bruit  qui  pouvoit  naître ,  il  ordonna  qu'on  fît 
lecture  de  ce  concordat,  dans  le  deflein  d'indiquer  en- 
fuite  le  jour  de  la  felfion.  Mais  les  députez  &  orateurs 
des  princes  que  l'évcque  de  Lubec  retenoit  dans  le 
choeur  de  la  grande  églife,  ayant  appris  cequife  paf. 
(bit  dans  la  congrégation  ,  fortirent  brufquement,  en- 
trèrent dans  l'alTembléé,  &  fe  plaignirent  hautement 
de  l'injure  qu'on  leur  faifoit. 
t  x  v  1.        Le  premier  d'entr'eux  demanda  que  le  concile  révo- 
Jw^rotmceT  quât  la  conclufion  ,  promettant  à  cette  condition  de 
Jcmandentqu'-  concourir  à  la  paix.  &  même  de  fe  déclarer  en  tout  prp- 
•onciufion.      teexeu^du  concile.  L  archevêque  de  Tours  déclara  qu'il 
étoit  permis  à  chacun  de  faire  fes  remontrances,  juf» 
qu'à  la  fefïion  dans  laquelle  on  publieroit  le  décret  i  que 
l'affaire  étoit  difficile  &  d'une  importante  difeuflion  , 
&  qu'il  prétendoit  qu'on  entendît  tout  le  monde  pour 
en  faire  fbn  rapport  au  roi  de  France  (on  maître.  Enfin 
après  beaucoup  d'autres ,  Panorme  archevêque  de  Pa- 
ïenne parla  avec  beaucoup  d'émotion  ,  èc  debita  beau- 
coup de  calomnies  contre  les  pères  du  concile,  leur  ap- 
umh.  i+.j.  phquant  cet  endroit  de  l'évangile;  Vqm  les  connoitreç 
***  far 
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par  leurs  fruits ,  &  cet  autre  :  Que  celui  qui  a  envie  de  mal 
faire ,  haït  U  lumière.  Apres  tous  ces  diffecens  difeours     *  ,,43f« 
oui  marquoient  plus  de  paflion  que  d'amour  pour  la    j»*n.t*?.  j. 
vçrité ,  le  cardinal  d'Arles  prit  la  parole ,  &  fit  un  dif-  v' 10* 
cours  aflez  long ,  s'adreflant  tantôt  à  Panorme,  tantôt 
aux  ambafladeurs  de  l'empereur  &  du  roi  de  France, 
&  tantôt  à  quelques-uns  des  prélats  en  particulier. 

Tout  fon  difeours  fut  en  fubftance ,  que  la  conclu-    tx  vie 
fion  avoit  été  faite  canoniquement ,  félon  la  coutume  c^£lïd'/i\oê 
cJbfcrvée  de  tout  tems  par  les  pères  du  concile ,  &  que  c^du£^ 14 
les  cérémonies  qu'on  y  ajoûteroit ,  ne  feroient  que  la 
confirmer  davantage.  Outre  qu'en  examinant  cette 
conclufion  (ans  préoccupation  d'efprit ,  on  ne  pouvoir 
contefter  qu'elle  n'eût  été  faite  félon  toutes  les  formes , 

{ûiifqueles  éveques  deFrance,  d'Allemagne  &  de  Po- 
ogne  y  avoient  fouferit,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par 
leurs  députez,  hors  ceux  d'Italie  &  d'Arragon  qui  s'y 
ctoient  oopofez,  parce  que  le  roi  d'Arragon  relevoit 
du  pape ,  a  caufe  du  royaume  de  Sicile  i  &  fur  la  fin  s'a- 
dreflant a  l'éveque  de  Lubec  :  Voilà,  dit-il ,  le  point  de 
foi  dont  il  s'agit  ;  retirons-nous,  je  vous  prie ,  de  peur 
de  feandalifer  les  autres,  &  qu'on  ne  dife  que  nous  ne 
penfons  pas  comme  les  orateurs.  A  quoi  l'éveque  ré- 
pondit :  Demeurez ,  mon  pere ,  les  concluions  ne  font, 
elles  pas  trcs-véritables  ?  Pourquoi  craignez  -  vous  de 
combattre  pour  la  vérité  ?  Ces  paroles ,  dit  Ain  cas  Syl- 
vius ,  ne  furent  entendues  que  de  peu  de  perfonnes , 
parce  qu'elles  furent  dites  aflez  bas  ;  je  fus  un  de  ceux 
qui  les  entendirent ,  parce  que  j'étois  affis  a  leurs  pieds. 
Le  cardinal  ayant  fait  lecture  des  pièces  néceflaires 
pour  la  conclufion  ,  conclura  la  requête  des  promo- 
teurs, &  après  avoir  fini  fon  difeours,  il  renvoya  l'aflem- 
blée ,  en  indiquant  la  fefîion  prochaine ,  dans  laquelle 
Tme  XXU.  Nu 
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on  devoit  confirmer  le  décret ,  pour  le  fëiziéme  de  Mai. 
lxviu.  *      Ce  fut  la  trente-troifiéme  feflion  du  concile  de  BaC 

^/"(TionSii  ^  '•  e^e  &  tmt  un  ^medi  fëiziéme  de  Mai.  Tous  ceux 
concile  de  Bjfle.  qui  avoient  fouhaité  cette  feflion  s'y  rendirent  a  l'heure 
(Jjîî5£ïj5  marquée  i  l'évêque  de  Laufanne  y  célébra  la  mefls  :  les 
orateurs  des  princes  y  députèrent  l'évêque  de  Lubcc  & 
l'archevêque  de  Tours,  promettant  de  s'y  rendre  eux- 
mêmes,  li  l'on  s'engageoit  à  différer  la  dépofition  d'Eu- 
gène de  quatre  mois.  On  leur  accorda  le  tems  qu'ils  de- 
mandoient;  mais  ils  voulurent  de  plus  qu'on  ne  fit  de 
décret  que  fur  la  première  conclufion,  difant qu'ils  ne 
pouvoient  admettre  que  celle-là  feule.  Le  cardinal 
d'Arles  leur  fit  dire  que  tout  dépendoit  des  deux  fui- 
vantes ,  &  que  c'étoit  fur  celles-là  que  le  concile  fàifoit 
plus  d'attention  i  que  s'ils  ne  vouloient  pas  aflifter  à  la 
felTion ,  on  s'en  pi  endroit  à  eux ,  &  qu'on  leur  impute- 
roit  la  rupture  du  concile,  &  de  la  paix  qu'on  pouvoit 
par-là  donner  à  l'éghfe,  n'ayant  pas  voulu  s'acquitter 
de  leur promette.  Cette  remontrance  ne  leur  plut  pas, 
&  ils  fe  retirèrent.  Leur  retraite  n'empêcha  pas  détenir 
la  feflîon ,  où  il  ne  fe  trouva  aucun  des  prélats  Arrago- 
nois  &  Efpaanols.  Il  n'y  eut  que  deux  Italiens ,  l'évê- 
que de  Grofîalte  &  l'abbé  de  Donne  du  diocéfe  deCô-  ' 
me,  avec  environ  vingt  êvêques  ou  abbez ,  des  na- 
tions de  France  &  d'Allemagne. 

Eweâkfudfl      Le  car<^ma^  m°!uiet  d'un  fi  Petit  nombre ,  s'avifa  , 

«r.iXiÏAric^  pour  ramener  les  autres  ,  d'un  expédient  qui  réùflit.  Il 

îeTn^^omi  fic  chercher  toutes  les  reliques  des  Saints  qui  étoient 

kreufe.  dans  U  ville  de  Bafle ,  les  fit  apporter  &:  meure  dans  les 

jFn  Sih  i,  places  des  eveques  qui  s'étoient  retirez  \  ce  qui  excita 

î'f ^  beaucoup  la  dévotion  d'im  chacun ,  dit  iEneas.  Syl- 

*■>*•  vius ,  ôaira  les  larmes  des  yeux  des  bien  intentionnez. 

Cet  artifice  attira  beaucoup  de  monde  ;  &  quoiqu'on 
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"  n*y  vit  pas  un  grand  nombre  d'évcques ,  cependant  — —— 
leurs  places  étoient  occupées  par  leurs  procureurs ,  des  *4  J 
archidiacres ,  des  prévôts,  des  prieurs,  des  docteurs  , 
au  nombre  de  plus  de  quatre  cens,  tous  unis  pour  le 
bien  de  l'églife.  Ainfi  après  qu'on  eut  célébré  la  méfie , 
l'évéque  de  Marfeille  fit  lecture  du  décret  qu'on  en- 
tendit avec  beaucoup  d'attention.  L'évcque  d  Alben- 
ga  de  Ton  côté  lut  une  proteftatton  contraire  ;  mais  on 
n'y  eut  aucun  égard  :  on  établit  les  trois  premières  con- 
cluions comme  autant  d'articles  de  foi.  On  chanta  le 
Te  Deum,  &  l'on  finit  la  feflion  qui  fut  la  trente-troi- 
fiéme. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  May  il  ]|^ut 
une  congrégation  générale,  à  laquelle  les  ambafla  deurS  mere<  conclu- 
des  princes  affilièrent,  &  où  ils  approuvèrent  le  décret.  ^Jt^tat^. 
fait  dan .  la  feflion  précédente  i  ce  qui  furprit  tout  le  crct- 
monde.  Ces  ambalfadeurs  même  allèrent  plus  loin  , 
puifqu'ils  dirent  que  le  pape  Eugène  étoit  ennemi  de 
la  vérité.  Cependant  ils  perfiftoient  toujours  a  deman- 
der qu'on  différât  de  lui  faire  ion  procès.  -Le  cardinal 
d'Ari  les  ravi  d'un  fi  grand  changement ,  rendit  d  Dieu 
fes  actions  de  grâces  d'avoir  amfi  tourné  le  cœur  & 
l'efprit  de  ceux  qui  auparavant  s'ctoient  dédirez  fi 
hautement  contre  le  conci  le.  Cette  dcpofition  fit  qu'on  Pano.  wn  fl- 
s'appliqua  férieufement  à  la  difpofition  du  pape  Euge-  dlBaîr00"1* 
ne,  &  aux  mefures  au'on  devoir  prendre  pour  lui  don- 
ner un  fuccefleur.  Il  paroît  que  Panorme  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  favoriferent  le  décret ,  puifque  ce  fut 
vers  la  fin  de  cette  année  qu'il  compofa  ion  traité  tou- 
chant l'autorité  du  concile  de  Bafle ,  dans  lequel  il  com-  • 
mence  par  le  récit  du  fiit ,  &  propofe  enfuite  trois 
queftions.  La  première ,  fi  le  concile  de  Balle  étoit  vé- 
ritablement un  concile  oecuménique,  il  répond  affir- 

Nn  ij 
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■   mativement,  &  le  prouve.  La  féconde ,  fi  le  concile  de* 

An  .  1 4  3  ? .  gafle  a  C|1  je  pOUVO jr     cjter  Eugené ,  &  de  lui  faire  fon 

procès  jufqu'à  le  depofer.  Il  répond  encore  affirmative- 
ment ,  &  le  prouve  par  plufieurs  raifons.  La  troifiéme , 
fi  le  concile  de  Bafle  dans  le  fait ,  a  juftement  procédé 
contre  Eugène  ?  Et  cet  auteur  montre  que  le  concile 
n'a  rien  fait  que  de  jufte  :  Ce  qu'il  faut  remarquer ,  eft 
que  ce  traité  fut  compofé  durant  4a  tenue  même  du 
concile  de  Bafle. 
lxxiï.        Le  cardinal  Bellarmin  dans  fon  livre  des  Ecrivains 
Bcllarnvn  fur    ecclefiaftiques ,  dit  que  ce  traité  de  Panorme  a  été  re- 
nom"^    tranché  du  recueil  des  ouvrages  de  cec  Auteur,  comme 
ttiivm.it  un  ouvrage  erroné  ,  ôc  fait  pour  la  défenfe  d'une  mau- 

Smpt.  tttltf.  m.         o  •     .        .      »  A  . 

vaue  caule  i  &  qu  il  ne  1  a  jamais  pu  trouver  dans  les 
différentes  éditions  des  ouvrages  de  cet  archevêque  de 
"Palerme.  Néanmoins  il  le  trouve  dans  le  dernier  tome 
de  celle  de  Lyon  de  1 547.  on  l'a  aufli  imprimé  féparé- 
ment  à"  Lyon  d'une  fort  ancienne  édition.  M.  Gcrbais 
docteur  deSoibonne  en  a- donné  une  traduction  fran- 
çoife  en  1697.  avec  toute  la  fidélité  &  la  netteté  qu'on 
peut  defirer.  Ce  Panorme  s'appelloit  Nicolas  Tudef- 
que,  &  étoit  Sicilien.  Apres  avoir  été  abbé  d'une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  Palerme ,  il  fut  ar- 
chevêque de  cette  ville  :  Amedée  de  Savoye  ayant  été 
élu  pape  après  la  dépofition  d'Eugène ,  le  nomma  car- 
dinal en  1440.  Mais  il  fut  obligé  par  les  ordres  du  roi 
d'Awagon  fon  maître  de  retourner. dans  fori  archevê- 
ché ,  ou  il  mourut  de  la  pefte  l'an  1445. 
i.xxiir.  Ce  fut  dans  une  congrégation  tenue  le  vingt- troi- 
u#rintTfo'nau  ««ne  de  Mai ,  que  les  ambafladeurs  des  princes  qui 
pape  Eugène,  avoient  approuvé  le  décret ,  demandèrent  que  l'on  dif- 
férât de  faire  le  procès  au  pape  Eugène ,  &  que  le  con- 
cile convînt  du  choix  d'un  troiliéme  lieu  :  mais  l'un  Ôc 
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l'autre  leur  fut  refufé  par  l'afTembléé ,  qui  confirma  les  -  ' 
cinq  autres  conclufions.  Et  quoiqu'on  eût  réfolu  d'à-  N' ,45^' 
bord  de  biffer  écouler  foixante  jours  entre  la  dépofl- 
tion  d'Eueefte ,  &  l'élection  d'un  autre  pape,  l'on  chan- 
gea de  rélolution ,  &  l'on  cita  Eugène  àcomparoître 
dans  la  prochaine  fefïîon,  fans  que  les  ambafTadeurs  y 
mifTerit  aucun  empêchement.  En  confequence  de  cet- 
te citation  qui  fut  affichée  aux  portes  de  l'églife ,  le  con- 
cile indiqua  la  feffion  fuivante,  où  le  pape  fut  effecti- 
vement dépofé.  ./ïncas  Sylvius  promet  l'hiftoire  de 
cette  dépofition  à  la  fin  de  fon  premier  livre,  mais  il 
n'en  dit  rien  ,  &  commence  (on  fécond  livre  par  les 
mefures  qu'on  prit  pour  l'élection  d'AmedJe  duc  de 
Savoye.  Il  paroît  cependant  par  plufîeurs  endroits  de 
cet  auteur ,  qu'il  y  avoit  un  fécond  livre  qui  traitoic 
de  cette  dépofition  ;  &  que  le  livre  qui  eft  aujourd'hui 
le  fécond ,  devroit  être  le  troifiéme*  :  d'où  l'on  peut 
conclure  que  ce  livre  a  été  perdu.  Mais.Auguftin  Pa- 
trice nous  dédommage  un  peu  de  cette  perte  par  les 
actes  qu'il  nous  a  laiflez  de  la  dépofition  d'Eugène. 

La  felfion  trente-quatrième  fut  tefluë  le  vingt-cin-  lxxfv. 
quiéme  du  mois  de  Juin,  &  l'on  y  traita  de  la  dépofl-  triéme^rfio!?' 
tion  du  pape ,  qui  fut  exécutée  en  confequence  de  la  Saaconcilcde 
citation  déjà  faire  &  affichée  i  le  concile  étant  compofé    Awg.  tsmc, 
de  trente- neuf  prélats  mitrez,  &  de  pres  de  trois  cens  Xjh^irHZ. 
ecclefiafliques  du  fécond  ordre.  Eugène  fut  une  fécon- 
de fois  appelle  par  deux  évequesi  &  ne  comparoiflant 
point,  il  fut  jutié  par  contutruce.  En  uite  en  vertu  & 

Î>ar  l'autorité  du  concile  de  Confiance,  on  prononça  lxxv. 
a  fentence  de  fa  dépofition ,  où  on  y  déclare  tous  les  p!£p^cTcd* 
Fidèles  difpenfez  de  lui  rendre  obéiflance  i  &  on  leur  T,m.XMi. 
défend  de  le  reconnoître  pour  fouverain  pontife  fur  'uHtf££n9. 
peine  d'héréfie  &  de  fcLiime ,  de  privation  de  tous 
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—  honneurs ,  bénéfices ,  di^nitez.  Dans  cette  fentence 

AN.145P.  EUgene  n'eft  plus  nomme  que  Gabriel ,  du  nom  qu'il 
portoit  avant  qu'il  fût  élevé  au  fouverain  pontificat , 
&  il  y  eft  traité  de  pertubateur  de  la  paix  &  de  l'union 
de  l'églife  ,  de  fimoniaque  ,  parjure  ,  incorrigible , 
fchifmatique ,  hérétique,  obftinédans  Tes  erreurs,  dif- 
flpateur  des  biens  &  des  droits  de  l'églife  ,  &  admini- 
ftrateur  inutile  &  même  dangereux  du  fouverain  pon- 
tificat. On  ajoute  qu'il  s'eft  rendu  indigne  de  tout  ti- 
tre, degré,  honneur  &  dignité.  Les  évéques  du  du- 
ché de  Savoy e  affilièrent  à  cette  felTion  ,  ce  qui  la  ren- 
dit un  peu  plus  nombreule.  Mais  ce  qui  efl:  digne  de  re- 
marque ,  c'eft  que  tout  ceci  fe  paflbit  à  Bafle  le  même 
joui  que  l'union  des  deux  églifjs  Grecque  $c  Latine  fc 
fàifoit  à  Florence. 
TéMic.kc.  Les  pères  du  concile  réfolurent  enfuite  d'envoyer 
^Lx'i'vi.  ^es  députez  vers'  tous  les  princes  de  la  Chrétienté  , 
Le  ro.  de     p0ur  leur  faire  fçavoir  la  depofition  d'Eugène  ,  &  les 

France  fe  plaint   i  \  r  •  l  S  P  , 

auconciie«k  la  engager  a  faire  exécuter  ce  décret.  A  peine  cette  re- 
dépofîuondEu.  f0|utjon  étoit-elle  prife  ,  qu'on  reçut  des  lettres  du  roi 
de  France,  dans  îefquelles  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
concile  n'avoit  pas  déféré  à  la  prière  qu'il  lui  avoit 
faite  de  furfeoir  les  procédures  contre  le  pape  Eugène  ; 
il  difoit  que  par  cette  conduite  il  paroifioit  que  les 
pères  refufoient  la  paix  que  les  princes  louhaitoient 
avec  tant  d'ardeur  i  il  les  conjuroit  de  ne  point  paflTer 
outre  ,  &  de  différer  jufqu'à  ce  qu'on  eût  trouvé  quel- 
que voye  de  réconciliation^  Mais  les  pères  de  Bafle  lui 
répondirent  que  fa  majefté  fçauroit  par  les  députez  du 
concile ,  les  railons  qu'il  avoit  eues  d'agir  ainfî  ,  & 
qu'ils  ne  doiîtoient  point  qu'elle  ne  les  approuvât  *, 
d'autant  plus  qu'on  ne  pouvoit  faire  la  paix  de  l'é- 
glife d'une  manière  avantageufe ,  qu'en  lui  procurant 
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une  entière  liberté  ;  &  qu'ils  le  prioient  d'envoyer  des 
prélats  de  fon  royaume  au  concile  ,  pour  y  délibérer  AN,I439- 
fur  les  affaires  ecclefiaftiques.  On  lit  dans  un  manuf- 
crit  de  faint  Victor  la  réponfe  que  les  mêmes  percs  fi- 
rent aux  lettres  du  roi  d'Angleterre ,  qui  leur  écrivoit 
en  faveur  d'Eugène,  avant  Ta  dépofition  :  Ils  exeufenc 
leur  conduite ,  &  prient  ce  prince  de  ne  point  con- 
damner le  concile ,  avant  que  d'avoir  entendu  fes  rai- 
fons.  Il  paroît  aufïî  que  l'empereur  Albert  &  les  prin- 
ces d'Allemagne  firent  les  mêmes  plaintes  aux  pères 
de  Bafle. 

Cependant  toutes  ces  plaintes  ne  les  empêchèrent  t*  nw1  cin- 
pas  d'avancer  vers  le  but  qu'ils  s'eroient  propofe  ,  Se  q»*™  WGoo 

j.      '  I          J  CC  •          »  A         '         1  »1  du  concile  de 

d  exécuter  leur  deliein  :  ceit  pour  cela  quils  tinrent  Banc, 
la  trente. cinquième  feflion  le  deuxième  du  mois  de  uut.euuu. 
Juillet,  le  fiége  apoftolique  étant  vacant.  On  y  dif- 
puta  long-tems,  s'il  convenoit  d'élire  fur  le  champ 
un  nouveau  pape ,  ou  d'attendre  :  l'on  convint  d'abord 
qu'il  étoit  plus  expédient  pour  le  bien  de  l'églife  ,  de 
ne  pas  différer  la  nouvelle  élection.  Mais  Jean  deSé- 
govie  ayant  remontré ,  qu'à  confulter  la  prudence  hu- 
maine ,  il  paroi  Ho ic  à  propos  d'élire  au  plutôt  un  au- 
tre pape,  il  lui  fembloit  toutefois  que  Dieu  deman-  lxxviil 
doit  d'eux  qu'on  différât  l'élection  de  deux  mois  ,  &  a&ïjLg 
qu'il  convenoit  mieux  d'avoir  égard  aux  Ipix  de  l'hon-  dans<k«* 
nêteté,  quoiqu'il  y  eût  quelque  rifque  à  courir,  que 
de  ne  confulter  que  l'utilité,  quelque  certitude  qu'on 
y  trouvât.  Sonfemiment  fut  fuivi,  &l'on  réfolut  d'at- 
tendre deux  mois  iuivant  le  décret  de  la  ftptiéme  fef- 
iîon  ,  par  lequel  les  pères  de  Baile  avoient  ordonné , 
que  fi  le  faint  fiége  venoit  à  vaquer ,  il  ne  feroit  pro- 
cédé îà  l'élection  d'un  autre  pape  ,  que  foixante  jours 
après  la  vacance.  Les  pères  ajoutèrent ,  pour  alïùrer 
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1  le  concile ,  que  quoiqu'apres  la  dépofition  d'Eugène  ,' 

An-  '43 9.  qUelques-uns  fe  retiraflent  de  Balle,  le  concile  fubfi- 
fteroit  toujours  dans  toute  Ton  autorité ,  &  qu'il  ne 
pourroit  être  diflbus  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût, 
que  par  l'avis  dés  deux  tiers  de  ceux  qui  y  avoient  voix , 
félon  le  décret  de  la  feflion  onzième;  &  afin  que  cette 
décifion  fût  mieux  affermie,  on  nomma  quelques  pré- 
lats pour  avoir  foin  de  la  foûtenir ,  ce  qui  Ht  qu'on 
donna  à  cette  feflion  le  nom  de  SeJJion  de  la  fiabilité  du 
concile,  &  que  ces  prélats  furent  appeliez  les  pères  de 
la  ftnbilicé.  — — 

u«fle*fai<  Ce  ^Ut  imm^iatcmenc  aPr«  cette  feflion,  que  la 
dcgîaïdsLvi-  pefte  fit  de  fi  grands  ravages  à  Bafle  ,  que  la  plupart 
gcsiBaûc.     réfolurem  de  diflbudre  le  concile,  &  de  fe  retirer. 

Cette  maladie  fit  mourir  Louis  le  protonotaire,  dont 
on  a  déjà  parlé.  Après  lui  moururent  encore  le  pa- 
triarche d'Aquilcc ,  le  grand  aumônier  du  roi  d'Arra- 
Xn.  sjh.  *  gon ,  l'évêque  de  Lubec ,  celui  de  Confiance ,  l'abbé 
'fto/Z'***1'  de  Donne,  &  beaucoup  d'autres,  jtneas  Sylvius  fut 
auflî  attaqué  du  mal  contagieux  i  mais  il  en  guérit. 
Jean  Pinanus  de  Rouen  fon  ami ,  &  premier  fecretai- 
»   re  du  cardinal  d'Arles ,  périt  dans  cette  contagion.  Syl- 
vius J'appelle  un  autre  lui-même ,  &  fa  perte  fut  fore 
fenfible  aux  pères  du  concile. 
l  x  xx.        Comme  chacun  étoit  dans  l'apptéhenfion  d'être  at- 

ConlUuce  du  ï  \    i  >    n  r  r    ■    i  i«      i  i  j 

car.i.nai d'Arics  taque  du  mal  a  chaque  mitant ,  on  pria  le  cardinal  d'Ar- 
du milieu  Je  la  ■     1J  »       r         •  A     J  1 

peu*  les  de  permettre  qu  on  le  retirât  dans  quelque  campa- 

gne voifine, avec  promefle  de  revenir ,  quand  la  pefte 
ïeroit  moinrviolente  :  mais  il  ne  voulut  pas ,  dilant , 
qu'il  aimoit  mieux  fauver  le  concile  au  péril  de  fa  vie  , 
que  de  fauver  fa  vie  au  péril  du  concile.  Sa  confiance 
détermina  les  pères  à  demeurer  dans  la  ville  ;  afin  cr*évi- 
ter  la  confufion  de  pafler  pour  timides ,  en  voyant  une 
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fi  grande  fermeté  dans  leur  chef.  On  Liiflfa  donc  expi- 
reries  deux  mois  d'intervalle  depuis  la  dépofitiond'Eu-  AM,I4J?» 
genei  &  pendant  cetems-là,  le  concile  choifit  des  dé- 
putez dont  on  envoïa  quelques-uns  à  une  aflemblée  qui 
divoit  fe  tenir  a  Francfort  le  premier  jour  du  mois 
d'Août  i  d'autres  au  concile  provincial  qui  étoit  indi- 
qué à  M  aience  pour  le  quinzième  du  même  mois;  d'au- 
tres pour  l'aiTemblée  convoquée  à  Bourges  par  le  roi 
de  Fi  ance  >  d'autres  enfin  vers  l'empereur  &  le  roid'Ef- 
pagne ,  afin  de  le  rendre  ces  princes  favorables. 

Le  dernier  du  mois  d'Août  il  y  eut  une  congre-  r*trti. 
gation  générale  dans  laquelle  le  concile  révoqua  tou-  nZe**!?!.'?*. 
tes  les  grâces  expectatives ,  8c  les  nominations  à  des  f%mx^'t,Ms 
bénéfices ,  faites  par  Eugène.  Le  même  jour  un  mé- 
decin venant  en  habit  d'hermite  à  Bafle ,  y  apporta  des 
propofitions  tirées  du  livre  de  l'Ame  fimple,  aceufant 
Eugène  de  les  loûtenir ,  &:  d'empecher  qu'elles  ne  fut 
fent  combattues.  Mais  on  n'eut  point  d'égard  a  fes  dé- 
portions. Les  députez  du  concile  de  Balle  ne  furent 
pas  reçus  favorablement  de  la  plupart  des  princes.  En 
Allemagne  ayant  fait  afficher  le  décret  de  dépofition 
d'Eugène  aux  portes  des  églifes  de  Strasbourg,  de  Spi- 
re, de  formes  &  de  Maïence,  leurs  affiches  furent 
déchirées ,  &  on  leur  fit  défenfes  d'en  mettre  davan- 
tage. A  Francfqrt  &  à  Maïence  on  leur  dit ,  quoi  qu'ils 
puflfent  alléguer  contre  la  neutralité,  que  pour  le  prê- 
tent on  ne  pouvoit  rien  changer  :  &  ceux  qui  compo- 
foient  ces  aflemblées ,  craignant  qu'on  ne  fe  fervît  con- 
tre eux  des  cenfures  portées  par  le  concile,  déclarèrent  lxxxt. 
qu'ils  en  appelloient  à  un  concile  plus  général ,  au  pa-  Bdfeit£n?4* 
pe  Eugène ,  au  faint  fiége  apoftolique ,  ou  à  ceux  i  qui  6w*J^J^ 
il  appartiendroit.  ces. 

Le  pape  Eugène  ayant  appris  à  Florence ,  où  le  con-  lxxxh. 

Tome  XXII.  Oo 
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L  cile fe  continuoic  toujours  depuis  le  départ  des  Grecs, 

An.  1459-  tout  ce  qu'on  avoit  fait  a  Bafle  contre  lui ,  jufqu'à  le  dé- 
Eugen?  contre  pofer  du  fouverain  pontificat  par  un  décret  injurieux 
lespcrcsdeBif-  ^  outrageant,  renouvella  ,  félon  les  a&es  d'Auguftin 
TMric.*rt.  97-  Patrice,  dans  la  feflion  fixiéme  qui  fut  tenue  à  Florence 
1  $7*.    le  quatrième  de  Septembre,  le  décret  qu'il  avoit  don- 
né à  Ferrare  contre  ledit  concile  de  Bafle ,  qu'il  ne 
traitoit  que  de  fimple  aflemblée.  Dans  ce  nouveau  dé- 
cret il  condamne  les  huit  propofitions  de  foi  reçues 
Prcmïrf^r  par  les  pères  de  Bafle  ;  il  traite  leur  aflemblée  de  brigan- 
Son  du  connie  dage  ,où  les  démons  de  tout  l'univers  fe  (ont  aflemblez 
Jr/s'îTdépjrt"  pour  mettre  le  comble  à  l'équité  ,  &  placer  l'abomina- 
ics  Grec*.      tjon  je  \x  défolation  dans  l'églife  de  Dieu  :  il  y  déclare 
toutes  fortes  de  perfonnes  dans  quelque  dignité  qu'elles 
foient  conflituées,cardinaux,patriarches,  archevêques, 
cvêques  ouecclefiaftiques  du  fécond  ordre  ,  qui  feront 
demeurez  à  Bafle  après  la  révocation  du  concile,  ouau- 
'  ront  aflifté  a  leurs  aflemblécs ,  excommuniez  ,  privez 
de  tout  honneur,  dignité  &  bénéfice  ,  réfervez  au  ju- 
gement éternel  de  Dieu  avec  Coré,  Dathao  8c  Abiron 
comme  fchifmatiques  &c  rebelles,  il  révoque  annulleôc 
cafle  comme  pernicieux  tous  les  aefes ,  ftatuts  &  décret» 
de  cette  aflemblée ,  principalement  dans  les  deux  der- 
nières feflions ,  &  comme  faits  par  des  gens  qui  n'ont 
nulle  autorité.  Enfin  il  les  taxe  d'heretiques  &  de  fchif. 
matiques  contre  lefquels  il  n'y  a  point  de  punition  af- 
fez  grande  ,  de  même  que  contre  leurs  fe&ateurs  ,  de 
tous  ceux  qui  les  favoritent. 
ixxxiv.      Les  pères  de  Bafle  avant  que  d'être  informez  de  ce  de* 
fertion  Àa  cret  du  pape  Eugène  contr  eux ,  tinrent  leur  trente-ii- 
xicme  feflion  le  17.  de  Septembre,  dans  laquelle  il  ne 
paroît  pas  qu'ils  ayent  fait  autre  chofe  qu'un  décret 
touchant  la  iainte  Vierge ,  dans  lequel  ils  déclarent  que 
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l'opinion  de  Ton  immaculée  Conception  eft  une  opi-  1  1 

nion  pieufe ,  conforme  au  culce  de  l'églife ,  à  la  foi  ca-  An.  143  9. 
tholique ,  a  la  droite  raifon ,  &  à  l'écriture  fainte  i  que  lxxxt. 
tous  les  catholiques  la  dévoient  approuver  i  qu'il  ne  fe-  HaMacvC 
ra  permis  i  perfonne  d'enfeigner ,  ni  de  prêcher  le  con-  uïïSvïigt 
traire  i  que  la  fete  de  la  Conception  fera  célébrée  dans  ,  ««. 
toute  l'églife  le  huitième  de  Décembre ,  félon  la  coûtu-  **  "** 6l* 
me  de  l'églife  Romaine  ;  que  l'office  de  cette  fête  com- 

{)ofé  par  Jean  de  Ségovie  y  fera  chante  i  qu'on  accorde 
es  indulgences  a  ceux  qui  la  célébreront.  Ce  décret  eft  •*  «* 
fans  doute  formé  fur  les  mémoires  du  cardinal  d'Arras, 
qui  dès  le  vingt -troiiïéme  de  Mai  14 5  5,  avoit  été  chargé 
par  le  concile  de  rechercher  &  d'examiner  avec  foin 
Sans  toutes  les  bibliothèques ,  tout  ce  qui  avoit  été  c- 
crit  touchant  cette  queftion  ,  &  d'en  faire  fon  rapport 
au  concile.  Il  caufa  dans  la  fuite  de  grandes  concéda- 
tions  dans  l'églife.  Tout  le  point  de  la  queftion  eft  de 
fçavoir  fi  le  concile  de  Bafleétoit,  dans  le  tems  qu'il  a 
fait  ce  décret,  légitime  &  œcuménique  i  s'il  a  prétendu 
établir  le  fentiment  de  la  conception  immaculée ,  com- 
me un  article  de  foi ,  ou  comme  une  opinion  pieufe ,  ce 
qui  paroît  plus  vrai  -  femblablc  ,  puiîque  les  pères  du 
concile  de  Trente  n'ont  rien  décidé  fur  cette  queftion. 
Auffi  je  crois  que  c'eft  en  ce  dernier  fens  que  tous  lef 
docteurs  ôc  bacheliers  de  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  en  prêtant  le  ferment  ,  jurent  devant  toute  la  facul- 
té, qu'ils  foûtiendront  la  conception  immaculée  de  la 
Vierge.  Voici  la  manière  dont  on  les  interroge  de  la 
part  du  doyen.  *  Vous  jurez  que  vous  tiendrez  la  dé- 
termination de  la  faculté  touchant  la  Conception  im- 
„  maculée  de  la  fainte  Vierge  Marie ,  à  fça voir  qu'elle  a 
„été  préfervée  dans  fa  conception  delatacheoriginel- 
M  le  „.  Et  le  do&eur  ou  bachelier  répond  :  Je  le  jure. 

Oo  ij 
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■J   Le  décret  outrageant  du  pape  Eugène  contre  les  p£ 

An. 143?.  res  Je  Bafle  ne  fur  pas  fans  réplique.  Ils  firent  une  apo- 
«xxvi  ^  logie  contre  ce  decrer  a  qui  ils  donnent  le  nom  d'in- 
b  fk^o'Scnt  ve&ive.  Ils  y  montrent  que  les  proportions  qu'ils  ont 
;cu^!nc.upa"  définies,  font  véritables ,  &  qu'ils  ont  euraifon  de  dc- 

poler  Eugène ,  qu'ils  ne  nomment  que  Gabriel  dans 

uiïHml  'ïn'  coute  *a  Piece-  ^S  répondent  folidement  à  ce  que  dit  Eu- 
twiptfi  ™M'di.  gene  pour  affoiblir  l'autorité  du  concile  de  Confiance, 
lK  b7(i%  que  fes  décrets  fur  la  fuperiorité  du  concile  n'ont  été 
faits  que  par  la  feule  obédience  de  Jean  XXIII.  Ils  lui 
reprochent  les  artifices  qu'il  a  employez  pour  attirer 
les  Grecs  à  Ferrare  Quelques-  uns  vouloient  que  le  dé- 
cret d'Eugène  fût  condamné  comme  hérétique ,  &  ce- 
la caufa  des  difputes  alTez  vives ,  qui  furenr  appaifées 
par  les  remontrances  de  Jean  de  Ségovie ,  qui  leur  re- 
préfenta  qu'il  étoit  d'une  plusdangereufe  confequence 
qu'on  ne  penfoit,  de  taxer  ce  décret  d'hérétique.  Un 
grand  nombre  de  perfonnes,  leur  dit-il,  honorent  le 
pape  Eugène  comme  pape ,  &  neconfentent  point  d  fà 
J^t^S?'  dépofition  :  iorfqu  il  a  fait  fon  décret,  il  avoit  avec  lui 
,m.  w«//./.  tous  les  cardinaux  &  beaucoup  de  prélats.  Il  faut  donc 
les  condamner  tous  comme  hérétiques,  fi  les  décrets 
de  cette  feflîon  font  cenfez  hérétiques.  La  conjonction 
feroit  trop  périlleufe ,  fi  à  la  veille  de  voir  deux  obé- 
diences, celle  d'Eugène  &  celle  du  pape  futur,  ces  deux 
pontifes  s'aceufoient  réciproquement  d'héréfie.  La  dé- 
cifion  fur  donc  remife  à  un  autre  tems,  quoique  le  car- 
dinal d'Arles  ne  fut  pas  de  cet  avis.  Tout  ceci  le  paffà 
dans  une  congrégation  générale  du  feptiéme  d'Octo- 
bre ,  &  fut  confirmé  dans  la  felTion  fuivante.  Jean  de 
Turrecremata  répondit  à  l'appologie  des  pères  de  Balle  i 
mais  rout  fon  difeours  ne  rend  qu'à  prouver  que  le 
pape  eft  au-delfus  du  concile,  &  qu'il  le  peut  diilbu- 
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dre  ou  transférer  en  plufieurs  occafions.  ■■' 
Dans  ce  même  mois  d'Octobre,  quelques  prélats  des  An.  1439. 
provinces  voifines ,  &  principalement  de  la  Savoie ,  fe 
rendirent  à  Bafle ,  fçavoir  l'archevêque  de  Tarêntaife ,  lxxxvit. 
l'évêque  de  Bellay,  &  d'autres.  Les  pères  reçurent  des  ^  jJJJg, 
lettres  de  l'empereur ,  qui  fe  plaienoit  fortement  qu'on  ***  pw«  de 

r  ,      j     •  *  /      •         mt  »      Il     J  WkWWbw 

n  eut  eu  aucun  égard  m  a  les  prières       a  celles  des  M  de  î-éicftioo 
princes ,  &  que  malgré  eux  on  eût  procédé  contre  Eu-  d  un  pape* 
gene  jufqu'à  le  dépofer  :  qu'il  les  prioit  de  iurfeoir  la 
nouvelle  élection ,  parce  qu'il  envoyeroit  au  premier 
jour  des  ambalTadeurs  qui  ménageroient  la  paix  entre 
eux  &  le  pape.  Mais  nonobftant  fes  prières,  le  cardi-  Lxxxvnr. 
nai  d'Arles  ne  ceflbit  de  remontrer  qu'il  n'y  avoit  point  a^^mpî! 
de  tcms  a  perdre ,  qu'on  ne  pouvoit  différer  davanta-  f[tf  ™  ™ 
ge ,  ni  attendre  les  Allemands,  chez  qui  une  diète  en  rcs  de  l'ctnpe« 
attire  toujours  une  autre  -,  qu'il  falloit  pourvoir  au  bien  rcur> 
de  l'églife  ,  à  la  pureté  de  la  foi ,  &  à  l'autorité  des 
conciles  généraux  ;  qu'il  ne  craignoit  perfonne  ,  & 
qu'il  étoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
cette  même  églife  ,  que  Gabriel  autrefois  Eugène,  at- 
taquoit  avec  tant  de  violence.  Il  fit  donc  élire  le  il- 
xiéme  d'Octobre  trois  perfonnes  pour  choifir  ceux  qui 
donneroient  leurs  fufïrages  dans  l'élection  d'un  pa- 
pe i  &  ces  trois  perfonnes  furent  l'abbé  d'Ecofle,  Jean 
de  Ségovie  &  Thomas  de  Corcellis.  C'elt  le  récit  de 
Patrice ,  mais  Jineas  Sylvius  raconte  la  chofe  un  peu  pfZ%%* 
autrement.  %.mw4*+ 
Il  dit  qu'on  convint  d'abord  dans  une  congréga-  lxxxix. 
tion  de  tirer  trente-deux  perfonnes  des  membres  du  oJ^^SSo 
concile,  qui  conjointement  avec  le  cardinal  d'Arles ,  Sïpaj*  >0* 
éliroient  un  nouveau  pape  :  que  Guillaume  archidia- 
cre de  Metz  propola  une  autre  voie  qui  fut  fuivie , 
farce  qu'on  trouvoit  trop  de  diffiçuitez  dans  la  pre~ 

Oo  iij 
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■J  miere.  Ce  fut  de  choifir  trois  perfonnes  dans  le  con- 

cije^ aufqUeues  on  pourroit  commettre  le  foin  délire 
un  oape ,  &  dont  tout  le  concile  fuivroit  les  intentions , 
ajoutant  que  ces  trois  hommes  étoient  Thomas  abbé 
de  Donduno  en  EcoiTe ,  de  l'ordre  di  Cîteaux ,  Jean 
de  Ségovie  ,  &  Thomas  de  Corcellis  chanoine  d'A- 
miens, tous  ibis  docteurs  en  théologie  j  &  qu'on  leur 
laifleroit  le  choix  des  vingt -neuf  autres  qui  dévoient 
concourir  avec  eux  à  l'élection  d'un  pape  i  qu'ils  fe- 
roient  tous  nommez  en  fccret,  &  qu'ils  ne  rendroienc 
cette  nomination  publique  que  la  veillle  qu'ils  entre- 
roient  au  conclave. 

On  nomma  donc  les  trois  dont  on  vient  de  parler , 
&  on  leur  donna  un  plein  pouvoir  d'élire  pour  pape 
celui  qu'ils  jugeroient  le  plus  digne ,  &  de  prendre  avec 
eux  le  nombre  de  coéledteurs  dont  on  étoit  convenu  , 
lefquels  auroient  conjointement  le  même  pouvoir  & 
la  même  autorité  ;  on  reçut  le  ferment  dans  une  con- 
grégation générale  qui  fut  tenue  pour  ce  fujet.  Et 
comme  pendant  toute  cette  négociation  le  bruit  s'é- 
toit  répandu  dans  le  monde  que  la  perte  avoit  celle  à 
Balle,  &  qu'on  y  penfoit  férieufement  à  élire  au  plu- 
tôt un  pape ,  cette  nouvelle  y  attira  un  très-grand  nom. 
bre  de  perfonnes  confiderables de  differcns royaumes, 
&  beaucoup  de  prélats. 

Les  trois  perfonnes  qui  furent  nommées ,  &  qu\fli- 
neas  Sylvius  appelle  les  Triumvirs,  s'aiTemblerent  le 
vingt-huitième  du  mois  d'Octobre  dans  le  convent  des 
Frères  mineurs  pour  la  feflïon  trente- feptiéme ,  où  l'on 
déclara  nuls  tous  les  empéchemens  mis  ou  a  mettre , 
xc       oui  pourroient  apporter  quelque  obftacle  à  la  future 

Tffnte-fcpti^-  élection.  On  convint  encore  que  félonies  anciens  de- 
crets,  l'élection  4u  pape  futur  fe  feroit  au  concile 
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non  ailleurs  qu'elle  feroit  faite  par  le  cardinal  d'Ar-  ■  ; 

les  préfidcnt,  &  trente-deux  autres  prélats ,  ou  ecclé-  An.  143 p. 
fiaftiques  qu'on  choifiroit;  quç  cette  élection  feroit  uhh,tmt. 
nulle  fi  les  deux  tiers  n'y  confentoient  j  que  tous  les  r6TJ.^Vi7' 
électeurs  avant  que  d'entrer  au  conclave ,  recevroient 
en&mbie  la  fainte  Euchariftie  ,  &  prcteroient  le  fer- 
ment félon  le  décret  de  la  vingt-troifiéme  fellîon ,  que 
l'élu  feroit  obligé  d'accepter  I  élection ,  &  jureroit  de 
garder  la  foi  catholique  félon  la  doctrine  des  apôtres 
&  des  conciles  généraux*,  qu'il  feroit  particulièrement 
exécuter  les  décrets  des  conciles  de  Confiance  &  de 
Bafle  i  qu'il  continuè'roit  la  célébration  des  conciles 
généraux  ,  &  la  confirmation  des  élections  -,  qu'enfin 
pendant  que  les  électeurs  feroient  au  conclave  ,  on 
luipendroit  toutes  fortes  d'affaires,  excepté  les  audien- 
ces de  la  chambre. 

Il  ne  s'aeiffoit  plus  que  de  choifir ceux  qui  dévoient     *  c  ï. 

A  0  *       .  1  .  1  /t.  On  nomme 

ctre  aggregez  aux  trois  qu  on  avoit  nommez  pour  élire  cm  «p  doi- 
un  pape  •>  mais  ce  jour- là  on  ne  conclut  rien.  Le  lende-  Bt^S-i* 
main  que  ces  trois  députez  fe  raffemblerent ,  le  car-  p*p* 
dinal  d'Arles  qui  devoir  venir  avant  eux ,  fe  fit  long- 
tems  attendre.  Il  arriva  enfin,  &  après  avoir  exeufe 
fon  retardement,  il  parla  de l'impoi tance  du  fujet  qui 
les  affembloit,  &  dit  que  l'état  de  1  eglife  dépendoit  de 
l'action  qu'ils  alloient  faire.  La  trifteffe  &:  la  crainte    *»•  ty*  * 
paroiflbient  fur  fon  vifage.  Il  appréhendoit  que  les  trois  SfiT^iî 
électeurs ,  négligeant  les  prélats ,  n'en  choififlent  du  fé- 
cond ordre  \  ce  qui  auroit  irrité  les  premiers  de  fe  voir 
ainfi  méprifez.  Il  le  craignoit  d'autant  plus ,  qu'on  gar- 
doit  là-deflus  un  fecret  impénétrable,  &  qu'on  igno- 
roit  entièrement  fur  qui  devoit  tomber  ce  choix. 

Labbé  d'Ecofle  &  Jean  de  Ségovie  qui  devinèrent 
la  caufe  de  fes  inquiétudes,  le  raffurerent  &  diflïperenç 
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™*  fa  crainte  i  celui-ci  leva  toutes  les  difficultez  qu'on  pou- 
voit  faire  fur  le  prétendu  mépris,  que  ceux  qui  n'au- 
roient  pas  été  élus,  croiroient  qu'on  auroit  fait  d'eux. 
Il  dit  qu'on  prît  feulement  les  mefures  nécetfaires  pour 
préparer  le  conclave  ,  &  que  tout  iroit  bien.  Enluite 
on  procéda  à  l'élection  de  ceux  qui  dévoient  être  unis 
aux  trois  premiers.  On  nomma  onze  éveques  ,  qui , 
avec  le  cardinal  d'Arles ,  faifoient  le  nombre  de  dou- 
ze, pour  imiter,  dityEneas  Sylvius,  celui  des  apôtres. 
De  plus,  fept  abbez,  cinq  théologiens,  &  neuf  doc- 
teurs. Outre  ceux- la  ,  on  nomma  encore  des  officiers 
du  conclave,  un  vice-camerier ,  huit  gardiens ,  deux 
clercs  des  cérémonies,  deux  promoteurs,  un  procu- 
reur flfcal  ;  on  n'eut  aucun  égard  dans  ce  choix  à  l'or- 
dre, ni  au  rang  des  nations.  On  choifit  parmi  les  Ita- 
liens Guillaume  évéque  de  Verceil ,  quoique  François 
d'origine  »  George  d'Aoft,  de  la  famille  de  Saluées  j 
un  autre  évéque  appelle  Jean ,  un  Louis  de  Turin.  Par- 
mi les  abbez ,  Aleran  de  faint  Bénigne ,  &  d'autres. 
Parmi  les  docteurs,  Nicolas  Thibout Normand,  Jean 
<le  la  Vallée  Breton  i  entre  les  jurifconfultes ,  Guillau- 
me Hugues  archidiacre  de  Metz.  Parmi  les  Allemands , 
Frédéric  évéque  de  Bafle  ,  Conrad  abbé  de  Luzelle  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  Detzelaus  Polonois,  archidia- 
cre de  Cracovie,  Jean  Wyler  doyen  de  Bafle,  Jacques 
de  Saltzbourg  chanoine  de  Ratisbonne  i  enfin  parmi 
les  Efpagnols,  l'on  compte  huit  éveques  &  quelques 
docteurs  ,  qui  étoient  de  la  Caftille,  de  la  Navarre  , 
ou  de  l'Arragon. 

Le  cardinal  d'Arles  voyant  que  perfonne  n'étoic 
mécontent  de  cette  nomination ,  reprit  un  vifage  plus 
gai  &  plus  ferein ,  loua  beaucoup  la  prudence  &  le 
difeernement  des  Triumvirs ,  &  renvoya  l'aflembléô 
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Îiour  procéder  à  la  felTîon  trente-  huitième  qui  fe  tint  ■ 

e  trentième  d'Octobre.  L'on  y  confirma  le  décret  con-  '43 

tre  l'invective  du  pape  Eugène ,  auiïi-bien  que  le  choix  t*  m!  Lté. 

desélecteurs  du  pape  futur,  nommez  par  les  trois  de-  me  rc1m?"  a" 

I    r  >  r  ,  concile  de  Balle, 

putez ,  ou  triumvirs.  Ce  rut  le  cardinal  d  Arles  qui  ce- 

lébra  la  méfie  dans  cette  feflion  i  on  y  prêcha  après  l*c-  ft^V/d-JÇ 

vangile,  &le  prédicateur  après  avoir  raie  une  longue 

énumeration  des  crimes  dont  on  accufoit  i ugene , 

exhorta  les  électeurs  à  choifir  un  pape,  qui  tînt  une 

conduite  toute  contraire  a  celle  de  Ion  prédecefleur , 

&  qui  fe  diftinguât  par  Ci  pieté  &  par  (on  zele  pour  l'é- 

ghle.  Le  cardinal  préfident,  après  avoir  communié, 

donna  l'euchariftie  aux  autres  électeurs ,  fuivant  leur 

rang.  L'archevêque  de  Tarentaife  &  dix  autres  éveques 

avec  lui,  communièrent  les  premiers ,  enfuite  iept 

abbez  &  les  autres. 

A  près  la  méfie ,  tous  les  prélats  fe  revêtirent  del 
habits  pontificaux;  &  Louis  évêque  de  Laufane  mon-  3U°dntJc^™* 
ta  en  chaire  pour  lire,  premièrement  la  réponfe  fyno   t™*  contre  iw 
dale  du  concile  au  libelle  d'Eugène,  qui-n'eft  nommé  pcre' detlie' 
que  Gabriel.  En  fécond  lieu, une  limitation  du  décret 
touchant  les  élections.  En  troifiéme  ,  la  nomination 
des  tre  is  premiers  électeurs ,  ce  que  le  concile  ap- 
prouva. Et  tous  répondirent  :  Placet.  Enluite  le  mê- 
me évêque  requit  qu'on  fît  lecture  du  ferment  des 
électeurs,  &  tous  jurèrent,  le  cardinal  d'Arles  le 
premier.  Ce  qui  étant  fait,  comme  il  étoit  trois  heu- 
res a  près  midi  ,&que  tout  le  monde  étoit  «à jeun,  on 
chanta  le  Te  Dcttm ,  après  lequel  on  conduifit  en  pro-     XCI  v 
ceflion  les  électeurs  au  conclave ,  où  ils  entrèrent    l«  cicttrurs 
fculsavcc  les  perfonnes  deflmées  pour  les  fervir  :  mais  c1"vè poi"  Tut'c 
la  porte  n'en  fut  fermée  qu'à  neuf  heures  du  foir  ,  afin  unW' 
qu'on  pût  y  introduire  plus  facilement  tout  ce  qui 
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"  étoit  néceflaire  pour  la  nourriture  &  pour  les  autres 
An.  1439.  DefomSt  ^neas  Sylvius  fait  une  ample  delcription  de 
x".  f*/Î!'ï   ce  conclave ,  où  il  étoit  lui-même  en  qualité  de  clerc 
L*.  *4<r  ****  des  cérémonies.  Il  dit  que  c'étoit  une  maifon  fituée 
dans  la  place  vis- à-vis  de  la  cathédrale ,  en  un  lieu  aflez 
élevé ,  où  il  y  avoit  de  grandes  falles ,  qui  avoient  au- 
trefois fervi  pour  y  tenir  le  bal,  &  pour  les  danfes.  Il 
parle  des  petites  loges  qu'on  y  conftruifit ,  dont  le 
nombre  é^aloit  celui  des  électeurs  ;  de  la  manière 
dont  ceux-ci  furent  nourris,  &  de  la  qualité  des  vian- 
des qu'on  leur  'donnoit.  Leurs  cellules  étoient  Ci  obf- 
cures,  qu'on  avoit  befoin  d'être  éclairé  en  plein  midi  > 
outre  cela  l'endroit  étoit  fi  humide,  que  ceux  qui 
étoient  attaquez  de  rhumatifmes ,  fentoient  vivement 
renouveller  leur  incommodité. 

Le  lendemain  des  que  le  jour  commença  à  paroî- 
tre  ,  tous  les  électeurs  fe  trouvèrent  à  la  mefle  ,  après 
laquelle  on  chanta  l'hymne  du  Sant-Efprit ,  &c  l'on 
procéda  au  ferutin  qui  fefit  par  billets.  Dans  l'endroit 
où  étoit  la  cellule  du  cardinal  d'Arles  &  de  l'cvcque 
de  Vicenze,  avec  neuf  autres,  on  plaça  des  fleges  des 
deux  cotez  j  dans  le  fond  on  avoit  drefleé  un  autel , 
devant  lequel  étoit  le  cardinal  préfident,  à  fa  droite 
l'archevêque  de  Tarentaife ,  &  à  fa  gauche  l'évêque 
de  Tortole  ,  &  fucceftivemcnt  les  autres  électeurs  de 
côté  &  d'autre.  Devant  le  cardinal  il  y  avoit  une  ta- 
ble avec  un  b  iiTm  d'argent  dans  lequel  chacun  jettoit 
fon  billet  que  le  préfident  recevoit^  &  dont  il  foliote 
lecture ,  en  même  tems  que  quatre  des  électeurs  écri- 
voientee  qui  venoit  d'être  lû.  Le  (crutin  étoit  conçu 

en  ces  termes  :  Moi  N.  tvêque  de  j'élis  pour  pnn- 

ttfe  Romain  N  Et  l'on  pouvoit  mettre  jufqu'à  deux 
nijets  dans  le  même  billet  :  chaque  électeur  fignoit 
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fon  billet,  afin  qu'il  n'y  eût  point  de  collufion.  Apres 
qu'on  avoir  lû  les  billets  &  écrit  les  noms  de  ceux  qui  ^N  l+*9, 
ctoient  choifis  pour  papes ,  on  confrontoit  les  ferutins , 
pour  les  brûler  enfuite.  Des  le  premier  ferutin ,  on  vie 
qu'il  y  en  avoit  jufqu'a  dix-fept  dénommez  de  diffé- 
rentes nations  ,  mais  aucun  n'avoit  le  nombre  de  voix 
fuffifant  pour  être  élu; on  reconnut  feulement  que  ce- 
lui qui  l'emportoit,  étoit  Amedée  duc  de  Savoy c, 
doyen  des  Chrétiens  de  Saint-Maurice  de  Ripailles , 
diocéfe  de  Genève;  il  avoit  feize  voix.  L'api  es  midi 
on  fe  raflembla  fur  les  trois  heures  i  &  dans  l'examen 
de  ceux  qu'on  propofbit  pour  le  fouverain  porltificat, 
chacun  fàifoit  valoir  ceux  en  faveur  defquels  il  étoit 
prévenu.  Cependant  le  parti  d'Amedée  le  fortifioit. 
Dans  le  ferutin  du  quatrième  Novembre  il  eut  dix- 
neuf  voix  ;  dans  le  fuivant  il  en  eut  vingt-une ,  &  dans 
le  troifiéme  le  même  nombre.  Mais  comme  il  falloit 
avoir  les  deux  tiers  pour  être  élu ,  &  qu'il  ne  manquoit 
qu'une  voix,  on  brûla  les  billets,  pour  procéder  i 
un  nouveau  ferutin. 

Le  cardinal  d'Arles  voyant  qu'il  manquoit  fi  peu  de 
chofe  pour  unir  les  fiuîragcs,fit  faire  des  prières  ,  afin 
u'il  plût  i  Dieu  d'établir  l'union  dans  le  conclave,  Se 
e  placer  dans  le  gouvernement  del'églife  un  homme 
quifçût  la  conduire  avec  piété  &  avec  zele.  Et  parce 

2 u' Amedée  étoit  celui  qui  en  approchoit  le  plus,  on 
t  des  informations  de  fa  vie  &  de  fes  mœurs.  Les  uns  SSmimt 
prétendoient  qu'il  ne  falloit  pas  fi  tôt  impofer  les  mains  jj|r  lj  VIC  *  k> 
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moeurs  d'Amc- 


a  un  laïque ,  ni  élever  tout  d  un  coup  un  prince  lecu-  dée  duc 
lier  à  la  première  dignité  de  l'églile.  D'autres  l'ex-  Tok' 
cluoient  du  fouverain  pontificat,  parce  qu'il  avoit  été 
marié ,  &  qu'il  avoit  eu  des  enfàns.  D'autres  alleguoienc 
fan  peu  d'iexpéiience  fur  les  affaires  .exclefiaitiques , 
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*—  n'étant  point  docteur,  &  n'ayant  point  étudié  les  ma- 

An.         tieres  qui  concernent  i'églifc.  Ceux  qui  le  favorifoient, 

répliquèrent  à  toutes  ces  raifons ,  que  fi  Amedée  n'étoh 

Î>as  docteur,  il  étoit  docte  i  qu'il  s'étoit  fort  appliqué  a 
'étude  durant  fa  jeunelle  i  qu'il  avoit  toujours  été  très- 
régulier  dans  fa  conduite  ,  ailîdu  aux  offices  divins, 
exact  à  réciter  tous  les  jours  fon  bréviaire  ,  quoique 
prince  laïque.  Ils  prouvèrent  par  le  témoignage  des 
anciens ,  qu'on  n'étoic  point  exclu  du  facerdoce  ,  pour 
avoir  été  marié,  puiiqu'on  y  élevoit  même  ceux  qui 
avoient  actuellement  leurs  femmes,  pourvu  qu'ils  s'en 
xcvn     fçparilTent  par  un  confentement  réciproque,  tnfin  ils 
des..vo,ccftciu  firent  un  cloge  fi  magnifique  d  Amedee,que  ceux  qui 
pafe*  d'abord  ne  lui  étoient  pas  favorables ,  furent  pour  lui  ; 

&quc  le  cinquième  de  Novembre  il  eut  vingt- fix  voix, 
ôefut  élu  pape.  Auflî  tôt  la  joie  parut  fur  le  vifage  de 
tous  les  afliftans  j  on  appella  les  notaires  &  les  témoins 
qui  prirent  acte  de  fon  élection  ,  on  le  nomma  par  les 
fenêtres  du  conclaveà  une  heure  après  midi  i  &  après 
que  le  cardinal  d'Arles  eût  annoncé  fon  nom  au  peu- 
ple, tous'les  électeurs  forcirent  fur  les  trois  heures,  re- 
vêtus de  leurs  habits  pontificaux,,  &  furent  conduits  à 
la  cathédrale  par  le  clergé  qui  les  attendoit  à  la  porte  du 
conclave.  Celt  ici  où  hniflentles  deux  livres  d'j£neas 
Sylviusfur  les  actjs  du  concile  de  Balle. 
Tir "u-      *-es  Peres     concile  de  Balle  confirmèrent  l'élection 
»iémcftflionjM  d'AmeJée,  dans  la  L  flion  trente-neuvième  qui  fut  te- 
O-y  *  confirme  nU  :  le  dix  fepncme  de  Novembre, & ordonnèrent  qu'il 
î^cft.on  d*A  ferojtreconnu  pour  pape  par  tous  les  fidèles.  Ils  lui  dé- 

hjt)*'J7*fii  Putercnc  vingt  cinq  perfonnes,  feavoir ,  fept  évê.;ues , 
é  Rtrvïust  ».  troisabbez&;  qu.itoize  docteurs ,  avec  le  cardinal  d'Ar* 
ÏÏ.'îin.rti'!  les,  préfident ,  &c\t  comte  de  Tierlt.ùn  fous-protec- 
Mi*.         teur  du  concile,  pour  lui  apprendre  fon  élection,  &  le 
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prier  d'y  confentir.  Ces  députez  partirent  le  onzième  J 
de  Décembre ,  &  n'arrivèrent  à  Ripailles  que  le  ving-  An<  I43^* 
tiéme  du  même  mois.  Amedée  vint  au-devant  d'eux 
avec  fes  hermites  &  fes  domeftiques.  Les  députez  lui 
expoferent  lefujet  de  leur  arrivée ,  mais  fans  lui  pré- 
fenterdes  lettres  du  concile  i  fans  lui  deman^r  a  lui- 
même  fon  confentement ,  ils  demandèrent  un  autre 
jour  pour  être  entendus,  &on  leur  accorda  le  troific- 
me  jour. 

Cependant  les  confeillers  du  duc  propoferent  aux  dé-     Xc  r  x. 
putez  quelques  difficultez:  ils  vouloient  qu'on  réfor-  T^5«aép«« 
mât  le  ferment  qu' Amedée  devoir  prêter  i  qu'il  parût  }*»«We,  <n» 
avec  fa  barbe  enU.c  d'hermite ,  &  qu'on  ne  lui  chan-  t£T  * 
geât  point  Ion  nom.  Les  députez  répondirent:  1.  Que 
quant  au  ferment,  ils  ne  pouvoient  ni  y  ajouter,  ni 
diminuer,  que  cela  regardoit  le  concile.  i.Qu'auflî-tôt 
que  le  prince  élu  auroit  donné  fon  confentement,  il 
etoit  nécelTaire  qu'il  fe  revêtit  des  habits  convenables 
à  fi  dignité  ,  pour  marquer  la  polfellion  du  fouverain 
pontificat.  5.  Que  félon  la  pratique  très-ancienne,  il 
falloir  que  le  duc  changeât  fon  nom,  Jefus-Chrift  aïant 
changé  celui  de  faint  Pierre.  Quant  i  la  barbe  que  le 
pape  élu  portoit ,  il  ne  voulut  jamais  confentir  à  fe  la 
faire  couper  i  ce  qui  fit  qu'on  la  lui  lailTa  pour  un  tems» 
Le  jour  marqué  pour  l'audience  étant  arrivé  ,  les  dé- 
putez y  furent  admis ,  ils  prefenterent  au  duc ,  au  nom 
du  concile  ,  l'acte  de  fon  élection ,  lui  demandèrent 
fon  confentement ,  &  lui  perfuaderent  par  tant  de  rai- 
fons,  de  fe  charger  du  gouvernement  de  l'églife,  qu'à 
la  fin  il  y  confentir  avec  beaucoup  de  peine,  &  après 
avoir  \erfé  beaucoup  de  larmes.  Il  fit  le  ferment  ac- 
coutumé, &  prit  le  nom  de  Félix  V.  Aufli-tôr  après  c 
on  le  revêtit  de  fes  habits  pontificaux ,  mais  il  ne  vou-  ûo£lTcLv, 
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■  lut  pas  confentir  à  fe  faire  couper  li  barbe  qu'il  portoit 

An.  1435».  très-longue,  &:  on  la  lui  laifla  pour  lors.  Le  cardinal 
d' A  ries  le  bénit ,  &  lui  donna  l'anneau  du  pêcheur  ;  cha- 
cun le  falua  en  qualité  de  pape  dans  l'éghfe  du  monaf- 
te  de  faint  Maurice  où  il  fut  intrônifé.  Le  lendemain 
il  quitta^Ripailles,  &  alla  à  Tonon  où  il  exerça  les 
fondions  de  fa  dignité  ,  il  afïifta  même  à  l'officcdela 
veille  de  Noël  i  mais  comme  fa  barbe  paroiiîoit  ex- 
traordinaire à  plufieursqui  s'en  mocquoient,  comme 
d'une  nouveauté  qui  ne  convenoit  point  à.  la  majeftc 
de  la  religion  ,  il  prit  le  parti  de  la  faire  couper. 

Dès  qu'Eugène  fut  informé  de  cette  élection ,  il 
procéda  contre  Félix  ,  le  déclara  hérétique  &  fchifma- 
rique;  &  excommunia  fes  électeurs,  (es  fauteurs  ou 
partifans,  s'ils  ne  quittoientfon  parti  dans  cinquante 
jours.  Les  pères  de  tafle  de  leur  côté  caiîerent  toute 
cette  procédure  d'Eugcne ,  &  firent  défenfe  d'y  défe- 
ction de  rer.  Celui-ci  pour  fortifier  fon  parti  &  fe  faire  des  créa- 
it       ™res  qui  combattirent  Félix  &  le  concile  de  Bafle, 
tugeue.        cr(ia  le  dix- huitième  Décembre  dix-fept  cardinaux 
dans  un  confiftoire  public  au  concile  deFlorence.il  y 
en  avoit  de  prefque  toutes  les  nations.  Les  principaux 
furent  deux  Grecs  qui  étoient  demeurez  en  Italie  après 
l'union  j  Ifidore  de  Theflalonique  moine  de  faint  Bail- 
le, archevêque  de>  Rutheniens,  &  Belfarion  métropo- 
litain de  Nicéej  Renaut  de  Chartres  i  François  arche- 
vêque de  Reims  &  chancelier  du  roi  de  France  »  Louis 
de  Luxembourg  archevêque  de  Rouen  chancelier  du 
roi  d'Angleterre;  Jean  le  Jeune  ,  Picard,  ambafla- 
deur  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  au  concile  de  Flo- 
rence, fous  le  nom  deveque  de  Teroiiannei  Sbignée 
de  Pologne  évêquedeCracovie  ,  que  Félix  fit  auiïi  car- 
dinal l'année  fuivante,  parce  qu'irétoic  demeuré  dan* 


Digitized  by 


LlVUE    ClK  T-H  UITIEME.         J  O  J 

la  neutralité,  croyant  par-la  l'attirer  dans  fon  parti}   m 

Antoine  de  Martin -des- Clefs  évêque  en  Portugal;  An.  143*. 
•Pierre  de  Chombcrg  évêque  d'Ausbourg  en  Allema- 
gne i  Denys  Zeech  archevêque  de  Srigonie  en  Hon- 
grie i  Jean  de  Tiirre  cremata ,  ou  de  la  Tour  brûlée ,  Do- 
minicain Efpagnol,  &  maître  du  facré  palais,  qui  avoir 
fi  fortement  agi  en  faveur  d'Eugène. 

Les  députez  de  Conftantin  patriarche  des  Arméniens      rc  1 1 
étant  arrivez  à  Florence  dans  le  mois  de  Septembre     A&ircs  de» 

l     t  t  1  J-      -l     Arméniens  a  vetf 

avant  «le  départ  des  Grecs ,  comme  nous  avons  dit  ail-  ic  pape  Eugène, 
leurs ,  ne  prefenterent  au  pape  Eugène  leurs  lettres  de  <w/. 
créance  que  dans  le  mois  de  Novembre.  Ces  lettres  ^brtnt.  p.  n$». 
font  dattées  du  vingt  -  cinquième  Juillet  de  l'année  ,wnxlII-i 
1 45  8.&fe  trouvent  dunsles  actes  du  concile.  Ces  dé- 
putez étoient  au  nombre  de  quatre,  parmi  lefquels  il 
y  en  avoit  un  nommé  Joachim  qualifié  d'éveque,  les 
trois  autres  font  nommez  Sarcbis ,  Marc  &  Thomas. 
Eugène  avoit  fait  fçavoir  a  leur  patriarche  le  concile 
général,  &  les  avoit  exhortez  â  s'unir  a  l'églife  Ro- 
maine ,  ce  fut-là  le  motif  de  la  députation.  Trois  car- 
dinaux ,  fçavoir  celui  d'Oftie,  celui  de  Sainte  Croix 
&  celui  de  Sainte  Sabine ,  le  même  que  le  cardinal  Ju- 
lien ,  furent  choifis  pour  conférer  avec  eux  :  on  leur 
fie  plusieurs  queftions  fur  ce  qu'ils  croyoient  de  l'unité 
de  l'eiTence  divine,  de  la  trinitédes  perfonnes,  de  l'hu- 
manité de  Jefus-Chiiit,  de  fept  facremens  de  l'églife, 
&  autres  articles  qui  regardent  la  foi  orthodoxe  Se 
les  rites  de  l'églife  univerfelle.  Enfin  apres  de  fréquen- 
tes difputes  &  beaucoup  de  conférences  fur  ces  matiè- 
res ,  le  pape  jugea  à  propos,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me ,  de  réduire  en  abrégé  les  véritez  de  la  foi  dont  l'é- 
glife Komaine  i aie  profeiïion ,  afin  que  les  Arméniens 
EitTent,  relevez  de  tous  leurs  doutes ,  qu'ils  n'eulfent 
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11  point  d'autres  femimens  que  ceux  du  fiege  de  Rome 

An.;4;P.  &qU«on  £tablk  une  union  confiante  entre  eux  &  les 
catholiques. 

cu ,  On  célébra  donc  à  Florence  la  féconde  feflion  depuis 

seconde fcflîon  le  départ  des  Grecs  le  vingt-deuxiéme  du  mois  de  No- 

du  concile  de  • 1  \  °  I 

Florence  après  vembre ,  ou  le  trouvèrent  avec  le  pape  Eugène ,  tout 

cri?*"  d"  ce  4U  ^  y  avo*c  encore  de  cardinaux  &  de  prélats  dans 
LmUt,t,ntii.  cette  viHe>  Beaucoup  s  etoient  retirez  depuis  que  les 

moi  fa  'isjj  Grecs  en  étoient  partis.  Ce  fut  la  où  ion  fit  le  décret 
pour  l'union  des  Arméniens  avec  l'églife  Romaine,  qui 
commence  par  ces  paroles  du  pfeaume  80.  Réjoûïjjhç- 
vous  en  louant  Dieu  notre  proteâetirichante^  dans  de Jamts  tranf- 
ports  hs  louanges  âuDieu  de  Jacob.  Comme  ce  décret  ne  por- 
te en  tete  que  le  nomleul  du  pape  Eugène,  cela  fait 
que  plufieurs  ne  le  regardent  pas  comme  le  décret  d'un 

£ul%"?7ù  concile  gênerai.  C'eft  le  fer.timent  du  P.  Alexandre  &c 

c  16.  difitrt.  de  toute  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Les  preuves 

j  r  e  •   j  1.' 

de  cet  auteur  (ont ,  qu  il  y  manquoit  une  partie  de  1  e- 

glife  i  fça voir  les  éveques  d'Orient,  ce  qui  cil  nécefïai- 
re,  dit-il  ,  pour  un  concile  œcuménique  i  que  le  pape 
n'y  fait  aucune  mention  de  l'églife  Orientale,  comme 
il  avoit  fait  dans  le  décret  de  l'union  des  Grecs;  qu'en- 
fin les  prélats  d'Orient  n'y  auraient  pas  fouferit ,  parce 
qu'on  y  établit  des  pratiques  fort  différentes  de  leurs 
rites,  principalement  fur  la  Confirmation  &  fur  l'Or- 
dre. Voici  en  fubftance  ce  que  contient  ce  décret- 
«'y.  ^  ^     fcn  premier  lieu  ,  il  donne  aux  Arméniens  le  fymbole 
Eu^rnepour  Pu.  dreiTé  par  le  concile  de  Conftantinople,  avec  l'addi- 
«OTdeïAime-  i\on  F tlioqtte  9  &  du  Ftls ,  pour  être  chanté  à  la  meffe 
L*uttnntti.  Jans  leurs  églifes  les  fetes  &  dimanches.  En  fécond 
j^.  lieu,  la  définition  du  quatrième  concile  gênerai  de 

Calcédoine  touchant  les  deux  natures  dans  la  fenle 
perfonne  de  Jefus-Chrilï,  do&rine  rencuvellee  &:  con, 

firméc 
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fïrmée  dans  les  cinquième  &  fixiéme  conciles.  Il  établie 
dans  le  même  endroit  la  divinité  du  Saint-Efprit;  l'au- 
torité des  épîtres  fynodales  de  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie à  Neftorius  &  aux  Orientaux,  celle  du  pape  faint 
Léon  à  Flavien  contre  l'héréfie  d'Eutychès,  &  la  vérité 
de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Troifiémement ,  ce 
qui  concerne  les  deux  volontez  &  les  deux  opérations 
enJefus-Chrift,fuivantla  définition  du  fixieme  con- 
cile général.  Et  parce  que  les  Arméniens  ne  recevoient 
que  les  trois  premiers  conciles  généraux  de  Nicée ,  de 
Conftantinople  &  d'Ephefe,  on  leur  dit  qu'ils  doivent 
aulïi  recevoir  le  concile  de  Calcédoine  aflemblé  par 
l'autorité  de  faint  Léon  ,  qui  a  fi  bien  établi  les  deux 
natures  en*Jefus-Chriit,  dans  l'unité  d'une  feule  per- 
fonne,  contre  les  dogmes  impies  de  Neftorius  &  d'Eu- 
tyches.  On  leur  enjoint  d'honorer  le  pape  Léon  com- 
me un  Saint ,  de  le  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints , 
&  de  recevoir  tous  les  autres  conciles  généraux  aflem- 
blez  par  l'autorité  légitime  du  fouverain  pontife ,  com- 
me tous  les  fidèles  Catholiques  les  recevoient  avec  beau- 
coup de  refpect. 

Enfuite  le  décret  paflfe'à  la  matière  des  facremens 
de  l  églife:  il  détermine  le  nombre  de  fept  i  il  fait  voir 
en  quoi  ils  différent  des  facremens  de  la  loi  ancienne , 
&  quels  font  les  differens  effets  qu'ils  produifent  dans 
i'amc.  Il  ajoute  que  trois  chofes  les  conftituent ,  la  ma- 
tière ,  la  forme  &  la  perfonne  du  miniftre ,  avec  inten- 
tion de  faire  ce  que  l'églife  rait  :  qu'entre  ces  facremens , 
trois  donnent  un  caractère  qui  ne  fe  peut  effacer  dans 
lame,  le  Baptême ,  la  Confirmation  &  l'Ordre  i  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  ne  les  réitère  point  dans  la  même  per- 
fonne- Parlant  du  Baptême  ,  il  en  expofe  la  matière 
&  la  forme,  il  admet  celle  dont  fe  fervent  les  Grecs , 
T*me  XXH.  £cj 


jotf  Histoire  Ecclésiastique. 
■  1  "  &  reconnok  fa  validité.  Il  dit  qu'en  cas  de  néceflité  > 
AN.I4JP»  toUtes  fortes  de  perfonnes  peuvent  conférer  ce  facre- 
ment ,  pourvu  qu'on  obferve  la  forme  dont  l'éghfe  fe 
fert,  &  qu'on  ait  intention  de  faire  ce  que  l'é  life  fait; 
que  fon  principal  effet  eft  de  remettre  le  péché  origi- 
nel ôc  les  actuels ,  avec  toute  la  peine. 

Quant  au  facrement  de  Confirmation  ,  fa  matière 
eft  le  chrême  fait  d'huile  &  de  baume  :  fa  forme  confi- 
fte  en  ces  paroles  :  Je  <vom  marque  du  ftgne  de  la  croix ,  &  je 
*vous  confirme  du  chiémedu  joint  >  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils  , 
ty  du  Saint-Ejprit.  Le  miniftre  ordinaire  eft  levcque  , 
parce  qu'il  eft  dit  dans  l'écriture  fainte  des  feuls  Apô- 
tres, qu'ils  donnoient  le  Saint-Efprit  par  rimpofition» 
des  mains.  Cependant,  quoique  ce  facrement  ne  doive 
être  conféré  que  par  les  (ails  évéques,  les  prêtres  l'ont 
conféré  quelquefois  par  difpenfe  du  fiége  apoftolique 
en  cas  de  néceflité   le  chrême  ayant  été  beni  par  un 
évêque.  L'effet  de  la  Confirmation  eft  dj  donner  le 
Saint-Efprit  pour  fortifier  dans  la  foi  ceux  qui  reçoi- 
vent ce  facrement ,  comme  il  fut  donné  aux  apôtres  le 
jour  delà  Pentecôte.  Tout  ceque  ce  décret  dit  de  l'im- 

f)ofition  des  mains,  eft  qu'e*n  fa  place  on  donne  dans 
'eglife  la  Confirmation  :  cependant  il  eft  ceruin  que 
l'impofition  eft  une  matière  effentielle  à  ce  facreiiient, 
&  qu'il  y  faut  joindre  l'onction  du  chrême.  Mais  de 
Ravoir  ii  1  onction  eft  la  matière  effentielle,  &  fi  le 
facrement  de  Confirmation  n'a  point  été  donné  autre- 
fois par  la  feule  impolition  des  mains  ;  c'eft  une  difpu- 
te  de  théologiens,  dans  laquelle  les  loix  de  l'hiftoire 
ne  me  permettent  pas  d'entrer. 

Le  troifiéme  facrement  eft  celui  de  l'Euchariftie 
dont  la  matière  eft  le  pain  de  bled,  &  le  vin  de  vigne, 
auquel  on  doit  ajouter  un  peu  d'eau  avant  la  conië- 
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cratîon  ;  parce  qu'on  croie ,  félon  le  témoignage  des 
pères  &  des  do&eurs  de  l'églife  ,  que  Jelus- Chnft  AN,I432» 
employa  du  vin  mêlé  avec  de  l'eau ,  quand  il  établit 
ce  (acrement  i  ôc  que  d'ailleurs  on  lit  que  le  fang  8c 
l'eau  fortirent  du  côcé  du  Fils  de  Dieu  dans  (a  paflion , 
&  que  l'union  du  peuple  chrétien  à  Ton  Chef,  qui  eft 
Jefus-Chrift,  eft  mieux  exprimée  parce  mélange.  Ceft 
pourquoi  le  décret  ordonne  aux  Arméniens  de  ne  point 
offrir  le  Sacrifice  fans  mêler  un  peu  d'eau  avec  le  vin. 
La  forme  du  facrement  conhfte  dans  les  paroles  du  Sau- 
veur ,  par  la  vertu  defquelles  la  fubftance  du  pain  eft: 
changée  en  (on  corps,  6c  la  fubftance  du  vin  en  fon 
£mg  :  enforte  que  Jefus-Chrift  tout  entier  eft  contenu 
ious  chaque  efpece  &  fous  chaque  partie  d'une  hoftie 
coruacrée  lorfqu'on  la  divife.  L'effet  de  l'Euchariftie 
eft  d'unir  l'homme  à  Jefus-Chrift ,  &  d'augmenter  la 
grâce. 

Le  quatrième  facrement  eft  la  Pénitence ,  dans  la- 
quelle les  a&es  du  pénitent  tiennent  lieu  comme  de 
matière.  Le  décret  le  fert  du  terme  aua.fi materia,  parce 
qu'il  n'eft  pas  néceflaire  pour  un  facrement ,  qu'il  y 
ait  une  maciere  (enfible  &  permanente ,  il  fuffit  qu'il  y 
ait  quelque  choie  qui  en  tienne  lieu ,  &  qui  foit  mani- 
feftée  par  quelque  ligne  extérieur.  Or  ces  a<5tcs  du  pé- 
nitent (ont  trois,  la  contrition  du  cœur  ,  qui  eft  une 
douleur  des  péchez  commis ,  avec  une  ferme  réiblu- 
tion  de  n'en  plus  commettre  à  l'avenir  >  la  confeftion 
de  bouche ,  qui  confifte  en  ce  que  le  pécheur  confelTe 
&  déclare  entièrement  à  un  prêtre  ou  à  fon  pafteur , 
tous  les  péchez  dont  il  fe  reflouvient;  &:  la  fatisfa&ion 
que  le  prêtre  impofe  pour  l'expiation  des  péchez ,  ôc 
qui  confifte  dans  la  prière,  le  jeûne  &  l'aumône.  La 
forme  de  ce  facrement  confifte  dans  les  paroles  que 
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■  l'églife  prefcritaux  prêtres  pour  conférer  l'abfolution  ; 

An.143?-  qUand  il  dit  :  Je  vous  ahfous ,  &c.  Le  miniftre  eft  ïévc- 
que  &  le  prêcre  ,  parce  que  c'eft  à  eux  feuls  que  la  puif. 
lance  de  remettre  les  péchez  a  été  donnée.mais  il  faut 
que  ce  miniftre  ait  la  puiflance  d'abfoudre ,  ou  ordi- 
naire ,  ou  par  commimon  du  fuperieur.  Enfin  l'effet 
du  facrement  de  Pénitence,  eft  la  rémiffion  &  l'abfo- 
lution  des  péchez. 

Le  cinquième  facrement  eft  l'Extrême-onction ,  dont 
la  matière  eft  l'huile  d'olive  bénie  par  l'évéque  -,  &  il 
ne  doit  être  conféré  qu'aux  malades  qui  font  en  danger 
de  mort.  L'onction  le  doit  faire  fur  les  yeux  àcaufe  de 
la  vue* ,  aux  oreilles  à  caufe  de  l'oùie ,  aux  narines  à  cau- 
fe  de  l'odorat ,  à  la  bouche  à  caufe  du  goût  &  de  la  pa- 
role ,  aux  mains  à  caufe  du  toucher ,  aux  pieds  à  caufe 
du  marcher,  &  aux  reins  à  caufe  des  mouvemens  de 
la  concupifcence.  Mais  la  plupart  des  églifes  ont  re- 
tranché cette  dernière  onction.  La  forme  confifte  en 
ces  paroles  :  Que  le  Seigneur  vous  pardonne  par  cette  fainte 
onâion ,  <?par  Ja  mifericorde  pleine  de  bonté ,  tous  les  péche^ 
que  vous  ave^  commis  par  la  vue ,  toute  ,  le  toucher ,  &c. 
Au  nom  du  Pere ,  &  du  Ftls ,  <ST  du  Saint  Efprtt.  Le  mi- 
niftre de  ce  facrement  eft  le  prêtre.  Son  effet  eft  la 
guerifon  de  l'ame,  &  s'il  eft  expédient,  celle  du  corps, 
iuivant  ces  paroles  de  1  cpitre  de  faint- Jacques ,  chap. 
5.  „  Quelqu'un  parmi  vous  eft-il  malade,  qu'il  appel- 
le les  prctres  de  l'églile,  &  qu'ils  prient  pour  lui,  &c 
, l'oignent  d'huile  au  nom  du  Seigneur,  &  la  prière  de 
la  toifauvera  le  malade,  le  Seigneur  le  foulagera,  &c 
s'il  a  commis  des  péchez ,  ils  lui  feront  remis. 
Le  fixiéme  facrement  eft  celui  de  l'Ordre  qui  fe  con- 
fère par  la  tradition  des  inftrumens:  dans  l'Ordre  de 
prêtufe  la  tradition  du  calice  avec  le  vin  ,  &  de  la  pa- 
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tcne  avec  le  pain  :  dans  le  diaconat  celle  du  livre  des  J 
évangiles  :  dans  le  foudiaconat  celle  du  calice  vuide  •I459« 
avec  la  patène  defliis  &  vuide  auflî ,  &  de  même  des 
autres  Ordres  ,  en  aflîgnant  les  chofes  qui  appartien- 
nent à  leurs  fonctions  :  la  forme  eft  dans  ces  paroles  : 
Recevez  la  putjjance  d'offrir  le  Sacrifice  dans  l'églife  pour  les 
vivans  &  pour  les  morts ,  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  c£* 
du  Saint-Efprit.  Et  de  même  de  la  forme  des  autres  Or- 
dres ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  pontifical. 

Le  miniftre  ordinaire  de  ce  facrement  eft  l  evêque, 
&  fon  effet  l'augmentation  de  la  grâce  pour  devenir  un 
digne  miniftre.  Il  y  a  grande  apparence  que  l'unique 
matière  eflentielle  des  trois  Ordres  fuperieurs  eft  l'im- 
pofition  des  mains  ;  parce  que  c'eft  ce  qui  eft  commun 
a  l'églife  d'Orient  &  à  celle  d'Occident.  L'églife  Occi- 
dentale y  a  ajouté  la  tradition  des  inftrumens ,  qui  ne 
fe  pratique  point  dans  l'églife  Grecque ,  &  qui  n'eft 
ainfi  qu'une  matière  accidentelle,  avec  les  autres  céré- 
monies qui  fe  pratiquent  dans  l'ordination.  Cependant 
le  décret  ne  fait  point  mention  de  cette  impofition  des 
mains.  Auflî  auroit-ce  été  une  raifon  pour  empêcher 
les  Grecs  de  le  recevoir  i  &  nous  avons  vû  qu'il  n'en 
eft  point  parlé  dans  le  décret  de  l'union  avec  eux. 

Enfin  le  feptiéme  facrement  eft  le  Mariage,  qui  eft 
un  figne  de  la  conjonction  de  Jefus-Chrift  avec  l'égli- 
fe ,  félon  cette  parole  de  l'apôtre  faint  Paul ,  Ephel.  5, 
Ce  facrement  ejl  grand ,  je  dis  enJeJùs-Chrifl  (27*  en  téglijè.  La 
caufe  efficiente  du  mariage  eft  le  confentement  mutuel 
par  lequel  les  parties  fe  donnent  réciproquement  leurs 
corps.  Il  faut  que  ce  confentement  foit  exprimé  par  les 
paroles  du  prélent.  Le  décret  afli^ne  trois  liens  dans  le 
mariage.  Le  premier  regarde  les  enfans  qu'on  met  au 
inonde,  &  qu'on  élevé  pour  honorer  Dieu  ;  le  fécond  3 

Qq  iij 
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la  fidélité  que  les  époux  &  époufes  doivent  fe  gardetf 
l*)9-  mutuellement  i  le  troifiéme  eft  l'indiiTolubilité  mar- 
quée par  la  conjonction  de  Jefus-Chnft  avec  Ton  égli- 
fe,  qui  eft  indifloluble  :  car,  bien  que  la  fornication 
puiflè  être  caufe  d'une  féparation  quant  i  la  demeure 
&  au  lit ,  il  n'eft  pas  toutefois  permis  de  contracter  un 
autre  mariage,  le  lien  de  ce  fièrement  étant  perpé- 
tuel ,  quand  il  eft  légitimement  contracté. 

Ce  décret  ne  parle  ni  de  la  matière ,  ni  du  miniftre 
de  ce  fièrement,  au  moins  d'une  manière  claire,  Plu- 
fieurs  théologiens  confiderent  les  paroles  ou  les  figues 
duconfentement ,  par  lequel  les  parties  fe  donnent  mu- 
tuellement leurs  corps ,  comme  la  matière.  Ils  confide- 
rent l'acceptation  mutuelle  que  chaque  partie  fait  de  la 
volonté  &  du  contentement  de  l'autre ,  comme  la  for- 
me i  &  comme  ce  font  les  parties  mêmes  qui  acceptent 
&qui  appliquent  ainfi  la  forme  &  la  matière,  ilsdilent 
qu'ils  en  lont  par-là  les  miniftres.  Ainfi  ,  leloncesthéo- 
logiens,  le  curé  n'eft  que  témoin  neceflaire  de  ce  fière- 
ment ,  mais  non  pas  le  miniftre  ;  &  même  avant  le  con- 
cile de  Trente,  il  n'en  étoit  point  témoin  nécelfaire  , 
puifque  les  mariages  clandeftins  (  c'eft  à  -  dire  ,  ceux 
qui  le  font  fans  la  préfence  du  cure  ,  &  qui  ont  été  dé- 
clarez nuls  par  ce  concile  ) ,  croient  certainement  va- 
lides avant  cette  décifion.  Mais  d'autres  théologiens, 
comme  Eftius  ,  croyent  qu'il  eft  plus  probable  que  le 
prêtre  eft  le  vrai  miniftre  du  facrement  de  Mariage. 
Suivant  cette  opinion,  ilsaflignent  pour  matière  de  ce 
facrement  la  tradition  mutuelle  que  les  parties  font  du 
pouvoir d'ufer  de  leurs  corps.-  pour  la  forme,  les  paro- 
les dont  le  prêtre  fe  fert  pour  bénir  le  mariage  ,  &  le 
prêtre  qui  prononce  cette  bénédiction  pour  miniftre. 
Dans  ce  même  décret  on  donna  encore  aux  Arrne- 
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niens  le  fymbole  attribué  à  faint  Athanafe  ;  le  décret  ' 
de  l'union  avec  les  Grecs,  publié  dans  le  concile  de  Flo-  An.  14  p. 
rence;  &  en  dernier  lieu  on  leur  afligna  des  jours  alîu- 
rez  &  fixes  pour  célébrer  la  fête  de  l'Annonciation  de 
la  Vierge  le  vingt-cinquième  de  Mars,  la  Nativité  de 
faint  Jean-Baptifte  le  vingt-quatricme  de  Juin,  la  fétc 
de  Noël  le  vingt-cinquième  de  Décembre,  la  Circon- 
cifîon  le  premier  de  Janvier ,  la  préfentation  de  Jefus- 
Ghrift  au  temple ,  &  la  Purification  de  fa  fainte  Mere 
le  deuxième  de  Février.  Tout  étant  ainfi  réglé  &:  ordon- 
né ,  les  députez  des  Arméniens  en  leur  nom ,  en  celui  de 
leur  patriarche ,  &  de  tous  leurs  compatriotes ,  reçurent 
&  acceptèrent  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  foumiiTion 
ce  décret  fynodal  Ci  falutaire,  avec  tous  Tes  articles, 
déclarations ,  définitions ,  réglemens ,  toute  la  do&rine 
qui  y  eft  contenue,  &  que  l'églife  Romaine  enfeigne  i 
ils  reconnurent  tous  les  docteurs  &  faints  pères  qu'elle 
approuve,  condamnant  les  dogmes  &  les  perfonnes 
que  cette  même  églife  rejette  &  condamne.  Voilà  tout 
ce  que  contenoitle  décret,  que  beaucoup  d'auteurs  ne 
regardent  pas  comme  un  décret  du  concile  dcF'.orence  ; 
mais  comme  un  décret  du  pape  Eugène,  (don  que  le 
titre  le  porte.  Ceux  qui  font  favorables  à  ce  concile ,  di- 
fent  qu'il  fut  légitime  &  œcuménique  encore  trois  ans 
aprcsle  départ  des  Grecs,  parce  qu'il  s'a^ifloit  de  don- 
ner orc|ie  au  fchifme  qui  fe  préparoit  en  Allemagne  -, 
ce  qu'on  confirme  par  les  actes  du  concile  de  Trente, 
qui  font  dans  le  Château  Saint-Ange  à  Rome  ,  où  on 
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 *  que  la  bulle  de  l'union  des  Grecs  eût  été  expédiée  Se 

An.  1439.  (]gn^e  .  je  carciinal  du  Mont  préfident  du  concile  à 
Trente ,  répondit  qu'on  (e  trompoît ,  de  dire  &  de  pen- 
fer  que  le  concile  de  Florence  eût  été  terminé  par  i'u* 
nion  des  Grecs,  qu'il  avoit  continué  jufqu'au  vingt- 
fixiéme  de  Mai  de  l'an  1441.  lorfqu'on  tint  la  derniè- 
re feflîon ,  pour  le  transférer  enfuite  à  Rome. 
cv#  L'empereur  Albert  mourut  le  vingt  fepuéme  d'Oc- 

Mo»  d'Albert  tobre  de  cette  annfedansun  lieu  appelle  Longu^ville1, 
jta.r«ritii ,  ^ur  Ie  chemin  de  Bude  à  Vienne.  Son  premier  deiiein 

cm  «H.  c,nt.  avojt  ét£  de  calmer  les  orages  qui  troubloient  le  repos 
de  leglife.  Mais  comme  AmLr.it  I  I.  empereur  des 
Turcs,  déliberoit  d'entrer  en  Hongrie  avec  une  puifl 
fante  armée  ,  il  fe  vit  obligé  de  s'y  oppofer ,  &  fur- 
tout  lorfque  le  defpote  de  Servie  lui  vint  demander 
du  fecours  pour  dégager  fes  fils  Etienne  ôc  George ,  qui 
étoient  afliegez  dans  Sinderavie  par  l'armée  d'Amurat , 
qui  étoit  cependant  leur  beau- frère.  Albert  fe  mit  en 
campagne,  &  malgié  les  ardentes  chaleurs  de  l'été,  il 
étoit  déjà  arrive  à  Bude ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'un  flux 
de  fang  pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Sa 
x»  syh  bift.  maladie  lui  fit  reprendre  le  chemin  de  Vienne;  mais  il 

*DkT«fc/.'is.  mourut  avant  que  d'y  arriver  ,  après  avoir  régné  en 
Hongrie  près  de  vingt-deux  mois,  &  avoir  été  empe- 
reur un  an ,  fept  mois  &  quelques  jours.  Quelques  hil- 
toriens  foupçonnent  qu'il  fut  empoifonné.  Jl  avoic 
époufé  en  1411.  Hlilabeth  fille  unique  de  l'empereur 
Sigifmond ,  qu'il  laifla  enceinte  de  Ladiflas  IV.  ou  V. 
qui  fut  roi  de  Hongrie.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nommé 
G:orge,  qui  mourut  jeune,  &  il  lui  reftoit  deux  fil- 
les. Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  l'églife  d'Albe  Royale.  Tous  les  hiftoriens  ont 
parlé  de  lui  avec  beaucoup  d'éloge.  Il  étoit  bon ,  doux , 

patient  à 
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patient  ,  libéral,  &  avoit  des  defleins  avantageux  ' 
pour  leglife  &  pour  l'empire.  Frédéric  III.  furnommé  ,43* 
le  Pacifique,  ton  coufin  germain,  lui  fucceda  dans 
l'empire  i  mais  il  ne  fut  élu  par  les  princes  d'Alle- 
magne qu'au  commencement  de  l'année  fuivante.  Il 
étoit  fils  d'Erneft  duc  dAutriche. 

En  France  la  négociation  ménagée  par  la  duchefle     cv  i. 
de  Bourgogne ,  n'ayant  pas  réuilî ,  on  continua  la  guer-  France  i'dïu! 
reicardansletems  des  conférences,  il  n'y  avoit  point  glme' 
eu  de  trêve  entre  les  deux  nations.  Le  fiége  de  Meaux  £Jtl£ 
par  le  connétable,  quoique  long  &  difficile  ,  eut  un  m«w*<TAh 
neureux  fuccès,  &  la  place  fut  emportée  d'aflaut.  Le  mDchw- 
bâtard  de  Thiam  ,  qui  y  commandoit ,  fut  pris  &  eut 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  connétable.  Talbot  vint 
au  fecours  decette  ville  avec  quatre  ou  cinq  mille  hom- 
mes*  il  força  un  retranchement  desFrançois,  jetta  du  fc-  »«. 
cours  dans  la  place,  mais  il  étoit  trop  tard  ,  &  il  rut 
obligé  de  s'en  retourner  à  Pontoife.  Les  François  ne 
furent  pas  fi  heureux  à  Avranches,  où  le  même  con- 
nétable avoit  mis  lefiége  :  le  général  Talbot  l'obligea 
de  le  lever,en  fe  rendant  maître  du  bagage  &  des  muni- 
tions. Le  roi  qui  étoit  alors  à  Angers  ,  apprit  avec  cha- 
grin la  levée  de  ce  fiége  ;  mais  cette  difgrace  fut  un  peu 
réparée  par  la  prifede  Sainte- Sulanne ,  place  de  confe- 
quence,quiincommodoit  fort  l'Anjou  &  le  Maine.  Ce 
qui confoloit  encore  Charles  VII.  étoit  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  lui  demeuroit  toujours  très-attaché;  &  cette 
union  devint  encore  plus  étroite  par  le  mariage  de  cvm. 
Catherine  de  Fiance ,  fille  du  roi ,  avec  Charles  comte  aSîSPd? 
de  Charolois,  fils  aîné  du  duc  de  !  ourgogne,Cette  prin-  f™cce 
celTe  fut  conduite  dans  cette  année  aux  Pa  s-Bas  en  "lois, 
grande  cérémonie ,  &  mife  entre  les  mains  du  duc  de 
Bourgogne  fon  futur  beau-pçre,  qui  la  reçut  a  Saint-  . 

Tome  XXII.  JU 
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'  Orner  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  naiflance.)  Elle 

n'a  voit  encore  que  dix  ans,  &  le  comte  de  Charolois 
n'étoit  que  dans  fa  dix-feptiéme  année, 
cv  ïopMe      ^e  ^  au^1  ^ans  cette  ann^c  que  les  Danois  élurent 
*  Bjf  'gjJJ  pour  roi  de  Dannemarck,  de  Suéde  &  de  Norvège  ,  en 
marckm upb-  la  place  d'Eric  qu'ils  avoient  chalTé,Chriftophle  de  Ba- 
vière Ton  neveu.  Il  ne  fut  d'abord  élu  que  roi  de  Dan- 
nemarck; &  après  quelques  difficultez  levées ,  les  Sué- 
dois en  firent  autant  pour  leurs  états ,  à  la  perfua- 
fion  des  des  Danois,  quoiqu'ils  euffent  beaucoup  plus 
d'inclination  pour  Charles  de  Finlande,  qui  defcendoit 
des  anciens  rois  Gots,&  qui  ctoit  leur  gouverneur.  Ainfi 
les  trois  roïaumesde  Dannemarck,  de  Suéde  &  Norvè- 
ge, n'étoient  commandez  que  par  unfeul ,  félon  l'an- 
cien règlement  de  la  reine  Marguerite.  Ces  peuples  tou- 
tefois ne  furent  pas  contens  de  leur  prince  ,  qui  étant 
Allemand ,  donnoit  tous  les  gouvernemens  à  ceux  de  fa 
nation  ;  &  les  Suédois  le  blâmoient  fort  d'aimer  trop 
fes  plaifirs,  &  de  fotiffrir  qu'Eric  leur  dernier  roi  vînt  de 
laGotlande  ou  il  étoit,  piller  &  ravager  la  Suéde.  Il 
ne  laiflà  pas  de  régner  allez  tranquillement  jufqu'à  fa 
■1  mort,  qui  arriva  le  fixiémede  Janvier  1448. 

An.  1440.      Au  commencement  de  cette  année  les  électeurs  8c 
FrSmcin..  les  princes  d'Allemagne  tinrent  une  diète  à  Francfort, 
pour  procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  empereur  en  la 
place  d'Albert  II.  Le  vin&t-fîxiéme  de  Février  ils  é- 


rfl   élu  empe- 
reur. 

Thritktm.  in  p|j 

.Sfmuttm*  jurent  prederic  juc  d'Autriche ,  fils  d'Erneft ,  &  cou- 


imJ'ii^V.  hn  germain  du  défunt  empereur:  Il  n'avoit  que 
/.  ijg».        vingt-fîx  ans;  &  fon  amour  pour  la  paix  le  fît  lut- 
nommer  le  Pacifique  II  y  avoit  déjà  eu  deux  Frédé- 
rics empereurs  i  celui-ci  eft  compté  pour  le  troifiéme 
ou  pour  le  quatrième,  fi  l'on  compte  Frédéric  le  Bel 
.   .  compétiteur  de  Louis  de  Bavière. 
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Albert  en  mourant  laiflbit  deux  filles ,  &  Ton  épou- 
fe  enceinte.  Celle-ci  craignant  d'accoucher  encore  •I440« 
d'une  fille,  perfuada  imprudemment  aux  Hongrois  L«Hoiroi« 
d'élire  pour  leur  roi  Ladiflas  roi  de  Pologne.  Car  Albert  JjJJ^LjJ; 
pofledoit,  avec  1*  Allemagne  ,  les  royaumes  de  Hon- 
grie  &  de  Bohême.  L'impératrice  Ton  époufe  fe  repen- 
tit bien-tôt  du  confeil  qu'elle  venoit  de  donner  :  elle 
mit  au  monde  un  fils  qui  fut  nommé  Ladiflas ,  elle  dé- 
plora l'imprudence  qui  l'avoit  portée  fi  précipitant 
ment  à  faire  donner  un  autre  roi  à  la  Hongrie  ;  8c 
pour  repa'rer  cette  faute ,  autant  qu'il  étoit  en  elle , 
elle  fit  couronner  fon  fils  quatre  mois  après  fa  naif- 
fance  par  le  cardinal  Zeech  archevêque  de  Strigonie. 
Les  deux  rois  eurent  chacun  leur  parti ,  &  le  royau- 
me fut  livré  à  la  divifion.  Le  parti  de  Ladiflas  roi 
de  Pologne  devint  le  plus  fort ,  &  la  reine  fut  obli- 
gée de  fe  réfugier  en  Autriche  avec  fon  fils  vers 
Pempereur  Frédéric  :  ce  qui  caufa  de  longues  guerres 
avec  les  Allemands. 

Les  Bohémiens  reîetterent  auffi  le  jeune  Ladiflas  ,  t  c*' 1  r: 

r  ,  1  -  I    •       *  Lei  Bohémien* 

lous  prétexte  que  ne  pouvant  le  gouverner  lui-même,  ne  vcuimt  point 

•1T  1 1     J     1   •  Cl   J.  élire  le  fils  d'Al- 

il  leroit  inutile  de  lui  confier  le  gouvernement  d  une  bert. 
nation  aufli  difficile  à  conduire  qu'étoit  celle  de  Bo-  CX]V 
hêmei  &  offrirent  la  courone  a  Albert  duc  de  Ba-    ,!s  off[ti«  '* 

«  »   .  .  1  1      couronne  au  duc 

viere.  Mais  ce  prmee  ne  voulant  point  s  attirer  de  de  B^ierc,  ^ui 
nouvelles  affaires ,  les  remercia  ,  &  leur  reprefenta  b  teiuCc' 
qu'il  ne  pouvoir  accepter  un  royaume  qui  neluiappar- 

7  r      o   1  F         C       *  *    «      t    j  n         **-  SP-  E«- 

tenoit  pas ,  &c  les  exhorta  tort  a  reconnoitre  Ladillas. 


r»».  r.  I< 


Sur  fon  refus  ils  sadreflerent  a  lempereur  Frédéric,     '    ,  ' 
&  lui  ©tinrent  le  gouvernement,  en  ion  nom,  ou  z»htm.c.i7t 
Comme  tuteur  du  jeune  prince.  L'empereut  leur 
confeilla  de  créer  durant  l'interrègne  pour  lieutenans 
^iiMiiMiïtftxMïyimÂ dont  le  pre- 
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•J   premier  étoit  Catholique ,  &  le  fécond  favorifoit  Ro- 

M4°«  quefane:  ce  quicaufa  beaucoup  de  troubles. 

Nouvelles  de- 

Le  premier  foin  de  ces  Lieutenans  généraux,  ou 
r/i'™n'  plutôt  de  Petarfcon  feul ,  fut  de  folliciter  le  concile  de 
ciie  de  bjûc.  Bafle  de  tenir  aux  Bohémiens  beaucoup  plus  qu'il  ne 
leuravoit  promis.  Ce  concile  avoit  défini,  cjiiel.i  com- 
munion fous  les  deux  efpeces  n'étoit  pas  néceffaire  à 
falut  ;  &  les  Bohémiens  ne  trouvant  pas  leur  compte  à 
cette  décifion  qui  leur  ôtoit  le  prétexte  du  lchifme, 
demandèrent  auconcile  qu'il  leur  fût  permis  de  don- 
ner l'Euchanflie  aux  entuns  immédiatement  après  le 
Ba  pteme.  Le  refus  qu'on  leur  en  fit ,  ne  les  empêcha  pas 
de  lolhciter  qu'on  leur  accordât  au  moins  de  Ure  l'évan- 
gile à  la  mette,  &  de  chanter  le  fymbolc  en  la  Langue 
du  pays ,  mais  le  concile  ne  leur  fut  pas  plus  favorable 
fur  ce  point.  La  honte  de  n'avoir  rien  obtenu  ,  renou- 
vella  bien-tôt  leur  infolence  Ils  prétendoient  que  le 
traité  fait  avec  l'évcque  de  Coutances  &  le  proto- 
notaire  Polemar  ou  Palamor,  comme  quelques  Auteurs 
l'appellent,  étoit  nul,  pour  n'avoir  été  fondé,  difoient- 
ils ,  que  fur  une  promefle  verbale  de  ces  deux  députez , 
que  le  concile  leur  accorderoit  ce  qu'il  avoit  pourtant 
refuféi  &  fur  cet  unique  fondement  dont  il  n'y  avoit 
aucune  preuve,  ils  firent  une  profeffion  nouvelle  de 
leurs  quarante-cinq  articles, 
ex  vr.  Pendant  la  diète  de  Francfort  dont  nous  venons  de 
c"cnl  parler,  les  pères  de  Bafle  envoyèrent  demander  aux 


ï*i«onnoïre  Prmces  d'Allemagne  de  reconnoître  Félix  pour  pap< 
ttiix  pour v»fe,  &  de  quitter  la  neutralité  i  mais  leur  demande  fut  re- 
jettée.  Pendant  cette  négociation  ,  Félix  qui  penfoit 
à  fe  rendre  à  Bafle  ,  créa  le  cardinal  d'Arles  ion  lé- 
gat apoftolique. 

Cependant  le  concile  s'affembla,  &  tint  fa  quaran- 
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tiéme  feflion  le  vingt-fixiéme  de  Février.  On  y  publia 
&  confirma  %  contentement  que  Félix  avoit  donné  à  N.1440. 
fon  élection  ,  le  nom  qu'il  avoit  pris  de  Félix  V.  On  y    ex  vu 
excommunia  tous  ceux  qui  ne  le  reconnoitroient  pas  fe<nonducoB«- 
pour  pape  légitime,  dequelque  état  &  condition  au'ils  ^Jf^,,/. 
fuflent,  jufqu'à  priver  même  les  prêtres  du  facerdoce.  JJ*11,  fMg' 
On  renouvella  les  décrets  faits  contre  Eugène  ,  &l'on 
déclara  nuls  tous  les  a&es  qu'il  pourroit  avoir  faits  i  on 
réitéra  la  défenfe  de  lui  obéir ,  &  de  fe  foûmettrc  à  au- 
cune de  fes  ordonnances  ;  on  traita  de  profanes  ceux 
qui  y  contreviendront ,  &  on  referva  au  concile  &  au 

Î>ape  Félix  les  peines  qui  leur  feront  impofées.  En- 
inte  comme  il  s'agiffoit  de  pourvoir  aux  befoins  du 
nouveau  papeôc  des  officiers  de  fa  cour,  Qn  propofa 
d'accorder  quelques  provifions  au  lieu  des  annates  qui 
avoient  été  abolies  ;  mais  quelques  Allemands,  les  dé- 
putez de  l'univerfitéde  Pans,  &  plufieurs François  s'y 
oppoferent ,  &  voulurent  qu'auparavant  on  en  don- 
nât avis  dans  les  provinces.  On  lut  auiîi  dans  cette  fek  ËMiiiii 
(ion  les  lettres  par  lefquelles  Félix  choififlbit  le  cardr-  ^Jr,'";ftnom- 
nal  d'Arles  pour  fon  légat  apoftolique,  &  lui  contr-  wiique"  op°r" 
nuoit  la  préfldence  du  concile;  mais  n'ayant  pas  été 
approuvées ,  on  en  drefTa  d'autres  dont  les  termes  é- 
toient  differens  :  ôc  fur  le  doute  qu  on  avoit  de  la  ju- 
rifdiclion  qu'auroit  le  concile  en  prefence  du  pape  , 
on  réfolut  que  l'auditeur  de  la  chambre  auroit ,  au  nom 
du  concile  ,  jurifdiction  fur  tous  ceux  qui  étoient  in- 
corporez au  concile,  fans  qu'il  pût  toutefois  procéder 
criminellement  contre  eux  ,  à  moins  que  ce  ne  fut 
du  confentement  de  quatre  prélats ,  fi  le  coupable  étoit 
prélat,  oudequ  tre  autres  pères  ,  s'il  étoit  d'un  ordre 
intérieur  :  &  que  ces  quatre  feroient  nommez  chaque 
mois  par  les  pères  du  concile. 

Rr  u) 
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■  '  Eugène  cependant  agiflbir  de  fbn  côté  à  Florence, 

An.  1 440.  contre  tout  cequi  fe  faifoit  à  Bafle  :  Et  p#ur  y  procéder 
Troificme  fef-  dans  les  formes,  il  tint  le  vingt-troificme  de  Mars  la 
ËîhwttcedL  troifiéme  feflion  depuis  le  départ  des  Grecs,  &  excom- 
SttGwa?*"   muma  Amedée  de  Savoye,  Tes  électeurs  &  Tes  parti- 
ubbt,  eondu  fans,  Ci  dans  cinquante  jours  ils  ne  Te  reconnoiûoient 
tiuVta'éol'  pas.  Il  déclare  Amedée  antipape,  hérétique  &  fchifma- 
tttrtài.        tique ,  &  tous  fes  fauteurs,  criminels  de  léze-majcflé, 
fans  autre  jugement  porté  contr'eux  ,  s'ils  n'obéiflenc 
dans  le  tems  marqué,  &  promet  le  pardon  à  ceux  qui 
obéiront.  Saint  Antonin  fait  mention  de  ce  décret  qui 
■toj^jnw*.  eft  rapporté  tout  au  long  dans  Monftrelet.  Je  ne  le 
trouve  pas  cependant  dans  les  actes  du  concile, 
cxx.  .       Les  pères  de  Bafle  tinrent  de  leur  côté  la  quarante- 
STaîo,  "dlf  unième  (elïïon  du  concile  le  vingt-troifiéme  de  Juil- 
c°LMtAtfwii  ^ec  »  dès  qu'ils  eurent  été  informez  de  la  conduite 
tom.ni.p.*4*.  d'Eugène  à  leur  égard.  Ils  y  déclarèrent  la  fentence 
f.  ijs<.        d'Eugène  fcandaleufe ,  injurieufe ,  fchifmatique ,  héré- 
tique ,  6c  défendirent  à  toutes  fortes  de  perlonnes  de 
la  recevoir ,  ou  de  la  publier  fur  les  peines  contenues 
en  leur  déclaration;  ils  décidèrent  que  le  même  Eugè- 
ne convaincu  de  grands  crimes,  avoit  été  excommu- 
nié avec  raifon ,  dépofé  &  privé  de  toute  forte  de  ju- 
rifdi&ion.  Gabriel,  difent  les  pères,  autrefois  Eugè- 
ne IV.  ayant  commis  un  grand  nombre  de  crimes  é- 
normes  qui  ont  fcandajjfé  l'églife ,  &  qui  font  fi  notoi- 
res, qu'on  ne  peut  les  diflîmuler,  ayant  rerufé  d'écou- 
ter l'églife  &  de  lui  obéir  j  le  feint  concile  a  jugé  néceC. 
faire ,  après  une  longue  patience ,  Se  après  plufieurs 
monitions,  qu'il  devoit  le  déclarer  manifeftement  hé- 
rétique &  fchifmatique ,  convaincu  de  beaucoup  d'au- 
tres crimes,  &  déchu  juftement  du  fouverain  ponti- 
ficat ,  défendant  à  un  chacun  de  lui  obéir  en  ce,cte 


xi  by  Google 


LïVRl    C  E  M  T-HuïTI  t  MI.  51^ 

qualité.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  la  charité  qui  fourniiToit 

toutes  ces  expreffions  aux  pères  de  Balle.  An.  1440. 

Cependant  Félix  V.  arriva  à  Balle  le  vingt-quatrié-     c  x  x  1. 
me  de  Juin  jour  de  faint  Jean-Baptifte.  Pour  y  paroî-  „r^//5j^ 
tre  avec  plus  d'éclat,  il  avoit  créé  quatre  cardinaux  dès  >i  couronné 
le  mois  d'Avril  précèdent,  fçavoir,  Louis  évéque  de  uJ,?1^,, 
Laufanne,Barthelemiévcque  de  Novarre,  Valramélu  cardinaux. 
d'Utrecht  &c  Alphonfe  Carillo  protonotaire.  Ces  car-  144* 
dinaux  furent  approuvez  par  le  concile.  Cependant  on  &ntttsjh,,(n 
dit  qu'à  peine  y  en  eut-il  un  feul  qui  le  fuivît  à  Baf-  «fx^uj»**/- 
le.  relix,  un  mois  après  Ion  arrivée  dans  cette  ville, 
c'eft-à-dire ,  le  vingt-quatrième  de  Juillet ,  qui  étoit 
ie  lendemain  de  la  feflion  précédente,  fut  confacré  é- 
vêque  par  le  cardinal  d'Arles  &  couronné  pape.  Louis 
duc  de  Savoie,  fils  d'Amedée  ,  alîifta  à  cette  cérémo- 
nie, auili-bien  que  Ton  frère  Philippe  comte  de  Genè- 
ve ,  avec  Louis*  marquis  de  Saluées  &  toute  la  noblefl'e 
de  Savoie.  Le  marquis  de  Roetlen,  Conrad  de  Weinf- 
perg  camerier  héréditaire  de  l'empire ,  le  comte  de 
Tierftein,  les  députez  de  Strasbourg,  de  Berne,  de 
Fribourg  &  de  Soleurre,  &  tous  les  Seigneurs  "des 
Cantons  SuilTes>  enforte  qu'on  comptoit  alors  jufqu'à 
cinquante  mille  perfonnes  dans  B.ifle.  Certe  ville  avoit 
mis  fous  les  armes  mille  jeunes  gens  robuftes  &  bien- 
faits, pour  empêcher  le  tumulte  &  les  querelles.  Ce 
jour-là  le  nouveau  papequi  confirma  le  nom  de  Félix 
V.  qu'il  avoit  déjà  pris ,  dit  fa  première  mefTe  avec 
beaucoup  de  pompe ,  après  laquelle  on  le  confacra,  & 
on  lui  mit  la  tiare  ,  qui  ,  félon  ./Eneas  Sylvius,  étoic 
eftimé  trente  mille  écus  d'or  ,  par  les  pierres  précieu- 
fes  dont  elle  étoit  enrichie.  Tout  le  monde  lui  lou- 
haita  une  longue  vie  par  des  acclamations  réitérées, auk 
quelles  le  pape  répondit  par  des  indulgences  qu'il  ac- 
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— —  corda.  Il  donna  fa  bénédiction  au  peuple  ;  &  après  11 
i4iO.  cerémonie  de  fon  couronnement ,  on  fit  une  procek 
(Ion  célèbre  dans  laquelle  chacun  marchoit  félon  fon 
rang,  le  pape  le  dernier,  précédé  de  deux  cardinaux 
«5c  des  deux  évcques  de  Tortofe  &  de  Vicenze  qui  fai- 
c  xx  1 1 1.    f0ient  la  fonction  de  diacres.  Ce  fut  dans  cette  marche 

Les  Juin  pre-  1       t  ■  1    •  r  il-  t     l    l  • 

tentent iFci.x le  que  les  Juits  vinrent  lui  prelenter  le  livre  de  la  loi, 
iim«u  u  01.  J^j.^  gt  l'éloge,  en  condamnant  la  fuperftition  Ôc 
l'aveuglement  ae  cette  nation  ;  &  que  le  prieur  ducon- 
vent  des  Dominicains  &  (es  religieux  vinrent  au-de- 
vant de  lui,  &  leconduifirent  à  leur  monaftere,  donc 
ils  lui  prefenterent  les  clefs  après  l'avoir  placé  devant 
l'autel.  Ce  fut  par  là  que  la  proceffion  finit ,  après  a- 
voir  duré  jufqu'à  trois  heures  après  midi. 

Comme  Félix  ne  joiiifToit  d'aucun  revenu  par  rap- 
port à  fa  dignité ,  parce  qu'Eugène  étoit  en  pofTeflîori 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  &  qu'il  falloir  toutefois 
que  le  nouveau  pape  eût  de  quoi  foûtenir  fa  dignité 
avec  honneur  i  le  concile  après  avoir  long-tems  cher- 
ché les  moyens  d'y  pourvoir  ,  convint  dans  une  feffion 
ç^inic^fii  publique  tenue  le  4.  du  mois  d'Août,  &  qui  eftlaqua- 
T.cmeicfr.ondu  rante-deuxiéme.  par  un  décret  imfrazM  (  comme  l'ap- 

«onciledeBaOc.  v   mi  L.A  .  J 

L*bh,f»,irf.  pelle  Patrice)  &  nonobltant  tous  autres  décrets ,  que 
x»m. xi  >f      peilx  ne  tjrant  rjen  ju  patrimoine  de  i'églife  Romai- 

u*s-  ne,  ôc  cependant  étant  oblige  de  faire  de  grandes  de- 

penfes  pour  l'utilité  de  l'état  ecclefiaftique ,  il  lui  feroit 
permis  d'exiger  pendant  les  cinq  premières  années  de 
fon  pontificat  le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous 
les  bénéfices  feculiers,  réguliers, grands  &  petits,  ar- 
chevechez,  évéchez,  abbayes  ,  prieurez,  ennonitats, 
cures  &  autres,  à  l'exception  des  hôpitaux  &  dts  mai- 
fonsdes  pauvres  *>  &  pendant  les  cinq  années  iuivantes, 
le  dixième  denier  feulement  :  &  qu'on  obligeroit  les 
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benéficiers  2  le  payer ,  fous  peine  des  cenfures  ecclefiaf-  1 
tiques  i  confentant  toutefois  par  bonté ,  que  fi  quelque  144°» 
nation,  royaume  ou  province,  n'approuvoit  point  cette 
taxe ,  Félix  pourroit  convenir  avec  eux ,  &:  que  les  béné- 
fices d'Allemagne,  qui ,  toutes  charges  acquittées ,  n'ex- 
cederoient  point  le  revenu  de  cinq  marcs  d'argent  par 
chaque  année ,  ne  feroient  point  compris  dans  le  décret. 

Mais  ce  n 'étoit  pas  aflèz  à  Félix  d'avoir  été  créé 
pape ,  &  d'avoir  du  revenu  pour  fe  maintenir  dans  fa 
dignité»  il  f'alloit  encore  qu'il  fut  reconnu  par  les  prin- 
ces ,  fans  quoi  il  n'eût  été  qu'un  vain  fantôme  fans  au- 
torité. Les  pères  du  concile  de  Bafle  s'y  employèrent 
fortement  -,  mais  Eugène  de  fon  côté  n'oublia  rien  pour 
l'empêcher.  On  envoya  de  part  &  d'autre  des  députez 
à  l'alfemblée  que  le  roi  Charles  VII.  avoit  indiquée  à 
Bourges ,  pour  y  délibérer  fur  cette  divifion  de  i'égli-    c  x  x  r. 
fe.  Jean  de  Ségovie  y  vint  de  la  part  du  concile ,  &  le  BjAJ^blicdt 
cardinal  de  Turre-cremata  >  de  la  part  du  pape  Eugène.  Az*t«ruut 
On  les  entendit  l'un  &c  l'autre  en  diverfes  féances.  Le 
député  du  pape  Eugène  étoit  chargé ,  1 .  De  prier  le  roi  cxxvi. 
de  ne  point  reconnoître  le  concile  de  Bafle  depuis  le  co|fXde££ 
tems  de  fa  tranllation  à  Ferrare ,  &  de  recevoir  tout  ce  r ^oycnUcu* 
qui  avoit  été  fait  à  Ferrare.  x.  De  ne  point  confentir  à 
la  dépofition  du  pape  Eugène  ,  ni  à  l'élection  d'Ame- 
dée  duc  de  Savoye,  faite  par  le  concile  de  Bafle.  3. 
De  n'envoyer  perfonne  à  l'aflemblée  des  princes  Alle- 
mands ,  qui  fe  tenoit  a  Mayence ,  fans  avoir  aupara- 
vant confulté  le  pape.  La  raifon  d'Eugène  en  faifant 
cette  demande ,  étoit  que  fi  Charles  VII.  eût  envoyé 
à  Mayence  des  ambafTadeurs  pour  confirmer  l'élection 
de  Félix  V.  il  eût  été  entièrement  perdu  fansefperancc 
de  retour  :  c'étoit  pour  éviter  ce  malheur  qu'il  envoya 
juifli  faire  la  même  prière  à  tous  les  autres  princes. 

Tome  XXII.  SC 
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■  4.  Enfin  ce  pape  demandoit  par  Ton  légat  qu'on  abolît 

An.  1440.  en  prance  ,  ou  du  moins  qu'on  y  fufpendît  la  Pragma- 
tique-Sanction i  promettant  qu'il  pourvoiroit  aux  bé- 
néfices au  gré  du  roi.  Le  lendemain  les  envoyez  de  Fé- 
lix &  du  concile  de  Balle  furent  entendus  i  le  roi  leur 
donna  de  grandes  marques  d'eftime.  De  C  orcellis  fie 
un  long  difeours  pour  montrer  que  la  fentence  rendue 
contre  Eugène ,  étoit  fondée ,  &  que  l'élection  de  relix 
étoit  canonique  &  dans  toutes  les  formes. 
£ronTcirie       Les  Pr^ats  alTemblez  à  Bourges ,  délibérèrent  pen- 
i-aflVmbtéc  aux  dant  fix  jours  fur  les  articles  propofez  par  les  légats 
ïuscw.d,lpapc  d'Eugène ,  après  quoi  le  deuxième  de  Septembre ,  le  roi 
étant  prélent  répondit  ;  Martin  Gouge  éveque  deCler- 
mont ,  un  de  Tes  principaux  miniftres ,  portant  la  pa- 
role. 1.  Qu'il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  refpect  & 
de  déférence  pour  les  conciles  généraux  ,  &  qu'à  l'exem- 
ple de  fes  ancêtres  il  étoit  toujours  prêt  d'obéir  i  l'é- 
elife  légitimement  afTembléc.  1.  Qu'il  avoit  marqué 
run  &  l'autre  en  particulier  au  concile  de  Balle  qu'il 
avoit  reconnu  pour  légitime  i  qu'il  y  avoit  toujours  eu 
fes  amballadeurs ,  &  qu'il  recevoit  plufieurs  bonnes 
chofes  qui  y  avoient  été  faites..  3 .  Que  pour  ce  qui  étoit 
de  la  congrégation  de  Ferrare ,  il  ne  l'avoit  jamais  ap- 
prouvée. 4.  Quant  à  la  depofition  d'Lugene ,  &  à  l'é- 
lection de  Félix  V.  (  comme  plufieurs  perfonnes  intel- 
ligentes doutoient  fi  cette  dépofition ,  &  élection  qui 
l'avoit  fuivie ,  avoient  été  faites  à  Bafle  félon  les  for- 
mes ,  6c  fi  le  concile  de  Bafle  reprelentoit  alors  fuffï- 
famment  l'églifeuniverfelle  pour  faire  des  chofes  d'une 
fi  grande  confequence  )  les  évêque;  répondirent  que  le 
roi  n'étant  pasafléz  informé  de  toutes  ces  chofes,  il  de- 
meureroitdans  l'obéiflance  du  pape  Eugène,  &  quille 
prieroit  d'aflcmbler  l'année  fuivante  un  concile  gené- 
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ral  en  France  pour  éteindre  un  fchifme  fi  pernicieux  1 
pour  leglifei  qu'il  confeilloit  cependant  aux  pères  de  H40* 
Balle  &c  à  monfieur  de  Savoye  (  c'eft  ainfi  qu'il  quali-»  cxxvm. 
fioit  le  nouveau  pape  Félix  )  de  s'abftenir  de  lancer  de  cedêaw» 
nouvelles  excommunications ,  &  de  penfer  férieufe-  Ï^eu^?**"' 
menr  à  procurer  la  paix  de  l'éçlife  par  d'autres  voies  >    Mn-  ¥»■ 
qu'il  donnoit  fa  parole  qu'auflï-tôt  que  la  vérité  lui  fe-  "mmtHt'  l' 
roit  connue",  il  s'y  attacheroit.  5.  Enfin  quant  à  la  Prag- 
matique-Sanction, les  prélats  répondirent  que  le  roi 
vouloir  absolument  qu'elle  fût  gardée  &  obfervée  dans 
Ton  royaume  i  &  que  fi  le  concile  de  Balle  avoit  fait 
quelque  chofe  de  trop  rigide,  on  pourroitle  modérer, 
&  qu'on  s'en  rapporteroit  au  concile  général ,  quand  le 
pape  l'auroit  aflemblé  en  France.  Cette  réponfe  ne  fa- 
tisfit  pas  les  députez  du  concile,  qui  voyoient  par-là 
les  elperances  du  parti  de  Félix  abbatucs ,  le  roi  ne  re- 
connoifïant  que  le  pape  Eugène  &  le  concile  de  Bafle. 
Charles  VII.  après  ta  réponfe ,  fit  un  édit  daté  du  on-  exxix. 
ziéme  de  Septembre ,  pour  empêcher  d'avoir  égard  cS,dvî°! 
aux  cenfures  du  pape  Eugène  contre  le  concile  de  Bafle, 
&  à  celles  du  concile  contre  Eugène-  Cet  édit  fut  lu  au  g™* 
'  parlement ,  &  dans  l'aflemblée  générale  de  l'univerfité 
tenue  chez  le*s  Bernardins. 

Si  le  parti  de  Félix  fut  mortifié  de  la  réponfe  du  roi  Cxxx. 
de  France  à  les  députez ,  il  fut  d'un  autre  côté  relevé  par  ^jffifft^ 
la  lettre  qu'Alphonfe  roi  d'Arragon  écrivit  aux  pères  cite*  Bafle. 
de  Balle ,  dans  laquelle  il  donne  la  qualité  de  concile 
général  au  fy  node  de  Bafle  :  mais  on  ne  devoir  pas  beau- 
coup compter  fur  cette  démarche ,  pour  peu  que  l'on 
connût  l'efprit  d'Alphonfe.  Il  vouloit  le  royaume  de 
Naples ,  mais  René  duc  d'Anjou  étoit  maître  de  la  ville 
capitale  &  d'une  grande  partie  de  ce  royaume  :  les  for-    9mëÊi  ,  t^ 
ces  d'Alphonfe  ne  pouvoient  l'en  challer,  Eugène  fa-  *  s*  &M- 

Sfij 
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1  vorifoit  de  plus  le  parti  du  duc.  Le  plus  fur  pour  le  roî 

An.  1440.  d'Arragon  étoitde  fe  rendre  Eugène  favorable,  &  ce- 
pendant de  ne  point  choquer  ouvertement  Félix ,  &  ce 
rut  le  parti  qu'il  prit  en  commandant  la  neutralité. 
Cependant  Eelix  â  qui  ce  parti  ne  plaifoit  point ,  lui  en- 
voya demander  de  fe  ranger  entièrement  de  ion  côté. 
Alphonfe  lui  fit  dire  par  l'archevêque  de  Palerme ,  qu'il 
reconnoîtroit  fon  élection-,  pourvu  qu'il  confirmât  l'a- 
doption que  Jeanne  reine  de  Naples  avoit  fait  de  lui 
autrefois ,  qu'il  lui  donnât  i'inveftiture  du  royaume  i 
perpétuité,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs,  &  qu'il  lui  four- 
nît cent  mille  écus  d'or  pour  l'en  mettre  en  pofleflion  ; 
qu'alors  il  emploieroit  toutes  fes  forces  pour  fe  rendre 
maître  de  Rome,  &  de  tout  le  patrimoine  ecclefiafti- 
que  ;  mais  qu'il  falloir  qu'il  vînt  premièrement  par  mer 
en  Sicile,  afin  qu'il  pût  delà  plus aifément  entrer  dans 
Rome.  Ceit  ainfi  qu'il  fe  joùoit  de  Félix,  qui  de  fon 
côté  n'eût  aucun  égard  à  fes  demandes, 
«ni.  ^      Mais  Elifabeth  reine  d'Hongrie ,  &  veuve  de  l'em- 
pereur  Sigifmond  ,  Albert  duc  de  Bavière ,  &  un  autre 
-effent  Fci.x.  Albert  duc  ^ Autriche,  tous  deux  parens  de  l'empe- 
sa Pétruu ,  reur  Frédéric ,  le  reconnurent  véritablement  pour  pape 

ttm .  xm.  tore.  *         rit  n         »  tr 

Mn.sjh.E»-  légitime.  L'univerhte  de  Paris,  les  univerhtez  d'Aile- 
'Tjfef4****  magne  &  celle  de  Cracovie  Rirent  aufli  pour  lui ,  & 
io<.  &    ^rent  plufieurs  écrits  pour  défendre  l'autorité  du  con- 
cile de  Bafle.  Il  fut  encore  reconnu  par  Tordre  des  Char- 
treux en  partie;  car  ceux  d'Italie  &  des  autres  provin- 
ces voifines  blâmèrent  la  conduite  de  leurs  confrères  , 
&  demeurèrent  toûjours  attachez  a  Eugène.   Félix  , 
pour  augmenter  le  nombre  de  fes  créatures ,  fit  le  quin- 
zième d'O&obre  huit  cardinaux  de  différentes  nations  , 
cxxn.    &  dans  le  mois  de  Novembre  il  en  créa  fix  autres  tous 
•JSÉïTw  François  :  Les  premiers  étoient  Alexandre  patriarche 
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d' Aquilée ,  du  titre  de  Saint  Laurent  m  Damafo ;  Othon  ~  m 

évcque  de  Tortofe ,  du  titre  de  Sainte  Potentienne  j  I44°* 
George  évêque  de  Vicenze ,  du  titre  de  Sainte  Anafta- 
fie  i  François  évêque  de  Genève ,  du  titre  de  Saint  Mar- 
cel i  Bernard  archevêque  d' Aix ,  du  titre  des  Saints  Ne- 
rée  &  Achillée  ;  Jean  évêque  de  Strasbourg ,  du  titre 
de  Saint  Sixte  i  Jean  vicaire  de  Frifingue  ,  du  titre  de 
Saint  Martin-aux-Monts;  Jean  de  Segovie ,  du  titre  de 
Saint  Calixte  :  les  derniers  qui  ne  furent  faits  que  le 
douzième  de  Novembre ,  étoient  Nicolas  Tudefque 
archevêque  de  Palerme  ,  qui  eft  le  même  cjue  Panor- 
me,  avec  Denis  patriarche  d'Antioche ,  évcque  de  Pa- 
ris >  Amedée  archevêque  de  Lyon;  Philippe  archevê- 
que de  Tours  i  Jean  évêque  de  Nantes ,  &  Gérard  évê- 
que de  Caftres ,  confêfleur  du  roi  de  France. 

Pluficurs  princes  &:  prélats  d'Allemagne  favorifoient  cxxxn 
aufli  le  parti  de  Félix  i  mais  dans  l'aflembiée  de  Mayence  les  s«3IS 
qui  fe  tint  l'année  fuivante ,  on  ne  lui  fut  pas  autant 
favorable  qu'il  l'auroit  fouhaité,  parce  que  l'on  y  prit 
la  rélblution  de  demeurer  dans  la  neutralité ,  jufqu'à 
ce  qu'on  eût  aflemblé  un  concile.  Le  royaume  d'An- 
gleterre ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à  ce  qui  fe  pana 
au  concile  de  Balle ,  parce  qu'il  n'y  afliftoit  point  de 
prélats  de  cette  nation.  Le  concile  leur  avoit  envoyé 
des  députez  avant  1  élection  de  Félix  i  mais  ils  leur  fi- 
rent réponfe,  qu'ils  honoroient  le  concile  de  Balle,  & 
approuvoient  les  décrets ,  à  l'exception  de  ceux  qu'il 
avoit  faits  contre  Eugène,  qu'ils  reconnoifloient  pour 
pape  légitime.  On  y  envoya  d'autres  députez  après 
l'élection  ;  mais  ils  n'eurent  aucune  réponfe  pofitive  , 
les  Anglois  penchant  fort  à  la  neutralité.  En  Ecofle  , 
à  l'exception  de  quelques  feigneurs ,  tout  le  royaume 
fe  déclara  pour  Eugène  j  &  les  prélats  aflemblez  dans 
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un  concile  provincial ,  excommunièrent  Félix  &  les 
pères  du  concile  de  Balle.  La  Pologne  promit  de  recon- 
noître  Félix ,  fi  l'on  vouloit  donner  à  ion  roi  le  titre  de 
roi  de  Hongrie ,  &  remettre  l'argent  qui  étoit  provenu 
des  indulgences  accordées  pour  l'union  des  Grecs.  Ces 
proportions  ne  furent  pas  acceptées  i  cependant  les 
Polonois  ne  laiflerent  pas  d'être  favorables  à.  Félix  ,  & 
de  refulér  1  obéïflànce  à  Eugène.  L'Italie  étoit  pour 
l'ancien  pape ,  excepté  le  Piémont  &  la  Savoye.  Le  duc 
de  Milan  vouloit  traiter  avec  Félix ,  mais  on  ne  conclue 
rien  Ferdinand  duc  de  Calabrt  envoya  un  amballadeur 
au  concile ,  &  promit  d'obéir  à  Félix.  François  Sforce 
promit  beaucoup,  &  ne  tint  rien.  Avant  aue  de  rap- 
porter les  fuites  de  ce  fchifme ,  reprenons  Muftoire  des 
Grecs  pour  voircecjui  fe  pafla  à  Conftantinople  après 
l'arrivée  des  Grecs ,  &  fi  I  on  tira  de  l'union  tout  le  fruit 
qu'on  en  efperoit. 

Ils  arrivèrent  tous  a  Conftantinople  allez  heureufe- 
ment  le  premier  jour  de  Février  de  cette  année  1440. 
mais  ceux  qui  avoient  (igné  l  union ,  furent  mal  re- 
rhrsnuux.  çus.  Le  clergé  prévenu  contre  cette  action ,  ne  voulut 
point  les  admettre  aux  fondions  ecclefiaftiques.  Il  y 
eut  contre  eux  une  confpiration  générale  du  clergé,  du 
peuple,  &  fur  tout  des  moines  qui  gouvemoient  pref- 
que  feuls  les  confeiences,  &  qui  fouleverent  tous  les 
habitans,  jufqu'à  la  plus  vile  populace.  On  les  char- 
geoit  d'injures ,  on  les  appelloit  azymites ,  traîtres  à 
ta  religion,  apoftats,  pendant  que  tout  retentiflbit  des 
louanges  qu'on  donnoit  à  Marc  d'Ephefc.  On  le  re- 
gardoit  comme  l'unique  défenfeur  de  la  religion  ;  par- 
ce que ,  difoit-on ,  il  avoit  eu  feul  le  courage  de  ne  fe 
pas  foumettre  aux  Latins,  8c  de  foûtenir  l'honneur  de 
l'églife  Grecque. 
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Toutes  ces  perfécutions  en  firent  mollir  un  grand  *• 
nombre  :  ôc  fi  quelques-uns  demeurèrent  fermes  dans    N«  H4°» 
le  bon  parti,  &  perfevererent  jufqu'à  la  mort,  beau-  cxxxv. 
coup  d  autres  le  mirent  a  déclamer  uc  vive  voix  &  par  nentoc  Jls 
écrit  contre  l'union  qu'ils  avoienc  (ignée,  &  attirèrent  £ni VîïSi 
dans  leur  parti  la  plupart  des  Grecs.  De  ce  nombre  &'1édi'««t' 
furent  l'archevêque  d'Heraclce ,  le  philofophe  Gemil-  cb*iti*Jjt. 
tius ,  le  garde-chartres  de  l'éghfe  de  Conftantinople , 
Sgtiropule  grand  cccleharque,  l'archevêque  de  Tre- 
bizonde,  &  beaucoup  d'autres  qui  avoient  aflifté  au 
concile  de  Florence ,  &  (igné  le  décret.  Leur  chute 
enfla  tellement  le  courage  de  Marc  d'Ephefe ,  qu'il 
s'éleva  infolemment ,  &  contre  l'empereur ,  &  contre 
tous  ceux  qui  étoient  oppofez  à  l'union  :  ce  qu'il  fit 
avec  d'autant  plus  de  racilité  ,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  patriarche  qui  pût  s'oppofer  à  les  entreprifes.  Mal- 
gré les  bonnes  intentions  que  l'empereur  fit  paroître 
dans  les  commencemens,  Ion  zele  le  trouva  bien  ra- 
lenti, foit  par  le  chagrin  qu'il  reflentit  de  la  perte  de 
l'impératrice  Marie  ion  époufe,  qu'il  trouva  morte  en 
arrivant  a  Conftantinople,  ou  par  les  grandes  broùil- 
leries  qu'il  eut  avec  Ton  frère  Demetrius  qui  caufe- 
rent  même  une  guerre  civile.  Marc  fçut  fi  bien  pro- 
fiter de  ces  conjonctures,  qu'il  engagea  plufieursSchi£ 
matiques  à  écrire  contre  l'union.  Il  écrivit  lui-même 
une  longue  lettre  circulaire  qu'il  adrefla  à  tous  les  pa- 
triarches ,  dans  laquelle  il  répète  tout  ce  qu'il  avoic 
allégué  dans  les  conférences  du  concile  ,  touchant  la 
proceflion  du  Sainr-Efprit.  Il  y  eut  plufieurs  réponfes  cxxxvr. 
à  fes  écrits.  Jofeph  évêque  de  Methone  fit  une  elpece  f 
de  dialogue  entre  lui  &  Marc,  où  il  juftifie  tout  ce  "S^y** 
qui  s'eft  paflé  à  Florence  i  &  reproche  à  Marc  d'un  fti le  celc  coi.irr 
allez  vit,  fon  opiniâtreté,  fes  fourberies  &  fes  men-  M"cû'£?hcre- 
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fonges.  Grégoire  le  prorofyncele  confefleur  Je  Jean 
AN.  1440.  paleol0gue }  &  qUj  fut  erifuite  patriarche  de  Confia  11- 
ubbc ,tencii.  tinople,  réfuta  aufli  la  lettre  que  Marc  avoit  écrite  aux 
677-  &f*i      patriarches  contre  le  décret  de  1  union  ,  k  jiit. ha  tous 
qKt*i7î9-     Jes  articles  Je  ce  Secret  par  une  excellente  apolog  e.  Il 
y  a  encore  de  ce  Grégoire  ,  furnomm.  Marnas,  une 
longue  lettre  fur  la  proceflion  du  Saint- El  prit ,  adref- 
iee  a  Alexis  Comncne  empereur  de  Trebizonde ,  dans 
laquelle  il  juftifie  la  doctrine  des  Latins,  &  l'addition 
faite  au  fymbole.  Elle  a  été  donnée  par  Léon  Ai- 
latius. 

cxxxvii.      Les  autres  Grecs  fchifmatiques  écrivirent  de  leur 

Autres  ouvra-      a    /       _       #         j»  1  i/^v  •  a  /* 

ccsdfsGrecs  cote  ,  &  répandirent  par  tout  1  Orient,  &  lur-tout 
fchifmatiques    cjanf  Conftantinople  mille  fau/Tetez.   Les  uns  aflu- 

contre  le  décret  I 

4e  l'union.  roient,  avec  une  extrême  impudence ,  qu'on  avoit  cor- 
rompu les  Grecs ,  &  fur-tout  le  patriarche  fofeph ,  par 
préfens,  &  qu'on  avoit  acheté  leurs  fuffrages  à  prix 
d'argent  :  les  autres,  qu'on  les  failoit  mourir  de  faim 
pour  les  obliger  à  ligner  :  ceux-ci,  que  les  Latins  avoient 
falfifié  tous  les  exemplaires  qu'ils  produifoient  :  ceux- 
là  ,  que  tous  n'avoient  pas  ligné,  &  que  ceux  qui  l'a- 
voient  fait,  s'étoient  rétractez,  avouant  qu'ils  avoient 
été  féduits  :  ôc  tous  enfin  ,  qu'on  avoit  renverfé  tous 
lesfondemens  delà  foi,  condamné  la  doctrine  des  an- 
ciens pères  &  des  conciles,  &  changé  les  coutumes  & 
les  faintes  cérémonies  de  l'églile  Grecque.  Beflarion  Se 
d'autres  réfutèrent  toutes  ces  calomnies  des  Grecs ,  &s 
firent  voir  clairement  tout  le  contraire  i  découvrirent 
la  honte ,  la  foiblefle  &  les  fourberies  de  Marc  d'Ephe- 
fe,  &  juftifierent  dans  defçavans  ouvrages  la  conduite 
&  les  decress  du  concile  de  Florence.  Mais  comme  ces 
écrits  ne  parurent  qu'après  la  mort  de  Marc,  les  ef- 
prits  des  Grecs  naturellement  ennemis  des  Latins , 

étant 
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étant  déjà  préoccupez,  n'en  devinrent  pas  plus  raifon-  "  '  — ' 
nabies,  ni  moins  obitinez  dans  le  fchifme.  On  en  '  I44<*« 
vint  même  jufqu'à  ne  vouloir  plus  fe  trouver  au  fer-  c£  "« 
vice  divin  avec  ceux  qui  avoient  affilié  au  concile,  &  ?,!c"^n'a' 
qui  foutenoient  qu'on«toit  oblige  de  s'y  loumettre  i  ciuotftimoa. 
&  on  les  fuyoit  comme  des  excommuniez  &  des  im- 

})ies.  L'empereor  ayant  voulu  qu'ils  s'y  trouvaient , 
es  autres  le  retirèrent,  &  les laiflerent  ièuls.  Enfin  les 
choies  furent  pouflees  avec  tant  de  chaleur ,  que  dans 
la  plupart  des  églifes  le  nom  de  l'empereur  fut  re- 
tranché des  dyptiques. 

Ce  prince  voulant  faire  cefler  ce  trouble  qui  dura  % 
plufieurs  mois ,  prit  la  réfolution  de  faire  élire  un  pa. 
triarche  pour  remplacer  Jofeph  qui  étoit  mort  à  Flo- 
rence ,  croyant  pouvoir  par-  là  faire  recevoir  plus  facile- 
ment les  décrets  du  concile  dans  fon  empire  :  mais  il 
fàlloitchoifir  un  homme  qui  eûtduzele&dela  ferme- 
té, &dont  il  fut  fort  afluré.  Il  convoqua  donc  une  af- 
fcmblée  pour  ce  fujet  \  on  jetta  d'abord  les  yeux  fur  l'ar- 
chevêque d'Heracléei  mais  ce  prélat  ayant  déclaré  qu'il 
étoit  fâché  d'avoir  (Igné  l'union  Ôc  d'y  avoir  confenti , 
les  autres  évêques  qui  l'avoient  auffi  fignée,  n'ofcrenc 
le  propofer  pour  être  patriarche  ,  &  penferent  à  d'au- 
tres. Ils  en  choifîrent  trois ,  qui  furent  l'archevêque 
de  Trebizonde ,  celui  de  Cyzique  &  Gennade  ,  qui 
eft  le  même  George  Scolarius  qui  avoit  fait  une  Ci  bel- 
le harangue  dans  le  concile  pour  l'union.  Leurs  noms 
ayant  été  portez  à  l'empereur,  il  fît  tenter  l'archevê- 
que de  Trebizonde  ;  &  l'ayant  trouvé  oppofé  à  l'union, 
il  fit  tomber  le  fort  fur  Metrophanès ,  métropolitain  de  c  *  xx  f x • 
Cyzique  ,quiavoit  ligne  le  lixicme  au  concile  de  Flo-  <fc  c^uc  «-ft 
rence  &  oui  s  ctoit  engage  par  cent  de  maintenir  l  u-  couaamuiopiç, 
nion.  Il  fut  intrônifé  la  veille  de  l'Aflomption  de  la 
Tome  XXIL  T  < 
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-  Sainte  Vierge  le  quatorzième  du  mois  d'Août. 

An.  1440.  Le  tiouveau  patriarche  appuyé  de  l'autorité  de 
rhrént.  1  x.t.  l'empereur,  fît  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  d'un 
17 r  homme  de  bien  ,  pour  réduire  les  Grecs  à  l'obéiflance 

del'églife,  non  feulement  dans  la  ville  de  Conftanti- 
nople ,  mais  auffi  dans  toute  la  Grèce  :  il  alla  même 
julques  dans  les  pais  qui  n'étoient  pas  de  Ton  patriar- 
cat. Il  entreprit  de  dépofer  les  évêques  &  les  autres 
ccclefiaftiques  rebelles ,  &  de  mettre  en  leur  place  des 
Catholiques;  il  en  chafla  quelques-uns  de  leurs  évê- 
Lcc*L;  Eo<  chez.  D'autre  part ,  le  pape  Eugène  envoya  à  Conftan- 
gene  fnïiic  ic  tinople  François  Condelmer  Ion  neveu ,  qu'on  appel- 
■ifecaGmb"  loit  le  cardinal  de  Venife ,  accompagné  de  plufieurs 
fçavans  hommes  ,  pour  travailler  avec  le  nouveau  pa- 
triarche a  la  réduction  des  Grecs.  Mais  Toit  que  l'em- 
pereur craignît  d'irriter  Amurat ,  qui  avoit  conçu 
quelque  jaloufie  de  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins* 
loit  qu'il  n'efperât  prefque  plus  rien  de  ceux-ci  de- 
puis la  mort  de  l'empereur  Albert ,  qui  par  les  con- 
tinuelles follicitations  du  pape  Eugène  &  des  pères  du 
concile  de  Bafle ,  avoit  entrepris  la  guerre  contre  le 
Turc  -,  foit  enfin  qu'il  eût  peur  d'une  révolte  dans 
Conftantinople ,  ou  prefque  tous  etoieut  déclarez 
contre  l'union  -,il  eft  certain  qu'il  fe  refroidit  beaucoup 
en  faveur  de  l'union,  comme  Eugène  s'en  plaignit 
après,  écrivant  àConftantin,  delpote  du  Pelopon- 
nefe,  frère  de  ce  prince. 
Lettre  d'Eu-      Henri  archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre 
ge„e  â  l'xrche-  ayant  Kfafè  d'accorder  la  préféance  &  les  honneurs 


Tcque  de  tan-  ~J  r  0  ~ 

lortch.        qUi  en  dépendent,  a  Jean  Kern  archevêque  d'Yorck, 
iuii*r.t.mit.  qu'Eugène  avoit  créé  cardinal  l'année  précédente, 
JfJ*^  ccnJ'  Eugène  s'en  plaignit  comme  d'une  nouveauté.  Je  fuis 
furpris,  dit-il  à  Henri,  dans  le  bref  qu'il  lui  adreûi 
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en  1459.  la  huitième  année  de  Ton  pontificat  >  je  fuis  T  ■ 

furpris  de  votre  conduite  envers  le  cardinal  de  Sainte-  '440* 
Sabine  :  Le  refus  que  vous  lui  faites  de  lui  donner  le 
pas  &  la  préféance ,  eft  une  entreprife  toute  nouvelle. 
Depuis  plus  de  quatorze  ans  vous  rendez  fans  peine 
cet  honneur  au  cardinal  Vinchefter,  non  parce  qu'il 
eft  du  fang  royal  i  mais  parce  qu'il  eft  cardinal ,  puif- 

S|u'il  vous  cedoit  le  pas  &  la  première  voix  dans  les 
uffrages ,  lorfqu'il  n'étoit  qu'évêque  de  Vinchefter, 
pourquoi  vous  emportez- vous  différemment  à  l'é- 
gard du  cardinal  Jean  ?  Mais  Eugène  nefàifoitpas  at- 
tention qu'Henri  n'a  voit  nui  égard  à  la  dignité  de  car- 
dinal où  (eanétoit  élevé,  mais  à  fa  qualité  d'archevê- 

2ue  d'Yorcic ,  &  qu'il  vouloit  foûrenir  fur  l'églife 
'YorcKla  jurifdi&ion  qu'il  prétendoit  que  l'cglile  de 
Cantorberi  avoit  fur  elle.  Il  ne  prétendoit  pas  offen- 
fer  la  dignité  du  cardinalat,  il  le  protefte  lui-même, 
&  Eugène  le  reconnoîr,  mais  il  ne  croyoit  pas  qu'elle 
dût  nuire  à  la  prééminence  qu'il  croyoit  appartenir  à 
l'églife  de  Cantorberi.  Au  refte  Eugène  paroîr  avoit 
donné  ce  bref  pour  relever  la  dignité  des  cardinaux  : 
il  en  fait  remonter  l'origine  julqu'à  l'ancien  tefta-  Eâf^S^ 
ment,  &  les  élevé  au-detfus  des  archevêques,  qui  ne  ^itducafdi- 

ruvernent,  dit-il,  qu'une  feule  églifei  au  lieu  que 
cardinalat  a ,  félon  lui ,  jurifdi&ion  fur  toutes  les 
églifes  avec  le  faint  fiége.  ex  lui. 

Au  refte  fi  le  pape  Eugène  feavoit  fi  bien  relever  ^cnc^™. 
cette  dignité,  il  lçavoit  bien  aufli  punir  ceux  qui  en  £r*MUtUldtt 
abufoient  :  C'eft  ce  qu'il  fit  cette  année  à  l'égard  du  car-  sUnl  ^ 
dinal  Vitelefqui partriarche  d'Alexandrie.  Cecardjnal  '°-  «». 
étoit  un  homme  adroit  &  intriguant.  On  dit  qu'il  vou-  a***  ut. 
loit  fe faire  élire  pape,  &  que  c'étoit  dans  ce  deffein  " 
<ju'il  étoit  d'intelligence  avec  Philppe  duc  de  Milan,  ï 
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■  ennemi  d'Eugène  >  &  l'on  ajoute  qu'il  agifioit  decôn- 

Au>  1440.  cert  avec  Nicolas  Pifciniani  capitaine  des  troupes  de 
Philippe  ,  pour  furprendre  la  ville  de  Florence,  &fe 
faire  élire  pape,  avec  le  fecours  de  Ton  armée  ,  &  des 
places  fortes  dont  il  étoit  maître.  Soit  que  ce  deflein 
fut  bien  fondé  ,  foit  que  fes  ennemis  le  lui  ayent  at- 
tribué ,  il  eft  certain  qu'Eugène  depuis  cetems-là  ne 
penfa  plus  qu'à  le  perdre.  Il  chargea  le  gouverneur  dix 
château  Saint- Ange  de  l'arrêter  ,  ce  qu'il  fit  le  premier 
jour  d'Avril,  dans  letemsque  le  cardinal  fortoit  delà 
ville  ,  accompagné  feulement  de  fes  domefhques,  par- 
eil cuixtpti-  ce  que  fes  troupes  avoient  pris  le  devant.  Ce  gouver- 
^cun.r,&  neur  l'aborda,  &  fit  femblant  de  l'accompagner  par 
honneur ,  en  maniant  doucement  la  bride  de  fon  che- 
val, comme  s'il  eût  eu  cjuelque  affaire  fecrete  à  lui  com- 
muniquer: maisauffi-tot  qu'il  eut  fait  fîgne  à  fes  fol- 
dats,  on  baifla  la  herfe  du  pont,  on  fe  faifît  du  cardinal, 
&  on  le  traîna  dans  la  forterefle.  Comme  ilvouloit  fe 
défendre  ,  il  reçut  un  coup  d'épée,&  mourut  de  cette 
blefTure  quelque  tems  après:  il  fut  privé  des  honneurs* 
de  la  fepulture. 

De  l*«Vm«.  Le  PaEe  Eugene  <*onna  en  &  place  k  commande- 
'Irch"  ment  de  fes  troupes  à  Louis  Mediarot  de  Padoue  ,  ar- 

jcquc  deFio-  cjjCV^ue  de  Florence,  &  patriarche  d'Aquilée.  Ort 
l'appelloit  plus  ordinairement  Mezzarotta  :  il  étoit  de 
fa  famille  d'Arena ,  dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre 
celui  de  fa  mere.  Il  fut  d'abord  profeffeur  en  méde- 
cine i  &  étant  allé  à  Rome ,  il  s'infinua  dans  l'efpric 
du  pape  Eugene  ,  auquel  il  fit  gagner  la  bataille  d'An, 
glara ,  contre  Nicolas  Pifciniani  capitaine  du  duc  de 
Milan.  Mezzarotta  fut  fait  cardinal  par  ce  pontife 
dans  cette  année  après  avoir  eu  l'archeveché  de  Flo- 
xence  des  dépouilles  du  cardinal  Vitekfqui  ,  &  en-- 
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fuite  le  patriarcat  d'Aquilée.  Il  avoit  l'inclination  ex-  .  ' 
trcmemcnt  martiale ,  &  il  fer  vit  le  pape  en  diverfes  AN'I44°« 
guerres  contre  les  Milanois  &  contre  le  roi  Alphonfe, 
qu'il  termina  heureufèment.  Eugène  le  fit  auffi  Camer- 
lingue de  l'églife.  On  l'appelloit  le  cardinal  de  Padoue: 
Calixte  III.  le  déclara  gênerai  d'une  croifade  contre  les 
Infidèles ,  dont  il  écarta  les  galères  près  de  Rhodes  , 
après  quoi  il  prit  Lemnos  &  d'autres  Ifles  de  l'Archipel. 
Il  mourut  à  Rome  l'an  14*?;.  étant  pour  lors  âge  de 
foixante-quatre  ans. 

En  France  le  roi  fit  cette  année  une  grande  aflemblée  R£,*^n\  fn 
des  fergneurs  de  fon  royaume  à  Orléans,  oùr  il  fut  réfo-  p°«.J* 

b,  0  .  '      r  .  *  difzipLne  mil. 

qu  o»  prendroit  toutes  fortes  de  moyens  pour  pro-  u»e. 

curer  la  paix  ,  fans  laquelle  toute  réformation  feroit 

inutile  &  même  impollible.  Il  penfa  férieufement  à  h^rtllt >v,u 

trouver  quelques  voyes  pour  faire  en  forte  que  les  trou-  -  ^ 

pes  fufTent  moins  a  charge  aux  peuples.  Il  fut  donc  ar-  y*"*  ciTu? 

rcté ,  qu'en  attendant  la  paix  ,  on  réduiroit  la  gendar-  Wfc 

merieen  compagnies  d'ordonnance  bien  réglées,  que 

chaque  homme  d'armes  n'auroit  que  trois  chevaux,  au 

lieu  de  huit  ou  dix  chevaux  de  bagage  qu'ils  avoient 

auparavant,  &  grand  nornbre  de  valets  qui  ravageoient 

tout  le  pays  deteur  route.  Il  régla  auffi  que  les  archers 

ne  pourroient  avoir  que  trois  chevaux  à  deux ,  que  leur 

folde  feroit  payée  fur  ce  pied-  là  ,  &  qu'on  afligneroic 

leurs  quartiers  fur  les  frontières.  Cette  réforme  ne  fut 

du  gout  ni  des  grands  feigneurs,  ni  des  officiers  i  auffi 

fut-elle  traverfée  par  la  jaloufîe  de  quelques  perfonnes 

de  la  cour  qui  fouffroient  avec  beaucoup  de  peine  que 

d'autres  occupafTent  les  premières  places  dans  la  faveur 

du  prince. 

Ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à  la  cour,  ^foTme» 
Charles  d'Anjou  comte  du  Maine ,  &  le  comte  *"n«  »»• 


» 
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de  Richemont  connétable  de  France.  Les  autres  prin- 
An.  J44-0.  ce$  ^cjiez      ce  ^ue  je  roj  nc  Jonnoic  fâ  feveur  qu'à 

MmkSL*.  deux  ou  trois  particuliers  qui  avoient  toute  la  parc 
Xible-  dans  le  gouvernement ,  firent  une  ligue  contre  les 
miniftres ,  &  ceux  qui  étoient  du  confeii  du  roi.  Les 
ducs  d*  A lencon ,  de  Boui bon  &  de  Vendôme ,  le  com- 
te de  Dunois  U  plusieurs  autres  furent  les  chers  de 
cette  conjuration.  La  Trimoùille  même  qui  étoit  dik 
gracié,  fe  joignit  avec  eux,  afin  de  trouver  par-là  le 
moyen  de  rentrera  la  cour  à  quelque  prix  que  ce  fut. 
Les  conjurez  s'abouchèrent  d'abord  à  Blcis  ,  où  ils 
réfolurent  de  s'éloigner  de  la  cour,  de  faire  foulevcr 
les  peuples  de  leurs  gouvernemens ,  &  de  ne  point 
mettre  les  armes  bas  que  le  roi  n'eût  exclu  de  fon  con- 
feil  ceux  qu'ils  lui  nommeraient,  comme  les  auteurs 
des  défordres  du  royaume  &  de  la  mifere  des  peuples* 
Mais  ils  vouloient  avoir  le  dauphin  i  leur  tête  »  afin 
de  rendre  leur  parti  plus  redoutable. 
f  Ce  prince  étoit  alors  à  Niort  ville  du  Poitou.  Les 
feigneurs  de  Chaumont,Boucicaut,  Sanglier  &  le  bâ- 
tard de  Bourbon  chargez  de  le  fonder, &  de  lui  com- 
muniquer la  ligue  qu'on  avoir  faite ,  vinrent  le  trou- 
ver en  cette  ville.  Ils  le  prirent  par  fon  foible ,  &  lui  re- 
prefenterent  qu'il  é(oit  inoiii  qu'un  prince  à  fon  âge, 
(  il  avoir  près  de  dix-huit  ans)  n'eût  aucune  part  au 
gouvernement ,  ni  aux  affaires  -,  que  l'occafion  étoit 
favorable  pour  s'acquérir  du  crédit  i  que  plufieurs  des 
princes  du  fang  &  des  généraux  d'armée  avoient  fait 
une  union  entr'eux  pour  rétablir  l'ordre  dans  le  roïau- 
me ,  mais  qu'ils  vouloient  agir  fous  fes  aufpices ,  & 
qu'ils  étoient  tous  prêts  à  lui  rendre  fervice.  Le  dauphin 
quoique  fort  jeune,  étoit  déjà  marié  à  Marguerite  fille 
de  Jacques  I.  roi  d'Ecofle ,  ôc  le  roi  fon  père  avoit  eu  foin. 
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de  mettre  auprès  de  fa  perfonne  des  gens  dont  il  étoit  7 
afluré  i  fon  gouverneur  ctoit  le  comte  de  la  Marche  I449, 

3ue  le  duc  d'Alençon  trouva  moyen  d'en  chafler.  Le  cxl  viii. 
auphin  fe  livra  à  la  fa&ion  de  tout  fon  cœur,  &  s'en  déd«eï?iî 
déclara  le  chef;  mais  le  comte  de  la  Marche,  qui  s'ap-  f££ 
perçut  bien-tôt  du  changement  du  prince ,  en  donna 
avis  au  roi  qui  étoit  pour  lors  à  Angers,  &  qui  man- 
da aufli-tôt  au  connétable  de  le  venir  trouver  ;  il  par- 
tit ,  &  vint  joindre  le  roi  à  Amboife  jufqu'où  il  s'etoit 
vancé.  Là  ils  délibérèrent  enfemblefur  le  parti  qu'on 
devoit  prendre  dans  une  conjoncture  aufli  fâcheufe 
que  celle  dans  laquelle  ils  fe  trouvoient. 

On  jugea  a  propos  que  le  roi  tînt  la  campagne  avec 
fes  troupes,  &  il  prit  la  route  de  Poitiers,  d'où  il  en- 
voya un  héraut  au  duc  d'Alençon  pour  lui  ordonner 
de  lui  remettre  le  dauphin.  Le  duc  au  lieu  d  obéir ,  for- 
tit  de  Niort ,  &  alla  lurprendre  Saint-Maixent  :  mais 
le  fecours  que  reçut  cette  ville,  lui  fît  abandonner  fon 
entreprife,auoiqu'il  fût  déjà  entré  dans  la  place.  Le  exux. 
dauphm  s'adrefla  à  la  noblefTe  d'Auvergne,  au  duc  de  cette  faâion.A: 
Bourgogne ,  &  à  d'autres  ,  pour  en  obtenir  quelques  fe-  f£f 
cours  -,  mais  il  fut  part-tout  refufé  ,  ce  qui  le  déconcerta  Pltdon-. 
fort ,  de  même  que  les  factieux ,  qui  fe  virent  peu  de 
tems  après  abandonnez  du  comte  de  Dunois ,  &  qui  ne 
fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le  Poitou,  fe  retirèrent  en 
Bourbonnois.  Le  roi  accompagné  de  fon  connétable, 
du  comte  de  la  Marche,  &  du  comte  de  Dunois  qu'il 
avoit  détaché  de  cette  ligue,  pourfuivit  les  factieux  fi  vi- 
vement en  Poitou ,  &  du  Poitou  dans  le  Bourbonnois , 
prenant  toutes  les  places  dans  lefquelles  ils  croyoient 
fe  retrancher .  qu'ils  furent  contraints  de  lui  rendre  le  3 
dauphin,  &  de  venir  fe  jetter  à  fes  pieds  pour  lui  de- 
mander pardon.  Ce  fut  à  Culfet  petite  ville  entre  le 
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^N  ,4  :a  Bourbonnois  &:  i\Auvergne  ,  où  le  dauphin  &  le  duc 
de  Bourbon  parurent  devant  le  roi.  Le  premier  pria 
fa  majeftc  de  vouloir  bien  permettre  que  la  Trimoùil- 
le  ,  Chaumont  &  de  Prie  revinflent  à  la  cour,  mais 
le  roi  le  refufà  ,  &  répondit  qu'il  trouvoit  mauvais 
qu'on  lui  fît  cette  demande.  Avant  fon  départ  de  Cuk 
(et,  il  écrivit  à  toutes  les  provinces  du  royaume ,  pour 
leur  donner  avis  de  la  foûmiiTion  du  dauphin  fon  fils. 
Ses  lettres  font  dattées  du  vingtième  Juillet.  Cette 
•  on  ignore  guerre  civile  fut  nommée  la  Praguerie.  *  Ce  fut  après 
£2'""  *  "  4ue  cet  ora£e  mc  diflipéque  le  roi  fe  rendit  à  Bour- 
ges pour  l'alTemblée  qu'il  y  avoir  convoquée,  &  dont 
on  a  parlé.  En  chemin  faifant  il  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  la  Charité  fur  Loire. 
cl  Dans  la  même  année  ,  les  Anglois  vinrent  mettre 

affégem*^-  le  fiége  devant  Harfleur  ville  de  Normandie,  aveefix 
flcur*  mille  hommes  feulement,  &  quelques  vailTeaux.  Les 

w'jïcïl'rïs  ^eux  ^reres  d'Eftoutevillecommandoient  dans  ta  place 
m'tncttuMK-  pour  le  roi,  &  rirent  une  fîvigoureufe  réfiftance,  que 
"ét  l^0'      les  Anglois  furent  fept  mois  lans  la  pouvoir  prendre  ; 

ce  qui  donna  au  roi  le  tems  d'aflembler  des  troupes,  & 
d'y  envoyer  du  fecours.  Les  bâtards  d'Orléans  &  de 
Bourbon  commandoient  cette  armée  ;  ils  tentèrent 
d'abord  d'attaquer  les  Anglois,  &  d'entrer  par  force 
dans  leurs  retranchemens  ;  mais  l'ennemi  étoit  fibien 
fortifié ,  que  les  François  furent  par-tout  repoulTez 
avec  perte  :  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  à  deux 
ou  trois  lieues  du  camp  où  ils  fe  logèrent  i  &  la  ils  fi- 
rent un  traité,  par  lequel  les  Anglois  convinrent  que 
les  affiegez  auroient  la  vie  fauve  &  la  liberté ,  &  fe 
retireroient ,  laiflant  Harfleur  fous  la  domination 
Angloife  ,  de  meme  que  Montivilliers  i  la  compofi- 
;ion  fut  exactement  obfervée. 
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Le  duc  d'Orléans  que  le  roi  d'Angleterre  Henri  V.  ' 
avoir  fait  prifonnier  à  la  bataille  d' Azincourt  en  1 4 1 5 .  N* 1 
&  dont  la  prifon  avoir  duré  vingt-cinq  ans,  fut  mis  cli. 
en  liberté  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année,  par  une  RademiaaZ 
voie  qu'il  de  voit  le  moins  efperer.  Le  comte  de  Dunois ,  j^***0** 
frère  du  duc  d'Orléans  eut  recours  à  Philippe  duc  de 
Bourgogne ,  malgré  la  haine  invétérée  qui  regnoit  de- 
puis long-tems  entre  ces  deux  maifons.  Le  duc  par  une 
bonté  aulli  généreufe  que  politique ,  crut  qu'il  lui  feroit 
glorieux  de  finir  les  malheurs  defon  ennemi  i  &  com- 
me les  Anglois  ne  vouloient  point  accorder  la  liberté 
à  leur  prifonnier  fans  une  rançon  de  trois  cens  mille 
écus ,  le  duc  de  Bourgogne  promit  d'en  payer  deux  cens 
mille,  à  condition  que^s  duc  d  Orléans  epouferoit  Mar- 
guerire  fa  nièce ,  fille  d'Adolphe  I.  duc  de  Cleves,  le 
comte  de  Dunois  paya  le  refte  de  la  rançon  *,  &c  le  duc 
fut  ramené  à  Calais ,  Se  remis  en  pleine  liberté  avec 
l'agrément  du  roi.  On  vit  donc  ces  deux  princes  étein- 
dre par  une  réconciliation  flncere ,  &  tout- à-fait  cor- 
diale les  inimitiez  mortelles  que  leurs  pères  avoient  fait, 
naître.  Philippe  reçut  Charles  avec  beaucoup  d'hon- 
neur dans  la  ville  de  Gravelines ,  le  vingtième  de  No- 
vembre ,  lui  donna  fon  ordre  de  la  Toifon ,  &  reçut 
le  tien  du  Porc-épic.  Le  mariage  promis  fut  conclu. 
Le  duc  d'Orléans  figna  publiquement  le  traité  d'Arras 
dans  l'églife  de  Saint  Berrin  à  Saint- Orner,  &  fît  fer- 
ment  d'obferver  ce  traité  ,*ufli-bien  que  le  conue  de 
Dunois.  Enfin  tous  deux  s'efforcèrent  de  fc  donner 
réciproquement  toutes  les  marques  d'une  parfaite  & 
fincere  amitié. 

Jean  Chartier  rapporte  à  cette  année  l'exécution  de    c  l  r  1. 
Gilles  de  Laval,  feigneur  de  R;us ,  maréchal  de  France ,  ae  R^n"™- 
que  le  duc  de  Bretagne  fît  arrêter,  &  enfuite  pendre  &  ^««c^01" 
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"  brûler  à  Nantes.  Ce  fcigneur  écoit  d'une  des  plus  il- 

1440*  lufl;res  maifons  de  France ,  mais  fort  dérègle  dans  Tes 
wfi.itcur.  moeurs,  &  d'une  imagination  tellement  dépravée, 
cZriuZf^!1  qu'il  s'abandonnoit  à  toutes  fortes  de  péchez  contre  la 
foi",  contre  la  religion  ,  &  même  contre  nature.  Il  en- 
An*»»(*    tretenoit  des  forciers  pour  trouver  des.  trcfors ,  &  cor- 
XMoîftiï'lt,  rompoit  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes  filles  ,  qu'il 
•*  *'         tuoit  enfuite  pour  en  avoir  le  fing  qu'il  croyoit  pou- 
voir fervir  à  fes  fortileges.  Sur  la  vie  publiquement 
fcandaieufe  qu'il  menoit ,  on  le  défera  à  la  juftice  ,  l'é- 
véque  de  Nantes  lui  fit  fon  procès ,  le  fénéchal  de  Ren- 
nes juge  général  du  pays ,  s'y  trouva ,  parce  que  le  cas 
étoit  mixte ,  &  il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif  dans  la 
prairie  de  Nantes.  Le  duc  de  Bretagne  affifta  à  fa  mort  j 
&  voulant  adoucir  la  fentence,  iï| permit  qu'on  l'atta- 
chât à  un  poteau  pour  être  étranglé,  en  même  tems 
qu'on  allumoit  le  feu  fous  fes  pieds.  L'on  enterra  fon 
corps  peu  endommagé  par  les  fiâmes.  Il  paroît  par 
les  pièces  de  fon  procès ,  qu'il  étoit  auffi  coupable  de 
crime  d'état  envers  le  duc,  &  peut-être  que  ce  prince 
ne  fut  pas  fâché  de  trouver  occafion  de  venger  fon 
olfenfe ,  en  vengeant  celle  de  Dieu. 

Le  roi  de  France  après  avoir  fait  fortifier  Louviers 
ôcConches  en  Normandie,  parcourut  la  Champagne, 
pour  apporter  quelques  remèdes  aux  grands  defordres 
que  les  gens  de  guerre  caufoient  dans  le  royaume.  Il  fie 
exécuter  à  Bar-iur-Aube  un  bâtard  de  Bourbon  ,  pour 
fes  concufïïons,  priva  de  leurs  charges  6c  de  leurs  em- 
plois plufieurs  officiers  &  capitaines  des  villes  pour  leurs 
malverfations,  &  ordonna  que  tous  les  gens  de  guerre 
feroient  logez  dans  les  villes  &  dans  les  forterefles,  en 
impofant  certaines  tailles  pour  leur  folde,  afin  que  les 
foldats  puflent  vivre  fans  vexer  le  peuple  ;  avec  de- 
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fenfe  à  eux  de  faire  aucun  dégât  fur  peine  de  punition 
corporelle  qui  ferviroit  d'exemple  à  tous.  Jean  Char-  AN,I+4°» 
tier  dit  cjue  c'eft  ici  l'établùTement  des  tailles  en  Fran-  mjt.dichmr-i 
ce  ,  deftinécs  pour  la  fubfiftance  des  fôldats ,  afin  L,yil  f  l09' 
qu'ils  ne  pillaflent  pas  le  pays. 

La  France  perdit  cette  année  un  célèbre  Auteur  donc  ,.c  L*  ÎS 
on  a  parle  dans  rhiltoire  du  concile  de  Confiance.  Ce  u$  cirmmgii, 
fut  Nicolas  Clemangis  ou  de  Clamenge ,  qui  eft  le  nom  z>»j/«,b/. 
d'un  village  du  diocefe  de  Châlons.  Il  n'avoit  que  u*rs,tm.xîu 
douze  ans ,  lorfquon  l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes  lHlfT^L fM*' 
études  dans  le  collège  de  Navarre ,  ou  il  eut  pour  maî- 
tres Jean  Gerfon  ,  Pierre  de  Nogent  &  Gérard  Mac  h  ce 
Il  s'y  rendit  habile  dans  l'éloquence  &  dans  la  poefie  ; 
ce  qui  lui  fit  mériter  la  charge  de  redteur  en  1  3  9  j. 
Quelques  années  après  il  prit  poffeiïion  d'un  canoni- 
cat,  &  de  la  tréforerie  de  l'églife  cathédrale  de  Lan- 
gres  :  mais  comme  il  fut  fbupçonné  d'avoir  compofe  la 
lettre  que  l'antipape  Benoît  XIII.  écrivit  contre  le  roi 
&  le  royaume  de  France  ,  datée  du  mois  de  Mai  l'an 
14 07.  il  fut  obligé  de  le  cacher  dans  le  convent  des 
Chartreux  de  Valfonds ,  ou  de  Fontaine-aux-bois.  Ce 
fut  là  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes  traitez  &  de  fes 
lettres ,  fans  avoir  voulu  retourner  a  la  cour  du  pape 
Benoît ,  quoiqu'il  l'en  eût  fait  folliciter  fortement. 
Ayant  obtenu  fa  grâce  du  roj ,  il  revint  à  Langres  où 
il  fit  un  long  féjour.  Il  fut  depuis  chantre  de  l'églife  de 
Bayeux  ,  &  enfin  il  fe  retira  afléz  âgé  dans  le  collège 
de  Navarre ,  où  il  mourut  l'an  1440. 

Ly dius  miniftre  proteftant  a  fait  imprimer  tous  les     c  l  r  r. 
ouvrages  de  cet  Auteur  en  Hollande  en  1605.  Ilscon-  decïm^gTl 
fiftent  dans  un  traité  de  l'état  corrompu  de  l'églife  ;  oqfe,*M* 
un  poeme  fur  le  même  fujet  ;  un  traité  de  la  perte  & 
du  rétabliflement  de  la  juftice  i  deux  traitez  de  l'infaiU 
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 libité  du  concile  général  -,  un  traité  de  l'étude  théolo* 

An.  i44°-  logique ,  un  difcours  fur  la  parabole  de  l'enfant  prodi- 
gue i  un  traité  de  l'avantage  de  la  folitude  i  un  autre 
de  l'utilité  de  l'adverfité  i  un  autre  contre  les  nouvelles 
fêtes  ;  un  autre  contre  les  prélats  fymoniaques ,  &  cent 
trente-fept  lettres.  Le  premier  de  tous  fes  ouvrages  fut 
une  lettre  qu'il  adrefla  au  roi  Charles  VI.  fur  le  fchifme 
de  l'églife,  dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voies  pour  ' 
le  faire  cefler.  Il  écrivit  enfuite  fur  le  même  fujet  au 
pape  Clément  VII.  &  après  la  mort  de  ce  pane  aux 
cardinaux.  Benoît  XIII.  le  fit  venir  auprès  de  lui.  Il 
défendit  fortement  fon  parti ,  &  écrivit  au  roi  Charles 
VI.  pour  le  difluader  de  la  fouftraction  d'obéïflance. 
Cet  auteur  eft  vif  dans  les  portraits  qu'il  fait  des  de- 
fordres  &  de  la  corruption  des  mœurs  des  ecclefiafti- 
ques  &  des  gens  du  monde  de  fon  tems  :  nous  en  avons 
rapporté  quelques  traits  dans  le  volume  précèdent. 
Gratius  fait  mention  dans  fon  Fafactdus  des  deux  trai- 
tez de  cet  auteur  fur  la  matière  du  concile  général,  & 
aSÏÏHfâ.  dom  Luc  Dachery  a  donné  fon  livre  de  l'étude  théo- 
t*  i**,».  logique  adrefle  à  Jean  de  Piémont  bachelier  en  théo- 
logie ,  qui  l'avoit  confulté  fur  le  defir  qu'il  avoit  de  fe 
faire  docteur. 

clv.         On  rapporte  à  cetems-ci  l'invention  de  l'Impri- 
WmP7imm"de  merie.  De  tous  les  arts  c'eft  celui  dont  l'églife  &  la 
chewiifr,cng.  république  des  lettres  a  retiré  &  retire  encore  plus  de 
*iincii*,fa  fecours.  L'églife  par  fon  moyen  eft  plus  en  état  de  ré- 
*Zr£ timfri'  Pendre  &  de  multiplier  fes  inftructions ,  en  mettant 
entre  les  mains  des  peuples  les  ouvrages  qui  établif- 
fent  fa  foi  &  fa  doctrine.  Chacun  peut  aujourd  hui  par 
ce  fecours  étudier  fa  religion  ;  &:  le  miniftre  trouve 
plus  d'accès  dans  les  efprits ,  pour  infinucr  c\es  véri- 
iez  que  les  yeux  ont  déjà  fait  connoître.  Quand  il  n'y 
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avoit  que  des  manufcrits ,  comme  ils  étoient  fort  chers   1 

&  fort  rares ,  il  n'y  avoit  que  les  gens  de  lettres  &  An.  1440, 
d'un  certain  ordre  qui  étudiaient.  Il  falloit  prefcue 
néceflairement  être  riche  pour  pouvoir  devenir  fça- 
vant  i  peu  de  gens  puifoient  dans  les  foùrces ,  parce 
que  très-peu  en  avoient  la  commodité.  Aujourd'hui 
ces  fecours  ne  font  refufez  à  perfonne  ,  &  l'on  n'eft 
ignorant  que  parce  qu'on  veut  bien  l'être.  L'art  de 
l'Imprimerie  doit  donc  nous  être  bien  précieux  ,  & 
quelque  abus  que  l'on  en  fafle ,  on  ne  peut  pas  trop 
remercier  le  Ciel  qui  l'a  donné  aux  hommes.  L'épo-  clyi. 
que  en  eft  aflez  incertaine ,  s'il  falloit  adopter  tous  ,imêt«rf«  ]T* 
les  differens  fentimens  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fu-  °"&Re' 
jet ,  l'on  n'auroit  pas  moins^le  peine  à  déterminer  le  rtuiytv* 
pays ,  le  lieu  &  les  perfonnes  qui  ont  fait  une  décou- 
verte fi  heureufe  Ôc  fi  utile.  Les  uns  prétendent  que 
l'idée  nous  en  fut  apportée  de  la  Chine  ,  où  l'Impri- 
merie étoit  en  ufage  depuis  un  tems  immémorial  i 
d'autres  veulent  que  ce  foit  du  Mexique ,  lorfque  Fer- 
dinand Cortez  en  fit  la  conquête ,  &  nous  dépouil- 
lent ainfi  du  mérite  de  l'invention.  Il  paroît  cepen- 
dant plus  vraifemblable  que  l'honneur  en  eft:  dû  aux 
Allemands ,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  tant  d'autres 
découvertes  dans  les  arts.  Ils  font  les  premiers  qui  ont 
imaginé  de  fondre  des  caractères  qui  puflent  fe  com- 
biner en  une  infinité  de  manières ,  &  former  les  mots 
néceflaires  pour  la  conformation  d'un  ouvrage.  Les 
Hollandois  qui  ont  voulu  difputer  aux  Allemands 
l'honneur  de  la  découverte  de  l'Imprimerie ,  ne  leur 
ont  pû  oppofcr  que  quelques  livres  fans  date  ,  &  par 
conféquent  fort  incertains ,  faits  à  la  manière  de  ceux 
de  la  Chine ,  où  tout  le  difcours  d'une  même  page 
étoit  gravé  fur  une  planche  de  bois ,  de  façon  qu'il 

•m  7  •  •  • 
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>       "     faloit  autant  de  planches  différentes ,  cju'il  y  avoît  de? 
'An.  1440.  pages  ^ans  Je  livre>  C'eft  ainfi  que  (ont  imprimez 

quelques  -  uns  de  ces  livres ,  que  Ton  prétend  avoir 
été  imprimez  à  Harlem  par  Laurent  JanlTon  ,  plus 
connu  fous  fe  nom  de  Jean  Coder.  Mais  cette  inven- 
Trithtm.  thw.  tion  étoit  aulTi  imparfaite  qu'elle  écoit  d'une  exécu- 
mn{\T*ôfe**t.  tion  difficile.  Trithemc  qui  étoit  Allemand  &  con-> 
S'cïw7»r%  ternporain,  &  dont  le  témoignage  eft  par  confequenc 
»•  d'un  plus  grand  poids  ,  rapporte  que  ce  Fut  à  May  ence 

que  Jean  Guttemberg  ,  gentilhomme  de  cette  ville  , 
imagina  le  premier  ce  grand  deflein  ,  &  qu'après 
avoir  dépenlé  tout  fon  bien  fans  pouvoir  y  réiïllir  , 
il  s'aflbeia  avec  Jean  Fuft  ou  Faufte,  bourgeoi«  de  la. 
même  ville,  qui  fe  joiglfit  lui-même  bien-tôt  après  à 
Pierre  Schoefler  de  Gernsheim  ,  qui  devint  dans  la 
fuite  fon  gendre  ;  &  qui  par  fon  extrême  induftrie  con- 
clvi.     tribua  beaucoup  à  la  perfection  de  l'art  de  l'Impri- 

Quds  font  les  .  .   V»    1  •  n  1     r»  r  1 

premiers  livres  mené.  Ce  qui  eit  de  certain  c'eit  que  le  Pjalmorum  Co- 
unpnmez.      jex  ^c  J  ^  qUi  eft  Je  premier  livre  que  l'on  connoif. 

fe ,  &  qui  porte  une  date  certaine.  Le  Rationale  divino- 
itmheii  Bibi.  rum  Officiomm  Gudltlmi  Durandi  in-folio  de  1459.  le  Vo- 
9i9.  '  '       cabulaire  latin  intitulé,  Catbolicon  Joannis  BIjAi  deja- 
"c%!»Z  Lx.~  ma  <*c  H^o-  in-folio  :  la  Bible  en  latin  de  1+61.  en  deux 
'c'ieXr'77  v°lumes  in-folio  :  les  ©ffices  de  Ciceron  en  1465.  àc 
4-  &  17!  '  *'  une  féconde  édition  du  même  livre  en  \^66.  l'un  ôc 
l'autre  in-quarto,  qui  font  les  plus  anciennes  éditions 
dont  on  ait  connoifTance ,  ont  été  imprimées  à  Mayen- 
ce ,  &  portent  toutes  le  nom  &  les  armes  de  Jean  Fuft 
&  Pierre  Schoefler,  qui  dans  prefquc  tous  ces  ouvra- 
ges ,  n'ont  pas  oublié  de  faire  parade  de  leur  fecret , 
en  faifam  remarquer  que  ce  qu'ils  donnoient  n'étoic 
point  écrit  à  la  main  ;  mais  exécuté  d'une  façon  nou- 
velle &  tout- à -fait  ingenteufe.  Ces  premières  édi- 
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tions  imitent  parfaitement  la  beauté  des  anciens  ma. 
nufcrits ,  juiqu'à  la  forme  des  caractères  qui  fontauffi  AN.1440. 
nets  Se  aufli  agréables  à  la  vue  ,  que  faciles  à  lire.  Les 
rubriques ,  c'elt-à  dire ,  les  titres  écrits  en  roiige  y  font 
fcrupuleuiement  obfervez.  Le  plus  fouvent  on  les  trou- 
ve imprimez  fur  du  velin,  les  lettres  initiales  peintes 
&  dorées,  &  enrichies  de  quantité  d'ornemens  gothi- 
ques. Cependant  comme  il  n'étoit  pas  poflible  qu'ils  - 
puflent  exécuter  eux  -  mêmes  toutes  les  impremons 
qu'ils  donnoient  au  public  ;  qu'ils  avoient  befoin  de 
différentes  perfonnes  pour  leur  aider  dans  leur  tra- 
vail i  &  que  d'ailleurs  leur  fecret  étoit  trop  important 
&  trop  necelTaire  pour  pouvoir  être  caché  long-tems; 
à  peine  fut-il  dilvulgué ,  que  l'on  vit  toutes  les  nations 
de  l'Europe  s'emprcifer  à  î'envi  d'établir  chez  elles  un 
art  dont  on  pouvoit  tirer  de  Ci  grands  avantages,  &que 
l'on  vit  les  ouvriers  Allemands  fe  répandre  de  toutes 
parts.  Les  uns  s'allèrent 'établir  à  Venife  ,  à  Rome  & 
dans  d'autres  lieux  d'Italie ,  comme  dans  le  pays  où  les 
belles  lettres  étoient  le  plus  cultivées.  D'autres  vinrent 
en  France ,  où  des  docteurs  de  Sorbonne  leur  fourni- 
rent les  moyens  de  s'établir  ;  d'autres  palTerent  même 
en  Angleterrre  i  il  n'y  eut  prefque  aucune  ville  confi- 
derable  en  Allemagne,  qui  ne  fût  pourvue  d'une  Im- 
primerie -,  deforte  qu'en  fort  peu  de  tems  l'on  vit  pa- 
roître  une  infinité  d'excellens  livres  fur  toutes  fortes 
de  matières,  fur -tout  les  anciens  Auteurs  claflîques , 
dont  les  éditions  contribuèrent  beaucoup  a  rétablir  la 
bonne  latinité ,  &  achevèrent  de  détruire  la  barbarie 
.  des  fiécles  précédens. 

On  place  en  cette  année  le  décès  de  fainte  Fran-  cLvrn. 
çoife  noble  dame  de  Rome,  qui  fe  rendit  célèbre  par 
h.  pieté,  &  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté,  âgée  de  j^lt'JX 

d*  Mmrt.  ' 
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An.  1440.  cinquante -fix  ans,  dans  le  monaftere  des  Bénédicti- 
nes de  la  congrégation  du  Mont-Olivet ,  qu'elle  avoit 
fait  bâtir,  &  fondé  du  vivant  de  Ton  mari.  A  peine 
fut  elle  morte  qu'on  parla  de  fa  canonifation  ,  on  en 
renouvella  la  demande  fous  Nicolas  V.  fuccetfeur  d'Eu- 
gène i  cependant  elle  ne  fe  fit  que  le  vingt- neuvième 
de  Mai  160$.  fous  Paul  V.  qui  par  une  bulle  en  fixa  la 
fête  au  neuvième  de  Mars. 

Leoîdki'ai  ^ers  ^a  ^e  cette  ann^c  ^  cardinal  de  Châtillon 
de  chât.iion    Milanois,  évêque  de  Plaifance ,  6c  abbé  de  faint  Am- 

fenitt'Tmbro!  broife  de  Milan,  voulant  introduire  dans  cette  ville 
fiça  à  Milan.  y0ffice  Romain ,  au  lieu  de  l' Ambrofien  qu'on  y  célé- 
broit ,  chalTa  d'abord  les  religieux  de  Cîteaux  qui  é- 
toient  dans  fon  abbaye,  &  mit  des  Chartreux  en  leur 
place.  Les  Milanois  otfenfez  de  cette  conduite ,  en  fi- 
rent leur  plainte  au  duc ,  qui  ordonna  aux  Chartreux 
de  fortir  fur  le  champ ,  finon  qu'il  alloit  faire  mettre 
le  feu  au  monaftere  :  il  fallut  obéir.  Le  cardinal  n'ayant 
pas  rcùlfi ,  eut  recours  à  une  autre  voye.  Il  obtint  du 
prévôt  de  Sainte-Thecle  le  livre  de  l'office  Ambrofien 
qu'il  avoit  en  dépôt  -,  &  le  jour  de  Noël  il  fit  chanter 
la  meffe  au  grand  autel  félon  le  rit  Romain  j  cette 
action  caufa  une  fi  grande  émotion  parmi  le  peuple  , 
que  tous  furent  à  la  maifon  du  cardinal  avec  des  flam- 
beaux ,  menaçant  de  le  brûler  vif  dans  fon  palais , 
s'il  ne  rendoit  le  livre.  Le  cardinal  effrayé  le  jetta  par 
la  fenêtre ,  &  le  lendemain  il  partit  de  Milan  avec  une 
ferme  réfolution  de  n'y  plus  retourner  :  il  mourut  trois 
ans  après,  âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  fait  prou- 
ve le  grand  refpccî:  que  les  Milanois  ont  pour  leurs 
anciennes  cérémonies  &c  pour  faint  Ambroifc  qui  les 
leur  a  données. 

c»B«>LdeEr»-      ®11  P^ce  en.core  dans  le  même  tems  un  concile  à 
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Frizingue  en  Allemagne ,  aflemblc  par  Nicodeme  de  * 
Scala,quiétoitévêque  de  cette  ville,  &  de  lamailbn  An'  ^4°' 
des  feigneurs  de  Veronne.  Les  hiftoriens  rapportent  ^.cn  A1Ic* 
que ,  du  confentement  du  pape  Martin  V.  il  chafla  de 
ce  fiege  Jean ,  bâtard  du  duc  de  Bavière.  Ce  concile  fit 
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vingt-fix  reglemens.  Le  premier  défend  d'admettre  ufc/,rm«iû 
aucun  clerc  inconnu  &  étranger  pour  l'adminiftration  *n'  Il8,' 
des  facremens ,  &  la  conduite  des  ames  ,  fans  l'appro- 
bation de  l'évêque  de  Frizingue,  ou  de  fon  grand 
vicaire.  Le  fécond  règle  les  devoirs  des  Juges  eccle- 
fiaftiques.  Le  troifiéme  défend  de  traduire  les  clercs 
devant  les  juges  féculiers ,  &  aux  juges  féculiers  de 
connoître  des  caufes  ecclefiaftiques  fous  peine  d'ex- 
communication. Le  quatrième  enjoint  aux  mêmes 
clercs  de  mener  une  vie  réglée  &  édifiante,  de  ne  point 
aller  au  cabaret ,  fi  ce  n'eft  en  voyage  ;  d'être  vêtus  mo- 
deftement,de  ne  point  tenir  taverne  chez  eux,  &  de 
ne  point  s'enyvrer ,  fous  peine  d'être  privez  des  fruits 
de  leurs  bénéfices.  Le  cinquième  renouvelle  le  décret 
du  concile  de  Balle  touchant  les  clercs  concubinaires. 
Le  fixiéme  oblige  les  clercs  à  la  refidence.  Le  feptié- 
me  condamne  la  pluralité  des  bénéfices  incompatibles, 
à  moins  qu'on  n'en  ait  obtenu  difpenfe.  Le  huitième 
veut  que  le  bénéfice  foit  vacant  avant  qu'un  autre  y 
foit  nommé,  &  en  prenne  poiTcflion.  Le  neuvième  dé- 
fend l'aliénation  des  biens  ecclefiaftiques.  Le  dixième 
défend  la  fépulture  ecclefiaftique  à  ceux  qui  auront  été 
exécutez  par  ordre  de  la  juftice,  qui  auront  été  tuez 
dans  les  tournois  &  les  fpe&ades,  qui  feront  morts  fu- 
bitement ,  qui  ne  fe  feront  point  confeflez  dans  l'année, 
&  qui  n'auront  point  communié ,  fice  n'eft  du  confen- 
tement de  leur  curé.  Il  veut  que  pour  les  inhumer,  on 
en  obtienne  permiflion  de  l'çvêque  ou  du  grand  vicaire, 
TomXXU.  '  Xx 
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■  &  qu'on  n'exige  aucun  falaire  pour  cette  permi/ÏÏon. 

AN.  i44°.  L'onzième  condamne  ceux  cjui  tiennent  les  dîmes  &  re- 
fufent  de  les  payer.  Le  douzième  concerne  les  réguliers, 
&  leur  ordonne  de  maintenir  la  rigueur  de  la  difeipline 
monaftique.  Il  pourvoit  à  la  conduite  des  femmes  &c 
filles  dévotes  qui  ont  fait  profeflion  du  tiers  ordre-, 
&  veut  qu'on  exécute  la  conftitution  de  Boniface  VIII. 
touchant  la  clôture  des  moniales  ou  religieufes. 

Les  autres  reglemens  regardent  à  peu  pKjs  les  mê- 
mes matières.  Dans  le  treizième  on  règle  le  droit  de  pa- 
tronage, &  les  avocats  des  églifes.  Dans  le  quatorziè- 
me on  défend  de  rendre  les  éelifes  tributaires  envers 
les  laïques,  &  d'impofer  fur  elles  aucune  taxe.  Dans  le 
quinzième  on  enjoint  aux  curez  de  bénir  lefel,  &  de 
faire  l'eau-benîte  tous  les  dimanches.  Dans  le  feizié- 
me  on  parle  de  la  célébration  de  la  meiTe,  on  défend 
de  la  dire  fans  lumière ,  &  d'élever  l'hoftie  avant  la 
confecration ,  pour  éviter  l'idolâtrie  du  peuple  qui  ado- 
reroitunehoftie  non  confacrée  :  on  renouvelle  le  fta- 
tut  du  concile  de  Saltzbourg,  qui  défend  de  dire  ou 
d'enfeigner  qu'un  prêtre  en  péché  mortel  ne  confacre 
pas  &  n'abfout  pas  :  On  établit  les  indulgences  accor- 
dées par  Eugène  IV.  touchant  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment. Dansïe  dix  feptiémeon  prefcritla  forme  du  bap- 
tême &  les  on&ions.  Dans  le  dix- huitième ,  fuivant 
la  conftitution  du  concile  de  Latran ,  on  enjoint  de 
garder  fofgneufement  l'euchariftie,le  faint  chrême  &c 
rhuile  des  infirmes,  &  de  renouveller  les  hofties  con- 
facrées  au  moins  une  fois  chaque  mois,  de  tenir  dans 
une  grande  propreté  les  nappes  des  autels  ,  les  pâlies 
&  les  corporaux ,  &  tous  les  habits  qui  fervent  -ux  prê- 
tres dans  le  facrifice.  Dans  le  dix-neuvième  on  fait  des 
ordonnances  contre  ceux  qui  ont  contracté  desmana- 
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ge  clandeftins  ;  &  on  défend  a  toutes  fortes  de  per-  T* 
fonnes  d'alfifer  à  ces  fortes  de  mariages  Dansleving-  AN.1440» 
tiéme  on  règle  ce  qui  regarde  la  fimonie ,  avec  défènfes . 
d'exiger  ou  de  promettre  quelque  chofepour  un  bien 
fpitituel,  en  renouvcllant  le  décret  du  concile  de  Con- 
fiance, touchant  ce  defordre.  Dans  le  vingt-unième 
on  défend  aux  Juifs  de  prêter  a  ufure,  &  d'avoir  des 
domeftiques  qui  foient  chrétiens  :  On  veut  que  le  jour 
de  la  Pentecôte  ils  tiennent  leurs  fenêtres  &  leurs  por- 
tes fermées  i  que  dans  la  femaine-fainte,  ils  ne  paroif- 
fent  point  en  public,&  qu'ils  ne  profèrent  aucune  mau- 
vaife  parole  contre  la  Religion,  la  fainte  Vierge  &  les 
Saints,  quand  on  porte  le  faint  Sacrement  aux  mala- 
des ;  qu'on  ne  paroille  point  aux  bains  avec  eux,  & 

3u*on  ne  prenne  point  de  leurs  remèdes.  Dans  le  vingt- 
euxiéme  on  condamne  l'ufure&les  ufuriers.  Dans  le 
vingt-troinemeon  pourvoit  à  la  fureté  des  ecclefiafti- 
ques.  Dans  le  vingt-quatrième  on  défend  aux  confef- 
feurs  d'abfoudre  des  cas  refervez  au  fa  nt  fiege  ou  à 
l'cvêque;  onprefcrit  la  forme  de  l'abfolution,  on  parle 
de  la  confeflion  i  &  l'on  défend  les  abus  des  quêtes. 
Dans  le  vingt-cinquième  on  défend  d'exconmunier 
aucun  clerc  ou  laïque ,  fans  une  monition  canonique, 
& l'obfervation  des formalitez  neceflaires,  en  rappel- 
lant  le  décret  du  concile  de  Bafle,  Advitanda  fiandalx. 
Enfin  dans  la  vingt-fixiémcon  ordonne  la  publica- 
tion de  ces  ftatuts,  qui  furent  ainfi  réglez  le  vendredi 
deuxième  du  mois  de  Septembre  de  l'année  1440.  M. 
Dupin  n'a  rien  dit  de  ce  concile  dans  I'hiltoirc  du 
quinzième  fiecle. 

L'union  des  Jacobites  avec  l'églife  Romaine ,  fe  fit   

au  commencement  de  1441.  Le  pape  Eugène  avoit  An.  1441. 
déjà  reçu  par  André  abbé  de  iàinr  Antoine,  les  lettres    DcL^  d« 
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ïacobitcfitiV-  de  Jean  leur  patriarche,  datées  du  douzième  de  Sep- 
tembre  de  l'année  précédente ,  qui  répondit  à  celle  de 
.  ce  pape  qui  l'avoit  invité  au  concile  de  Florence.  Le 
patriarche  s'excufe  de  ce  qu'il  n'y  peut  venir ,  fur  fa 
pauvreté  &  fur  fes  infirmitez;  &  dit  qu'en  fa  place  il 
envoyé  un  de  fes  vénérables  frères  de  bonnes  mœurs 
&  bien  inftruit.  Ce  député  fut  reçu  dans  une  congré- 
cmttt  rhr-  Sat'on  >  ou  préfidoic  le  pape  Eugène  ,  &  il  y  propofa 
fmu\.p  '.x"u  lefujetde  fa  députation  en  langue  Syriaque  :  on  mit 
fon  difcours  en  Italien ,  &  enfuite  en  Latin  :  on  le 
trouve  dans  les  actes  du  concile.  Le  patriarche  donne 
dans  fa  lettre  de  grands  éloges  au  pape  qu'il  appelle  la 
perfection  du  facerdoce ,  le  pafteur  apoftolique  de  tou- 
tes les  églifes,  le  prince  des  prêtres,  qui  montre  aux 
autres  le  chemin  du  falut,  &  le  médecin  des  ames  lan- 
ouiiTantes.  André  porteur  de  la  lettre  ajouta,  qu'il  eft 
le  chefôc  le  docteur  univerfel  de  toute  l'égaie  i  que 
fa  doctrine  eft  celle  que  les  apôtres  faint  Pierre  & 


tx  tem.  xi  11. 


en  oppro- 
bre aux  nations.  Le  pape  réjoui  du  retour  des  Jaco- 
bites  en  félicita  leur  député,  &  pour  cimenter  leur 
union  il  en  fit  un  décret.  Mais  pour  le  bien  entendre 
il  faut  auparavant  expofer  quels  étoient  ces  Jacobites 
&  leurs  erreurs. 

cl x  ii.  Ils  ont  tiré  leur  nom  d'un  certain  Jacques Zanzale 
3acLÔS'"e&"  ou  Bardai'.  Il  étoit  Syrien  de  nation,  difciplc  d'Euty- 
hm  «ncu».  cne  &  Je  Diofcore,  dont  il  foûtint  &  étendit  telle- 
ment l'heréfie  dans  l'Aile  &  dans  l'Afrique  au  com- 
mencement du  fixiéme  fiécle  ,  qu'enfin  toutes  les  au- 
très  fectes  différentes  dans  lesquelles  les  Eutychéens 
ctoient  divifez,  fe  réunirent  au  ieptiérne  fiécle  en  celle 
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des  Jacobites ,  qui  étoit  la  plus  npmbreufe  &  la  plus  . 
étendue.  Ils  ont  été  aufli  appeliez  Monophy  fires ,  parce  14411 
qu'ils  croyent  qu'il  n  y  a  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift, 
&  aiTurcnt  que  le  Verbe  a  pris  un  corps  parfait  au- 
quel il  s'efl:  uni  fans  altération,  fans  mélange  &  fans  ^'"^'l'u 
divifion  en  une  feule  nature ,  une  feule  perfonne  &  un  t™i&«u*i*. 
feul  fuppôt.  Ils  n'ont  point  d'autre  erreur  particulière  Utur*'  9ntnK 
furies  autres  points  de  la  religion.  Leur  églife  eft  fort 
étendue*  :  la  principale  partie  eft  celle  des  Cophtes  ou 
Egyptiens.  Il  y  en  a  pluiieurs  en  Syrie  ,  en  Ethiopie 
ou  AbyfGnie  fie  en  Arménie.  Leur  patriarche  particu- 
lier eft  à  Caremit  ville  delà  Méfopotamie  ,  &  prend 
le  titre  de  patriarche  d'Antioche ,  quoiqu'il  y  en  aie 
un  fchifmatique  Grec  qui  le  foit ,  &  qui  a  fon  fiege  à 
Damas.  Depuis  le  fchilme  les  Jacobites  ont  tellement 
prévalu  par-delTus  les  Grecs,  qu'ils  fe  font  rendus  pref- 
que  tous  feuls  les  maîtres  du  iîége  patriarchal  d'Ale- 
xandrie ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  autre  pour  les  Grecs , 
qui  a  auffi  fous  foi  celui  d'Ethiopie  ,  où  les  Chrétiens 
font  prcfque  tous  Eutychéens  ou  Jacobites.  Ainfi  leurs 
erreurs  ne  font  prefque  pas  différentes  de  celles  des 
Grecs. 

Ce  décret  fut  rendu  le  cinquième  de  Février  de  ctxm; 

■  /  1         1  •  /      *  r  /r         1  11       Quatrième  Ici. 

l'année  1441.  dans  la  quatrième  lellion  du  concile  de  fion  duconoïc 
Florence,  depuis  le  départ  des  Grecs,  &  l'onzième  pSu'iTdJpm* 
année  du  pontificat  d'Eugène.  Il  eft  figné  du  papeôc  d«6fCC$- 
de  douze  cardinaux.  Il  commence  par  ces  mots  d'Ifaïe, 
chap.  5.  «'  Chantez  des  hymnes  au  Seigneur,  parce  " 
qu'il  a  fait  des  chofes  magnifiques:   Annoncez  fa" 
grandeur  dans  toute  la  terre  :  Maifonde  Sion,  tref-  " 
(aillez  de  joie  ,  &  beniffez  Dieu  i  parce  que  le  Saint" 
d'Ifraël  eft  au  milieu  de  vous,  ficc.    Enftiite  le  pape    clxi  v. 
$xpofe  la  foi  de  l'églife  Romaine  ,  l'unité  d'un  Dieu,  i^oTïc/jï 
•  Xx  iij 
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■    1    latrinité  des  Perfonnes  ,  qui  ne  font  qu'un  feul  Dieu, 

AN.144 1^.  parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  eflenec.  Il  condamne 
Sabellius ,  qui  confondoit  les  perfonnes,  en  détruifanc 
,i<M*  leur  diftinftion ,  les  Ariens ,  les  Eunomiens  ôc  les  Ma- 

cédoniens, qui  difoientque  le  feul  Pere  étoit  véritable, 
ment  Dieu,  Ôcqui  mettoient  le  Fils  ôc  le  Saint- Efprit 
au  rang  des  créatures,  &  tous  les  autres  qui  établiflent 
quelque  inégalité  dans  la  Trinité.  Il  établit  le  nora- 
.bre  des  livres  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  teftament , 
parmi  lefquels  on  trouve  ceux  que  les  Juifs  ne  recon- 
noiflfent  point.  Les  a&es  des  apôtres  y  font  placez 
après  les  épîtres  canoniques.  Il  anathematife  les  er- 
reurs des  Manichéens,  qui  admettoient  deux  princi- 
pes i  il  entre  dans  le  détail  des  m  Itères  de  Jefus-Chrift 
incarné  ,  fa  naiflance ,  fa  paflion ,  fa  fépulture ,  la  réfur- 
re&ion  ,  f  nafeenfion.  Il  renouvelle  la  condamnation 
de  Corinthe ,  d'i  bion ,  de  Marcion ,  de  Paul  Samofate, 
de  Photin,  &  autres  hérétiques,  Valentin,  Apollinai- 
re, Théodore  de  Mopfuefte,  Neftorius,  Eutyche  ôc 
Macaire  d'Antioche.  il  parle  delà  médiation  de  Jefus- 
Chrift,  dont  les  facrifices  ôc  cérémonies  de  la  loi  ancien- 
ne figuroient  la  venue,  de  la  néceflité  du  baptême,  du 
falut  qu'on  trouve  dans  la  feule  églife  catholique,  &  des 
conciles  généraux  de  Nicée,  de  Conftantinople  ,  d'E- 
phefeôc  de  Calcédoine,  Ôc  du  fécond  de  Conftantino- 
ple ,  du  troifiéme  ,  &  de  tous  les  autres  legitimémenc 
aiîemblez  par  l'autorité  du  fouverain  pontife.  A  la  fia 
de  ce  décret  on  ajoute  ceux  qui  ont  été  faits  à  Florence 
pour  l'union  des  Grecs,  &  pour  celle  des  x\rmeniens. 
clxjv.^  Tous  ces  articles  étant  ainfi  expofez,  André  au 
Jacobitcsaccep-  HOtTl  defon  patriarche  ôc  de  tous  les  Jacobites,  reçut 
tt  ie  drerct.  &  accepta  ce  décret  avec  toutes  fes  définitions ,  re- 
glemens,  ftatuts  ,ôc  touxe  la  doctrine  qui  y  eft  con- 
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tenue,  fe  foûmettant  à  tout  ce  que  l'églife Catholique  ■ 
Ôc  le  faint  fiege  croient,  &  condamnant  tout  ce  qu'elle  ^N  '44 
condamne.  Ce  décret  fut  lu  d'abord  en  latin,  enfuite  J^S/uî 
en  arabe ,  &  André  en  fît  publiquement  la  lecture  i  il  *"«« 
écrivit  au  bas  fa  foufeription  &  Ion  acceptation  ,  par 
laquelle  il  reconnoît  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  décret  eft  conforme  à  la  vérité  fainte  &  catholiques 
&  promet  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  patriarche  & 
de  tous  les  Jacobites,d'y  obéir  comme  de  vrais  enfans* 
d'obéiflance ,  &  de  le  faire  exactement  obferver. 

Eugène  écrivit  auflï  au  defpote  Conftantin  Paleo-  ctxvr, 
Iogue,  fucceffeur  de  Jean  Paleologue  dans  l'empire  B^fGJ 
des  Grecs.  Cette  lettre  eft  datée  du  vingt  -  unième  j^Confta*- 
d' Avril  de  cette  année.  Le  pape  l'informe  du  projet  "Lu,, 
de  l'union  des  Grecs,  le  prie  de  travailler  à  l'établir  Tiy11'*9* 
dans  fes  états ,  &  à  en  pourfuivre  l'exécution,  fl  ja- 
mais Dieu  l'élevé  à  l'empire ,  lui  promettant  de  fa  part 
tous  les  fecours  qu'il  a  voit  promis  à  l'empereur  Jean 
Paleologue,  pour  la  défenfe  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople.  Il  ajoute ,  que  le  fiege  Romain  ne  lui  manquera  ' 
jamais,  tant  qu'il  aura  pour  tut  une  foûmiflîon  refpe- 
ctueufe,  qu'il  marchera  dans  les  voies  de  lajuftice  ,& 
qu'il  s'employera  de  tout  fon  pouvoir  &  avec  fidélité 
à  maintenir  le  décret  de  l'union,  qui  n'a  pu,  dit- il, 
être  exécuté  jufqu'à  prefent,  comme  il  le  devoit  ctre. 
Le  roi  d'Eehiopie  écrivit  aufïi  au  pape  Eugène ,  &  cL^vdrt0- 
chargea  de  fes  lettres  un  nommé  Nicodeme,  qui  fe  d'E^ôpic  Vu0' 
difoit  abbé  des  Ethiopiens.  Ce  député  fut  entendu  dans  K^*,. 
«ne  congrégation  du  deuxième  de  Septembre.  Son  u4*,/'f  ,t**- 
maître  diloit  dans  fes  lettres  qu'il  efoeroit  venir  en 
pei  fonne  en  Italie  pour  s'unir  à  l'églife.  Mais  il  ne  pa~ 
roît  pas  que  cette  négociation  ait  eu  quelque  fuite.  Le 
pape  lui  eciivit  le  quatrième  d'Octobre  par  Ange 
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An.  1441.  Après  que  Philothce  pariarche  d'Alexandrie  eut 
^LemcVupi-  reçu  le  décret  de  l'union  des  Grecs,  il  en  écrivit  au 
«ndrica^npê  PaPe  Eugene  >  pour  le  féliciter  de  cette  union,  &  s'en 
Eagcnc.  réjouir  avec  lui.  Le  commencement  de  fa  lettre  eft 
ttwttL  la*,  remarquable:  tf  Pere  très-faint,  dit-il  au  pape,  pere 
'*1174-  „  très-religieux,  très-heureux,  très-jufte,  ange  ter- 
,  reftre  &  homme  célefte ,  revêtu  de  la  grâce  de  Dieu  , 
orné  de  la  robe  facrée,  très-bon  pafteur  du  bon 
,  troupeau ,  qui  chaflez  par  votre  doctrine  les  loups 
,  qui  fe  jettent  fur  les  brebis  du  bercail  univerfel , 
,  pierre  de  la  foi ,  &  le  chef  de  toutes  les  eglifes 
„  Chrétiennes ,  qui  recevant  de  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur la  facrée  puùTance,  êtes  le  pape  de  la  grande 
„  ville  des  Romains ,  &  vous  êtes  rendu  le  protecteur 
„des  autres  patriarches,  &c.  „  Enfuite  il  loue  ma- 
gnifiquement l'union  qui  avoit  été  faite  ,  ajoutant 
qu'il  avoit  écrit  à  l'empereur  Jean  Paleologue  &  à 
quelques  évêquesde  Conftantinople,  pour  foûtenir  le 
décret  >  que  ceux  qui  refuferoient  de  s'y  foûmettre  , 
feroient  tenus  pour  hérétiques,  &  privez  delà  com- 
munion de  l'églife.  Mais  toutes  ces  belles  paroles  n'eu» 


9J 


rent  point  d'effet, 
c  l  x  1  x.  r  -  - 


Mcmbu/de  C'eft  ainfi  que  les  patriarches  d'Orient  s'atta- 
Maycncc.  choient  à  reconnoître  l'autorité  du  pape  Eugène  , 
pendant  qu'à  Bade  on  employoit  tout  pour  Ta  dé- 
truire. Les  pères  envoyèrent  leurs  députez  à  l'aflem- 
blce  que  les  princes 'd'Allemagne  dévoient  tenir  à 
Mayence  dans  le  mois  d'Avril  ,  le  pape  Eugène  y 
envoya  aufli  les  fans  ;  &  l'empereur  Frédéric  ayant 
invité  lé  roi  de  France  a  y  envoyer  fes  ambalTadeurs , 
ils  s'y  trouvèrent  avec  ceux  de  quelques  autres  priru. 
ces.  Jean  de  Ségovie,  depuis  cardinal  de  faint  CaU 

lixte. 
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ïixte,  étoit  arrivé  à  Mayenceavecles  autres  députez  du  '- 
concile  quelque  tems  auparavant,  pour  y  attendre  les      •  I44I» 
princes ,  dans  le  deflein  d'y  exercer  les  fonctions  de  lé- 
gat klatere.  Il  entreprit  dans  Pabfence  de  l'archevêque 
de  Mayence ,  d'entrer  dans  la  ville  ,  faifant  porter  la 
croix  devant  lui  :  mais  il  trouva  de  l'oppofition.  Quel- 
ques prélats  joints  aux  chanoines,  vinrent  le  prier  de 
ne  point  entrer  dans  l'églife  en  qualité  de  légat  >  que  Aug. 
l'archevêque  de  Mayence  &  les  autres  princes  d'Aile-  *Jf!'i£"ZtBt%[ 
magne  étoient  fort  unis ,  &  qu'ils  avoient  réfdlu  de  ne  **  »•  ««* 
rien  fouffrir  qui  pût  porter  préjudice  à  l'un  des  con-  ' 
tendansj  qu'ils  reconnoiflbient  le  concile  de  Baflepour 
légitime  ,  &  Eugène  pour  fouveràin  pontife  i  qu'ainft 
il  n'avoit  qu'à  demeurer  chez  lui  jufqu'i  l'arrivée  de 
l'archevêque  de  Mayence. 

Cet  archevêque  arriva  vers  le  douzième  ou  trei-  clxx. 
zieme  de  Février,  avec  celui  de  Trêves  i  quelque  tems  <kM«yencere- 
apics  arrivèrent  les  ambaiTadeurs  de  l'empereur  avec  SfeJîaKt 
beaucoup  d'autres.  Et  Jean  de  Segovie  informé  par  J£flc  conuac 
le  rapport  de  quelques  amis,  que  les  électeurs  pan- 
choient  beaucoup  pour  le  parti  d'Eugène,  &  princi- 
palement l'archevêque  de  Mayence,  plus  que  tous  les 
autres ,  il  écrivit  à  Balle  qu'on  lui  aflociat  d'autres  dépu- 
tez ,  Se  qu'on  choisît  ceux  qui  étoient  les  plus  recom- 
manda bleafrEnfuite  après  avoir  demandé  pendant 
plufieurs  jours  d'être  entendu  au  nom  du  concile,  en- 
fin on  lui  répondit  de  la  part  des  princes  ,  qu'ils  a- 
voient  réfolu  de  ne  fe  feparer  jamais  en  aucune  ma» 
niere  de  l'union  qu'ils  avoient  jurée  Se  qu'ils  vouloient 
garder  leur  ferment,  quand  même  leur  conduite  fe- 
roit  douteufe  par  rapport  à  la  confeience  :  qu'ils  en- 
tendroient  le  députe  du  concile  comme  un  de  fes 
orateurs  >  mais  qu'ils  ne  vouloient  pas  qu'il  parût  à 
Tome  XXII.  Y  y 
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An. 1441.  l'audiance  en  habit  de  cardinal  avec  la  croix,  parce 
qu'ils  ne  le  regarderoient  jamais  ni  comme  cardinal,  ni 
comme  légat,  &  qu'ils  en  feroient  autant  a  l'égard  des 
cardinaux  du  pape  Eugène ,  s'ils  avoient  été  créez  de- 
puis la  (ufpenJÎon. 

Cettj  lëponfe  parut  fort  dure  à  Jean  de  Segovie-,  il 
ne  voulut  rien  accorder  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  informe 
le  concile  de  Bu  (le  ,  &:  Félix  particulièrement  ,  parce 
que  les  princes  demandoient  qu'en  parlant ,  il  ne  trai- 

,  cât  le  pape  Lugeneni  d'hérétique ,  ni  defchifmatique  : 

ce  député  n'etoit  venu  que  pour  faire  valoir  la  bonne 

caule  du  concile  ,  &  mettre  au  jour  les  crimes  donc 

clxxi.  on  chareeoit  Eugène.  Pendant  tout  ce  débat  le  car- 
Art  ivéc         j.     1   1       1  P     >  1.  »    1     1  1 

cardn^i d'Ailes  dîna l  d' A ries  am va  a  Mayence  en  qualité  de  légat 
yeace,  a  latere ,  avec  Jean  de  Frizingue ,  appelle1  le  cardinal  de 
Saint  Martin.  Les  princes  envoyèrent  au  devant  de 
lui  Jean  deLyfura,  pour  lui  fignifier  qu'ils  l'honoroienc 
comme  un  vrai  cardinal,  s'il  ne  portoit  aucune  mar- 
que de  la  légation  ,  &  qu'ils  l'entendroient  avec  bon- 
té,  de  meme  que  les  autres ,  pourvu  qu'il  voulût  Luf- 
fer  dans  là  mai  Ion  la  croix  Ôc  l'habit  decaidinal  icom- 
clxxu.     «liment  qu'ils  avoienr  déjà  bit  taire  à  leandeSeiio- 
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le  rc  evoir,  m  vie  :  ce  qui  caula  beaucoup  de  bruit  ,  parce  que  lesde- 
qîaîU'VV  Putez  de  Balle  ne  vouloient  pas  céder.  Enfin  lesprin- 
BJt-  ces  ayant  protclté  qu'ils  transfereroient  l^w-aflémb'.ée 

dans  un  autre  lieu  ,  s'ils  n'y  confentoient  ;  &:  les  ma- 
giltr.tts  de  Mayence  conjointement  avec  leshabitans, 
leur  ayant  fait  lçavoir  oue  s'ils  ne  le  rendoientà  la  vo- 
lonté des  princes,  ils  alioient  révoquer  leur  lauf-con- 
duit,  Ci  dans  huit  jours  ils  ne  lortoient  de  leur  ville  ; 
ceux  de  Balle  ,  pour  ne  pas  lailler  leur  caule  fans  dé- 
fenl«,  fuient  contraints  de  céder,  parce  que  les  prin- 
ces" ne  vouloieut  point  changer  d  ayis ,  &:  que  les  ma* 
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giftrats  ne  vouloient  pas  permetre  qu'on  agît  contre  ^  ^  ^ 
leur  volonté,  n  i  4+1. 

Ainfî  le  vinet-quatriéme  Mars  le  cardinal  d'Arles  clxxiii. 

\  u  tr      lY*     f  •  r  Oncmrndlet 

vint  a  1  allemblee  ians  croix  ,  &  lans  aucune  marque  députe*  de$ 
de  fa  dignité  i  &:  même  fans  fuite ,  ayant  laiflTé  fes  col-  *Aa  ÇEJrtï, 
lègues  &  fes  -domeftiques  en  fa  maifon.  Il  dit  beau- 
coup  de  chofes  aufli-bicnque  Thomas  de  Corcellis  qui 
l'accompagnoir,  touchant  la  fouveraine  autorité  des 
conciles ,  le  jugement  équitable  que  celui  de  Balle  avoit 
rendu  contre  Eugène, ôd'éleclion légitime  ôc  néceflai- 
re  de  Félix  en  la  place.  Le  lendemain  on  entendit  les 
députez  d'Eugène  qui  étoient  Jean  de  Carvajal  &  Ni- 
colas de  Cuza.  Le  premier  fit  l'apologie  de  celui  qui 
lenvoyoit,u  commença  Ion  dilcours  par  ces  paroles  t£*+  u.  30. 
de  fiint  Paul  :  "  Chaflez la  fervante  &  fon  fils  i  car  le " 
fus  de  la  fervante  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de" 
la  remme  libre"  ;  &  dit  beaucoup  de  chofes  excel- 
lentes contre  fes  adverfaires.  Il  fut  fécondé  par  Nico- 
las de  Cuza  ,  qui  ne  parla  pas  avec  moins  de  folidité. 
Il  réfuta  tout  ce  que  ceux  de  Balle  avoient  dit ,  appuya 
ce  que  Carvajal  avoit  avancé  \  il  att  cil  a  même  qu'A- 
medée  avoit  acheté  le  fouverain  pontificat  qu'il  avoic 
pourfuivi  fous  la  peau  d'une  brebis ,  &  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  Vénitiens  douze  mille  hommes  de  cavalerie, 
fi  quittant  le  parti  d'Eugène,  ils  s'attachoient  au  fien. 
Il  ajouta  que  la  dépofition  d'Eugène  n'avoit  été  faite 
que  par  feptévcques,  lorfque  les  loix  nepermettoienc 
pas  qu'on  déposât  un  (impie  éveque ,  fans  qu'il  y  en  eût 
douze.  Les  princes,  dit  Patrice  ,  écoutèrent  ces  dépu- 
tez avec  beaucoup  de  plaifir ,  &  leur  applaudirent  fort, 
parce  qu'ils  avoient  fondement  refuté  les  raifons  de 
ceux  de  Balle. 

Jean  de  Segovie  ne  voulut  pas  permettre  que  les 

Yyij 
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*■   difcours  des  députez  d'Eugène  fuffent  fans  réplique.  Il 

An.  1441.  r^p0nciit  fans  avoir  l'haut  de  cardinal*  &  après  avoir 

dit  beaucoup  de  chofes  en  faveur  des  pères  de  Balle ,  & 
avoir  rendu  raifon  de  ce  qu'il  avoic  quitté  cet  habit ,  il 
s'appliqua  à  réfuter  les  raifons  de  fes  adverfaires.  Il  ap- 
porta douze  preuves  pour  montrer  que  les  conciles  gé- 
néraux avoient  une  fouveraine  puifîanceà  laquelle  les 
papes  étoient  obligez  de  fe  foumettrei  que  le  concile 
de  Balle  étoit  légitime, &  qu'il  n'avoit  pu  ctredilfous 
par  Eugène ,  que  ce  pape  avoit  été  juftement  dépofé, 
&  Félix  légitimement  mis  en  fa  place ,  qu'il  falloit  en 
un  mot  lui  obéir  comme  au  véritable  fouverain  pon- 
clxxiv.     ufe.  Enfuite  il  appuya  de  plufieurs  raifons  les  vérité* 

dé^'onde^'af-  aPProuvt^es  Par  le  concile,  &  conclut,  qu'Eugène  avoic 
fcmbiéî  de 3    été  juftement  déclare  hérétique.  Le  lendemain  Car- 
Maycncc.       y  •  j  &  Cuza  repljquerent.  Ceux  de  Bafle  demande- 
f.iS9i.        rent  a  ctre  encore  entendus.,  mais  ils  furent  retuiez i 
&  les  princes  à  l'exception  de  l'éle&eur  de  Trêves  qui 
s'en  étoit  allé, s'affemblerentavec  les  a mba (fadeurs de 
Frédéric  &  du  roi  de  France  i  ils  arrêtèrent  que  pour  la 
paix  de  l'églife  il  falloit  affembler  un  concile  gênerai 
dans  un  endroit  différent  de  Bafle  &  de  Florence ,  dans 
une  ville  d'Allemagne  ou  de  France  ,  que  l'empereur 
inviteroit  les  contendans  de  s'y  trouver  i  qu'on  enver- 
roit  pour  ce  fujet  des  ambafîadcurs  au  mois  deNovem- 
bre  vers  Eugène  ,  de  la  part  de  l'empereur,  du  roi  de 
France  &  des  princes ,  &  qu'on  feroit  fçavoir  la  même 
chofeà  Amedée  par  quelqu'un  de  les  prélats*,  qu'enfin 
il  fauJroit  commencer  au  plus  tard  ce  concile  le  pre- 
mier d'Août  de  l'année fuivante  1442. 
clxxv.        Cette  délibération  fut  envoyée  à  l'empereur  qui 
renvoyé  l'atfai-  etoit  a  Vienne ,  ou  les  depute7  d  -  Balle  &  ceux  d'Euge- 

iei  l'.fF-mblcc  1  £  j  ,c      1         r  r 

fcriaiKfbit.    ne  vinrent  le  trouver,  enroua défendant  la  caule  avec 
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allez  de  vivacité.  Frédéric  les  écouta  i  mais  fans  accor- 
der  ce  qu'ils  demandoient ,  il  remit  l'affaire  à  l'aflem-  N" 
blée  de  Francfort ,  qui  devoit  fe  tenir  à  la  fcte  de  la 
faint  Martin ,  dans  le  mois  3e  Novembre  i  où  de  l'a- 
vis des  princes,  il  vouloit  qu'on  décidât  furie  parti 
qu'on  devoit  prendre.  Cependant  cette  affemblée  fut 
différée  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante.  Al- 
bert proche  parent  de  l'empereur  fit  profellîon  de  de- 
meurer attaché  à  Félix  ,  &  de  vivre  dans  ion  obéit 
fance  jufqu'à  la  mort  :  ainfi  finit  l'alfemblée  de  Ma  yen- 
ce.  Ceux  de  Bafle  n'ayant  plus  la  liberté  de  parler, 
dreflerent  une  longue  apologie  pour  réfuter  les  raifohs 
des  partifans  du  pape  Eugène  ,  &c  ne  manquèrent  pas 
de  la  répandre  de  tous  cotez. 

Ac>rcs  que  l'affemblée  de  Mayence  fut  finie ,  on  tint  ^*xnvcr* 
à  Balle  le  premier  de  Juillet  la  quarante-troifiéme  fef-  troii.émentCfcf- 
fion  du  concile.  Long-tems  avant  cette  feffion  les  pe-  deBaneconcUe 
res  avoient  agité  entre-eux  la  queftion  de  la  fête  delà     uUt,  cent, 
Viiïtation  de  la  fainte  Vierge ,  parce  qu'ils  vouloient  ÏJJ*UI 
en  faire  un  décret.  Il  y  avoit  une  bulle  de  Boniface  AaMVatrft{i> 
IX.  qui  établiiToit cette  fête»  maiscomme  cette  bulle  *m.%\n.tmt, 
avoit  été  rendue  pendant  le  fchifme,  elle  n'avoit  été  *' 
reçue  que  par  ceux  de  fon  obéïffance  :  ce  qui  donna 
fujet  au  concile  de  Balle  d'en  faire  une  autre.  On  dif- 
putalong  tems  fur  la  manière  dont  on  devoit  ladref- 
1er.  >£neas  Sylvius  en  propofa  une,  &  fon  fentiment 
fut  fuivi.  Mais  il  furvint  une  autre  difficulté ,  feavoie 
fi  le  décret  feroit  fait  fous  le  nom  de  Félix  avead'appro- 
bation  du  facré  concile,  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  dafts  les  anciens  conciles  ,  ou  bien  (i  l'on  mettroir, 
fous  le  pape  Félix  prefident ,  comme  on  avoit  fait  à 
Sienne.  Enfin  l'on  convint  que  le  décret  ne  feroit 
point  au,  nom  du  pape.  Le  motif  qui  le  portoit  à  agit 

Y  y  iij 
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ainfifutque  plufieurs  princes  ne  reconnoiflant  pointFe- 
*  |ix  pour  pape  ,  l'autorité  du  concile  feroit  blcilee  ,  Ci 
Jbfahkf*'  l'on-faifoit  des  décrets  en  Ton  nom.  Cochlée  rapporte 
que  le  concile  promit  à  la  nation  d'Allemagne,  que 
quand  l'empereur  &  les  princes  le  dcclareroient  en  fa- 
veur du  concile  qu'ils  vouloient  qu'on  ailemblât,  Félix 
n'y  préfideroic  point  ;&c  que  le  concile  procederoit  en 
toutes  choies  de  la  même  manière  qu'avant  Ion  élec- 
tion. 

clxxvii.  On  drefla  donc  le  décret  pour  la  folemnité  de  la  Vi- 
£uWrîaf£S  fotion  delafainte  Vierge,  fans  faire  aucune  mention 
b  vifuation ae  fa  pape  pelix.  On  ordonne  qu'elle  fera  eclebrée  cha- 

lafa.ntc  Vierge,  r   ï  •    j      t     lf  J 

que  année  le  deuxième  du  mois  de  Juillet  dans  toute 

Cenc.  coll.  um>  \,     \  r      o  _      i      t*'  J  1  J  N 

leglile,  &  par  tous  les  Fidèles  i  accordant  a  ceux  qui 
allifteront  à  matines,  à  laprocelTion  ,  au  fermon,  à  la 
mefle  ,  au  premières  &  fécondes  Vêpres ,  cent  jours 
d'indulgences,  pour  chacun  des  ces  offices.  Ce  fut  dans 
cette  feflion  qu'Alphonle  roi  d'Arragon  fit  demander 
aux  pères  d'impofer  une  dixme  univer  elle  fur  le  Cler- 
gé ,  pour  défendre  l'Iile  de  Rhodes  qui  étoit  ravagée 
par  les  Turcs  ,  promettant  qu'il  travailleroit  a  la  raire 
payer  dans  Ces  états.  Mais  les  pères  n'ayant  pas  ]ui;é  à 
propos  de  lui  accorder  fa  demande ,  a  caufe  de  la  divî- 
fion  de  l'églife ,  il  infifta  pour  la  raire  impoier  du  moins 
dans  la  Savoye  ,  ce  qui  tut  encore  rerufé. 
ci  xxviii.  Il  y  avoit  quelque  tems  que  Philippe  duc  de  Milan 
mvnauct  avoit  chargé  fes  ambafladeurs  de  traiter  avec  le  con- 
,vccf  i,x  uour  ciie  pouf  fe  .mettre  fous  L*obeiflance  de  Félix-,  &  celui- 

lereconnoitie.  I  -  /r  •      ■  Il  1 

sU'HMrun,  ci  averti  par  les  amis  ,  prelloit  vivement  le  duc  de 
/7i>î.,,''w"'  concmre  ce  "aité  avant  la  diète  de  Francfort.  Mais 

f)arce  qu'il  y  avoit  du  danger  pour  Philippe,  s'il  était 
e  premier  de  toute  l'Italie  à  le  déclarer  en  faveur  du 
nouveau  pape;  il  demandoic  treize  mille  ccus  d'or 
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tous  les  mois,  pour  l'entretien  de  quatre  mille  hommes 
de  cavalerie ,  &  qu'on  lui  avançât  l'argent  des  pre-  I44I« 
miers  mois ,  afin  de  le  mettre  en  état  de  défendre  les 
érats ,  &:  de  lecouvrer  les  provinces  de  l'égide  Romai- 
ne >  promettant  de  (on  côté  de  rendre  Félix  maître  de 
la  ville  de  Boulogne.  Le  fccretaire  de  Nicolas  Pifci- 
nin  qui  'commandoit  les  troupes  du  duc,  demandoit 
auflî  à  Félix  qu'on  remboursât  fon  maître  desdépen- 
fes  qu'on  reroit  à  l'attaque  de  cette  même  ville  ,  s'il 
fouhaitoit  s'en  emparer*  &  la  fomme  n'étoit  pas  petite. 
On  fît  differens  projets  des  traitez.  Il  y  eut  plufieurs 
députez,  &  beaucoup  de  lettres  écrites  de  part  &:  d'au- 
tre. Les  cardinaux  de  Félix  &  les  amis  l'exhortoient 
fort  à  accepter  les  conditions  qu'on  lui  propofoit, 
parce  qu'attirant  le  duc  de  Milan  dans  fon  parti,  il 
auroit  bien-tôt  Alphonle  roi  d'Arragon,  &  une  gran- 
de partie  de  l'Italie  ,  que  les  Allemands  &  d'autres  ne 
manqueroient  pas  de  lliivre.  Félix  poulie  par  toutes 
ces  raifons,  promit  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  au  duc 
de  Milan  de  lui  compter  cinquante  mille  écus  d'or, 
trois  femaines  après  qu'il  auroit  reconnu  fon  obédien- 
ce ,  &  qu'il  lui  auroit  remis  Boulogne  ;  enfuite  cin- 
quante autres  mille,  des  revenus  de  cette meme  ville, 
payable  en  difterens  tems.  Le  vicr  Camener  de  K  lix 
fut  envoyé  pour  conclure  le  traité.  Il  le  donna  de 
grands  mouvemens ,  allant  trouver  tantôt  le  marquis 
de  Ferrare,  tantôt  Philippe.  Enfin  dansle  11.  ois  de  jan- 
vier il  fut  renvoyé  vers  fon  maître  avec  promette  que 
dans  dix  jours  le  duc  envoyeroit  à  Félix  une  célèbre 
ambaflade  ,  pour  fe  mettre  ious  fon  obtilLnce  ;  mais  crxxix. 
toutes  ces  belles  efperances  s'en  allèrent  ai  fumée  ,  &:  t«proir,r^1c 
les  ambaflàdeurs  du  duc  de  Milan,  depuis  ce  tems-  'c  »°Ttc 
1,  ne  parurent  plus  a  Balle. 
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An.  144 1.  ^es  a<^es  ^e  ^at"ce  font  mention  d'un  différend 
clxxx.  °4ue  Félix  eut  avec  Tes  cardinaux  au  fujet  du  cinquié- 
Diffcicnddc  mc  qu'on  lui  avoit  permis  de  lever  fur  tous  les  bené- 

Jelu  avec  les  1  T  .  j 

cardinaux  au  ftees  pendant  cinq  ans ,  &  du  dixième  pendant  cinq 
mc&dudmé-  autres  années  iuivantes.  Les  cardinaux  en  deman- 
mc-  doient  la  moitié  félon  le  décret  delà  vinet-troifiéme 

M*  Pstri*.  felTion  ,  &  un  autre  décret  de  Nicolas  IV.  Félix  pré- 
««•««».  *rr.  tendoit  que  cela  nctoit  pas  julte,  attendu  les  grandes 
îï/îîS  dépenfes  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire ,  fans  rien  tou- 
tiUnum.       ^hgj-  des  revenus  de  l'églife  Romaine.  Il  ajoûtoit  de 
plus  qu'il  n'avoit  reçu  ce  cinquième  denier  que  du 
duché  de  Savoye ,  &  que  les  officiaux  demanaoient 
d'y  avoir  part ,  augurant  que  cette  loi  avoit  été  établie 
pour  leur  entretien.  L'affaire  fut  long-tems  difputée, 
&  demeura  indéciie.  Une  autre  difpute  s'éleva  en  mê- 
me tems ,  &  eut  un  meilleur  fucecs.  Félix  avoit  de- 
clxxxi.    mandé  aux  pères ,  que  ne  pouvant  rien  retirer  des  re- 
Demandcjque  venus  du  fouverain  pontificat  pour  fupporter  les  char- 
ria bu  au  ci'     •  '    lY  •  r*       Y  •   J    • -  J 
conaie,        ges  de  la  dignité ,  il  lui  rut  permis  de  jouir  au  nom  du 

concile  d'une  églife  ,  d'un  monaftere,  ou  de  quelque 
autre  bénéfice  dans  le  duché  de  Savoye,  jufqu'i  ce 


lickation  de  Ces  amis ,  &  après  avoir  été  bien  débat- 
tue. On  ftatua  auflî  que  Félix  pou  voit  ufer  des  réfer- 
ves  établies  dans  la  trente-unième  fefïîon  :  &  comme 
il  y  avoit  beaucoup  de  plaintes  contre  les  fecretaires 
des  lettres  apoftoliques ,  à  caufe  de  leurs  taxes  excef- 
fives,  on  délibéra  long-tems  pour  modérer  ces  taxes  ; 
&  cependant  on  ne  conclut  rien  ;  les  fecretaires  pré- 
tendant qu'elles  n'excedoient  pas  les  taxes  impofecs 
par  le  pape  Jean  XXI. 

Dans 
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Dans  le  mois  d'Octobre  les  pères  du  concile  de  Bafle 
reçurent  des  lettres  d'Alphonfe,  qui  mettoitTes  fix     N*  l^ïm 
royaumes  fous  l'obéïfTance  de  Félix ,  &  promettoit  en-  clxxxil 
core  de  bien  plus  grandes  chofes ,  Ci  on  lui  envoyoit  foinut *  vo- 


qui  1  on  donna  un  pouvoir  I 
lie  &  les  ifles  adjacentes,  afin  de  faire  connoître  dans 
tout  ce  payf  la  juftice  du  concile  de  Bafle,  de  procu- 
rer la  fourmilion  au  pape  Félix,  &  de  ménager  la  paix 
entre  Alphonfe  &  René  d'Anjou.  Le  dernier  jour  du 
mois  d'Octobre  des  députez  de  Prague  &  d'Ulric  de 
Rofemberg  ,  gouverneur  du  royaume  de  Bohême  &c 
de  la  plus  erande  partie  de  ces  états ,  vinrent  fe  foû-  ,  clxxxiit. 

*   *  t-  I-       r~\     I         J     •     J  l  'Demandes  d« 

mettre  a  Félix.  On  les  admit  dans  une  congrégation  déPut«  de  bo- 
gencrale,  où  ils  lui  promirent  une  pleine  &  entière  Jjj*  au  C0B" 
obéïflance-  Ils  demandèrent  aufli  avec  beaucoup  d'in- 
ftance  qu'on  fournît  quelques  fecours  à  Ulric  qui  étoit 
fans  celle  aux  prifes  avec  les  Huflites  ,  &  qui%etoit 
pas  aflez  puiflant  pour  leur  refifter.  On  leur  répondit 
qu'on  envoyeroit  des  députez  à  l'aiTemblée  de  Franc- 
fort, afin  de  prier  les  princes  d'Allemagne  d'aider  Ul- 
ric de  l'argent  provenu  des  indulgences. 

Sbignée  éveque  de  Cracovie ,  que  Félix  avoit  nom-  clxxxiv. 
me  cardinal ,  quoiqu'Eugene  l'eût  déjà  honoré  de  cet-  craco^rc- dC 
te  dignité,  étoit  toujours  demeuré  neutre  entre  les  connoît *cli*' 
deux  partis  ,  afin  de  pourvoir  plus  fûrement  au  bien 
de  l'état,  mais  enfin  il  fe  détermina  cette  année  pour 
le  concile  de  Balle,  &  envoya  un  député  a  Félix,  pour 
lui  faire  fes fournirions  en  lbn  nom,  &  lui  promettre 
obcïflance  ,  &  pour  le  remercier  du  cardinalat ,  qu'il 
n'a  voit  pas  accepté  d'abord,  y  ayant  été  auparavant 
nommé  par  Eugène.  Le  roi  de  Pologne  qui  auroit  d'à- 
Tome  XXII.  Zz 
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-  bord  reconnu  Félix ,  fi  on  avoit  voulu  lui  accorder  le 

Ah.  144 1.  t|cre  j|  ÏQl  Hongrie,  &  l'argent  recueilli  des  in- 
dulgences ,  ne  laifla  pas  dans  la  fuite  d'être  favorable 
à  ce  pape ,  en  faifant  défenfes  dans  fes  états  d'obéir  au 
paaj*£ugene. 

clxxxv.^  pKrice  rapporte  i  cette  année  le  trouble  qu'excita 
Bafie  Coiuuoa.  parmi  les  pères  de  Balle  un  difcours  de  l'archevêque 
côwsdcPanot-  ^e  Paiernie ,  connu  fous  le  nom  de  Panorme.  Il  dit 
me-  que  Félix  célébrant  la  meife  le  jour  de  la  Pentecôte  , 

a**.  p*tric  Panorme  y  prêcha  ;  &  que  parlant  de  l'autorité  du 
concile  &  du  pape,  il  alTura  que  le  fouverain  pontife 
étoit  de  beaucoup  au-delTus  du  concile  général,  &  que 
les  pères  ne  fe  conduifoient  pas  avec  équité,  lorfqu'ils 
mettoient  le  nom  du  pape  après  celui  du  concile ,  parce 
qu'il  eft  le  chef  du  concile,  &  l'évêque  de  l'églife  uni- 
verfelle  r  qu'il  étoit  pourtant  vrai  que  cette  préroga- 
tive ne  lui  convenoit  que  dans  les  chofes  qui  ne  regar- 
doient  pas  fa  perfonne  :  car  dans  fes  propres  actions 
il  étoifrtellement  fournis  au  concile ,  que  pour  toute 
forte  de  péché  mortel  &  notoire,  qui  caufoit  du  trou- 
ble dans  l'églife ,  il  pouvoit  être  jugé  par  le  concile  > 
mais  que  dans  les  affaires  qui  lui  font  étrangères ,  le 
jugement  lui  en  appartenoit ,  auflî-bien  que  les  défini- 
tions de  foi ,  même  le  concile  général  étant  aflèmblc. 
Ces  paroles  de  Panorme  inquiétèrent  beaucoup  les  pe* 
res  de  Balle ,  qui  croyoient  que  cet  archevêque  avoic 
voulu  déciier  le  concile  de  Balle,  pour  fc  rendre  plus 
favorable  à  Eugène.  On  l'en  avertit  en  prefence  de  Fé- 
lix 6c  de  fes  cardinaux  ;  mais  Panorme  fe  juftifîa ,  fai- 
fant beaucoup  valoir  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  pour 
défendre  l'autorité  du  concile,  &  alîurant  que  ces  pa- 
roles lui  étoient  échapées  dans  la  vivacité  du  difcours, 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  l'intention  qu'on  lui  prêtoic  , 
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qu'il  prioit  les  pères  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu'il 
avoir  dit ,  &  d'être  convaincus  ,  que  comme  il  avoit       '44  *• 
toujours  été  favorable  au  concile ,  il  promettoit  de  fou- 
tenir  Ton  autorité  tant  qu'il  vivroit. 

En  France ,  la  manière  dont  le  roi  Charles  VII.  avoit  clxxxvi. 

îllipe  la  conjuration  des  princes ,  lui  avoit  acquis  beau-  Ce  fc  «ai  maî-s 
coup  d'autorité.  Il  connut  par  fa  propre  expérience  ,  *redcCrcJ« 
que  les  affaires  d'un  royaume  ne  vont  jamais  mieux 
que  quand  le  prince  fe  met  à  la  téte  de  fes  armées. 
Ainfi  après  qu'il  eut  vifité  la  Champagne  &  la  Picar- 
die, &  rétabli  par  tout  le  bon  ordre  dans  la  guerre  &c 
dans  les  finances ,  il  vint  à  Compiegne  avec  (on  ar- 
mée ,  &  envoya  le  dix-huitiéme  de  Mai  le  fieur  Pre- 
gent  de  Coitivy  amiral  de  France,  la  Hire  &  d'autres, 
pour  aflïeger  Creil ,  place  du  Beauvoifls ,  fur  la  rivière 
d'Oife ,  qu'il  prit  lui-mcme  par  capitulation  après  dou- 
ze jours  de  fiége.  Après  cette  conquête ,  le  roi  vint  à 
Senlis  »  ôc  de  -  là  à  faint  Denis ,  où  il  féjourna  quel- 
eue  tems ,  pendant  que  quelques  -  uns  de  fes  officiers 
fe  rendirent  maîtres  du  château  de  Beaumemil  en  Nor- 
mandie. Ôc  de  Beaumont-le-Roeer.  Un  détachement 
de  quatre  à  cinq  cens  Anglois  fut  aufli  battu  en  An- 
jou par  la  nobleffe  du  pays ,  qui  les  obligea  de  s'en- 
fuir jufqu'au  Mans ,  ôc  leur  prit  la  plus  grande  partie 
de  leurs  chevaux. 

Le  fixiéme  de  Juillet  le  roi  accompagné  du  Dauphin ,  clxxxvii; 
de  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine ,  du  connétable ,  a/lSwife^ï 
des  comtes  d'Eu  &  de  la  Marche,  de  l'amiral  Coitivy ,  p™*  c«te  ' 
ôc  de  beaucoup  d'autres  feigneurs ,  partit  de  Saint- 
Denys ,  ôc  vint  loger  en  l'abbaye  de  MaubuifTon  pro- 
che Pontoife,  pour  former  lefiége  de  cette  ville,  dans 
laquelle  il  y  avoit  une  garnifon  de  mille  ou  douze  cens 
Anglois ,  qui  firent  d'abord  une  fortie  vigoureufe ,  ôc 
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-~   vinrent  jufqu'auprès  de  l'abbaye..  Mais  ils  furent  re* 

/\N.  1441.  p0U|]*ez  ja  nujt  Vivante  j  les  François  formèrent  le  fié- 

ge  de  la  place ,  paflercnt  la  rivière  d'Oife  avec  des  bat- 
teaux ,  &  vinrent  fe  rendre  maîtres  de  l'abbaye  de  faint 
Martin.  Le  général  Talbot  &  le  duc  d'Yorck  ravitail- 
lèrent cinq  fois  la  place  après  plufieurs  attaques  trcs- 
vigoureulés ,  &:  plus  de  trois  mois  de  flége ,  on  don- 
na un  aflaut  général  par  trois  endroits  diftérens  pen- 
dant deux  heures  &  demie ,  avec  un  fi  grand  carna- 
ge, que  les  Anglois  furent  contraints  de  céder,  après 
avoir  eu  plus  de  huit  cens  hommes  des  leurs  tuez,  &  qua- 
tre cens  qui  mirent  les  armes  bas.  Le  roi  monta  lui-mê- 
me fur  la  muraille  l'épée  à"  la  main  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire,  fe  rendit  maître  des  portes  i&  voyant  Cx 
conquête  aflurée ,  il  donna  fes  ordres  pour  empêcher  le 
pillage  de  la  ville ,  avec  defenfes  de  faire  aucun  mal  aux 
habitans.  Le  fleur  de  Jalongnes  fut  fait  maréchal  de 
CLonXrc  Vrc!nd  Francc  pendant  ce  fiége.  L'allaut  fe  donna  le  dix-neu- 
Evrcux'ïKs  viéme  de  Septembre  ;  &  le  quinzième  du  même  mois 
Angio*.  k  fieur  jean  Floquet  gouverneur  de  Conches,  reprit 
Evreux  fur  les  Anglois. 

Après  cette  expédition ,  le  roi  vint  à  Paris ,  &  y 
reçut  dans  le  mois  d'Octobre  l'hommage  de  Charles 
d'Anjou,  fils  du  roi  de  Sicile,  pour  le  comté  du  Mai- 
ne ,  que  René  fon  frère  aîné ,  &  le  roi  de  Sicile  lui  avoic 
donné  pour  fon  partage  de  la  fucceilion  de  fon  pere. 
Charles  VII.  demeura  à  Paris  jufqifà  l'entrée  de  l'hi- 
ver ,  qu  il  partit  accompagné  du  dauphin  pour  aller 
vifîter  la  Bretagne,  le  Poitou  &c  laSaintonge  afin  d'y 
foulager  les  peuples,  &  de  réprimer  l'infolencedeslol- 
dats ,  &  les  vexations  de  quelques  gentilshommes  de 
ces  provinces.  Le  comte  de  Richemont  connétable  de 
France  perdit  cette  année  fon  époufe,  qui  mourut  le 
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deuxième  de  Février.  Elle  écoit  veuve  de  Louis  duc  de 
Guienne,  fils  de  Charles  VI.  quand  le  connétable  le-  An* 
poula. 

On  dit  que  ce  fut  cette  année  que  Thomas  à  Kern-  a  xxxix. 
pis  chanoine  régulier  du  Mont  Sainte-Agnès  près  de  Kcm^Tcamp* 


le  cette  atWc  le 


Zwol,  compose  fameux  livre  de  l'Imitation  de  L 

r         1      n      \  r  t   \  •  n      •  •  •    ,lvrc  "c  1  Iml* 

lus  Chrift.  |ean  Bulch  hiltonen  contemporain ,  &  qui  «non  de  jefus- 
vivoit  dans  le  même  monaftere  avec  Thomas ,  dit  dans  chnft" 
l'hiftoire  du  Mont  Sainte- Agnès,  que  ce  pieux  cha- 
noine a  compoic  quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jefu*- 
Chrift  >  &  l'on  a  un  manuferit  qu'on  voit  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  des  (efuites  d'Anvers,  où  on  lie 
ces  paroles  :  Fini  &  achevé  tan  de  N.  S.  1 441.  far  la  main 
de  frère  Thomas  de  Kempis  dans  le  Mont  de  Sainte-Agnès  près 
de  Zvol.  Ces  paroles  cependant  ne  font  pas  une  preu- 
ve complette  :  elles  peuvent  fignifier  feulement  que 
Thomas  avoit  fait  de  fa  main  une  copie  de  ce  Livre. 
Le  témoignage  de  Jean  Bufch  eft  d'un  plus  grand  poids. 
Mais  il  y  en  a  cjui  prétendent  que  c'eft  une  addition 
qu'on  a  faite  après  coup  à  fon  hiftoire.  Au  refte ,  il  fert 
de  peu  de  fçavoir  quel  eft  l'Auteur  du  Livre  de  l'Imi- 
tation :  l'important  eft  de  profiter  de  la  lecture  de  cet 
ouvrage  qui  eft  excellent.  Plufieurs  Ordres  ont  vou- 
lu fe  donner  l'honneur  d'en  avoir  produit  l'Auteur , 
t>n  s'eft  beaucoup  échauffé  dans  ces  conteftations ,  & 
l'on  a  violé  l'efprit  de  Jefus-Chnft ,  que  cet  Ecrivain 
prêche  dans  tout  fon  livre. 
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An  1441  commença  cette  année  par  accorder  les  pro- 

'       '  y^J  vifions  de  bénéfices  pour  plufieurs  églifes  de  dif- 
on  pourvoit  ferens  endroits  :  &  comme  l'églife  de  Sjiltzbourg  étoic 
Li«bofurge    vacante  ,  Frédéric  qui  en  étoit  doyen ,  fut  élu  par  le 
jta*p*tr«ii,  chapitre  pour  remplir  le  (iége.  Un  député  fut  envoyé 
J^ViVâT"*  au  concile  de  Bafle  pour  en  demander  la  confirmation  ; 

&  comme  les  pères  vouloient  que  Félix  ordonnât  dans 
fonconiiftoire  cette  confirmation ,  &  qu'on  rît  ferment 
entre  les  mains  de  ce  pape ,  le  député  rerùfa  de  s'y  fou- 
mettre  ,  remontrant  aue  c'étoit  au  concile  feul  à  qui 
il  étoit  envoyé,  &  qu'il  n'avoir  aucune  affaire  a  démê- 
ler avec  Félix.  La  chofe  fut  long-tems  difputée ,  &  en- 
fin le  concile  accorda  en  fon  nom  ce  qu'on  lui  deman- 
doit  ;  le  pallium  fut  donné  à  l'élu  vers  le  milieu  du 
mois  de  Janvier  par  le  cardinal  de  Saint  Sixte,  &  par 
Etienne  de  Novarre  avocat  au  nom  du  pape.  C'eft 
ainfi  qu'on  accommoda  l'affaire. 
1 1.  Environ  le  même  tems  il  s'éleva  une  grande  difpute 

«HcfpVaê  entre  les  pères  de  Bafle.  Jean  deBachenftein  avoir  ob- 

lll'dc  ia°JS-  tenu  (*eux  ^  Pr^voté  ^e  l'églife  de  Virtzbourg  ,  ville 
vôté  de  vim-  épifcopaledelaFranconiefurleMein;quoiquePhilippe 
bours'  archevêque  de  Trêves  l'eût  depuis  quelque  tems  obte- 
nue d'Eugène  après  fa  fufpeniion  parles  pères  du  con- 
cile. Félix  exhortoit  Jean  à  différer  de  faire  plaider  cette 
affaire ,  jufqu'à  ce  que  celles  de  l'églife  fuffent  terminées 
en  Allemagne  i  il  lui  remontroit  que  l'archevêque  de 
Trêves  avoir  beaucoup  de  crédit  parmi  les  princes  élec- 
teurs &  qu'il  lui  paroiilbit  dangereux  d'irriter  dans  la 
conjoncture  préfente  un  homme  Ci  puhîant  &  Ci  recom- 
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mandable.  Mais  Jean  préférant  Ton  avantage  particu- 
lier  au  bien  public ,  plaida  fa  caufe  contre  Philippe  en  I44t» 
plein  concile,  &  à  î'infçu  de  Félix  il  fit  rendre  par  l'évê- 
que  de  Verceil  une  fentencc  en  fa  faveur  i  &  pour  con- 
firmer plus  pleinement fon  droit,  il  demanda  au  con- 
cile une  nouvelle  provilion  fur  (on  affaire.  Cette  de- 
mande renouvella  les  difputes ,  vu  que  les  uns  étoient 
favorables  à  Jean ,  &  que  les  autres  demandoient  inf- 
tamment  un  délai  pour  éviter  le  fcandale.  On  tint  une 
congrégation  générale  pour  la  décifion  de  cette  affaire 
qui  demeura  toutefois  indécife.  Les  mêmes  divifions 
furvinrent  al'occafion  du  doyenné  de Capouc  &  d'au- 
tres, &  l'on  employoit  beaucoup  de  tems  en  ces  fortes 
de  difputes,  fans  vouloir  ou  pouvoir  rien  terminer. 

Cependant  Félix  preffoit  fort  le  départ  de  fon  légat  m. 
en  Italie  ;  c'eft  pourquoi  il  donna  ordre  à  Nilhod  de  iég«  ÎJtau1 
Methone  gouverneur  du  comté  de  Nice ,  qui  par  ha-  ^"ifte^'1' 
zard  fe  trouvoit  pour  lors  a  Balle ,  d'équiper  une  ga- 
lère ,  afin  que  ce  légat  pût  partir  pour  l'Italie  au  pre- 
mier jour  de  Mars.  Il  lui  fit  donner  Tes  inftructions  par 
-/Eneas  Sylvius^qu'il  avoit  choifi  pour  fon  fecretaire  , 
&  elles  furent  expédiées  le  dernier  jour  de  Février. 
Mais  le  départ  du  légat  fut  différé ,  parce  qu'on  jugea 
à  propos  d'envoyer  auparavant  une  ambaffade  aux 
ducs  de  Bourgogne ,  de  Bourbon  &  de  Savoye ,  qui  s'é-  v*t*ifbuU»\ 
toient  affemblez  à  Nevers. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient  a  Balle  ,      *!  v- 

1  .  J    w  1.       !    J-  1        Penchant  «le» 

au  commencement  du  mois  de  Mars ,  1  archidiacre  de  princes  avuie- 
Mctz  &  l'auditeur  de  la  chambre  que  les  pères  a  voient  ™J*n l^l. lc 
envoyez  en  Allemagne  pour  fonder  l'efprit  des  prin- 

'  -O  11'  t*m.  xui.ttnc. 

ces ,  arrivèrent ,  &  firent  leur  rapport ,  que  la  plus  gran-  h  >  j**- 
de  partie  des  princes  panchoient  fort  pour  fe  déclarer 
en  faveur  du  prince  Eugène ,  &  qu'on  lui  avoit  déjà  en- 
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J  voyé  en  Italie  les  conditions  du  traité  qu'on  vouloir 

An.  1441.  <£^jre  avec  |uj  .  qUe  }es  Allemands  étoient  fort  irritez 

de  ce  que  les  pères  de  Balle  n'avoient  pas  encore  ac- 
cepté aucun  des  endroits  nommez  pour  tenir  le  con- 
cile général ,  &  qu'il  leur  fembloit  qu'ils  dévoient  avoir 
déjà  envoyé  Tes  légats  a  Francfort,  avec  un  plein  pou- 
voir d'agir  conformément  aux  volontez  des  princes. 
Ce  rapport  inquiéta  fort  les  pères  de  Balle.  On  tint 
plusieurs  afTemblées  fur  ce  fujet,  &  les  fentimens  y 
furent  fore  partagez  :  Un  des  confultans  ayant  dit  à 
Félix  qu'il  ne  pouvoit  faire  trop  de  dépurations  aux 
rois  &  aux  princes,  comme  on  t'avoit  réglé  autrefois  : 
Ce  pape  répondit  qu'il  étoit  alfez  accablé  de  dépenfes 
inutiles ,  qu'il  avoir  déjà  envoyé  plufieus  députez  fans 
en  avoir  tiré  aucun  fruit;  &  qu  il  croyoit  que  le  meil- 
leur expédient  &  la  voye  la  plus  fûre  étoit  de  nom- 
mer au  plutôt  un  endroit  pour  le  concile  futur ,  afin 
de  prévenir  les  princes  qui  n'avoient  aucun  pouvoir 
là-deflus. 

_  v-  .  .       Peu  de  jours  après,  Félix  s  étant  offert  aux  pères  à 

te  concile  de  >  l  ,  ,    .  _  v  • 

Ba(k  députe  à  tout  entreprendre  pour  la  paix  de  régule,  &  a  ne  rien 
pourF"!ÏÏcr  de  refufer  de  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  neceflaire 
la  paix.        p0Ur  y  r&jflir  j  fauf  toutefois  l'autorité  de  i'églife  i  ils 
crurent  tous  qu'on  devoit  envoyer  des  députez  à  l'em- 
•pereur  pour  traiter  avec  lui  des  voyes  nécelfaires  pour 
parvenir  a  une  paix  folide  :  &  pour  cela  Félix  choifit 
un  évêque  nommé  Barthelemi,  &  Nicolas  Ami ,  qui 
furent  chargez  d'une  lettre  Ivnodale  pour  inftruire 
Frédéric ,  &:  pour  l'engager  à  travailler  à  la  paix.  Pa- 
norme  compofa  cette  lettre  au  nom  du  concile  >  mais 
n'ayant  point  été  approuvée,  quoiqu'aflez  louée,  le 
cardinal  d'Arks  chargea  /ïmeas  Svlvius  d'en  faire  une 
autre,  qui  fut  eftiméçde  tous,  &  même  de  Panorme. 

Cette 
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Cette  lettre  rcndoit  compte  d'une  manière  claire  &  x 

Srécife  de  la  conduite  des  pères  de  Balle ,  &  de  la  caufe  1^a" 
es  divifions  entre  Eugène  &  le  concile  i  on  y  parloic 
du  mépris  que  ce  pape  en  avoir  fait ,  des^mouvemens 
qu'il  s'étoit  donne  pour  le  difloudre,  de  quelle  maniè- 
re il  s'étoit  rendu  coupable  envers  i'églife  ,  du  juge- 
ment qu'on  avoit  rendu  contre  lui  à  Balle ,  &  de  la  né- 
ceffité  fondée  fur  les  canons  d'élire  un  autrepape.  On 
exhortoit  l'empereur  à  favorifer  la  jufte  caule  du  con- 
cile, &  à  réprimer  l'audace  de  fes  enr^mis.  Enfin  on 
l'aflu  roir  que  le  concile  ne  fouhaitoit  nen  tant  que  la 
paix  de  l'églife  i  mais  une  paix  qui  fût  établie  fur  la 
vérité,  fur  la  juftice,  fur  l'honnêteté ,  &  qui  ne  don- 
nât point  atteinte  à  la  foi  orthodoxe,  qu'en  obfervanc 
les  décrets  des  conciles  de  Confiance  &  de  Bafleon  fe- 
roit  la  paix  fans  nulle  difficulté  ;  &  que  Félix  &  les  pè- 
res y  contribueroient  de  tout  leur  pouvoir. 

Les  deux  députez  partirent  le  cinquième  d'Avril  Dé^nLdetifm 
avec  ces  ordres  i  &  le  bruit  s'étant  répandu  que  l'em-  putczauconcii. 
pereur  devoit  inceflamment  arriver  à  Francfort  pour  *"*  emfcreot' 
la  diète  ,  &  qu'il  étoit  en  chemin ,  les  pères  du  con- 
cile délibérèrent  entre  eux  pour  lui  envoyer  une  plus 
célèbre  ambaflade.  Les  nouveaux  cardinaux  refuferent 
cet  honneur  ,  fe  reflbuvenant  du  chagrin  qu'on  avoit 
caufé  aux  autres  députez  a  l'aflemblée  de  Mayence,& 
craignant  avec  fondement  qu'on  ne  les  obligeât ,  de 
même  que  ceux-ci,  â  quitter  les  marques  de  leur  di- 
gnité, &  à  ne  point  paroître  avec  l'habit  de  cardinal. 
Mais  Félix  Ôc  beaucoup  d'autres  les  raflurerent ,  &  leur 
remontrèrent  que  quand  même  ils  devroient  quitter  # 
leur  habit,  il  n'y  avoit  rien  qu'ils  ne  duilent  entre- 
prendre &  fourTrir-pour  la  defenfe  delà  vérité  &  de  la 
jiftice ,  &  pour  foûtenir  l'équité  du  concile.  On  pro- 
Tome  XXlh  ^  Aaa 
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céda  donc  au  choix  de  ces  députez ,  &  l'on  jecta  les 
*  I442-  y€ux  fur  le  cardinal  d'Arles  ,  l'archevêque  dePalerme 
&  Jean  de  Ségovie  i  ces  deux  derniers  étoient  du  nom- 
bre des  nouvtaux  cardinaux  i  ils  partirenc  &  s'embar- 
quèrent fur  le  Rhin  dans  le  mois  de  Mai. 
vit.  Le  pape  Eugène  étoit  toujours  à  Florence  occupé 

fioo  tcTnaïc  de  Ton  concile  ,  dont  il  tint  la  cinquième  fcfïion  depuis 
àlh\cCàèlm'  k  départ  des  Grecs,  le  vingt-fixiéme  d'Avril  de  cette 
a^pstrieu  ann^e-  ^  y  Pr°P°^a  de  transférer  le  concile  de  Florence 
fwinuw.'  à  Rome  aveclTapprobation  du  même  concile,  afin 
r* 1599,1        qu  il  tirât  plusrl'autonté  du  lieu  où  il  feroit  célébré, 
&  que  l'on  fît  plus  d'honneur  aux  ambafladeurs  de 
Zarah  Jacob  roi  d'Ethiopie,  qui  venoient  au  concile 
pour  embrafler  la  foi  de  réglilc  Romaine  :  Il  ajouta, 
qu'on  le  continuerait  dans  Péglife  defaintjean  de  La- 
tran ,  quinze  jours  après  fon  arrivée  a  Rome.  Il  appor- 
ta encore  d'autres  raifons  pour  autonfer  cette  trans- 
lation, comme  la  commodité  du  lieu,  l'abondance 
de  tout  ce  dont  on  auroit  befoin ,  &  la  facilité  de  tra- 
vailler plus  efficacement  à  la  paix  de  l'éghfe ,  &  au 
repos  de  l'Italie.  Les  pères  de  Balle  jugèrent  mal  de 
cette  propofition  d'Eugène.  Ils  publièrent  par -tout 
qu'il  ne  transferoit  le  concile  a  Rome,  que  pour  n'être 

})oint  obligé  de  venir  a  celui  qu'on  devoit  tenir  en  Al- 
emagne  ,  parce  qu'il  n'en  vouloit  point  hors  de  l'Ita- 
lie, &  pour  faire  voir  fa  fou  veraine  autorité  fur  le  con- 
cile, en  le  transférant  ainfi  d'un  lieu  à  un  autre  i  de 
Balle  à  Ferrare ,  de  Ferrare  à  Florence  ,  de  Florence 
à  Rome:  ce  qui  ne  tendoit  qu'à  anéantir  l'autorité  de 
^        l'églife  &  des  conciles. 

V|I|  Les  pères  du  concile  de  Rafle  tinrent  aufli  dans  cette 

Quarante".^,  année  la  quarante-quatrième  feflion  le  neuvième  du 
«^dVdSe.  mois  d'Août  veille  de  faim  Laurent.  Le  décret  qu'ils  y. 
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tirent  eft  afiez  long ,  &:  ne  regarde  que  la  fureté  des  " 
a&es  &  des  personnes  du  concile ,  cafiant  &  annullant 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait  contre  eux  ou  a  leur  pré-  um^U.^t 
judice.  L'on  y  ratifie  tous  les  ftatuts  &  décrets  faits  i 
cette  occafion  dans  les  précédentes  fefllons,  &  on 
condamne  a  une  amende  de  dix  marcs  d'or ,  outre 
l'excommunication  &  la  privation  de  leurs  bénéfices 
ou  dignitez ,  tous  ceux  qui  perfecuteront  les  membres 
du  concile  ,  ou  qui  s'empareront  de  leurs  bénéfices. 
Les  collèges  &  les  univerfitez  font  condamnez  à 
trente  marcs  d'or ,  dont  un  tiers  fera  affigné  à  la 
chambre  apoftolique ,  l'autre  tiers  à  celui  qui  aura  été 
lézé  ,  &  le  dernier  au  prince  ou  au  magiftrat  du  lieu. 
Enfin  les  collateurs  des  bénéfices  encourreront  les 
mêmes  peines ,  fi  dans  deux  mois  &  douze  jours  ils 
ne  remettent  en  pofleffion  ceux  qui  auront  été  chaf- 
fez  de  leurs  bénéfices,  après  en  avoir  été  requis  par 
les  parties  interelfées. 

Pour  trouver  les  moyens  de  concilier  les  deux  par-*  Dlit™'¥limCê 
tis  qui divifoient  l'églife,  Frédéric  indiqua  une  diète  à  *>«• 
Francfort ,  &  nomma  quelques  évêques  &  d'autres  per-  t<wf  * ,  f''^ 
fonnes  d'autorité  pour  entendre  les  légats  du  concile  f- 
de  Bafle  &  ceux  du  pape  hugene.  Les  pères  de  Bafle 
ordonnèrent  des  prières  publiques  dans  toutes  les  é- 
çlifes  de  la  ville  pour  demander  à  Dieu  un  heureux 
lu«:ès;&  Félix  ordonna  que  pendant  cette  aflemblée, 
on  fufpendroit  toutes  fortes  d'affaires  à  Balle,  pour  ne 
pas  irriter  les  princes  par  quelques  nouvelles  mefures 
qu'on  y  pourroit  prendre.  »  \ 

Les  députez  de  Bafle  arrivèrent  à  Francfort  le  vingt-  x. 
feptiéme  de  Mai,  &  y  furent  reçus  avec  beaucoup  de  mtatîeSjSi 
bonté  de  la  part  des  magiftrats ,  qui  ne  voulurent  pas  de  FtJtuf<>tt' 
cependant  leur  permettre  de  prendre  la  qualité  de  lé- 

Aaa  ij 
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~  gats  du  faint  fiége ,  ni  d'en  porter  les  marques.  Le  mc- 
me  jour  l'empereur  y  arriva  auflï  avec  les  électeurs  de 
Mayence,  de  Cologne  ,  de  Trêves ,  le  comte  Palatin, 
le  duc  de  Saxe,  &  beaucoup  d'autres  princes.  Frédéric 
ne  voulut  pas  foufFrir  que  les  députez  de  Bafle  allaient 
au-devant  de  lui.  Il  leur  donna  audience  quelques  jours 
après  Ton  arrivée  ,  &  reçut  les  lettres  du  concile  &  de 
Félix.  Panorme  porta  la  parole,  &  pria  l'empereur  de 
maintenir  la  juftice  &  la  liberté  de  Véglife,  &  de  s'en 
déclarer  le  protecteur.  Frédéric  lui  répondit  qu'il  n'a- 
voit  rien  plus  à  cœur ,  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  a- 
voit  convoqué  l'aflemblée  des  princes,  mais  qu'ils  fe- 
roient  obligez  d'attendre  quelque  tems  le.rélultat ,  à 
caufc  du  voyage  qu'il  devoit  taire  à  Aix-la-Chapelle 
four  recevoir  la  couronne  de  l'empire  i  que  pendant 
Ion  abfence  les  députez  de  Balle  fie  leurs  adverfaires 
pourroient  expofer  leurs  raifons  à  ceux  qui  feroient 
*m.xiu. c$*t.  nommez  pour  les  entendre. 

****  '  Les  députez  du  pape  Eugène,  qui  étoient  Jean  de 
Carvajal ,  Nicolas  dcCuza  &  Jacques  deFerrare ,  eu- 
rent aulïi  audience  de  l'empereur  dans  l'églife  de  faint 
François:  Ils  lui  prefenterent  des  lettres  d'Eugène ,  & 
l'exhortèrent  à  chafler  ceux  qui  étoient  alTemblez  à 
Bafle ,  &  a  obliger  tous  les  hdcles  à  ne  reconnoître 
qu'un  feul  pontife  indubitable  ,  à  qui  ils  rendraient 
obéiflTance.  A  ce  difeours,  un  des  députez  de  Bafle 
pria  l'empereur  d'entendre  fes  collègues,  avant  que 
de  répondre  aux  députez  d Eugène,  mais  Carvajal 
prenant  la  parole,  répliqua  qu'il  ne  falloit  donner 
aucune  audience  à  des  Schifmatiques  >  &c  que  s'ils 
votiloient  être  entendus ,  on  fît  venir  Jean  de  Ségo- 
vie  &  fon  collègue ,  ôc  qu'alors  on  leur  répondrait. 
L'empereur  les  reuvoy  a  devant  ceux  qu'il  avoitnom, 
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triez  pour  examiner  leurs  raifons.  * 
.  Ce  prince  partit  prefqu'aufli-tôt  pour  fc  rendre  à  iî^*** 
Àix-la  Chapelle ,  &  y  recevoir  la  couronne  de  l'em-  c*j»MemMj 

Sire.  Il  la  reçut  le  dix-feptiéme  de  Juin  par  les  mains  a°«  uSJdu 
e  Thierri  archevccjue  de  Cologne.  On  dit  que  le  le* ^/ft**  * 
cardinal  d'Arles  s'ctant  trouve  a  cette  cérémonie ,  ^J^f1  ** 
Jean  Heinsberg  éveque  de  Liège  ,  qui  étoit  dans  le 
parti  du  pape  Eugène  ,  lui  ordonna  de  fe  retirer ,  & 
de  fortir  de  la  ville,  s'oppofant  a  l'honneur  qu'on 
lui  faifoit  i  mais  que  l' archevêque  de  Cologne  appaik 
ce  différend. 

Pendant  l'abience  de  l'empereur  les  évêques  d'Auf-  on  tmmd  \e» 
bourg  &  de  Chimé ,  le  marquis  de  Rothelingen  &  ^rdcBÎîccon# 
Thomas  Hafelbach  célèbre  théologien ,  que  ce  prince  ftUrU' U9U 
avoit  nommez  pour  conférer  avec  les  députez  du  con- 
cile &  d'Eugène,  donnèrent  toutes  les  audiences  né- 
ceflaires.  Ceux  de  Bafle  furent  entendus  les  premiersj 
&  Panorme  très-habile  dans  le  droit  canonique ,  em- 
yloïa  trois  jours  à  montrer  que  le  concile  de  Baile  avoit 
cté  légitimement  continué;  que  le  pape  étoit  obligé 
de  lui  obéir,  &  qu'il  ne  pou  voit  ni  le  diflbudre,  ni  le 
transférer  i  que  l'afTemblée  de  Ferrare  n'étoit  pas  un 
concile  gênerai  i  qu'Eugène  avoit  été  juftement  dépofé 
par  les  pères  de  Balle  ,  &  Félix  très-canoniquement 
clui  que  c'étoit  une  néceflité  de  falut  pour  tous  les 
fidèles  d'obéir  à  ce  dernier,  ôc  de  le  regarder  comme 
le  feul  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  il  répondit  aux 
objections  de  fes  adveriaires ,  il  réfuta  par  plufieurs 
raifons  un  décret  d\  ugene,  qui  commence  par  ces 
paroles  :  Etf  non  dubitemus.  Tout  ceci  fe  palla  en  parti- 
culier &  fans  témoins. 

Enfuite  les  députez  du  pipe  Eugène  plaidèrent  leur      xi  1 1. 
caufe  devant  les  mêmes  commiflaires.  Nicolas  de  Cuza  dc>&V»? 

Aaaiij  Eusene- 
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»  -         parla  pour  les  autres,  &:  dit,  que  c'étoit  une  injuftice 
An.  1442.  d'entendre  les  partilàns  d'Amedée,  qui  étoient  déjà 

Erofcrits  ;  il  fit  un  long  récit  de  la  manière  dont  l'ai» 
lire  s'étoit  paflëe  dans  l'un  &  l'autre  parti  -,  il  fit  voir 
qu'Eugène  avoit  eu  raifon  de  transférer  le  concile,  que 
Je  jugement  qu'on  avoit  rend  ut  contre  lui,  étoit  injufte, 
&  toutes  les  aceufations  faufles  ;  qu'il  n'y  avoit  aucun 
concile  à  Bafle  i  que  le  faint  &  œcuménique  concile 
étoit  à  Florence  -,  &  que  le  fruit  de  celui  de  Bafle  étoit 
le  fcfnfme ,  la  divifion  &  l'abomination  dans  1  eglife 
de  Dieu,  pendant  qu'à  Florence  on  avoit  travaillé 
à  l'union  des  Grecs ,  des  Arméniens ,  des  Jacobites  Se 
de  plufieurs  autres.  Que  toutes  ces  railons  étoient 
allez  puiflantes  pour  obliger  l'empereur  à  chafler  ceux 
de  Bafle  avec  leur  idole,  à  les  reléguer  aux  extremi- 
tez  du  monde,  &  à  reconnoître  &  refpe&er  Eugène 
comme  le  faint  pontife  &  le  véritable  vicaire  de  Je- 
fas-Chrift.  Tous  ces  difeours  de  part  &  d'autre  fu- 
rent mis  par  écrit  pour  être  rapportez  à  l'empereur 
après, fon  retour, 
xiv.  Ce  prince  revint  à  Francfort  au  commencement  du 

«ulcntC  recon-  mois  d'Août ,  &  on  lui  fit  un  rapport  fidèle  de  tout 
ce  qui  s'étoit  palTé.  Ceux  de  Bafle  ayant  appris  que 
cinq  électeurs  étoient  réfolus  de  reconnoître  Eugène 
à  certaines  conditions  ;  &  allarmez  de  ce  coup  qu'ils 
redoutoient ,  ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour  le  parer. 
Ils  tentèrent  de  faire  entrer  ces  princes  dans  leurs  rai- 
ions,  mais  ils  n'en  furent  point  écoutez.  L'empereur 
qui  veilloit  à  tout,  s'informa  des  conditions  que  le* 
princes  exigeoientpour  reconnoître  Eugène ,  ôcles  fit 
examiner  dans  une  affembléedes  princes  &  des  prélats; 
Les  députez  de  Bafle  ne  l'eurent  pas  plutôt  appris, 
qu'ils  allèrent  trouver  l'empereur,  afin  de  l'engagera 


Eugène. 
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force  de  prières,  d'inftances  &  de  follicitations ,  à  ne  ■ 
point  accepter  ces  conditions.  Apres  bien  des  difputes ,  1 
après  bien  des  defleins  pris  &  laiflez ,  Frédéric  enfin  Ing^t  qne 
répondit ,  du  confeil  des  princes  ,  qu'il  falloit  abfolu-  JJJJJJ"  1*c*? 
ment  convoquer  un  autre  concile  ;  que  pour  régler 
le  tems  &  le  lieu  de  fa  convocation  ,  on  envoyeroit 
des  députez  aux  pères  de  Baflc&  au  pape  Eugène  ;  & 
que  julqu'à  ce  tems-là  les  Allemands  demeureroient 
dans  la  neutralité.  Les  députez  de  Bafle  fe  plaignirent 
que  ce  n'étoit  point  obferver  la  neutralité  que  de  par- 
ler d'envoyer  des  députez  au  pape  Eugène  ,  à  l'exclu- 
fîon  du  pape  Félix  :  L'empereur  les  appaifa  &  les  ren- 
voya ,  après  leur  avoir  promis  .que  toutes  les  raifons 
feroient  pefées  dans  de  juftes  balances  i  enforte  qu'ils 
arrivèrent  a  Balle  le  premier  de  Septembre  ,  &  firent 
aux  pères  leur  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  pane  à 
Francfort. 

L'empereur,  pour  conferver  la  paix  dans  la  pro-     x  vr. 
vince,  défendit  par  un  édit  public,  de  troubler  quel-  l'aJTcmWte  il 
qu'un  dans  Tes  bénéfices  à  l'occafion  du  fchifme  ,  de  Fr*°^ 
quelque  manière  que  ce  fut  i  Ôc  déclara  que  ceux  qui 
y  contreviendraient ,  feroient  regardez  comme  enne- 
mis de  l'état.  Enfuite  du  confentement  des  princes , 
on  convint  de  quelques  articles  qui  dévoient  être  pre- 
fentezà  Eugène  pour  concourir  à  lapaixi  &  l'on  pref- 
ctfvit  une  règle  ,  que  les  députez  qu'on  envoyeroit  à 
Bade  &  à  Eugène ,  feroient  obligez  d'obferver.  Elle 
étoit  conçue  en  ces  termes:  Les  envoyez  de  l'empe-  xrir. 
reur  &  des  princes  le  trouveront  tous  a  Trente  le  jour  d< 


lonnces  3  rcux 


de  la  fête  de  faint  Gai ,  refpetteront  Eugène  comme  le  gjj  jjj  |£ 
pontife  Romain  ;  lorfqu'ils  feront  arrivez  vers  lui ,  ils  teae- 

r       r  i,  *    |  ,    .  r  AS»  Patrie. 

cxculeront  1  empereur  &  les  princes ,  &  lui  expoleront  tM.nn.MM 
les  raifons  pour  lefqueiles  ils  demeurent  dans  la  neu-  ?" UoJ~ 
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— — ~  tralité.  Ils  diront  enfuite  que  l'avis  de  l'empereur  eil  / 
I442-  qU'on  ne  peut  procurer  la  paix  de  l'églife  que  par  un 
concile  gênerai;  qu'ainfil'on  prie  fa  fainteté  de  l'indi- 
quer dans  quelqu'une  des  villes  fuivantes ,  Ratisbon- 
ne,  Trêves ,  Metz,  Strasbourg, Confiance, ou  s'il  ai- 
me mieux ,  Trente  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  que  l'année  fe 
paiîe  fans  le  célébrer.  Que  fi  le  roi  de  France  fait  des 
inftances  pour  le  convoquer  dans  fon  royaume ,  ils 
perfuaderont  au  pape ,  qu'il  conviendroit  mieux  de 
choifir  l'Allemagne ,  où  l'on  jouit  d'un  grand  repos  , 
&  où  il  n'y  a  point  de  guerre,  d'autant  plus  qu'il  pa- 
roît  plus  expédient  de  faire  l'union  dans  le  pays  mê- 
me où  la  divifion  s'eft  faite.  Qu'on  laiffera  au  con- 
cile le  foin  de  pourvoira  la  manière  d'y  procéder.  Que 
fi  le  pape  ne  veut  point  convoquer  le  concile ,  qu'il 
accorde  à 'l'empereur  le  droit  de  le  convoquer  lui- 
même  :  Que  fi  le  pape  veut  fe  juftifier  de  tout  ce  dont 
on  l'a  aceufé,  on  ne  refufera  pas  d'entendre  fes  excu- 
fes ,  mais  qu'on  ne  les  recevra  pas  non  plus.  Que  les  en- 
#  voyez  ne  feront  pas  plus  d'un  mois  à  attendre  la  répon- 
fe  du  pape,  &  qu'ils  l'obtiendront  par  écrit.  Ces  mêmes 
envoyez  jureront  avant  leur  départ ,  qu'ils  ne  deman- 
deront rienaufouverain  pontife  ,  &  qu'ils  n'en  rece- 
vront rien ,  ni  dignitez ,  ni  grâces ,  ni  bénéfices  ;  ôc  ils 
obferveront  la  même  conduite  envers  les  pères  deBalle. 
Ils  ne  reconnoîtront  point  Félix  comme  pape  ,  ne  l'hcv 
noreront  point  en  cette  qualité ,  &  ne  traiteront  avec 
lui  que  par  la  médiation  de  quelque  tiers.  Enfin  les  « 
mêmes  envoyez  feront  leur  rapport  à  l'empereur  &: 
aux  princes  avant  la  fête  delà  Purification  de  la  Vier- 
ge ,  auquel  temsil  y  aura  une  aflemblée  à  Nuremberg, 
pour  en  délibérer.  Tel  fut  tout  le  réfultatde  cette  diète 
de  1  ançfort. 

Quand 
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Quand  ces  chofes  furent  rapportées  aux  pères  de  1 
Bafle ,  ils  en  conçurent  beaucoup  de  chagrin ,  s'étant    N* I^2" 
flatez  que  les  princes  fe  déclareroient  en  leur  faveur  ,    x  v  n  r. 
&embrafleroientleur  fentiment.  L'empereur  nomma  coa^SSSb 
l'évêque  Sy  lveftre ,  Thomas  Hafelbach  &  d'autres  pour  K^£S5 
être  les  ambafladeurs  à  Bafle ,  &  rapporter  aux  pères  y«tr«. 
le  réfultat  de  l'aflemblée  de  Francfort,  pendant  qu'il  ^JïtïS 
fe  mit  ën  voyage  pour  s'en  retourner.  Comme  fort  che-  t-  »«<>»• 
min  l'obligeoit  à  pafler  proche  la  ville  de  Bafle ,  plu- 
fîeurs  des  cardinaux  allèrent  au-devant  de  lui  le  qua- 
torzième de  Septembre ,  pour  le  prier  d'entrer  dans  la 
ville,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  leur  accorder  :  il  leur  de- 
manda feulement  qu'ils  écoutaflent  fes  ambafladeurs. 
Ceux-ci  refréfenterent  aux  pères  de  Bafle ,  que  le  def- 
fein  de  l'empereur  étoit  d'aflembler  dans  l'année  un 
concile  général  dans  un  endroit  qui  lui  convînt  aufli- 
bien  qu'aux  princes ,  &  qui  fut  Dropre  à  y  traiter  des 
affaires  de  l'églife  &  de  la  paix,  a  laquelle  ils  dévoient 
contribuer  par  leurs  vœux  ,  s'ils  avoient  quelque  zè- 
le pour  le  repos  de  la  Chrétienté,  qui  étoit  déchirée 
par  leur  diviuon. 

On  délibéra  long-tems  à  Bafle  en  préfence  de  Félix  «tt. 
fur  cette  demande  de  l'empereur ,  &  l'on  prévit  de  b^"^"^* 
grandes  difHcultez  à  accorder  la  tenue  d'un  autre  con-  î^5£a?" 
cile.  Cependant  après  beaucoup  de  difputes ,  on  fut  iu.  t.  m* 
contraint  de  fe  rendre  aux  volontez  du  prince  ,  &  de 
confentir  à  la  convocation  du  concile  :  mais  de  nou- 
velles conteftations  s'élevèrent  fur  la  manière  dont  les 
chofes  s'y  pafleroient.  ^lufieurs  jugeoient  à  propos  de 
ne  donner  aucune  réponfe  pofitive  avant  que  lempe- 
reur  fut  entré  dans  Bafle  i  &  ce  prince  perfeveroit  dans 
la  réfolution  de  n'y  point  venir  ,  que  les  pères  aupa- 
ravant n'euflent  répondu  clairement.  Félix  &  le  con- 
Tome  XXU.  Bbb 
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■J   cilc  croient  aufli  fort  inquiets ,  de  ce  que  les  princes 

An.  i  441.  &  Frédéric  lui-même  avoient  écrit  à  Eugène  comme  au 

f>ontife  Romain ,  qu'ils  euiTent  refuféà  Félix  cette  qua- 
ité,  ôc  ne  lui  euflent  point  envoyé  d'ambaffadeurs.  Ils 
fe  plaignoient  que  bien  loin  d'obferver  la  neutralité 
qu'ils  avoient  promife ,  c'étoit  plutôt  déclarer  publi- 
quement que  le  concile  de  Balle  étoit  injufte ,  ôc  qu'Eu- 
gène n'avoit  pas  été  légitimement  dépofé.  Ces  plain- 
tes ayant  été  faites  à  l'empereur  par  les  députez  du  con- 
cile, Gafpard  Sclich  leur  répondit  que  fa  majefté  Im- 
périale étoit  fort  portée  à  procurer  la  paix  >  mais  qu'à 
l'égard  de  ce  qu'ils  obje&oient  touchant  la  nomination 
d'Eugène ,  on  ne  pouvoit  rien  changer  aux  rclolutions 
de  l*a d'emblée  de  Francfort. 
*x.        11  fallut  donc  répondre  pofitivement  à  l'empereur  , 

Congrégation  I  i  ,    T  » 

penérak  tenuii  &  les  pères  tinrent  pour  cela  une  congrégation  géné- 
rale le  fixiéme  d'Odtobre,  dans  laquelle  après  beau- 
xxi.     coup  de  délibérations  &  de  difputes ,  on  répondit  aux 
à^onj6  ambalTadeurs  de  Frédéric ,  du  confentement  unanime 
donne iivmpe-  des  pCres .  qUe  Djen  „u*^  galle  le  concile  y  fût  légitime- 
ment affemblé,  que  l'endroit  fut  très  commode  &  très- 
fur  ,  &  que  le  changement  ne  pût  être  que  très  dange- 
•      reux  &  très-incommode  aux  pères  -,  cependant  pour  le 
bien  de  la  paix ,  &  pour  fe  conformer  aux  delirs  de  l'em- 
pereur ,  ils  vouloient  bien  confentir  qu'on  le  transférât 
ailleurs  ,  pourvû  qu'ils  y  fulTent  en  fureté  i  que  le  lieu 
fût  en  Allemagne  ,  qu'il  fût  agréable  à  fa  majefté  im- 
périale &  aux  princes,  &  convenable  a  la  conjonctu- 
re de  l'état  prêtent  des  affaires  ;  que  latranlluion  fefîc 
de  la  propre  autorité  de  l'empereur,  &  qu'il  y  afliftât 
lui  -même  en  perfonne ,  ou  quelque  autre  en  fa  place 
qui  protégeât  le  concile  ;  qu'il  exhortât  les  rois  &  les 
princes  à  s'y  rendre ,  ou  à  y  envoyer  leurs  ambafL-f 
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deurs  ;  qu'on  donnât  ordre  à  tous  les  prélats  de  s'y  trou-  1 
ver.  Ils  ajoutèrent  qu'afin  de  ne  pas  rendre  un  fi  grand  4 H 1  " 
travail  inutile,  l'empereur  &  les  princes  promettraient 
d'obéir  en  tout  aux  décidons  de  ce  conale ,  d'obferver 
fes  décrets ,  quand  même  ceux  du  parti  oppofé  ne  s'y 
trouveraient  pas  ;  que  ceux  de  Bafle  nommeraient  pour 
ce  concile  plufieurs  endroits  i  que  l'empereur  feroit  le 
choix  du  lieu,  &  que  les  pères  le  confirmeraient  par 
un  décret  folemnel  ;  qu'enfuite  ils  s'y  rendraient  dans 
le  tems  marqué,  après  cependant  avoir  pris  toutes  les 
furetez  convenables. 

Ces  réfolutions  ayant  été  prifes ,  l'empereur  fe  mit     x  xi  r. 
en  chemin  pour  Bafle,  &  y  ht  Ton  entrée  avec  beau-  îvifS^Trî 
coup  de  pompe  &  de  magnifieftice  l'onzième  de  No-  JjJe 
vembre  jour  de  laint  Martin  >  il  étoic  entre  le  cardinal 
d'Arles,  &  le  patriarche  d'Aquilée  évêque  de  Trente,  Z^,"*" 
qui  étoic  aufli  cardinal  &  parent  du  roi  de  Pologne.  Les 
autres  cardinaux  marchoient  devant  ;  le  duc  de  BrunC 
vik ,  le  comte  de  Genève  &  d'autres  avec  tous  les  pré- 
lats fuivoient  l'empereur  :  on  lcconduifit  ainli  à  l'églife 
cathédrale,  où  ayant  fait  fa  prière  il  donna  audience. 
Le  lendemain  il  tut  vifité  par  les  cardinaux  &  par  les 
membres  du  concile ,  aufquels  il  dit  beaucoup  de  cho- 
fes ,  pour  leur  faire  connoître  qu'il  ne  vouloit  que  la  juf- 
tice ,  &  qu'il  maintiendrait  l'autorité  de  l'églife.  Le 
.jour  d'après,  vers  le  foir,  il  rendit  une  vifite  au  pape 
Félix,  avec  peu  de  fuite ,  &  fans  lui  rendre  les  honneurs 
dûs  au  fouverain  pontife  :  il  entra  chez  lui  nud  tête ,  ôc 
s'arrêta  dans  la  falle  avec  ceux  qui  l'accompagnoient. 
Félix  informé  de  fon  arrivée  fortit  de  fa  chambre ,  Se 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  neuf  cardinaux ,  précé- 
dé de  la  croix.  Il  étoit  vêtu  d'une  grande  robe  de  pour-    x  xi  if. 
pre  doublée  d'hermine.  L'empereur  l'aborda  avec  beau-  Y£™%  £ 
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T  coup  de  refpedl,  &  un  évêque  prit  la  parole  pour  ex- 

•  I441«  cufer    majeftc  impériale,  de  ce  qu'elle  ne  lui  rendoit 
pas  les  honneurs  qu'on  doit  au  fouverain  pontife  >  qu'el- 
le n'agiflbit  ainii  que  pour  faciliter  la  paix  de  l'églife  à 
laquelle  elle  l'exhortoit  de  contribuer  en  répondant 
à  fes  bons  defleins.  Cet  (évêque  en  parlant  au  pape ,  af. 
fecta  de  ne  point  fe  fervir  du  terme  de  fainteté,  ou  de 
Aug.  r„tr  hifl.  béatitude ,  n'employant  que  celui  de  bonté.  Félix  ce- 
»?  «rl'fj'î*  pendant ,  dit  Patrice ,  répondit  en  pape ,  remercia  l'em- 
WnTf         pereur  de  fa  vifite ,  Ôc  après  beaucoup  de  chofes  dites  de 

}>art  ôc  d'autre,  l'empereur  retourna  dans  fa  maifon ,  ôc 
e  lendemain  il  partit  de  Bafle. 

ïXi.x  IV"  ^eu  ^e  tems  aPr"  ^  ^Parc  ^e  l'empereur ,  Félix 
quitta  aufli  Bafle,  Ôctfen  alla  à  Laufanne,  avec  une 
taufanae.      partie  de  fes  cardinaux  &  de  fes  officiers ,  laiflant  le 

pétrit,  mi.  plus  grand  nombre  à  Bafle.  Il  promit  au  concile  d'y 
revenir ,  des  que  l'hyver  feroit  pafle ,  &  l'afllira  que 
cétoit  la  foiblefle  de  fa  fanté qui  l'obligeoit  a  faire  ce 
voyage.  Un  député  du  comte  de  Duglaz  en  Ecofle  , 
vint  dans  ces  conjonctures  à  Bafle ,  rendre  fes  foûmif- 
fions  à  Félix ,  de  la  parc  de  fon  maître  ;  ôc  lui  faire 
1  fçavoir  que  les  prélats  du  royaume  d'Ecofle ,  à  la  folii- 
citation  de  quelques  ivêques  promus  par  Eugène  , 
après  fa  dépofition  avoient  affemblé  un  fynode  pro- 
vincial ,  qu'ils  y  avoient  condamné  Ôc  excommunié 
Jes  pères  de  Bafle  ôc  Félix ,  privé  du  facerdoce  ôc  de» 
leurs  bénéfices  ceux  qui  leur  adheroient ,  ôc  entre  au- 
tres le  fils  du  comte  de  Duglaz ,  qui  étoit  éveque  d'A- 
bardonne ,  ôc  qui  avoit  obtenu  fes  provifions  du  con- 
cile ôc  de  Félix  ;  que  ce  prélat  n'étant  pas  aflez  fort  pour 
réfifter ,  prioit  les  pères  de  le  fecourir ,  ôc  de  prendre 
fa  défenie,  en  employant  les  cenfures  ecclefïaftiques 
contre  fes  ennemis. 


Digitized  by  Google 


Litre  Cent-Neuvième.  381 
Dans  le  mois  de  Décembre ,  Ferdinand  duc  de  Ca-  1 
labre ,  fils  d'Alphonfe  roi  d'Arragon ,  envoya  un  dcpu-  I44i> 
té  à  Balle  pour  faire  Tes  foumiflions  en  Ton  nom ,  &  pro-     x  x  v. 
mettre  obeiiiance  au  concile ,  dans  tout  ce  qui  ne  Ici  oit  uta  rcconno* 
pas  oppole  aux  intérêts  de  Ton  pere.  Mais  ce  député  ÏjK  FcHx. 
ayant  donné  dans  Ton  difcours  la  qualité  de  duc  de  Ca-    jtuS.  p*iric. 
labre  a  Ferdinand,  un  évêque  appelle  Raymond  pro-  t^!'^mJt*fiL 
tefta  au  nom  du  roi  René ,  que  Ferdinand  n'étoit  point  1 1  »• txUm- 
duc  de  Calabre,  parce  que  le  royaume  de  Naples  ap-  uoj! 

Î>artenoit  à  René ,  &  non  pas  à  Aiphonfe ,  qui  en  étoit 
'ufurpateur  i  que  par  la  même  raifon  le  duché  de  Ca- 
labre étoit  à  Jean  fils  de  René  \  que  Ferdinand  étoit  un 
duc  fuppofé,  &  qu'il  n'avoit  aucun  droit  au  royaume 
de  Sicile.  Panorme  reprit  l'évcque  de  ce  qu'il  parloit 
ainfi  >  &  lui  dit  qu'il  n'en  avoir  aucun  ordre  de  René ,  & 
que  ce  prince  nel'autorifeioit  pas  dans  cette  conduite. 
11  ajouta  qu*il  a  voit  d'autant  plus  de  tort,  qu'Alphonfe 
&  fon  fils  fe  déclarant  en  faveur  du  concile ,  il  falloit 
les  ménager  davantage,  &  ne  prendre  en  aucune  ma- 
nière le  parti  de  leur  adverfaire. 

Les  pères  de  Balle  conçurent  de  grandes  efperances  xxvi. 
de  François  Sforce,  qui  n'eurent  pourtant  aucun  fuc-  ccFrj3«f<on 
ces ,  parce  que  toutes  les  belles  proportions  qu'il  leur  à 
fit  faire  ne  tendoient  qu'à  fes  avantages  &  à  les  inté- 
rêts. Il  étoit  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  rems , 
&  cendre  de  Philippe  duc  de  Milan ,  dont  il  devint 
enfuite  l'ennemi,  ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens.  Il 
étoit  aufli  fort  oppofé  au  pape  Eugène ,  à  caufe  des 
biens  de  i'églife  dont  ils'étoit  emparé ,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  rendre ,  quelques  inftances  que  lui  en  fît  ce 
pape  i  à  quoi  toutefois  il  fut  contraint  dans  la  fuite. 
Toutes  ces  raifons  l'obligèrent  à  faire  quelques  dé- 
marches pour  fe  foûmcttre  à  l'obéïflance  de  Félix.  Il 
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■  envoya  pour  cet  eflet  Thcn;as  de  Ricti  trouver,  en 

An.  1441.  prcmier  jieu  9  ce  pape  à  Lauianne ,  &  enfuite  à  Balle. 

Il  parut  devant  l'afTemblée  des  pères ,  il  m vediva  beau- 
coup contre  Eugène,  &  promit  quatre  chofesaux  pères 
xx  vu.    de  la  part  de  Srorce  :  La  première  ,  que  Venife ,  Flo- 
bcifJU  p!ii>rf-  rence  &  Gènes  fe  déclareroient  enhveur  de  Fclix  :  La 
ïunq!i°<èïDtaU  ^econ^e  >  qu'après  le  mois  de  Juin  il  déclareront  la  guer- 
re félon  les  ordres  de  ce  pape ,  à  qui  bon  lui  fembleroit , 
pourvû  qu'on  lui  confirmât  les  privilèges  qui  lui  a- 
voient  été  autrefois  accordez  par  Eugène ,  d'être  le 
grand  gonfalonier  de  l'cglife  Romaine  :  La  troifiéme , 
qu'avant  deux  mois  il  recouvrerait  la  ville  de  Rome  ôc 
les  provinces  de  l'éghfe ,  pour  les  remettre  â  Félix.  La 
quatrième ,  qu'il  lui  livreroit  Eugène  prifonnier.  En 
échange ,  il  demandoit  qu'on  lui  affignât  treize  mille 
écus  d'or  chaque  mois ,  pour  entretenir  quatre  mille 
hommes  de  cavalerie  &  mille  d'infanterie      qu'on  lui 
confirmât  la  poflTefîîon  des  villes  de  Todi ,  d'Aflïfe  & 
de  Tofcanelle  avec  trois  autres  villes  >  il  aflura  que  les 
marchands  de  Genève  ièroient  garants  de  l'exécution 
de  fes  promettes.  Toutes  ces  belles  proportions  enflè- 
rent fi  fort  le  cœur  de  Félix  &  des  pères  de  Bafle,  qu'ils 
paroifloient  fe  mettre  fort  peu  en  peine  du  fuccès  de 
t'alTemblée  de  Nuremberg ,  à  laquelle  on  fe  préparoit  : 
mais  elles  ne  furent  point  exécutées. 
AMmfe  fi      Alphonfe  fe  rendit  enfin  maître  de  Naples*,  malgré 
rcu/nTaLedc  tous  les  vains  efforts  des  papes,  qui  s'en  difoient  fou- 
Na?ks*        verains  feigneurs,  &  des  ducs  d'Anjou  qui  en  étoient 
les  légitimes  héritiers,  &  qui  furent  contraints  de  quit- 
Mmimtli  ter  la  partie  >  {bit  parce  qu'ils  n'étoient  pas  alîez  forts  , 
foit  parce  que  les  feigneurs  du  pays  leur  manquèrent  de 
fidélité,  aufli-bien  que  les  peuples, oui  naturellement 
font  fort  légers  &  tres-inconftans  ;  de  forte  qu'il  y  a 
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lieu  d'être  furpris ,  de  ce  que  les  princes  de  cette  maifon  1 
ont  fi  fouvent  entrepris  de  conquérir  ce  royaume ,  &  An.  1442. 
fe  font  expofez  à  tant  de  dangers ,  après  des  exemples 
funeftes  du  malheur  qu'ils  ont  toujours  eu ,  &  des  gran- 
des djfficultez  qu'il  y  avoit  à  conferver  leur  conquête. 
Alpnonfe  entra  donc  dans  Naples  le  deuxième  jour  de 
Juin  de  cette  année  :  un  maflôn  que  la  famine  en  avpic 
fait  fortir ,  ayant  conduit  les  foldats  de  ce  prince  par 
nn  acqueduc  fouterrain ,  il  entra  dans  la  ville ,  &  em- 
pêcha Tes  troupes  de  faire  main-baffe  fur  les  habitans , 
&  de  piller  la  ville  ;  il  traita  même  les  citoyens  avec 
beaucoup  de  bonté  &  de  douceur. 

René  d'Anjou,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  K^lx'. 
d'un  grand  capitaine ,  fe  retira  dans  la  citadelle  :  mais  quitte  NapK^1 
défefperant  de  la  pouvoir  conferver  contre  les  efforts 
d'une  armée  victorieufe ,  &  de  ne  recouvrer  la  ville  , 
il  penfa  à  fe  retirer.  Il  y  avoit  deux  vaiffeaux  Génois 
chargez  de  vivres  pour  la  ville,  qui  étoient  arrivez  un 
jour  après  fa  prife ,  &  qui  avoient  jetté  l'ancre  aux  pieds 
de  la  rbrterefle  :  Alphonfe  s'embarqua  dans  l'un  des 
deux ,  &  fe  rendit  a  Pile ,  d'où  il  palîà  à  Florence  où 
étoit  encore  le  pape  l.ugene  :  &  après  avoir  employé 
tous  fes  efforts  pour  ré  arer  la  perte  qu'il  venoit  de  fai- 
re, ou  a  rreter  ceux  qui  tenoient  encore  pour  lui ,  voyant 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  efperer ,  il  prit  la  route  de  France. 
.Alphonfe  de  fon  côté  fe  prépara  à  faire  fon  entrée  dans 
Naples,  &  fit  abattre  une  partie  de  la  muraille,  afin  de  xn.Sjiv.hc 
donner  plus  d'éclat  a  fon  triomphe.  Il  étoit  monté  fur  "** 
un  char  doré  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  &  magni- 
fiquement enharnachez  :  le  clergé  marchoit  devant 
en  proceflion  :  les  princes  &  les  grands  du  royaume 
fuivoient  le  char  à  pied ,  les  rues  étoient  richement 
tapiilées ,  &  les  chemins  jonchez  de  fleurs.  Il  ne  lui 
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An.  1442.  mancluoit  qu'une  couronne  de  laurier  i  mais  il  vou- 
lut  faire  un  facrifice  à  Dieu  de  cet  honneur ,  difeut 

xl'Ânnsyiv.i,  ^es  hiftoriens  ,  qui  ont  fait  de  grands  éloges  de  ce 
lurof.,.  6i.  prince. 

xxx.  Ce  fut  pendant  cette  guerre  de  Naples  qu'Alpj^nfe 
iêttpn£dtt'  retint  prilonnier  le  fameux  capitaine  Pierre  Brunoro 
BruîoroT6  <îui  "oit  Parmefan.  Cet  officier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  &  de  la  fierté  dans  une  jeune  fille  nommée 
Bonne,  payfanne  native  de  la  Valteline,  qui  pailToit 
fes  brebis  à  la  campagne,  il  l'emmena  avec  lui,  &  eut 
foin  d'elle.  Il  prenoit  plaifir  à  la  faire  habiller  en  hom- 
me pour  monter  à  cheval ,  &  l'accompagner  à  la  chalTe  i 
&  cette  fille  s'acquittoit  admirablement  bien  de  ces 
exercices.  Elle  étoit  avec  Brunoro ,  lorfque  celui-ci  prit 
le  parti  de  François  Sforce  contre  Alphonfe ,  &  elle  le 
fuivit,  lorfqu'il  rentra  aufervice  du  même  Alphonfe 
(on  premier  maître.  Quelque  tems  après  Brunoro  vou- 
lant retourner  avec  Sforce ,  &  délibérant  fur  les  moyens 
de  prendre  la  fuite ,  il  ne  put  les  exécuter  fx  fecrete- 
ment ,  que  fon  defTein  ne  vint  à  la  connoifTance  du  roi 
de  Naples  qui  le  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon.  Aufïi- 
tôt  Bonne  réfoluc  de  délivrer  Brunoro  fon  bienfaiteur, 
alla  trouver  tous  les  princes  d'Italié  ,  le  roi  de  France, 
Philippe  duc  de  Bourgogne  &  les  Vénitiens,  &  elle  en 
obtint  des  lettres  de  recommandation  pour  procurer 
fa  liberté.  Alphonfe  follicité  par  de  Ci  grandes  puifTan- 
ces,  fut  obligé  de  l'élargir,  &  de  le  rendre  à  cette  gé- 
néreufè  fille  ,  qui  obtint  encore  pour  lui  du  fénat  de 
Venife  la  conduite  des  troupes  de  cette  république  , 
avec  vingt  mille  ducats  d'appointemens.  Alors  Bruno- 
ro confiderant  les  grandes  obligations  qu'il  lui  avoit , 
réfolut  de  l'cpoufer. 
wurhu  d*      Cette  fille  après  fon  mariage ,  fit  de  plus  en  plus 
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paroîtrc  la  grandeur  de  Ton  courage  :  elle  fe  trouvoit  a 
toutes  les  rencontres,  &  combattoit  avec  beaucoup  AN-'442- 
de  valeur.  Elle  devint  fort  intelligente  dans  l'art  de  J;wm:,:i:uf' 
la  guerre ,  &  l'on  en  vit  les  effets  en  différentes  occa- 
fions ,  principalement  dans  l'entreprife  des  Vénitiens 
contre  François  Sforce  devenu  duc  de  Milan  par  la 
mort  de  Philippe  >  elle  y  força  les  ennemis  de  rendre  le 
château  de  Pavono  près  de  Brefce  ,  après  y  avoir  fait 
donner  un  affaut,  dans  lequel  il  parut  à  la  tcte-  des 
troupes ,  les  armes  à  la  main.  Enfin  le  fenat  de  Venifc 
ayant  une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre 
Brunoro,  &  dans  la  valeur  &  la  prudence  de  fa  fem- 
me,  les  envoya  à  la  défenfc  de  Negrepont  contre  les 
Turcs.  Ils  défendirent  fi  bien  cette  ifle,  que  pendant 
tout  le  tems  qu'ils  y  demeurèrent, les  Turcs n'oferent 
plus  rien  entreprendre  de  ce  côté-là.  Brunoro  mou- 
rut en  la*ville  de  Negrepont,  où  il  fut  enterré  fort 
honorablement.  L'illuftre  Bonne  revenant  à  \  enife, 
mourut  en  chemin  l'an  \+6c  dans  une  ville  delà  Mo- 
rée  ,  laiflànt  deux  eçfans  de  lbn  mariage.  Reprenons 
à  prefent  l'hiftoirc  de  l'églife. 

Eugène  n'avoit  pas  encore  donné  de  réponfe  aux 
demandes  de  l'empereur  ,  quoique  les  députez  de  ce 
prince  l'en  follicitaflènt  :  cependant  le  tems  où  l'on 
devoit  tenir  la  diète  de  Nuremberg étoit  proche.  On 
redoubla  les  inftanecs  auprès  d'Eugène,  mais  toujours 
inutilement.  Tant  de  délais  obligèrent  de  différer  la 
diète  de  fîx  mois.  Les  électeurs  y  confentirent  moins 
pour  plaire  à  Eugène ,  que  pour  s'accommoder  aux  af- 
faires de  l'empereur  qui  étoit  alors  occupé  à  la  tutelle  XXXI 
de  Ladillas  ion  coulin  germain  paternel.  Enfin  Eu-  Yl™llt"ï*î 
gene,  après  de  longues  délibérations,  répondit  aux  5<Pu!cgzTe£f! 
députez ,  qu'il  s'étonnpit  qu'on  demandât  la  convo-  Sforî 
TomeXXU  .  Çcç 
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1  "cation.d'un  concile  générai,  puifqu'a&uellement il  en 

An*  144*"  tenoit  un  facré,  œcuménique,  d'autorité  apoftoli- 
quc,  de  l'avis  de  tous  les  patriarches  de  la  Chrétienté, 
où  il  s'étoit  fait  des  chofes  merveilleufes  ,  qu'on  ne 

f)ouvoit ,  dit-il ,  révoquer  en  doute ,  fans  combattre 
a  foi  orthodoxe,  &  relifter  à  l'ordre  de  Dieu:  Que  s'il 
«m.  contit.  f.  y  en  avoit  quelques-uns  qui  penloient  le  contraire  ,  il 
defiroit  qu'ils  ruiTent  inftruits,& que  rejettant les in- 
fenfées  &  perfides  réfolutionsdeceux  de  Bafle,ilsem- 
braflafTent  la  doctrine  du  faint  fiégeque  Jefus-Chrift 
a  établi  le  juge  de  la  foi.  Que  fon  concile  écoit  com- 
pofé  d'un  grand  nombre  de  prélats ,  &  qu'on  pouvoit 
y  prendre  de  juftes  mefures ,  &  refoudre  tous  les 
doutes,  s'il  y  en  avoit.  Que  cependant  pour  condef- 
cendre  à  la  volonté  de  l'empereur  &  des  princes,  aufli- 
tôt  qu'il  feroit  à  Rome  où  il  avoit  transféré  le  concile 
dansl'églife  de  Latran,  il  aflembleroit  le  pius  grand 
nombre  d'éveques  qu'il  pourroit,  &  verroit  avec  eux 
s'il  étoit  expédient  de  tenir  un  autre  concile  -,  quelles 
perfonneson  y  devroit  admettre  ou  rejetter,  &  quel 
ordre  on  y  obferveroit  pour  obvier  aux  pernicieufes 
violences  qu'on  exerçoit  alors.  Que  néanmoins  il  en- 
voycroitfes  légats  pour  en  traiter  avec  l'empereur- ôc 
avec  les  princes ,  quoiqu'il  fût  perfuadé  qu'on  ne  pou- 
voit faire«ucun  bien  avtc  eux  ,  s'ils  ne  renonçoient 
auparavant  i  la  neutralité  que  la  foi  de  Jefus-Chrift 
ignore,  s'ils  ne  reconnoiflbient  le  faint  lîége,  qui  eft 
le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  à  l'églife.  Que  s'ils  fe 
fou  mettoient ,  les  autres  rois  &  princes  qui  étoient  de- 
meurez fermes ,  l'approuvant  &  le  trouvant  bon ,  il 
convoquerait  &  tiendrait  volontiers  un  autre  concile. 
Voilà  quelle  fut  la  réporife  du  pape  Eugène,  que 
beaucoup  d'auteurs  meurent  en  1445. 
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Pendant  toute  cette  négociation  ,  on  agita  à  Bafle 

plufieurs  affaires  qui  regardoient  des  particuliers.  L'c-  «vitt*" 

vequede  Cures  avoit  ete  transfère  au  liège  de  Conl-  A&nr«Par- 

o     ,  C       '  C  '    \  F   J     r>  liai! xrcs  qu'on 

tance  ,  &  s  etoit  relerve  la  première  egule  de  Cures.  tniteâBjfe. 
Les  pères  du  concile  recommandèrent  cette  églife  à  fr^*****^ 
J'évcoue  de  Trente ,  jufqu  à  ce  que  le  premier  eûtac-  ?'lS06> 
quis  ce  que  le  patriarche  d'Aquilée  poifedoit  fur  cette 
eglife.  Mais  le  patriarche  à  qui  l'onfaifoit  tort  attaqua, 
l'évêque  de  Confiance  :  celui-ci ,  de  Ton  côté ,  ne  vou- 
Joit  point  céder,  &  la  dilpute  s'échauffbit.  Un  des 
princes  s'en  mcla  &c  exhorta  les  pères  de  ne  rien  défi- 
nir contre  l'évêque  de  Conftance,parce  que  celaferoit, 
difoit-il ,  contraire  a  l'union  qui  avoit  été  faite  entre 
les  princes.  Ainfi  l'affaire  en  demeura  là.  On  preflbit 
aulîi  celle  de  Jean  Bachenfthein  pour  la,  prévôté  de 
\irtzbourgi  &  le  cardinal  d'Arles,  aufli-bien  que 
plufieurs  pères  du  concile  ,  lui  étoienc  favorables  ,  6c 
fouhaitoient  qu'on  la  terminât:  maison  ne  fit  rien  fur 
cela.  Enfin  comme  le  tems  d'envoyer  une  légation  à 
Nuremberg  approchoit,  on  tint  plufieurs  alTemblées  a 
ce  fujet.  Ce  qui  embarraflbit ,  étoit  le  nombre  &  Ja 
qualité  des  légats,  lés  articles  de  leur  commiflion ,  & 
les  frais  de  leur  voyage.  Tout  ce  qu'on  pût  faire,  fut  de 
convenir  que  le  patriarche  d'Aquilée  le  rendroit  avec 
quelques  autres  en  qualité  de  légat  a  bure ,  auprès  de 
l'empereur  #  des  ro^  de  Pologne  ,  de  Hongrie,  de  Bo- 
hême ,  des  ducs  d'Autriche,  &  plufieurs  autres  prin- 
ces. Ce  patriarche  étoic  coufin-germajn  de  l'empereur 
&  du  roi  de  Pologne ,  &  prétendoit  que  ce  dernier 
coyaume  devoir  lui  revenir,  d'autant  plus  qu'il  en 
poifedoit  déjà  une  partie  i  mais  le  concile  en  jugeoit 
autrement,  &  reconnoiifoir  le  droit  qu'y  avoit  Ladiù 
las  fils  polUiume  de  l'empereur  Albert,  quoiqu'il  ne  fut 
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*7~  encore  qu'un  enfant.  Félix  fupplca  aux  frais  du  voïage 

•  I442"  des  députez.  On  vouloit  encore,  que  les  préfidens  du 
futur  concile  fuiTent  au  nombre  de  quatre ,  fçavoir  , 
un  de  chaque  nation;  Félix  &  le  cardinal  d'Arles  s'y 
oppoferent ,  en  repréfentant  que  par-là  les  deux  qui 
feroient  choifis  de  la  nation  Italienne  &  Efpagnole  , 
fe  trouveroient  fujets  du  roi  xi'  Arragon ,  ce  qu'on  a- 
voit  intérêt  d'empccher. 
XtX  V  V'      Pour  ce  qui  recarde  les  affaires  des  Grecs .  la  divifion 

cont.nuë  parmi  regnoit  toujours  à  Conftantinoplc  »  &  l'empereur  etoit 

les  Gicci.         r  0  .     i-fc         1      •  •  1  ■ ■      r  r 

11  occupe  du  dinerendqui  regnoit  entre  lui  &lonrrere 
Demctrius,  qu'il  négligea  d'y  mettre  ordre.  Ce  prince 
trop  facile ,  bien  loin  d'ôter  la  caufe  de  tout  le  défordre 
en  s'affurantfous  quelque  prétexte  de  Marc  d'Ephefe, 
comme  il  le  pouvoir  faire  aifément ,  &  comme  il  le 
devoit ,  puifque  cet  évêque  lui  avoit  manqué  de  paro- 
le ,  agit  au  contraire,  comme  Ci  l'on  n'eût  rien  fait 
dans  le  concile  de  Florence ,  &  ordonna  qu'il  fe  fît  une 

ii^M?*'  diipute  publique  entre  Marc  d'Ephefe  &  Barthelemi 
de  Florence  dominicain ,  eveque  &  très-fçavant  théo- 
logien ,  ce  qui  réfulta  de  cette  difpute  ,  c'eft:  que  les 
vaincus  ,  auflî  bien  que  les  vainqueurs,  s'attribuèrent 
la  victoire,  &l*on  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer  fans 
rien  conclure.  Il  en  revint  néanmoins  un  avantage  à 
l'églife.  Marc  d'Ephefe,  le  pitre  grand  ennemi  de  l'u- 
nion, s'échauffa  tellement ,  &  tant  (Je  dépit,  au 
jugement  de  ceux  quin'étoient  pas  prévenus  ,  de  n'a- 
voir pas  (atisfait  aux  raifons  de  Barthelemi  de  Floren- 
Mo"fcUrc  ce  ,  qu'il  en  tomba  malade  &  mourut  en  fort  peu  de 

é«EPkcfr.       jours,  en  proteftant  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'aucun  de 
ceux  qui  avoient  figne  l'union,  afliilat  à  les  funérailles, 
ni  qu'il  priât  Dieu  pour  lui 
En  Fiance  le  roi  continuoit  toujours  à  parcourir  l'An? 


r 

le! 


Livre  Cïn t-Ne uvieme:  389 

_u,le  Poitou  &  la  Saintonge.  Etant  àSaumur,il  reçut 
es  ambafladeurs  du  duc  de  Bretagne,  il  fe  fit  rendre  en  I44i* 
Poitou  plufieurs  châteaux ,  dans*lefquels  les  feigneurs  ??HZTc  ™» 
entretenoient  un  grand  nombre  de  brigands  quifacca-  ,oyaume' 
geoient  la  province.  Il  apprit  a  Limoges  que  les  princes  lijt.  4,ch»ru> 
continuoient  à  cabaler  contre  le  gouvernement,  &  que  ru' 
les  crues  d'Orléans ,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  ôcd'A* 
lençon  étoientaflemblezàNevers,  pour  concerter  en- 
femble  les  moyens  de  fe#  faire  rendre  ce  qu'ils  préterr- 
dôient  qu'on  devoit  à  leur  naiflance  &  à  leurs  krvices. 
Le  roi  leur  envoïa  Ton  chancelier,  le  firedeBeaumonc 
&  d'autres,  pour  leur  dire  de  fa  part  qu'il  défapprou- 
voit  fort  leur  aflfemblée  ,&  qu'il  vouloir  être  informé 
du  fujet  qui  les  avoit  ainfi  réunis  enfemble.  Ces  remon-  ♦ 
trances  les  empêchèrent  depafler  outre  i  ils  repreferr- 
terent  au  chancelier  les  fujets  de  plainte  qu'ils  avoient, 
&:  les  mirent  même  par  écrit  pour  les  envoyer  au  roi 
qui  étoit  encore  à  Limoges.  Ils  fe  plaignoient  entr'au-    *  XX v  t 
très  chofes  qu'on  négligeoit  de  faire  la  paix  avec  Y  An-  graruWeigncurs 
gleterre  ,  qu'on  faifoit  un-  mauvais  choix  des  juges ,  J^S.1'1"* 
ioit  pour  le  parlement,  foit  pour  les  autres  tribunaux  i 
que  le  peuple  étoit  accablé  par  les  tailles ,  les  aides,  les 
Uibfides  &  les  gabelles  i  que  les  princes  du  fang  n'é- 
toient  point  appeliez  au  confeil  dans  les  a'ffaires  im<-, 
portantes,  qu'on  violoit  en  beaucoup  de  chofes  les  pri- 
vilèges de  la  noblefle  ,  que  le  confeil  du  roi  étoit  com- 
pofé  de  perfonnes  interrelfées  &  paflîonnées  -,  on  de- 
mandoit  encore  au  roi  qu'il  reftiruât  au  duc  d'Alençort 
la  ville  de  Niort  &  celle  de»Sainte-Suzanne  i  qu'on  lui  . 
payât  fa  pcnfion  ,  de  même  qu'au  duc  de  Bourbon  &au 
comtede  Vendôme,  &  qu'il  exécutât  le  traité  d'Arras, 
dont  le  duc  de  Bourgogne  fe  plaignoit  qu'on  vioîoit 
tous  les  jouis  plufieurs  articles* 

Ccc  nj 
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 ■      Le  toi  diflîmulant  Ton  chagrin,  traita  les  députez 

AN*  M4l«  des  princes  avec  beaucoup  de  bonté,  &  répondit  aux 
\*    fc'Jû   articles  de  leur  mémoire  i  qu'il  ne  tenoit  pas  a  lui  cjue 
roi  ices  piiin-  ja  pajx  ne  fe  f îc  avec  les  Anglois,  qui  refufoient  tou- 
jours toutes  les  conditions  qu'on  leur  propofoiti  qu'il 
avoit  mis  dans  Ion  parlement  les  meilleurs  fujets  qu'il 
avoir  pu  trouver,  qu'il  veilleroit  à  ce  que  la  jufti*  tût 
rendue  plus  exactement  i  que  ne  pouvant  fauver  l'état 
fans  fubfidcs,  c  etoit  pour  lui  une  chofeindifpenfable 
d'en  lever  fur  les  peuples  ,&  "que  les  vaflaux  des  prin- 
ces avoient  été  chargez  la  moitié  moins  que  les  au- 
tres; qu'il  avoit  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas  rendre 
Niort  au  duc  d'Alençon,  &  qu'on  l'en  dédommage- 
roit  par  une  femme  d'argent -,  que  quant  à  fa  penfioa 
&  celle  des  deux  autres,  il  râlloit  qu'ils  la  meritaflenc 
parleur  bonne  conduite,  fcnfin  que  quant  au  traité 
d'ArraSjii  prétendoit  qu'il  fût  exécuté,  qu'il  ne  croïoit 
pas  y  avoir  contrevenu  en  rien ,  &  qu'il  auroit  plutôt 
lui-même  de  juftes  plaintes  a  faire  fur  ce  fujet  Cette 
répo'nfe  fut  faite  au  nom  du. roi  par  l'éveque  de  Cler- 
xxxviil  mont  >&  comme  la  difgrace  du  duc  d'Orléans  étoit  la 
icanVÏtnuSu"  Prmcipale  c*™fe  du  chagrin  des  princes ,  le  roi  lui  fit 
«r  le  roi  i  Li-  dire  qu'il  pouvoit  venir  le  trouver  a  Limoges  aux  fetes 
m°iri'       ^de  la  PentScôte ,  Ôc  qu'il  feroit  très-bien  reçu.  Il  y  vint 
avec  fon  époufe,  &  reçut  beaucoup  de  carefles  du  roi, 
qui  lui  donna  cent  quarante  mille  livres  pour  aider  à 
payer  fa  rançon  aux  Anglois, avec  une  penfion  de  fix 
mille  livres.  Le  duc  d'Orléans  s'en  retourna  très-con- 
tent ,  le  duc  de  L'ourgogne.  le  fut  aufli  par  la  même  rai- 
fon ,  à  caufe  de  l'union  qui  étoit  entre  ces  deux  princes  i 
&  le  roi  n'ayant  pas  lieu  de  craindre  les  autres,  entre- 
prit le  voyage  du  Languedoc. 
LuXA;£ioi$     Le  principal  mociïae  ce  voyage  étoit  le  fiége  quç 
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les  Anglois  avoient  mis  devant  la  ville  de  Tartas  qui  — — — 
apparcenoitaufeigneurd'Albret.llyavoit  plusdefept  ,  N,ï**2" 

1  ».  r  i        >       •      t  j  .     *  A     M  retirèrent  d« 

mois  que  ce  liège  duroit.  Le  commandant  avoit  deja  devant  t*uu 
capitulé,  que  h  la  place  n'étoit  pas  fecouruc  à  lafaint 
Jean,  il  fe  rendroitiôc  Charles  fils  du  feigneur  d'Al- 
bret  avoit  été  donné  en  otage  pour  afïurance.  Mais  le 
roi  s'étant  rendu  devant  cette  ville  avant  ce  tems-là  à 
la  tête  de  mille  chevaux ,  les  Anglois  fe  retirèrent , 
rendirent  le  fils  du  feigneur  d'Albret,  &  laiflerent  ls 
roi  maître  deTartas.  Le  connétable  s'empara  enfuite 
de  Saint-Sever ,  le  dauphin  prit  Acqs,  Marmande  fe 
rendit  à  la  vue  de  l'armée  du  roi.  La  ville  de  la  Reole 
futprife  d'aflautj  lés  Anglois  reprirent  Saint-Sever  ôc 
Acqs  -,  les  François  rentrèrent  dans  la  première  de  ces 
villes  i  mais  les  troupes  manquant  de  vivres  &  de  fou- 
rages  ,  il  fallut  mettre  l'armée  en  quartier  d'hyver , 
&  le  roi  fe  retirai  Montauban,où  il  paflTa  les  fetesde 
Noël.  Il  y  perdit  un  de  fes  plus  fidèles  officiers ,  nom- 
mé Vignoles  laHire,  qui  mourut  regretté  de  toute 
l'armée  à  caufe  de  fa  valeur. 

Pendant  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes  fur  les  An-      x , 
glois  qui  étoient  en  Gafcogne ,  leur  armée  qui  étoit  en  siège  de  Dep- 
Normandie ,  penfoit  a  fe  dédommager.  Le  général  gîo«/  An-! 
Talbot  qui  la  commandoit,  pritConchesà  compofi-  rftM„Ch.trturt 
tion  &  vint  enfuite  afliéger  Dieppe.  D'abord  il  feren- 
dit  maître  d'uji  grand  fauxbourg  nomnié  le  Pollet ,  vers 
le  Havre  ,  &y  ht  bâtir  un  fort  qu'il  garnit  de  bombar- 
des ,  decoulevrines,  &  de  deux  cens  pièces  de  canon  , 
pour  de  là  renverier  la  tour  du  Pollet.  Comme  la  garni- 
ion  de  cette  place  ctoit  très  foible,  le  comte  de  Dunois 
arriva  devant  la  ville  la  veille  de  S.  André,  &  y  entra 
avec  huit  à  neuf  cens  hommes ,  ce  qui  ranima  le  cou- 
rage des  afliegez,  qui  avoient  pour  gouverneur  un 
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*r   écuyer  nommé  Charles  Defmarets.  Le  comte  tleDu- 

AN.1441,  nojsen  foKit  deux  ou  trois  jours  après,  &  prefla  tant  le 
roi  d'y  envoyer  du  fecours ,  qu'il  Ht  partir  dans  le  mois 
de  Mars  de  Tannée  fuivante  un  écuyer  de  Bretagne 
nommé  Theodoual  le  Bourgeois,  avec  Guillaume  de 
Ricarville  pannetier  du  roi ,  &  cent  hommes  d'armes 
pour  renforcer  la  garnifoh.  Mais  comme  ce  fecours  n'é- 
toitpas  fuffifant,  &  qu'il  s'agiiîoit  de  donner  bataille 
xli.  pour  faire  lever  le  fiége  aux  Anglois  ;  le  dauphin  y  alla 
J^ÎÏÉ^.    lui-même  avec  un  détachement  de  l'armée  durci,  & 

{>arut  devant  le  fort  des  Anglois  dans  le  mois  d'Août, 
e  dimanche  avant  la  fête  de  TAlTomption.  Il  demeura 
en  prefence  des  ennemis  jufqu'au  mercredi  fuivant  t 
auqnel  jour  il  fit  fonner  l'attaque.  Le  combat  fut  rude 
Ôc  opiniâtre;  mais  à  la  fin  lés  François  emportèrent  le 
fort,  &  en  chaiTerent  l'ennemi.  On  pendit  tous  ceux 
qui  étoient  François,  &  Ton  fit  les  Anglois  prifonniers. 
La  conquête  du  fort  fit  lever  k  fiége  i  le  dauphin  entra 
dans  la  ville  ,  marqua  à  la  garnifon  &:  aux  habitant 
combien  il  étoit  fatisfait  de  leur  valeur  ,  &  retourna 
enfuite  plein  de  gloire  rejoindre  le  roi  qui  étoit  à 
Saumur.  Cela  fe  palfa  en  1443. 
An.  1 44 3 .      Avant  cet  événement  &  des  le  commencement  de 
xl  1 1.      cette  année  le  pape  Eugène  envoya  le  cardinal  Julien 
ik!îenv<flëi£  en  Hongrie,  tant  pour  travailler  à  la  paix  entre  La- 
PÎ^PÎÎ  diflasroi  de  Pologne,  &  la  reine  Elifabefh ,  que  pour 
gc"f-  exciter  les  grands  de  ce  royaume  à  lever  une  armée 

o>/«f.         contre  Amurat  empereur  des  Turcs,  qui  etoit  venu 
cr»m.  1. 1 ,.  afj;ieger  Belgra(Je  le  plus  fort  rempart  de  tous  ces  états. 

Félix  de fon  côté  y  envoya  aufli  Alexandre,  qu'on  ap« 
pelloit  le  cardinal  de  Trente  ,  pour  attirer  dans  ion 
partiLadillas,  dont  il  étoit  fon  coufin-germain  :  mais  les 
Hongrois     déclarèrent  en  faveur  cJ'Lugcne ,  &  les 
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Polonois  demeureront  neutres,  parce  que  l'univerfité  ^ 
de  Cracovie  tenoit  pour  le  concile  de  Bafle.  Quant  au  N* 
fûjet  de  la  légation  du  cardinal  Julien ,  elle  eut  un  af-   Cr**  *•  "» 
fez  heureux  iucccs ,  puifque  la  paix  fut  faite  à  de  cer- 
taines conditions  :  mais  on  n'en  tira  pas  de  grands  w 
avantages  parce  que  la  reine  Elifabeth  mourut  fubi-    XL  m 
tement  ;  &  ceux  qui  tenoient  Ion  parti  &  celui  de  Ion  t>«h  reioc  <u 
fils  ,  embraflerent  celui  du  roi  de  Pologne ,  ou  par  HoB8n«» 
crainte  ,  ou  de  force.  Amurat  fut  contraint  de  lever 
le  dége  de  Belgrade ,  après  avoir  été  fept  mois  devant 
cette  ville ,  &  perdit  trois  grandes  batailles  contre  le 
ftmeux  Huniade ,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans 
la  fuite. 

Alphonfe  roi  d'Arragon  fe  joûoit  également  &  du  ^ 
pape  Eugène  Se  de  Félix.  Il  ne  s'étoit  d'abord  déclaré  d'A^hJnfc  à0* 
contre  le  premier  que  pour  l'engager  à  entrer  dans  fes  Fcl,x* 
intérêts.  Se  voyant  maître  deNaples,  il  écrivit  de  cet-  hijt.hu 
te  ville  â  Félix  ,& lui  envoya  Louis  Cafcufa,  pour  con-  ' 
venir  de  quelques  articles  avec  lui.  Sa  lettre  eft  datée 
du  dixième  d'Avril.  Ces  articles  étoient ,  que  Félix 
confirmât  l'adoption  que  la  reine  Jeanne  avoit  faite, 
qu'il  accordât  l'inveftiture  du  royaume  de  Sicile  dans 
la  forme  qui  lui  feroit  envoyée  i  qu'il  payât  toutes  les 
fommes  dont  il  étoit  convenu ,  quand  on  lui  rendroit 
obéïffance  au  nom  d' Alphonfe ,  &  qu'en  échange  on  lui  a 
rcmettroit  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  &  toutes  les 
terres  de  l'églife ,  dont  Ferdinand  fon  fils  &  lui  Alphon- 
fe fe  déclareroienc  les  protecteurs  &  les  défenlèurs  -, 
de  plus ,  qu'Alphonfe  recevroit  Terracine  pour  trois 
cens  mille  écus  d'or ,  comme  une  partie  de  l'amende 
qu'avoit  encourue  Eugène ,  pour  avoir  fait  violer  la  trê- 
ve par  le  patriarche  d'Alexandrie.  Que  ces  articles  exé- 
cutez ,  le  même  Alphonfe  en  fon  nom  &  au  nom  de 
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*r~   Tes  frères,  rendoit  obcïiïànce  à  Félix ,  qu'il  envoyeroic 

An- 144  3-  de  fes  royaumes  un  grand  nombre  de  prélats  au  con- 
cile ,  en  quelque  endroit  qu'on  le  tînt ,  pour  défendre 
l'autorité  de  celui  de  Balle  &  de  Félix  ;  qu'il  engage- 
I  roit  lè  roi  de  Caftiile  &  le  duc  de  Milan ,  autant  qu'il 
feroit  en  (on  pouvoir ,  i  faire  la  même  chofe  i  que  des 
revenus  de  l'églife  qu'il  promettoit  de  recouvrer ,  il  y 
enauroit  un  tiers  pour  Félix,  l'autre  tiers  pour  les  car- 
dinaux, &  le  refte  pour  lui  i  en  déduifant  cependant 
les  dépenfes  qu'il  feroit  obligé  de  faire  pour  le  recou- 
vrement de  ces  biens  :  Qu'enfin  il  feroit  permis  au  roi 
Alphonfc  ,  avant  la  conclufion  de  cette  affaire ,  d')i 
changer  ce  qu'il  lui  plairoit,  &  de  pouvoir  traiter  avec 
un  autre. 

l^p^'eu-     ^e  PaPc  Eugene  ^tolt  Parc»t  de  Florence  le  feptiéme 
pene  p^t  de    de  Mars  pour  le  rendre  à  Rome ,  où  il  y  avoit  transféré 
«nd  àSuuQc   le  concile,  il  arriva  à  Sienne  le  dixième  du  même  mois , 
&  y  fut  vifité  de  plufieurs  princes  d'Italie  &  de  beau- 
coup d'ambafladeurs,  duiant  fix  mois  qu'il  y  féjourna. 
Ainfi  il  y  étoit  lorfque  le  cardinal  de  Sainte  Croix  , 
nommé  Nicolas  Albergati ,  Chartreux ,  éveque  de  Bou- 
Mondljcard;.  l°gne  depuis  1417.  y  mourut  le  neuvième  de  Mai ,  de 
crofxCSjnte    l'opération  delà  pierre.  Nous  avons  plufieurs  fois  eu 
occafion  de  parler  de  ce  cardinal.  Thomas  de  Sarzane, 
wZT'run'J*'  & -^neas  Sylvius ,  qui  furent  depuis  tous  deux  papes  , 
avoient  été  fes  domeftiques.  Eugène  qui  l'avoit  vifité 
plufieurs  fois  dans  fa  maladie ,  voulut  honorer  fon  con- 
voi de  fa  préfence.  Son  corps  fut  tranfporté ,  comme  il 
l'avoit  ordonné,  à  la  Chartreufe  de  Florence,dont  Tho- 
mas Soudiacre ,  qui  fut  depuis  Nicolas  V.  étoit  prieur. 
Pogge  Florentin  fît  fon  oraifon  funèbre. 
xl vu.        Ce  fut  de  Sienne  que  le  pape  Eugène  écrivit  à  Ai- 
ne     ai?"  phonfe  par  le  patriarche  d'Aquilée,  qui  lui  apporta  les 
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lettres  de  fa  fainteté  a  Terracinec  &  comme  ce  prince  1 
ne  cherchok  qu'à  amufer  les  deux  papes ,  pour  le  fou-  I443« 
mettre  à  celui  qui  lui  feroit  de  meilleures  conditions  ;  A«t ■  r*trie. 
il  conclut  fon  accord  avec  Eugène ,  félon  Patrice ,  le  'nS^Jtflt* 
douzième  de  Juin.  Voici  les  articles  du  traité ,  qui  fut      Jf  J*'  '* 


fait  de  part  &.  d'autre.  Il  y  aura  une  paix  confiante  en- 
tre le  pape  Eugène  &  le  roi  Alphonfe,  &  un  entier  ou- 
bli du  pafTé.  Le  roi  reconnoîtra  Eugène  pour  le  vrai  & 
fouverain  pontife,  &  ne  permettra  pas  qu'on  l'offenfe 
en  public,  ni  en  (ecret.  La  même  loi  s'obfervera  en-  xlviii. 
vers  les  cardinaux ,  fes  fujers,  &  tous  ceux  qui  lui  font  traîérauclî 
fournis.  Le  roi  révoquera  tout  ce  qu'il  aura  pu  faire  p>p«Eugen«* 

1        r  111        'i    1  1   \  r  Alphoafc. 

dans  les  royaumes  contre  la  liberté  de  1  egliie  Se  con- 
tre le  pape  i  il  permettra  le  tranfport  des  vivres,  den- 
rées &  marchandifes  à  Rome.  Eugène  accordera  au  roi 
&  aux  fiens,  par  lui  ou  par  fes  légats,  l'abfolution  des 
■  cenfures  qu'ils  auront  pu  encourir.  Il  lui  donnera  l'in- 
veftiture  du  royaume  de  Sicile ,  avec  les  mêmes  droits , 
&  dans  la  même  forme  que  les  papes  avoient  autrefois 
coutume  de  l'accorder ,  avec  cette  claufe ,  )  nonobflant 
qutl  s'en  fut  emparé  de  force ,  0*  par  la  voye  des  armes ,  )  &  le 
couronnera  roi  en  cette  qualité.  Il  lui  cédera  Benevenc 
&  Tcrracine ,  avec  le  nom  de  vicaire  perpétuel  de  ces 
deux  villes ,  &  la  redevance  de  deux  éperviers.  Il  re- 
mettra au  roi  tout  l'argent  qu'il  peut  devoir  à  la  cham- 
bre apoftolique  pour  quelque  fujet  que  ce  foit.  Tout 
cela  étant  fait ,  Alphonfe  jurera  de  rendre  foi  &  hom- 
mage à  Eugène  \  il  lui  reftituera  les  villes  de  l'églife 
Romaine  ,  il  envoyera  contre  les  Turcs  fix  galères  à 
fes  dépens  pendant  fix  mois ,  &  fera  marcher  contre 
François  Sforce  quatre  mille  homn^s  de  cavalerie,  8c 
mille  fantaflins  pour  recouvrer  la  marche  d'Ancone, 
&  les  autres  places  de  l'églife ,  &  donnera  pouvoit  i 
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■   Eugène  de  nommer  un  commandant  de  fes  troupes  i 

An.  1443.  fon  cnojx  j  &  ce  pape  aura  trois  mojs  pOUf  remplir  les 

articles  de  ce  traité,  fous  peine  de  cent  mille  écus  d'or 
s'il  y  manque. 

Outre  ces  articles  rapportez  par  Patrice ,  il  y  a  des 
Auteurs  qui  ajoutent  qu'  Alphonfe  promettoit  de  payer 
chaque  année  a  I'églife  Romaine ,  tous  les  cens  a  l'ordi- 
naire j  qu'il  conferveroit  au  peuple  ôc  à  la  noblcfle  tous 

surit*,  «*.}».  les  anciens  privilèges  dont  ils  jouiflbient  fous  le  roiGuil- 
laume  II.  les  libertez  des  églifes  &  des  ecclefiaftiques , 
les  appels  au  faint  fiege  ,  &  fes  autres  droits ,  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel,  qui  font  contenus  dans  les  let- 
tres de  l'inveftiture  qu'Eugène  lui  en  fit  à  Sienne  le 
quinzième  de  juillet,  ôcdans  l'acte  d'hommage  qu'Al- 
phonfe  lendit  a  ce  pape  le  deuxième  de  Juillet  de  l'an- 
née 1 445 .  &  parce  que  lettres  de  cette  inveftiture  por- 
tent clairement,  que  Ci  Alphonfe  ne  laiflbit  aucun  he-  ■ 
ritier  légitime  ,  le  royaume  retourneroit  à  i'églife  -,  il 
paroît  évident  qu'on  ajouta  enfuite ,  que  Ferdinand  fils 
naturel  d'Alphonfe ,  étant  légitimé  par  le  pape ,  feroit 
fuccefléur  de  fon  pere ,  de  même  que  les  delcendans  ',  ce 
qui  fut  fait  féparément,  félon  le  témoignage  de  quel- 
ques auteurs  :  de  foire  que  le  pape  confus  de  ce  qu'il 
accordoit  par  contrainte ,  ne  voulut  point  que  la  bulle 
de  l'inveftiture  de  de  la  légitimation  de  Ferdinand ,  fût 
publiée  pendant  qu'il  vivroit. 
Le  papc^Eu-      Eugène  ayant  reçu  tous  ces  articles ,  les  approuva  & 

gene  ratifie      les  ratifia  ;  &  Alphonfe  iix  jours  après  la  convention 

tous  .cî  articles  ,  ,  y  *  (l 

«lu  waité.       accordée  &  lignée  vers  le  vingtième  du  mois  de  Juin  , 
dès  qu'il  fut  alfuré  de  la  ratification  du  pape,  envoya 
fes  lettres  dans  toutes  les  provinces  de  les  royaumes , 
l.       pour  les  alfurer ,  qiraprcs  avoir  été  long-tems  en  dou- 
coînSTÏigî-  te  fur  les  affaires  de  I'églife ,  Dieu  lui  avoit  enfin  taie 
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connoître  qu'Eugène  étoit  le  vrai  pontife  Romain ,  ôc  1 
l'indubitable  vicaire  de  jefus-Chrift ,  auqu  el  il&lloic  AN- '445- 
obéir  en  cette  qualité.  Qu'il  révoqueroit  les  édits  6c  les  p«tww/, 

ti  \  ,-t  •     £'  1         _  f      t».»iti.  tonciU 

déclarations  quil  avoit  laites  contre  Eugène,  en  la-  ^.t«oy. 
veur  de  Félix  &  du  concile  de  Bafle ,  qu'il  permettoit  a 
chacun  de  fes  fujets  d'avoir  recours  au  (îége  de  Rome 
pour  leurs  affaires.  Peu  de  tems  après  la  publication  de 
ces  édits ,  Eugène  donna  au  roi  l'abfolution  des  cenfu- 
res  qu'il  avoit  encourues,  &  rétablie  dans  le  premier 
état  tous  ceux  qui  avoient  adhéré  aux  pères  de  Balle ,  6c 
favorifé  le  roi  contre  les  décrets  apoftoliques  jufqu'au 
premier  Juillet  de  l'année  courante ,  6c  les  deux  mois 
fuivans,  ôc  défendit  de  les  inquiéter  pour  tout  ce  qu'ils 
auroient  fait  jufqu'alors  }  n'entendant  pas  cependant 
comprendre  dans  ce  pardon  les  cardinaux  d'Amedée  , 
auiquelson  pourvoiroit  d'une  autre  manière,  s'ils  mé- 
ritoient  qu'on  leur  fît  grâce ,  6c  s'ils  venoient  humble- 
ment demander  pardon  de  leur  faute. 

Alphonfe  de  fon  côté  manda  en  même  tems  aux  trois      1 1. 
cardinaux.qui  étoient  de  fes  états  ,  6c  qui  avoient  été  „^fe?prf. 
promus  a  cette  dignité  par  Félix  >  Içavoir  ,  l'archevc-  |£$B^ela  vilIe 
que  de  Palerme,  les  éveques  de  Tortofe  6c  de  Vie  ou  tmtru.ibu. 
Vizenfe,  que  s'ils  vouloient  faire  une  chofe  agréable  à  pJE\6,^h  Ep!^ 
leur  prince,  ils  fe  retiraient  au  plutôt  de  Balle  i  qu'ils  h-  &  ss- 
s'en  allaient  en  Italie  ou  dans  leurs  diocefes  ;  ôc  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  faire  pour  le  tems  préfent  qui  lui 
plflt davantage \  ajoutant  qu'il  lesprioitdene  pointât- 
tendre  de  fécondes  lettres  de  fa  part  furcefujet.  Com- 
me ces  trois  prélats  étoient  fujets  du  roi  Alphonfe  , 
dans  les  états  duquel  ils  avoient  leurs  bénéfices ,  ils  ne 
urentfe  difpenfer  d'obéir,  dès  qu'ils  connurent  la  vo- 
nté  de  ce  prince.  Ainii  après  avoir  beaucoup  délibé- 
ré avec  leurs  collègues ,  6c  avoir  gémi  ôc  répandu  des 
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An.  144? .  larmes  ^ur  ^  tri^e  ^cuation  où  ils  fe  trouvoient ,  ils  fe 
retirèrent ,  proteftant  au'ils  demeureroient  toujours  fi- 
dèles au  concile  &  à  Félix ,  &  qu'ils  ne  reconnoîtroienc, 
jamais  Eugène  i  qu'ils  défèndroient  avec  ardeur  l'au- 
torité des  famts  conciles,  &  qu'ils  ne  fe  défifteroient 
jamais  de  leur  doctrine.  Le  célèbre  Panorme  partit 
le  quatrième  d'Août ,  pour  fe  retirer  dans  Ton  dio- 
cefe  ,  après  avoir  laifle  a  Bafle  toutes  les  marques  du 
cardinalat.  Les  deux  autres  prélats  retournèrent  dans 
leurs  diocefes,  &  furent  bien  tôt  après  fuivis  de  pref- 
MdwmkUi  que  tous  \Qi  (ujets  d'Alphonfe  qui  étoient  à  Bafle.  Il 
/.  nu,  lurvint  dans  le  même  tems  une  guerre  entre  les  ducs 
d'Autriche  &  les  citoyens  de  Balle  &  leurs  alliez  ;  mais 
elle  fut  étouÎFée  dès  fa  nailTance  par  les  foins  des  pè- 
res du  concile. 

lit  On  demeura  prefque  dans  l'inaction  à  Balle  durant 

prégations  cette  année ,  loit  parce  que  le  pape  Félix  en  etoit  ab- 
jgrëo  tient  i  fent^  foit  parce  qu'on  vouloit  attendre  le  fucecs  de  la 
diète  de  Nuremberg ,  qui  devoit  bien-tôt  fe  tenir.  L'on 
fe  contenta  de  tenir  quelques  congrégation^  dans  les- 
quelles on  parla  de  quelques  affaires  particulières  qui 
concernoient  la  prévôté  de  W'irtzbourg  que  deman- 
doit  Bachenftein  &  la  révocation  d'une  fentence  portée 
en  cour  de  Rome  par  le  cardinal  Firmin  contre  Phi- 
lippe d'Hybernie  &  d'autres.  Dans  le  mois  de  Mai  on 
reçut  des  lettres  de  François  duc  de  Bretagne,  qui  fai- 
foit  efperer  d'aflembler  Ion  clergé ,  &  de  le  faire  con- 
fentir  a  quelques  délibérations  avantageufes  touchant 
lui.     les  affaires  de  l'éMife .  h  le  concile  vouloit  lui  envoyer 

Telix  ne  veut  .  ,  °  |  i     «  Ci 

point  «venir  i  un  légat  :  ce  que  les  pères  de  Balle  acceptèrent  vo- 
lontiers. Félix  le  plaignoit  beaucoup  de  ce  que  le  con- 
cile ayant  déterminé  avant  fon  élection  d'envoyer  à 
fes  frais  plufieurs  légations  célèbres,  cependanril  n'en 
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faifoit  rien  i  &  il  repréfentoic  qu'il  avoic  épuifé  la  fuc- 
ceflion  de  Tes  fils.  Et  quand  on  le  prioit  de  revenir  à  H43»  # 
Bafle,  pour  donner  plus  de  poids  à  l'autorité  du  con- 
cile, il  répondoit  que  fa  propre  expérience  le  convain- 
quoit,  que  l'églife  étoit  mieux  gouvernée  à  Laufanne 
qu'à  Balle;  queteux  qui  le  venoient  trouver  dans  cet- 
te première  ville ,  ne  voudroient  pas  fe  rendre  dans 
la  féconde.  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d'y  de- 
meurer. 

Alphonfe ,  les  Vénitiens ,  les  Florentins  ,  les  Sien-  nv. 
nois  &  les  autres  feigneurs  d'Italie  écrivirent  à  l'em-  Jf^lîSîïîî! 
pereur,  &  tâchèrent  de  l'engager  par  leurs  lettres  à  [^^Tciie 
confentir  qu'on  aflemblât  le  concile  a  Rome  dans  le  àiwke.  ■ 
palais  de  Latran ,  &  à  y  envoyer  Tes  prélats.  Mais  Fré- 
déric ne  voulant  point  fe  déterminer  avant  l'aflemblée 
de  Nuremberg'qui  devoit  fe  tenir  à  la  faint  Martin  , 
écrivit  aux  rois  &  aux  princes  d'y  envoyer  leurs  ambaf. 
fadeurs.  Il  y  fut  bien-tôt  porté  par  le  roi  de  France ,  qui 
lui  manda  que  le  moyen  le  plus  fur  &  le  plus  court 
pour  éteindre  le  fchifme,  étoit  que  les  princes  ou  leurs 
ambafladeurs  s'afTemblafTent  en  un  lieu  commun  ,  & 
que  là  on  y  convînt  à  la  pluralité  des  voix  des  moyens 
qu'il  falloit  prendre  pour  y  parvenir.   Dans  la  lettre 
que  Frédéric  écrivit  au  chancelier  de  France,  au  rap- 
port dVt'neas  Sylvius  qui  étoit  alors  fecretaire  de  l'em-    je»,  s^/fe 
pereur,  il  lui  mande  que  c'eft  l'avis  que  lui  a  donné  w  H  O,5î' 
Charles  VII.  &  qu  il  eft  réfolu  de  le  fuivre  ,  voyant     (  lv. 
que  ni  Eugène ,  ni  les  pères  de  Balle  n'approuvoient  piainlTc^ 
point  un  nouveau  concile  :  qu'il  n'étoit  content  ni  des  JJ"  ?cr"  dc 
uns ,  ni  des  autres ,  parce  qu'Eugène  avoit  transféré 
fon  concile  de  Florence  à  Rome  &  les  pères  de  Bafle 
venoient  de  tenir  une  feflion  le  dix-neuviéme  de  Mai , 
dans  laquelle  ils  avoient  arrêté ,  félon  les  décrets  des 
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-  conciles  de  Confiance  &  de  Bafle  même,  que  Ton  cé- 

An.  1443*  lebreroit  un  autre  concile  gênerai  trois  ans  après  en  la 
ville  de  Lyon  que  Félix  avoit  choifie  ,  auquel  concile 
on  accordoit  la  liberté  d'abréger  ce  terme.  Que  toute- 
fois le  concile  de  Baik  ne  feroit  point  regardé  com- 
me diflbus ,  que  ce  n'en  feroit  qu'une  continuation  , 
pourvu  que  la  ville  de  Bafle  voûjût  accorder  la  mê- 
me aflurance  ;  &  qu'en  cas  qu'il  s'y  trouvât  quelque 
empêchement ,  on  nommoit  Laufanne ,  où  les  pères  fe 
tranfporteroient. 
lvi.         En  effet ,  on  avoit  tenu  a  Bafle  la  quarante-cinquié- 
qSc5on  me  feflion  dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année.  Mais 
Bjn°ncUcdc    ^es  Suerres  d'Allemagne,  la  retraite  des  prélats  fujets 
LAbbt,  eno  d'AÏphonfe,  les  inftances  que  faifoit  toujours  Tempe- 
4S7.  reur  pour  la  tenue  d  un  autre  concile ,  1  ablence  de  Fé- 

lix ,  &  le  peu  de  fecours  que  les  prélats  pouvoîent  ef- 
perer  en  demeurant  à  Bafle,  les  obligèrent  de  pren- 
dre les  réfolutions  dont  on  vient  de  parler ,  &  de  fe  fé- 
parer  après  cette  feflion.  Les  pères  avoient  condam- 
Aug.  TMtrif  ne  dans  la  feflion  précédente  plufieurs  propofitions 
^Im.xxxu'  avancées  contre  les  droits  des  curez  par  des  Religieux 
rm.i  1607.  niandians ,  qui  afluroient  que  les  peuples  n'étoient  pas 
obligez  de  droit  d'entendre  la  meife  dans  leurs  propres 
paroifles,  les  dimanches  &  les  fêtes  >  qu'il  leur  étoit  li- 
bre d'aller  l'entendre  où  bon  leur  fembleroit,  &  que 
les  décrets  des  conciles  ne  pouvoient  pas  les  priver  de 
cette  liberté  ;  qu'ils  n'étoient  pas  non  plus  obligez  de 
venir  à  l'offrande  ces  jours-là  :  qu'on  ne  devoit  point 
faire  dire  de  mefles  aux  curez ,  parce  qu'étant  obligez 
de  dire  la  meffe  a  raifon  de  leur  bénéfice  ,  ils  ne  pou- 
voient pas  s'acquitter  de  celles  dont  on  les  chargeroit  i 
que  quoiqu'on  foit  oblige  de  payer  la  dixme,  le  pré- 
cepte ne  tombe  point  fur  la  perfonne  à  qui  l'on  doit  la 
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payer  :  qu'ainfi  il  eft  libre  à  un  chacun  de  la  payera  ' 
gui  il  voudra,  ou  de  l'employer  en  de  bonnes  oeuvres 
félon  la  volonté  :  que  ceux  qui  meurent  dans  l'habic 
de  îaint François, en  faifant  profeflîon  du  tiers- ordre, 
ne  relient  pas  plus  d'un  an  en  purgatoire  ,  parce  que 
ce  Saint  y  defcend  une  fois  chaque  année ,  &  en  re- 
tire tous  ceux  de  Ton  ordre  ,  pour  les  conduire  au  ciel 
avec  lui  :  que  les  Mendians  peuvent  entendre  les 
conférions  de  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  être  ap- 
prouvez de  l'ordinaire,  &  ceux  qui  fe  confeflcnt  à 
ces  Religieux  ,  ne  font  point  tenus  defeconfeiTer  une 
fois  l'an  à  leur  pafteur ,  ou  lui  demander  la  permiffion 
de  fe  confefler  à  d'autres  :  que  les  évêques  étant 'mê- 
me aflemblez  en  fynode,  n'ont  pas  droit  de  fe  refcr- 
ver  d'autres  cas  que  ceux  ■  qui  font  exprimez  dans  le 
droit.  Toutes  ces  propofitions  étoient  prêchées  par  les 
Mendians  dans  les  diocefes  de  Turin  &  d'Aft  ville  du 
Milanez.  Le  concile  les  condamna  comme  erron- 
nées  dans  la  quarante-quatrième  feflïon  ,  &  en  con- 
firma la  condamnation  dans  celle-ci.  Après  quoi  l'on 
•ne  s'afTembla  plus. 

Ainfi  finirent  les  conciles  de  Bafle  &  de  Florence ,      l vu. 
plutôt  lafièz  du  combat  que  vaincus,  dit  M.  Dupin,  jj^^fcdê 
car  ni  l'un  ni  l'autre  ne  céda  i  &  ils  trouvèrent  le  F1°r™«- 
moyen  de  ceflTer  leurs  débats  fans  faire  de  paix  ni  d'ac-  Mn.xm.Mr! 
commodément  ienfe  transférant  en  apparence,  l'un  à  wr*1'*** 
Rome,  l'autre  à  Lyon  ou  i  Laufanne,  où  cependant 
il  ne  fe  fit  prefque  plus  rien  i  &  le  fchifme  continua 
toujours  jufqu'à  la  mort  du  pape  Eugène,  qui  nVri- 
va  qu'environ  quatre  ans  aprcs.  Félix  qui  demeuroit 
tantôt  à  Laufanne,  tantôt  à  Genève,  n'avoit  emmené 
avec  lui  que  quatre  cardinaux ,  fçavoir ,  ceux  de  Saint- 
Sixte,  de  Saint-Niarcel,  d'Aquilée  &  de  Varambon.. 
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— —      Mais  les  deux  premiers  étant  morts ,  &:  le  troifiéme 
an.  1443.  ^tant  allé  à  Vienne  trouver  l'empereur,  il  ne  lui  en 
reltoit  qu'un  feul.  Comme  cela  ne  iumToit  pas  pour  for- 
mer fa  cour  ,  &  pour  l'aider  quand  il  celébroit  l'office 

Î obliquement ,  il  demanda  aux  pères  de  Balle  avant 
eur  féparation ,  de  relâcher  quelque  chofe  du  décret  de 
cation  de  ja  vinçt  troifiéme  feilion  ,  &  de  permettre  qu'il  créât 

cardinaux  par  o  tri  -       1  n 

Fciiax.  cinq  cardinaux.  Sa  demande  fut  lone-tems  ditputee  :  a 

um.xiii.tent.  la  li n  on  la  lui  accorda  \  mais  de  ces  cinq  cardinaux  ,11 
*'  utu        n'en  proclama  que  deux  ,  fçavoir  Jean  deTarentaife  . 

&  Louis  de  Vie  ou  Vizenfe  Portugais.  Ceft  ici  où  fi- 
nifient  les  acres  d'Auguftin  Patrice ,  qui  ne  dit  rien  du 
choix  que  l'on  fit  de  la  ville  de  Lyon  pour  la  conti- 
nuation du  concile  de  Bafle. 
t  lix.    ^     Le  pape  Eugène  étant  encore  â  Sienne  ,  Alphonfe 
quelque*  propo-  Toftat  Êfpagnol ,  qui  fut  enfuite  évêque  d' Avila ,  & 
SSi sjïïijk  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  vingt-huit  â  vingt-neuf 
.  ans ,  foûtint  devant  lui  vingt  &  une  propofitions  de 
Strift.  tccitf.    théologie ,  parmi  lelquelles  il  y  en  eut  quelques-unes 
qui  n'eurent  pasfon  approbation,  entre  autres  celles- 
ci:  Quoiqu'il  n'y  ait  aucun  péché  qui  ne  fe  puhTe  re- 
mettre :  Dieu  toutefois  ne  remet  ni  là  peine  ni  la  coul- 
pe ,  &  aucun  prêtre  n'en  peut  abfoudre.  Jefus-Chrift 
a  fouffertla  mort  le  troifiéme  d'Avril,  &  non  pas  le 
vingt-cinquième  de  Mars ,  félon  la  commune  opi- 
nion. Le  cardinal  de  Turre-cremata  écrivit  contre  ces 
propofitions,  &  les  combattit  avec  allez  de  feu  &  de 
folidité.  Toftat  répliqua  aux  raifons  du  cardinal  dans 
fon  Commentaire,  qu'il  appelle  la  défenfe  des  trois 
conclufions,  foûmettant  toutefois  ce  qu'il  dit  &  au 
pape  &  à  1  eglife. 
ix.  Eugène  partit  enfuite  de  Sienne  pour  fe  rendre  à 

gcncC  PPaTdeU"  Rome ,  ou  il  arriva  le  vingt- huitième  de  Septembre, 
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après  une  abfcnce  de  plus  de  neuf  ans  i  il  y  fut  reçu  - 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Tous  les  feigneurs       *44 ?• 

.   r  1         1  j       -11  •        S  "«ne,  &  Tient 

qui  le  trouvèrent  alors  dans  cette  grande  ville  ,  vin-  i  Rome, 
rent  au-devant  de  lui,  &  le  peuple  lui  témoigna  fa  joie  ruttai*  e*. 
par  des  acclamations  publiques,  peut-être  moins  tou-  itH  lv' 
chéde  la  prefence ,  que  de  la  lupprefliondu  nouvel  im- 
pôt qu'on  avoit  mis  fur  le  vin ,  &  que  le  pape  abolit 
avant  que  d'entrer  dans  Rome,  parce  qu'on  en  mur- 
muroit  beaucoup.  Quelques  jours  après  fon  arrivée  il 
alla  au  palais  deLatran,  pour  y  annoncer  le  concile 
général  qu'il  y  avoit  convoqué  i  &  enfuite  il  en  donna 
avis  parles  brefs  à  tous  les  princes  pour  les  invitera  y 
envoyer  leurs  ambalTadeurs ,  voulant  par-là,  dit  Pla- 
tine, abolir  entièrement  le  concile  de  Bafle.  Son  pre- 
mier foin  après  cette  convocation  indiquée ,  fut  de 
chalTer  François  Sforce  du  patrimoine  de  f'églife ,  avec 
le  fecours  d'Alphonfe  roi  d'Arragon  ,  &  de  Pifcinin 
général  des  troupes  du  duc  de  Milan. 

Cependant  les  exhortations  du  cardinal  Julien  ,     txt  ^ 
qu'Eugène  avoit  envoyé  en  qualité  de  légat  dans  la  Hoirie  comre 
Hongrie,  produisent  dans  ce  royaume  l'effet  qu'il  ic$BZ}l[\. d,» 
en  efperoit.  On  y  fit  de  grands  préparatifs  pour  s'op-  *•*  *■ 
poferauxproçrezd'Amurat  empereur  des  Turcs  dont 
on  avoit  déjà  éprouvé  les  forces  &  la  puilfance.  On  en- 
voya des  ambalTadeurs  i  Frédéric  ,  aux  chevaliers  de 
Pruffe  &  de  Livonie ,  en  Pologne,  &  aux  Valaques, 
afin  d'en  obtenir  quelques  fecours  :  mais  l'empereur 
s'exeufa  fur  les  troubles  de  Bohême  qui  l'occupoient 
alors;  &  les  chevaliers  répondirent  que  tout  leur  pays 
étoittropépuifé  par  les  longues  guerres  qu'ils  avoient 
éprouvées ,  pour  être  en  état  d'aider  les  Hongrois.  Il 
n'y  eut  que  les  Polonois  &  les  Valaques ,  qui  envoyè- 
rent une  puiûante  armée  de  cavalerie  de  d'infanterie, 

Ece  ij 
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1  qu'ils  promirent  de  défrayer  pendant  fix  mois,  rltt- 

N,1443*  deurs  volontaires  de  France  &  d'Allemagne  fe  rendi- 
rent aufïi  en  Hongrie ,  excitez  par  la  croifade  que  le 
papeavoit  fait  prêcher  dans  tous  les  royaumes  i  ce  qui 
rendit  l'armée  des  Hongrois  aflez  nombreule  &  com- 
poféede  troupes  d'élite.  Après  que  toute  l'armée  eut 
parte  le  Danube,  &  prit  la  ville  de  Sophie ,  qu'on  croit 
être  l'ancienne  Sardaigne  ,1e  roi  de  Pologne  ayant  ap- 
pris que  les  Turcs  approchoient,  envoya  au-devant 
d'eux  le  célèbre  Huniade  avec  dix  mille  chevaux  pour 
les  furprendre  de  nuit, 
tx  ii.  Huniade  dont  le  nom  propre  étoit  Jean  Corvin  , 

mnïl^mTe*  étoit -pour  lors  Vaivode  de  Tranfylvanie  ,  &  général 
Poionois.    des  ajrmées  de  Ladiflas  roi  de  Pologne  &  de  Hongrie. 

xn  s  /„  d$  ^  avo*c  ^a  SaSn^  P^u^ieurs  batailles  importantes  dans 
fcrç!/,u.'  '  la  précédente  année,  l'une  contre  les  généraux  d'A- 
murat ,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  de  devant  Belgrade, 
après  un  liège  de  iept  mois  \  l'autre  dans  la  Tranfylva- 
nie :  &  la  troifiémc  à  Vafcap  fur  les  confins  de  la  mê- 
me province.  Son  nom  étoit  Ci  redoutable  aux  Turcs, 
que  les  enfans  mêmes  de  ces  infidèles  ne  i'entendoient 
prononcer  qu'avec  frayeur ,  &  ne  l'appelloient  que 
JanensLam,  c'eft  à- dire ,  Jean  le  fcelerat.  Ce  fameux  ca- 
pitaine ajant  donc  été  commandé  par  Ladiilas ,  exécu- 
ta fi  heureufement  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  ,  qu'il 
l  x  r  1 1.     Surprit  les  Turcs ,  en  tua  trente  mille ,  à  ce  que  dilent 
n  icmpone  quelques  hiftoriens  }  en  fit  quatre  mille  prilonniers , 

une  grande  vie-       ■     1     r     r  •  .       -    i        n  r  •  . 

io  ,c  fur  ici  prit  neut enieignes  &  mit  le  refte  en  tuite ,  n  ayant  pas 
perdu  plus  de  cinq  cens  des  (iens  dans  cette  occafïon. 
Xn£ji*.<ftf,  L'armée  des  Chrétiens  pafTa  de-la  jufqu'aux  frontières 
de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine ,  &  défit  au  mont  He- 
musune  autre  armée  des  Turcs,  qu'Amurat  avoit  ame- 
née d'Afie,  pour  garder  les  avenues  des  montagnes  :  i-a, 
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diflas  entra  enfuite  dans  Bude ,  alla  nuds  pieds  dans  "  * 

l'églife  de  Notre-Dame  pour  s'acquitter  du  vœu  qu'il  ^''443  - 
avoit  fait,  &  fit  attacher  les  enleignes  des  ennemis 
à  la  voûte.  ^ïneas  Sylvius  qui  étoit  Secrétaire  de  l'em- 
pereur dit ,  que  les  Hongrois  exagérèrent  un  peu 
trop  cette  victoire ,  &  que  le  cardinal  Julien  afiura 
dans  Tes  lettres ,  qu'il  n'y  avoit  que  deux  mille  Turcs 
de  morts ,  &  environ  quatre  mille  de  prifonniers ,  par- 
mi lefquels  on  comptoit  treize  généraux  ou  bâchas,  & 
neuf  enfeignes. 

Le  fameux  Scanderberg ,  dont  les*hiftoriens  ont  dit  l  xi y. 
tant  de  chofes  furprenantes ,  &  dont  plufieurs  auteurs  scandexbttg 
ont  compofé  la  vie ,  étoit  dans  l'armée  des  Turcs.  Son 
vrai  nom  étoit  Georges  de  Caftriot  :  il  étoit  fils  de  J^"Uait"t 
Jean  roi  d'Albanie ,  ou  d'Epire  ,  qui  ayant  étér  ré- 
duit à  la  dernière  extrémité  par  Amurat  II.  empereur 
des  Turcs ,  fut  obligé  de  lui  remettre  en  otage  fes 
quatre  fils,  dont  Scanderberg  étoit  le  plus  jeune.  Les 
belles  qualitez  ,1'efprit  &  la  bonne  mine  de  ce  jeune 
prince  déterminèrent  Amurat  de  lui  conferver  la  vie 
qu'il  avoit  fait  perdre  à  fes  autres  frères  ,  par  un  poi- 
ion  lent  :  il  le  fit  élever  avec  foin ,  &  le  fit  inftruire 
de  tout  ce  qui  peut  former  un  homme  de  guerre. 
Scanderberg  confiera  fes  premiers  exploits  à  cet  em- 
pereur, &  lui  rendit  d'importans  fervices.  Mais  Jean 
ion  pere  étant  venu  à  mourir,  il  ne  put  voir  fans  cha- 
grin (es  érats  tomber  en  la  puiffance  des  Turcs,  &  il 
conçut  aufli  tôt  le  généreux  de  (Te  in  de  s'y  rétablir. 
Huniade  avec  lequel  il  entretenoit  correfpondance,. 
lui  en  ménagea  bien- tôt  l'occafion. 

Ce  général  ayant  été  envoyé ,  comme  nousl'avons' 
dit,  par  Ladiflas  au  fecours  du  defpote  de  Servie,  . 
-vint  fondre  tout-à-coup  avec  fon  armée  fur  celle  des 
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■  Turcs,  qui  étoit  beaucoup  plus  nombreufe ,  &  com- 

AN.  1443-  mandée  par  le  bâcha  de  Romanie  &  par  Scander- 
berg.  Celui-ci  qui ,  félon  toutes  les  apparences,  avoic 
concerté  Ton  deflein  avec  Huniade ,  commença  à  plier, 
&  fe  renverfantfur  le  corps  des  troupes  que  comman- 
&*iH*J,i,  d0it  le  bâcha ,  l'armée  des  Turcs  fut  bien-tôt  enfoncée 
&  mife  en  déroute.  Scanderberg  profitant  de  ce  de- 
fordre  ,  fe  faifit  du  fecretaire  d'Amurat  qui  étoit  au* 

Srcs  du  bâcha ,  &  le  força  le  poignard  fur  la  gorge  , 
'écrire  des  lettres  au  gouverneur  de  Croye ,  capitale 
d'Albanie,  fcellé^s  du  fceau  de  l'empereur,  par  leîquei- 
les  il  enjoignît  au  gouverneur  de  remettre  la  place  ôc 
le  gouvernement  à  celui  qui  feroit  porteur  de  cet  ordre. 
Scanderberg  muni  de  ces  lettres  fit  main-baiTe  fur  le 
fecretaire  8c  fur  tous  ceux  qui  l'accompagnoient , 
afin  qu'Amurat  n'en  pût  avoir  connoiflance  que  fore 
tard:  il  fe  tranfporta  enfuite  à  Croye,  &  s'étant  faic 
remettre  la  place  &  le  gouvernement ,  il  fe  fit  connoî- 
tre  à  fes  peuples  ,  qui ,  ravis  de  fecoii,er  le  joug  de  la 
domination  des  Turcs ,  le  proclamèrent  aufïi-tôt  leur 
fbuverain.  Il  reprit  ainfî  le  feeptre  de  fes  ancêtres  en 
1445.  &  ayant  içû  fe  concilier  l'affection  de  tous  les 
grands  d'Albanie  ,  il  en  fut  aidé  Ci  heureufement  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  vie  ,  qui  fut  de  foixante- trois 
ans ,  qu'il  remporta  toujours  de  grands  avantages  fur 
les  Turcs ,  contre  lefquels  il  eut  plufîeurs  guerres  à 
foûtenir,  &c  qu'il  contraignit  par  la  force  de  (es  ar- 
mes à  fiire  avec  lui  une  paix  qui  couronna  glorieu- 
fement  tous  fes  travaux. 
LXV-        Les  Grecs  travailloient  toujours  à  Conflantinople  à 

$  utr  ik<  <tt-       ,       .!•/  il  '1  *  'r  r 

TtfionsdcsGrccs  détruire  le  décret  de  l'union,  l'archevêque  de  Ceiarce 
M  c  ,u   en  Cappadoce  étant  allé  à  Jerufalem  ,  fe  plaignit  des 
^roubles  &  des  fcandales  que  caufoic  l'union  de  Floren> 
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ce  ,  &  de  ce  cjue  Metrophanes ,  qui  s'étoit  empare  du 
fiege  de  Conftantinople ,  àc  qui  a  voit  embrafle  le  fen-  An,i443» 
riment  des  Latins ,  appuyé  de  l'empereur,  perfecutoit 
ceux  qui  tenoient  l'ancienne  doctrine  des  Grecs ,  & 
n'élevoit  aux  dignitez  ecclefiaftiques ,  que  des  per- 
fonnes  dévouées  aux  Latins.  Sur  ces  plaintes  Philothée 
patriarche  d'Alexandrie,  Dorothée  patriarche  d'An- 
tioche ,  Joachim  patriarche  de  Jerufalem ,  donnèrent  u*mfy*êUL 
.une  lettre  fynodale ,  par  laquelle  ils  prononcèrent  un  e  IpAïu^h. 
fentence  de  dépofinon  contre  tous  ceux  que  Métro-  » 
phanes  avoit  ordonnez,  &  d'excommunication,  fi  au 

Îréjudicede  cette défenfe ,  ils  continuoient  de  frire 
is  fondions  ecclefiaftiques  :  ils  donnèrent  pouvoir  à 
l'archevêque  de  Cefarée  de  la  Elire  exécuter.  Cette 
lettre  cft  du  mois  d'Avril  144}.  Ils  en  écrivirent  une 
autre  au  même  tems  à  Jean  Paleologue  leur  empe- 
reur, dans  laquelle  ils  le  menacèrent  de  l'excommu. 
nier,  s'il  continuoit  de  protéger  Metrophanes,  & 
d'adhérer  aux  Latins. 

Une  entreprife  de  fi  grand  éclat,  &une  menace  fi    LLesxG*/c;  àe 
hardie,  faite  par i/n  fynode  aflemblé par  trois patriar-  Ruiîïe&dcMof. 
ches ,  qui  étant  fous  la  domination  des  infidèles ,  ne  en  pnr™  ï- 
.  dépendoient  pas  de  l'empereur,  étonna  ce  prince  ,  B*lduFPeN 
d'ailleurs  aflfez  craintif,  &  qui  enfuite  relâcha  beau- 
coup plus  encore  de  fa  première  fermeté,  qu'il  n'avoic 
fait  auparavant  :  de  forte  que  tout  l'Orient  déférant 
beaucoup  à  ce  fynode  où  tous  les  patriarches  fe  trou1 
voient,  excepté  celui  de  Conftantinople  qu'on  y  traita 
d'excommunié  &  d'ufurpateur ,  demeura  danslefchifl 
me.  Il  en  fut  de  même  delaRuflie  ôede  la  Mofcovie, 
où  le  cardinal  Ifidore  *  étant  allé  comme  légat  du  pa-  *tf/f"'*rfr'- 
pe ,  pour  y  publier  1  union ,  ces  peuples  qui  etoient  deja  »/«»  ou 
prévenus  par  les  Grecs  dont  ils  recevoient  la  loi ,  & 


4o8  •  Histoire  Eccles  t  ast  i  qui: 
-  quifuivoient  leur  exemple  depuis  plufieurs  fiécles  ,  en 

An  144-3.  tout  ce  qui  concernoit  la  religion,  fe  faifîrent  de  fa 
perfonne  comme  d'un  fedu&eur  ,  d'un  apoftat ,  d'un 
traître  qui  les  avoit  vendus  aux  Latins,  &  le  mirent  en 
prifon ,  dont  il  trouva  cependant  moyen  de  s'échap- 
per. Ainfi  tout  Te  déclara  contre  l'union,  à  la  referve 
d'une  petite  partie  du  clergé  de  Conftantinople ,  qui 
fuivoit  encore  les  fentimensde  fon  patriarche.  L'em- 
pereur fort  inquiet  de  ces  révoltes  ,  &  voulant  y  ap- 
porter  quelque  remède  ,  prit  la  réfolution  par  le  con- 
feil  de  Metrophanes,  d'aflembler  un  fynode  âConf- 
tantinople ,  pour  y  faire  recevoir  l'union.  Mais  la  mort 
MoRdViie-  deMetrophanes  arrivée  le  premier  jour  du  mois  d' A  oût 
trophancs Pa-   de  cette  même  année,  rompit  fes  mefures.  Après  fa 
£nïîop!eCon*  mortCregoire  protofyncele  &  confefleur  de  l'empe- 
reur ,  fut  élu  patriarche  :  Nous  verrons  dans  la  fuite 
qu'il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  prédeceffeur. 
«LX  oHI'a      Pendant  le  fejour  que  le  roi  de  France  fît  cette  an- 
Commmgts  cft  née  à  Montauban ,  où  l'hy  ver  fut  fi  rude  qu'il  glaça 
îStcr  r°l  dc   toutes  les  rivières  ,  &  retint  les  troupes  dans  leurs 
quartiers  fans  pouvoir  fortir ,  il  s'aflura  de  la  fuccef- 
iion  du  comté  de  Comminges.  Matthieu  de  Foix  avoit 
époufé  en  quatrièmes  noces  Marguerite  qui  en  étoit 
comteiTe.  Comme  elle  étoit  fort  âgée ,  &  qu'elle  n'a- 
voit  point  d'enfans,  il  la  tenoit  prifonniere  dans  un 
château  où  elle  demeura  près  de  vingt-ans  ,  pour  la 
contraindre  par  ce  mauvais  traitement  a  lui  faire  une 
donation  de  ce  comté.  Le  roi  ayant  reçu  les  plaintes 
de  la  comtefle  la  fit  fortir  de  prifon ,  &  l'emmena  avec 
lui  à  Poitiers,  où  joùiffant  d'une  pleine  liberté,  elle 
lui  céda  le  comté  de  Comminges,  n'ayant  point  d'en- 
fans ,  &  étant  âgée  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Elle  ne 
fur  vécut  pas  long-tems  à  cette  donation ,  étant  motte  à 

Poitiers 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Neuvième.'  409 
Poitiers  avant  même  que  le  roi  en  partît.  Le  comte 
d'Armagnac  qui  s'entendoit  avec  le  mari  deladéfun-  AN-*44J. 
te  comteflc ,  &  avec  le  comte  de  Foix ,  pour  partager     tx  t  x. 
entr'eu»  le  comté  de  Comminges ,  fut  fort  furpris  s'empare  de  ce 
<ju'on  l'eût  donne  au  roi.  Ils'aflura  des  Anglois  pour  Z&'ïS1* 
être  foûtenu  en  cas  befoin  ;  &  des  qu'il  eut  appris  la  ct*k- 
mort  de  la  comtefle ,  il  s'empara  des  états  qu'elle  avoit 
donné  au  roi ,  &  y  mit  garnifon- 

Mais  il  ne  les  garda  pas  long-temsrle  roi  fit  partir 
promptement  le  dauphin  fon  Als  avec  le  maréchal  de 
Loheac&'des  troupes,  qui  allèrent  invertir  le  comte 
d'Armagnac  dans  l'Ifle  Jourdain.  Le  comte  fe  voyant 
ainii  lurpris ,  crut  mieux  faire  fa  paix  en  venant  au- 
devant  du  dauphin  i  mais  comme  il  n'avoit  point  de 
fauf-conduit ,  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon  a  Lavaur 
avec  fa  femme  &  fesenfans.  Enfuite  le  dauphin  s'em- 
para non  feulement  du  comté  de  Comminges ,  mais 
encore  du  comté  d'Armagnac,  à  la  réferve  des  deux 
châteaux  de  Severac  &  de  Cadenac ,  que  le  bâtard 
d'Armagnac  défendit  quelque  tems  ;  mais  qu'il  fut 
obligé  dans  la  fuite  de  rendre  à  compofition.  Non- 
obftant  l'intercefllon  du  comte  de  Foix ,  il  eut  beau- 
coup de  peine  à  fortir  de  prifon ,  &  ce  ne  fut  qu'à 
condition  qu'il  rendroit  toutes  les  terres  dont  il  s'étoit 
emparé. 

Jean  V.  duc  de  Bretagne  mourut  cette  année  le  lxx. 
vingt-huitième  du  mois  d'Août  dans  fon  château  de 
la  Touches  près  de  Nantes.  Il  laifla  fon  duché  très- en-  en- 
richi Se  très -peuplé,  c  croit -là  les  fruits  dé  la  longue  Antmttt 
paix  dont  il  avoit  joui ,  pendant  que  la  guerre  défo-  *  Br"' 
loit  les  provinces  voifines,  &  particulièrement  la  Nor- 
mandie, d'où  plus  de  trente  mille  familles  étoient  ve- 
nues s'établir  dans  la  Bretagne ,  &  la  plus  grande  par- 
Tmm  XXH.  Fff 
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"   tie  à  Rennes  -,  ce  qui  l'obligea  d'augmenter  de  beau- 

' coup  cette  ville,  &  de  fermer  de  murailles  la  partie 
qu'on  nomme  la  bafle  ville.  Ce  duc  avoir  trois  fils , 
François,  Pierre  &  Gilles  :  Les  deux  aînez  furent  ducs 
l'un  après  l'autre.  Ce  fut  fous  François  que  le  comte 
de  Sommerfa  Anglois ,  ayant  fait  une  defcente  à  Cher- 
bourg avec  une  armée  de  huit  mille  hommes  ,  vint 
prendre  la  petite  ville  de  la  Guerche  en  Bretagne ,  fous 

{>rctexte  qu'elle  appartenoit  au  duc  d'Alençon.  Mais 
e  duc  François  s'ctant  plaint  de  cette  entreprife  com- 
me d'une  hoftilité  ,  les  Anglois  la  lui  rendirent  aufïi- 
tôt.  Sommerlet  pénétra  jufqu'en  Anjou ,  défit  quel- 
ques troupes  du  maréchal  de  Loheac  &  du  feigneur 
de  Btùil ,  &  s'en  retourna  enfin  à  Rouen  ,  lans  avoir 
fait  autre  choie  de  confiderable. 
££*eL       On  P^ace  ^ans  ccttc  année  la  m0rt  de  Léonard  Bruni , 
Bmni,  furnommé  l'Aretin  ,  parce  qu'il  étoit  d'Arezzo  ville 
de  Tofcane  ,  fans  qu'on  i'çache  précifément  en  quel 
mo^s-  ^  apprit  la  langue  grecque  fous  Emanuel ,  &C 
devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  Cm  tems.  Apres 
avoir  été  fecreraire  des  brefs  fous  les  papes  Innocent 
VII.  Grégoire  XII.  Alexandre  V.  &  Jean  XXIII. 
jufqu'à  la  tenue  du  concile  de  Confiance  i  il  fut  aufli 
chancelier  de  la  république  de  Florence.  Il  vécut  dans 
le  célibat  &  d'une  manière  qui  auroit  été  irréprocha- 
ble ,  s'il  eût  eu  un  peu  moins  d'attache  aux  biens  du 
monde.  Il  s'eft:  rendu  recommandable  par  fon  hiftoire 
de  Florence  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d'exactitude. 
Il  traduifit-de  grec  en  latin  quelques-unes  des  vies  de 
Plutarque ,  &  compofa  trois  livres  de  la  guerre  Puni- 
que ,  une  hiftoire  des  Gots  qui  n'eft  proprement  qu'une 
traduction  de  Procope; &  une  autre  hiftoire  des  Grecs. 
Il  mourut  à  Florence  âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 


Mort  île 
Lron.ui 
dit  l'Aretin. 


Digitized  by  Google 


Livri*Cent-Ne  uv  iïme.  411 
jEneas  Sylvius  l'appelle  la  grande  lumière  de  la  Tof-  1 
cane ,  &  dit  que  perfonne  ,  après  La&ance,  n'a  ap-  I443' 
proche  fi  près  du  ftile  de  Ciceron.  Pogge  lui  fucceda 
dans  la  charge  qu'il  exerçoit  chez  les  Florentins  i  un  pj&yn,, 
autre  hiftorien  dit  que  ce  fut  Charles  Aretin  fon  pa-  intl3*-'  9' 
rent. 

Ladillas  roi  de  Pologne  &  de  Hongrie ,  enflé  des  1 

rmds  iuccès  qu'il  avoir  eu  l'annc  précédente  dans  l444' 
guerre  contre  les  Turcs  ,  par  les  bons  confeils  du  ALuï*prépa. 
cardinal  Julien ,  &  avec  le  fecours  de  Huniade  ,  étoit  ^SdifSS 
fort  follicité  à  continuer  une  entreprife,  fi  heureufe- 
ment  commencée.  Le  pape  Eugène ,  les  Vénitiens  , 
les  Génois  &  Philippe  duc  de  Bourgogne  lui  offrirent 
d'équiper  une  flotte  confiderable  pour  fermer  aux 
Turcs  le  paflage  en  Europe  i  &  Jean  Paleogue  em- 
pereur des  Grecs,  quoique  fort  affoibli,  ne  laiflbit  pas 
de  promettre  qu'il  s'oppoferoit  a  leurs  progrès  dans  la 
Thrace.  Le  prince  de  Caramanie  s'engageoit  à  por- 
ter la  guerre  en  Afie,  pendant  qu'en  Europe  on  atta- 
qneroit  Amurat,  à  qui  Scanderberg  ne  donnoit  pas  peu 
d'occupation.  Enfin  toutes  les  perfonnes  interefîëes 
vouloient  la  guerre  i  il  n'y  avoir  que  les  Polonois  ,  oui 
ayant  chafle  les  Turcs  de  la  Hongrie,  &  craignant  les 
incurfions  des  Tartares  dans  leur  pays,  auroientfou- 
haité  que  leur  roi  retourna  en  Pologne  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  du  royaume  \  mais  le  parti  le  plus 
nombreux  l'emporta  ;  &  l'on  réfolut  aufli  la  guerre. 
L'on  équipa  une  flotte  de  foixante  &:  dix  galères  com- 
mandée par  le  cardinal  Condelmer  neveu  du  pape , 
qui  fe  rendit  fur  l'Hellefpont  pour  fe  faifir  des  ports  , 
&  empêcher  le  paflage  des  convois. 

Amurat  étonné  d'un  Ci  grand  appareil ,  &  ne  fe  Lxxm. 
fentant  pas  allez  fort  pour  réfifter  à  tant  de  princes  fkiieTaUpà*euç 

Fffi; 


41*.       Histoire  Ecclésiastique. 
-  liguez  contre  lui ,  fongea  iérieufemcnt  à  la  paix  dont 

H44*  i\  avoit  paru  tant  éloigné  jufqu'alors ,  tant  par  la  haine 
avec  in  chré-  qu'il  portoit  aux  Chrétiens,  que  par  le  defir  qu'il  avoit 
t  cî»*r*. }.  jut.  d'augmenter  fes  états.  Il  promit  fecretement  i  Geor- 
'  cromi.  h.  8e  defpote  de  Servie  Ton  beau-pere  ,  auquel  il  avoit 
enlevé  &  fes  états  &  fes  enfans  i  que  fi  la  paix  fe  pou- 
voit  faire  par  fë  négociation,  il  lut  rendroit  &  les  uns 
&  les  autres.  Georges  attiré  par  ces  belles  promettes, 
communiqua  l'affaire  à  Huniade ,  qui  fe  rendit  aifé- 
ment ,  gagné  par  quarante  ou  cinquante  mille  écus 
d'or  qu'on  lui  promit ,  avec  quelques  places  qu'il  te- 
noit  en  Hongrie,  &  qu'on  lui  vouloir  difputer  :  &  il  y 
fît  confentir  le  roi  de  Pologne  qui  n'étoit  pas  trop 
porté  à  continuer  cette  guerre.  Ainfi  au  grand  déplai- 
fir  du  cardinal  Julien ,  on  conclut  une  trêve  pour  dix- 
ans  à  ces  conditions  ;  Qu'Amurat  joùiroit  de  la  Bul- 
garie -,  qu'il  rendroit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  dans  ce 
pays- là  à  ceux  aufquels  il  appartenoit  avant  la  guerre  y 
que  les  pnfonniers  feroient  rendus  de  part  &  d'autre 
&  en  particulier  le  fils  de  George  defpote  de  Servie. 
Les  Turcs  vouloient  que  Ladillas  jurât  fur  la  fainte 
Euchariftie  d'obferver  la  trêve mais  il  en  fut  empê- 
oi.fauiaVûix  cn^  Par  un  nomm^  Grégoire,  qui  fut  enfuite  éveque 


de  Leopol  ;  le  roi  jura  fur  les  évangiles,  &  Amuratîur 
l'alcoran. 

Après  la  conclufion  de  cette  trêve,  &  le  ferment 
prêté  de  part  &  d'autre  ,  le  cardinal  Condelmer  qui 
commandoit  la  flotte  dans  l'Hellefpont ,  manda  qu'il 
fe  prcfentoitla  plus  belle  occafion  du  monde  pour  re- 
couvrer tout  ce  que  les  Turcs  pofledoient  en  Europe  ; 
Amurat  ayant  fait  repaflèr  les  troupes  en  Afie  contre 
onXdéi.Le  *e  Prince  ^e  Caramanie.  Il  maodoit  auifi  au  roi  La- 
I  l'on  joœpia  diilas  qu'il  dévoie  £e  reflouvenir  de  la  promefle  qu'il 
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avoîc  faite  aux  princes  Chrétiens  -,  &  qu'il  fe  hâtât  de  7  — 

venir  avec  Ton  armée  j  les  autres  ayant  déjà  envoyé  N,1444« 
leurs  troupes.  On  reçut  aufli  des  lettres  de  Jean  Pa-  hP?j*^*J^ 
leologue  empereur  de  Gonftantinople ,  qui  faifoit  les  avoirét  ,ur  * 
mêmes  inftances  pour  continuer  la  guerre ,  alléguant 
qu'il  avoit  refufé  de  traiter  avec  le  Turc  i  qu'il  avoit 
même  déjà  commencé  à  l'attaquer  ;  qu'il  ne  falloir  fe 
fier  en  aucune  manière  â  la  trêve  que  l'ambafladeur 
d'Àmurat  avoit  fignée  i  qu'à  la  première  occafion  fa- 
vorable les  Turcs  reprendroient  les  armes  fans  fe  fou- 
cier  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  ;  &  qu'il  feroic  fâ- 
cheux que  de  Ci  beaux  commencemens  demeuraient 
fans  efïet  par  une  négligence  lâche  &  criminelle.  Tou- 
ces  ces  remontrances  hrent  tant  d'impreflion  fur  l'ef- 
prit  des  princes  qui  avoient  figné  la  trêve ,  qu'ils  fe 
repentirent  de  l'avoir  faite ,  jugeant  bien  qu'ils  al- 
loient  devenir  la  fable  &  la  rifée  de  tous  les  peuples  > 
après  la  foi  qu'ils  avoient  promife  au  pape  Eugène,  à  rtwwùd 
l'empereur  Jean  Paleologue ,  à  tous  les  Grecs  &  aux 
Latins ,  qui  avoient  déjà  préparé  les  fecours  qu'ils  a- 
voient  promis.  Ils  penferent  aufli  queceferoit  une  per- 
fidie que  de  les  laitier  dans  le  péril  où  ils  les  avoient 
attirez  i  &  que  d'ailleurs  onétoit  bien  fondé  à  rompre 
cette  trêve  avec  les  Turcs,  puifqu'iL»  n'en  avoient  pas 
exécuté  tous  les  articles,  &  qu'ils  avoient  manqué  à 
rendre  au  tems  marqué  les  prifonniers  Ôc  les  places 
qu'ils  occupoient. 

Les  efprits  étant  ainfi  irréfolus  entre  i'obfervation  de  "«VT: 
la  trêve  fie  la  continuation  de  la  guerre ,  le  cardinal  Ju-  cardinal  Julien 
lien  légat  profita  de  ces  propofitions ,  pour  reprefenter  1 
vivement  aux  chefs  de  l'armée  Chrétienne  à  quels  t0^}*"££' 
,ymalheurs  leur  confeil  précipité  les  avoit  réduits,  en  /.  6.  i<t.  v/>. 
3,fjifant  la  paix  avec  une  nation  infidelie  ,  pendant  ^ 

Fff  nj 


Digitized  by  Google 


i 


414    Histoire  Ecciesi astique.' 

A  .  qu'ils  violoient ,  pour  un  leçer  intérêt .  la  foi  &  l'ai- 

An.  1444-     »'        r    >         '  o  r 

„  hance  lacree ,  jurce  au  pape  &  aux  princes ,  puil- 

„  qu'ils  ne  gagnoient  à  cela  que  le  recouvrement  de 

„  la  Myfie  déjà  toute  ruinée',  &  qui  pouvoit  être  re- 

„  prife  en  fort  peu  de  tems  ;  que  ce  fécond  accord 

„  avec  ie  Turc  étant  préjudiciable  à  leur  honneur  & 

„  a  leur  réputation ,  &  encore  plus  au  bien  de  1  eglife , 

, ils  dévoient  le  rompre  fans  icrupule  pour  s'en  tenir 

au  premier  qu'ils  avoient  contracté  avec  Eugène, 

Jean  Paleologue,  les  Grecs  &  les  Italiens.  Sans  cela 

„  ajouta  le  légat ,  qu'aurez-vous  à  répondre  à  Tempe- 

„  pereur  de  Conftantinople ,  qui ,  fuivanr  fa  promelîe  / 

„eil  déjà  dans  le  camp,  &  attend  vôtre  armée  ;  au 

„pape  ,  aux  Vénitiens  &  aux  Génois ,  qui  ont  leurs 

„  flottes  toutes  prêtes  >  aux  Bourguignons,  qui  par  un 

„zele  que  la  feule  foi  anime  ,  fe  font  embarquez  de- 

„puis  long-tems,  &  qui  après  avoir  efTuyé  beaucoup 

„de  dangers  fur  l'Océan ,  font  tous  prêts  fur  THellel- 

„  pont  à  attaquer  les  Infidèles  ?  Il  ajouta  qu'a  la  vérité 

,  il  étoit  prêtent  au  traité  impie  qu'on  venoit  de  faire 

avec  les  ennemis  de  la  religion  Chrétienne,  mars 

qu'il  l'avoit  condamné  >  qu'il  s'y  étoit  oppofé  "de  tou- 


» 


„tes  fes  forces  i  &  que  s'il  n'avoit  pas  porté  plus  loin 
„  fon  oppofition ,  c'efl:  qu'il  s'étoit  laiflé  vaincre  par  la 
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fa geflé  &  l'autorité  d'Huniade  :  outre  que  la  fituation 
du  defpote  Georges  l'avoit  touché  ;  qu'enfin  il  n'a- 
„voit  cédé  qu'avec  beaucoup  de  peine,  &  feulement 
„afin  qu'on  ne  penfa  pas  qu'il  étoit  contraire  aux 
„  avantages  des  Hongrois  &  des  peuples  voifins ,  quoi- 
qu'il fût  bien  convaincu  d'ailleurs  des  dommages 
qu'en  fouffriroit  la  religion  Chrétienne.  Enfin  il  les 
exhorta  à  rompre  cette  alliance,  avant  que  le  bruit 
de  leur  perfidie  s'étendit  plus  loin. 
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Et  parce  que  le  reproche  d'avoir  viole  une  alliance  ~  

accompagnée  d'un  ferment  folemnel  ,  arrctoit  les  AN,I444- 
Chiliens ,  &  leur  caufoit  du  fcrupule  >  le  légat  ajoû-  lxxvii. 
„ ta,  qu'il  étoit  quelquefois  permis  pour  le  bien  public  ics^J^ie^dc 
„  de  ne  point  tenir  la  parole  qu  on  a  donnée  ,  quand  io^^b,°uvcr 
„  cette  parole  lui  eft  contraire  i  &  qu'on  pouvoir  en  ces  w^'rtrj0Ht 
,  occahons  manquer  de  foi  aux  Infidèles  ;  qu'à  la  véri-  «mmm* 
té  on  doit  obferver  un  ferment  jufte ,  &  fondé  fur  l'é- 
quité :  mais  que  celui  qui  tend  à  la  ruine  du  particu- 
lier &  du  public ,  doit  être  cenfé  nul  >  qu'une  pro- 
„melTe  infenfée  &  infldelle  déplaît  à  Dieu  ;  qu'il  étoit 
,  bien  plus  mauvais  &  plus  criminel  de  violer  la  fain- 
teté  d'une  alliance  faite  avec  le  pape  &  avec  les  prin- 
ces de  la  religion  Chrétienne  \  &:  que  Dieu  ne  laifle- 
roit  pas  une  G  grande  perfidie  fans  punition.  Enfin 
qu'il  feroit  beaucoup  plus  agréable  au  Seigneur  ,  & 
plus  glorieux  pour  les  princes  de  retirer  de  la  dure  & 
cruelle  fervitude  des  Turcs  tant  de  provinces  qu'ils 
avoient  ufurpées ,  que  d'obferver  le  traité  fait  avec 
„eux  à  la  ruine  de  la  foi  &  de  la  religion  i  qu'il  ne' 
falloit  point  laiffer  échapper  une  fi  belle  occafion  , 
qu'ils  ne  trouveroient  jamais  fi  favorable  i  &  que  pour 
lever  tous  les  fcrupules  que  le  roi  de  Pologne  &  les 
grands  pourroient  avoir  fur  le  violement  du  traité 
il  leur  en  donnoit  l'abfolution  par  l'autorité  du  pape 
dont  il  étoit  légar  „.  En  effet  yEneas  Sylvius  rap-    x»t»$.  \3i\>. 
porte  que  le  pape  tugene  qui  avoit  pris  cette  affaire  à  Eutc*'  r' 
cœur,  étant  informé  du  traité  fait  avec  Amurat,  écri- 
vit au  cardinal  Julien  que  cette  trêve  faite  à  fon  infçu , 
étoit  nulle  ,  qu'il  ordonnoit  au  roi  Ladiflas  de  la  rom- 
pre, qu'il  lui  donnât  l'abiolution  de  fon  ferment  ;  il 
exhortoit  encoie  ce  cardinal  à  employer  tous  fes  ef- 
forts pour  renouveller  la  guerre  foit  par  prières  ou  par 
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■j   fes  menaces,  &  à  mettre  enfin  tout  en  œuvre  pour 

An.  1444.  réuflpir  ?  &  pOUr  nc  pas  laifler  tant  de  projets  inutiles. 

lxxviii.  Ce  drfeours  du  cardinal  légat  fut  ri  efficace  ,  çftem 
aansîaffcmbTcc  n'entendoit  dans  toute  l'aflemblée  que  les  cris  de  ceux 
^continuer  la  ^  demancl0ient  la  guerre ,  quand  même  on  en  croi- 

roit  le  fucecs  douteux  i  ils  difoient  tous  qu'il  valoit 
mieux  mourir  en  combattant  pour  la  religion ,  que  de 
manquer  à  ceux  qui  étoient  11  zelez  pour  fa  couler  va- 
tion,  &  s'attirer  par- là  une  confufion  éternelle.  Le 
defpote  de  Servie  &  Huniade  n'y  parurent  point  oppo- 
fez  \  celui-là  fe  flattant  d'une  vi&oire  aifée ,  &  du  re- 
couvrement de  fes  états  \  celui-ci  leurré  par  la  pro- 
mené qu'on  lui  donnoit  de  l'établir  dans  le  royaume  de 
Bulgarie  dont  il  demeuroit  maître  après  la  fin  de  la 
guerre.  On  envoya  donc  lignifier  à  Jean  Paleologue 
empereur  de  Conftantinople,  &  au  cardinal  de  Ve- 
nife neveu  du  pape,  quicommandoitla  flotte,  la  rup- 
lxxix.     ture  de  la  trêve  faite  avec  le  Turc.  Enfuite  le  roi  de 
lognefitmct»  Pologne  partit  deSegedin  le  vingt-unième  de  Septem- 
campagne.      kre  ^  ma^s  avec  moins  je  troupes  que  l'année  précé- 
dente; parce  que  fur  le  bruit  de  la  trêve,  on  avoit  li- 
centié  beaucoup  de  Polonois  àc  de  Valaques.  L'armée 
pafla  le  Danube  àOrfane,  &  entra  dans  la  Bulgarie  , 
fans  s'arrêter  à  faire  aucun  fié^e.  ni  faire  aucun  déeât , 
parce  qu'on  ne  vouloit  point  perdre  de  tems,  &  qu'on 
ctoit  preflé  de  rejoindre  l'armée  navale  de  l'Hellef- 
pont.  On  attaqua  feulement  les  fauxbourgs  de  Nico- 
poli  capitale  de  la  Bulgarie,  parce  qu'on  croyoit  que 
tout  le  plat- pays  y  avoit  renfermé  les  richeflês  :  mais 
la  rédftance  qu'on  y  trouva  ,  fit  abandonner  le  del- 
fein  de  prendre  cette  ville  pour  continuer  la  route. 
lxxx.        Le  prince  de  Valachie  qui  étoit  en  réputation  de 
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vaiach^iWTua.  grand  capitaine,  &  qui  avoit  loûtenu  luifeulla  guerre 
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Contre  les  Turcs,  vint  joindre  le  roi  de  Pologne  flatté  T**— 
de  l'efperance  de  vivre  dans  la  fuite  plus  tranquille-  AN.I444. 
ment  dans  Tes  états ,  après  qu'on  auroit  humilié  fesvoi-  jLj/j  wÏ£ 
fins.  Mais  quand  il  vit  le  peu  de  troupes  que  condui-  «"«lagumc. 
(bit  Ladiflas,  il  fit  tous  fes  efîbrts  pour  difîuader  ce 
prince  de  Ton  entreprife ,  &  le  conjura  de  ne  pas  aller 
plus  avant  contre  les  Turcs,  l'affurant  que  le  grand- 
Feigneur  avoità  fa  fuite  plus  d'efclavcs  lorfqu'il  alloic 
à  la  chafTe,  que  le  roi  d'Hongrie  n'avoit  pour  lors  de 
foldats  avec  lui:  qu'outre  cela  il  auroit  beaucoup  de 
peine  à  pafler,  &à  efluyer  les  rigueurs  de  l'hyverqui 
approchoit  ;  qu'il  lui  confeilloit  de  différer  encore,  Se 
d'attendre  les  troupes  auxiliaires  qu'on  lui  avoit  pro- 
mifes.  Ce  prince  voyant  que  toutes  fes  remontrances 
ne  pouvoient  rien  changer  dans  ledeflfein  de  Ladiflas, 
qui  fe  faifoit  fort  du  fecours  des  Grecs  Se  des  Italiens, 
il  lui  donna  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  com- 
mandez par  (on  propre  fils ,  &  fe  retira.  L'armée  en- 
tra dans  laThracei  on  lui  abandonna  en  chemin  le 
pillage  de  quelques  garnifons  des  Turcs,  ficelle  n'é- 
pargna pas  même  quelques  églifes  des  Grecs  &  des 
Bulgares,  ce  qui  irrita  beaucoup  le  roi ,  qui  fit  recher- 
cher les  coupables  pour  les  punir,  &  pour  leur  faire 
rendre  ce  qu'ils  avoient  enlevé.  # 

Amurat  de  fon  côté,  informé  que  les  Chrétiens  txxxr 
avoient  rompu  la  trêve,  faifoient  aufïide  grands  prépa-    A«™"t  pjfli 

■  Cm  ■  .1  1    •  1      .     1       °/T-      1  .  ,   1 1 '  /-    ,n  Europe  ,  8c 

ratits.  Le  point  capital  pour  luietoit  de  pafler  l'HcUef-  vient  *u  <kva„r 
pont ,  &  de  venir  en  Europe  attaquer  l'armée  Chré-  "^a^rùll, 
tienne ,  &  il  en  vint  à  bout.  Le  Cardinal  de  Venife  qui  grie-  **■ 
commandoit  la  flotte ,  manda  à  Ladiflas  qu'Amurat 
'  ayant  trompe  ou  corrompu  par  argent  ceux  qui  gar- 
doient  ce  détroit  au-deflus  de  Gallipoli ,  avoit  fait  pai- 
fer  en  Luïopc  toutes  fes  troupes  qui  étoient  fort  nom. 
Tome  XXIL  Ggg 
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-  breufes ,  &  qu'elles  s'étoient  jointes  à  celles  qui  étoient 

An.  1442-  Semblées  près  de  l'Ifthme  de  la  Cherfonelede  Thra- 
m^'lkXi  ce.  Les  auteurs  varient  beaucoup  fur  ce  ruflage.  Bon- 
*  finius  dit  que  les  Turcs  ne  fçachant  par  où  palier  le  dé- 

troit pour  éviter  la  flote  de  l'armée  Chrétienne ,  les 
Génois  livrèrent  lepaflage  a  tous  les  foldats  moyen- 
<fmto*fih$  nant  unécu  par  tcte.  Chalcondyle  n'explique  point  de 
quelle  manière  i  armée  Turque  palia  en  Europe  ;  il  die 
ieulementque  dans  le  tems  que  les  Turcs  fongeoient 
a  éviter  la  flotte  des  Chrétiens ,  ils  ne  la  trouvèrent  plus 
à  leur  arrivée  au  détroit  de  l'Hellefpont ,  parce  qu'un 
f    grand  vent  l'avoit  diflipée  ,  ce  qui  fit  qu'ils  paflerent 
tfl/ifft        lans  obftacle.  y£neas  Sylvius,  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  à  1  evcque  de  Pavie  ,  dit  que  quoiqu'on  publiât 
que  le  Grand-Turc  avoit  fait  pafler  Tes  troupes  fur 
les  vaifléaux  des  Génois,  il  ne  vouloit  pas  cependant 
alîurer ,  ni  lé  perfuader  qu'une  fi  indigne  avarice  les 
eût  portez  à  vendre  ainli  le  fang  des  Chrétiens;  à 
moins ,  dit  cet  auteur  ,  que  le  démon  ne  les  eût  pof- 
fedé  comme  il  avoit  fait  Judas, 
txxxir.        Qy0j  qU'i[  cn  (olt   Amurat  ayant  ainfi  pafle  le  dé- 

rnch''ri,éc<  t^01t,  Vlnt  a  grandes  journées  au-devant  des  Chrétiens  y 
\Lc!eUcns  a  il  les  rencontra  à  Varne,ville  de  la  bafTeMccfie  au  Pont- 
J??5fBlr  E««n»&«  prépara  à  leur  livrer  bataille.  Ladiilas 
avoit  une  grade  envie  de  combattre,  quoiqu'il  eût 
un  abcès  à  la  cuiffe  gauche  qui  l'incommodoit  fort,  & 
que  le  cardinal  Julien  fût  d'avis  que  l'armée  fe  retran- 
chât du  coté  de  la  montagne  pour  mieux  connoître  les 
forces  de  l'ennemi ,  &:  jufqu  a  ce  qu'on  eût  des  nou- 
velles alîurées  de  la  flotte  &  des  Grecs:  plufieurs  au- 
tres opinoientde  memei  mais  Huniade  &  le  defpote 
Georges  repartirent  qu'ils  connoilloient  les  forces  des 
Turcs,  qu'on  faifoit  toûjours  leur  armée  beaucoup 
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plus  nombreufe  qu'elle  n'étoit  en  effet;  &  que  quand  1 
toure  la  Turquie  ieroit  affemblée,  les  Hongrois  dont      '  lW* 
on  connoiffoit  le  courage  ,  n'auroient  rien  à  craindre. 
Ainfl  fur  leur  avis  téméraire ,  on  refolut  le  combat 
pour  le  lendemain.  Mais  quand  les  deux  armées  fu- 
rent en  prefence,  Huniade  fut  Ci  étonne  du  nombre 
prodigieux  de  foldats  avec  qui  l'on  alloit  avoir  affaire, 
qu'il  confeilla  au  roi  Ladiflas  de  fe  retirer,  ôc  de  ne 
point  hazarder  la  bataille.  Ce  prince  répliqua  que  fon 
confeil  venoittrop  tard,  qu'il  valoir  mieux  rifquercou- 
rageufement  un  combat ,  que  de  prendre  honteufe- 
ment  la  fuite ,  &  lui  reprochant  en  colère  les  termes 
magnifiques  dont  il  s'étoit  fervi  le  jour  précèdent ,  if 
donna  ordre  à  un  chacun  de  prendre  les  armes ,  &  de  fe 
tenir  prêt.  Huniade  rangea  l'armée  en  bataille  ,  elle 
n'étoit  compofée  que  de  dix-huit  à  vingt  mille  hom- 
mes. Celle  des  Turcs  étoitde  plus  de  îoixante  mille, 
&  meme  de  cent  mille  félon  quelques  auteurs  :  le  com- 
bat fut  livré  le  dixième  de  Novembre  veille  de  faint 
Martin. 

On  le  battit  vaillamment  de  part  &  d'autre ,  &  affez  ixxxiti 

1  t  .  J     J      /->f     '  Bataille  de 

lonç-tems.  L  avant-sarde  des  Chrétiens  ayant  renver-  vameenm  les 
Ce  celle  des  Turcs ,  A  murât  en  fut  fi  effrayé,  qu'il  re-  cwîrnnc. 
folut  de  prendre  la  fuite  fur  le  champ  i  &  il  l'auroit  fait  J'  ,  f^6 
Ci  Ces  officiers  ne  l'cuffent  arrêté,&  n'euffent  pris  la  bri- 
de de  fon  cheval,  en  le  ménaçant  de  le  ttler ,  s'il  ne 
montrait  plus  de  courage.  On  revint  donc  à  la  charge  i 
&  l'ardeur  emportant  les  uns  &  les  autres,  la  victoire 
fut  long-tems  douteufe,  penchant  tantôt  du  côté  des 
Chrétiens,  &  tantôt  du  côté  des  Turcs  :  à  la  fin  elle  fe 
déclara  pour  ceux-ci.  Les  Chrétiens  accablez  fous  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis  ne  fe  battoient  plus 
qu'en  retraite  ,  lorfque^Ladiflas  emporté  par  le  feu  de 
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  fa  jeunefle ,  fe  jetta  au  plus  fort  de  la  mêlée  ,  malgré  les 

AN,,444«  eflbrts  qu'Huniade  fie  pour  l'arrêter,  &  frappant  à 
droite  &  à  gauche ,  il  s'avança  jufqu'au  corps  des  Ja- 
niflaircs ,  fur  une  colline  où  Amurat  s'étoit  campé. 
Son  cheval  fut  tué  fous  lui ,  &  ce  jeune  prince  aban- 
lxxiv,    donné' &  accablé,  perdit  la  vie,  n'ayant  pas  encore 

Laaiflai  roi  tic  1  ,    .  \       «.  r  C 

poio-necit  tué  vingt  ans.  Les  Turcs  lui  coupèrent  la  tete,quifut  mile 
dans  :abau.iic.  ^       ^imQ        ^  comme  unc  marque  de  la  victoire, 

poutetre  expofee  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Les  ennemis,  qui  jufqualors  avoient  défefperé  la 
victoire,  reprirent  courage,  &  mirent  en  fuite  ceux 
tiutof'niu>  h"  <lui  auparavant  les  faifoient  fiiir.  Bonfinius  rapporte 
qu'Amurat  au  commencement  de  la  bataille ,  voyant 
les  liens  plier  &  s'enfuir  ,  tira  de  fonfein  le  traité  d'al- 
liance qu'il  avoitfait  avec  les  Chrétiens;  &  que  le  dé- 
pliant ,  il  s'écria ,  levant  les  yeux  au  ciel  :  Voici ,  ôjefus- 
Chrifl  !  t alliance  que  les  Chrétiens  ont  faite  avec  moi ,  en  jurant 
par  ton  Jaintnom  :  fi  tu  es  Dieu ,  venge  ici  ton  injure  &  la  mien- 
ne. A  peine  eut-il  achevé,  dit  cet  auteur  ,  que  l'armée 
Chrétienne  commençai  avoir  du  delTous.  Il  eft  conf- 
tantque  fi  Huniade  eût  imité  la  valeur  de  Ladiflas, 
Amurat  auroit  peut-être  perdu  la  vie  ce  jour-là ,  & 
l'empire  de  la  Grèce  :  mais  leshiftoriens  nous  appren- 
nent qu'aufli-tôt  qu'il  vit  les  enfeignes  des  Chrétiens 
plier ,  il  fe  retira  delà  mêlée  avec  dix  mille  hommes, 
tant  Hongfois  que  Valaques,  &  prit  la  fuite  fans  en 
avertir  le  roi,  dans  le  tems  où  la  victoire  ne  s'étoit 
pas  encore  tout-a-fait  déclarée  en  faveur  des  Turcs  : 
peut-être  que  par  la  grande  expérience  qu'il  avoit 
acquife  dans  différentes  actions  aufquelles  il  s'étoit 
trouvé,  prévoyant  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efperance, 
il  aima  mieux  fauver  partie  de  l'armée,  que  de  la 
perdre  toute  entière. 
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Le  roi  Ladiflas  ayant  été  tué  dans  cette  bataille , 


Amurat  le  fit  enterrer  avec  beaucoup  d'honneur,  dans    Lx"x  x  v^" 
le  lieu  même  du  combat.  Il  fit  drefler  une  efpece  de  co-  e ^"^Jj, 
lonne  au  pied  du  tombeau ,  fur  laquelle  il  avoit  fait  dé-  honorablement 
crire  toutes  les  avantures  de  ce  jeune  prince  digne 
d'une  plus  longue  vie. 

Le  defpote  de  Servie  fut  des  premiers  à  prendre  la  lXxxvi. 
fuite ,  voyant  que  les  fiens  étoient  fort  maltraitez.  Hu-  ffjjjjji^S 
niade  fe  retirant  vers  la  Hongrie,  fut  fait  prifonnier  en  { 
Valachie  >  mais  peu,  de  tems  après  on  lui  rendit  la  liber-  V™"*" 
té  que  l'on  accompagna  des  prefens  >  il  reprit  aufli-tôt  (a 
route  vers  la  Hongrie, pour  empêchei>que  la  mort  du 
roi  Ladiflas  n'y  causât  quelques  troubles.  Le  cardinal  lxxxvii. 
Julien  fut  aufli  tué  dans  cette  action  -,  mais  on  parle  di-  n^  °ïdto*ï- 
verfement  de  fa  mort ,  ôc  l'on  doute  s'il  perdit  la  vie  ou  S" 
dans  le  camp ,  ou  en  fuyant ,  ou  s'il  fe  noïa  en  palTant  le 
Danube ,  à  caufe  de  l'or  dont  il  étoit  chargé.  Quelques- 
uns  ont  rapporté  qu'ayant  pris  la  fuite  après  la  bataille, 
il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  de  Hon- 
grie ,  qui  l'ayant  reconnu  comme  il  abreuvoit  fon  che- 
val dans  un  étang,  &  croyant  qu'il  avoit  de  l'argent , 
le  firent  defeendre  de  cheval,  le  tuèrent  &  le  dépouil- 
lèrent ,  lailfant  fon  corps  nud  expofé  aux  bêtes  &  aux  oi- 
feaux.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  homme ,  qui  meritoit    coLtVn  p,r/ 

Hr         r  1»  r       il*      *  comment.  /.  11. 

eur  lort  :  Les  auteurs  1  ont  tort  blâme ,  comme   x.n. sji».  r?.». 

étant  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Ce  qu'on  ne  peut  ch*Umd-  L7, 

nier,  c'eft  qu'il  fut  caufe  de  la  rupture  d'une  paix  jurée 

fi  folemnellement ,  &  par  conséquent  de  la  perte  de 

prefque  toute  l'armée.  Il  n'avoit  alors  que  quarant%fix 

ans ,  &  il  s'étoit  rendu  recommandable  par  fon  zele  Ôc 

par  fa  profonde  érudition  dans  les  difputes  qu'il  eut 

avec  les  Grecs  dans  le  concile  de  Florence.  Heureux  s'il 

s'en  fut  tenu  Là  1 

Ggg  »j 
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4ti      Histoire  E  ce  le  si  astiqu  «; 
—     Le  malheureux  Jean  P.ileologue  empereur  de  Grecs, 
An.  i  444.  n*aiant  pius  d'efperance  d'être  lcûtenu  contre  Amurar, 
"ffJt  ne  Par^  Pais  d'union  ni  de  ligue  avec  les  Latins ,  &  n'o- 
viewi  empe-  fa  pius  s'oppofer  ouvertement  au  fchifme  en  leur  fa- 

rcur  n'olc  plut        *  XX  ft 

(omemr  i  u-  veur  ,  de  peur  que  cet  empereur  ne  crut  qu  il  ne  s  unil- 
Toit  avec  eux  par  les  liens  d'uac  même  religion ,  qu'a- 
fin  de  les  unir  auiTi  dans  Tes  intérêts  contre  les  Turcs. 
Il  demanda  même  la  paix  au  Sultan,  qui  ufant  très- 
moderementde  fa  victoire ,  la  lui  accorda ,  ôcl'obferva 

'**'  s>lVl  fort  exactement  pendant  tout  le  tems  qu'il  vécut.  On 
peut  dire  a  la  louange  d'Amurat ,  quefon  vice  n'étoit 
pas  l'orgueil  ni  4a  cruauté  :  eu*  après  cette  victoire  ca- 
pable d'enfler  le  cœur  d'un  'ieros ,  il  ne  témoigna  au- 
cune joie  ,  comme  il  avoit  coutume  de  faire  aupara- 
vant, &  il  difoit  a  ceux  quiluiendemandoient  raifon, 
qu'il  ne  voudroit  pas  vaincre  Ibuvent  à  ce  prix.  C'eft 
pourquoi  (ans  pourfuivre  les  avantages ,  il  s'en  retour- 
na vivre  en  paix  à  Andrinople  où  il  mourut. 

Le  pape  Eugène  quiétoit  à  Rome,  futtrcs-fenfible- 
ment  touché  de  la  perte  que  venoit  de  faire  l'armée 
Chrétienne  i  ce  qui  rompoit  toutes  lesmefures  qu'il  a- 
voit  prifes  pour  cnaiTer  les  Turcs  de  l'Europe.  MaisDieu 
voulut  bien  l'en  confoler  par  la  joie  qu'il  eut  de  voir  les 
glorieux  fucecs  de  fes  foins  &  de  fes  travaux ,  dans  la 
réduction  des  nations  même  les  plus  éloignées  à  l'obéif. 
fance  du  (aine  (îége.  Car  ce  foc  dans  ce  même  tems 
qu'Abdala  archevêque  d'EdeiTe  vint  le  foûmettre  à  l'é- 
glife  Romaine ,  au  nom  d'Ignace  patriarchedes  Syriens 
&  jetons  les  peuples  Chrétiens  quihabitoient  entre  le 

lxxxix.  Tigre  6c  l'Eu phrate  ,  & qui  étoient  infectez  des  erreurs 
première fcf-  des  Grecs  ô:des  Eutychéens.  Apres  qu'on  l'eut  in ftruit, 

/ion  du  concile  .  /r      1  1      1  11  >i 

de  Florence;  le  pape  aflcmbla  le  concile  de  Florence,  qu'il  avoit 
«a     a  ro-  tran^g,r^  cjans  [e  paiajs  de  Latran  ,  &  tint  la  première 
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fcflîon  depuis  cette  tranflation  le  trentième  de  Sep- 
tembre  ,&  la  quatorzième  année  de  Ton  pontificat.         ' I4*** 


tom. 
fag.  1a.1L 


On  y  fit  un  décret,  où  après  avoir  rendu  grâces  i  cotita. 
Dieu,  de  l'union  des  Grecs,  celle  des  Arméniens  & 
des  Jacobites  ;  &  enfin  de  la  réunion  des  Syriens ,  Eu-  &  f'+ 
gene  dit  qu'il  avoit  choifi  quelques  cardinaux  &  doc-     D?cr«  ?om 
tcurs  du  concile  pour  conférer  avec  l'archevêque  Ab-  JJjj^  ^J- 
dala ,  fur  les  erreurs  qui  régnent  parmi  ces  peuples  i  &  Romaine.  6  ' c 
qu'on  l'avoir  trouve  orthodoxei  fi  l'on  excepte  les  trois 
articles  de  la  proceflion  du  Saint-Efprit,  des  deux  na-      xc  r. 
tures  en  Jefus-Chrift ,  &  de  Tes  deux  volontez  &  ope-  lc 
rations ,  fur  lefquels  articles ,  ayant  été  inftruit ,  il  avoit  noit* 
fait  paroître  beaucoup  de  loûmifljon.  Le  décret  ajoute 
qu'Eugène  avoit  donné  à  ce  même  archevêque ,  de  l'ap- 
probation du  facré  concile  ,  une  profeiïion  de  foi  tou- 
chant ces  mêmes  articles,  déclarant  que  le  Saint- Ef- 
priteft  éternellement  du  Pere  &du  Filr,  qu'il  a  (on  ef- 
fence  &:  fon  être  fubfiftanc  du  Pere  &  du  Fils  enfemble , 
&  qu'il  procède  de  tous  les  deux ,  comme  d'un  feul  prin- 
cipe ,  &  par  une  feule  fpiration  :  que  Jefus  Chrilt.  eft 
parfait  en  la  divinité  &  l'humanité  :  qu'il  le  falloit  re- 
connoître  en  ces  deux  natures  fans  confufion ,  ni  chan- 
gement n'étant  qu'une  feule  perfonne  Fils  de  Dieu  & 
Fils  de  l'Homme  :  qu'il  y  avoit  en  lui,  vrai  Dieu  &  vrai 
Homme ,  deux  opérations  naturelles  fans  confufion , 
de  même  que  deux  volontez  naturelles,  l'une  divine, 
l'autre  humaine,  qui  n'étoient  point  contraires  :  que 
l'humaine  étoit  aflujettie  a  la  divine ,  &  que  celle-la. 
n'avoit  point  été  détruite,  mais  perfectionnée  par  cel- 
le-ci, en  demeurant  toujours  dans  fon  état  &  dans 
fon  ordre  naturel. 

L'aflemblée  des  princes  de  l'empire  fe  tint  a  Nurem-  xcn. 
berg  danslc  mois  de  Novembre  ,comme  on  l'avoit  in-  NiiSS^* 


4*4     Histoire  Ecclés î ast i qo?. 

*  .  dicjué.  Et  comme  l'évêque  de  Verdun  ambalîadeur  du 

An.  1444.  duc  de  Bourgogne ,  vouloit  engager  l'empereur  a  quic- 
jf  r.  Sfk.  «7.  ter  la  neutralité ,  &  â  fe  déclarer  en  faveur  du  pape  Eu- 

l  u  gene  \  ce  prince  propola  de  choilir  quatre  perionnes  de 

(a  part ,  deux  de  la  part  de  chaque  électeur ,  &  une  de 
la  parc  de  chaque  prince ,  qui  examineroienc  les  raifons 
que  les  légats  d'Eugène  &  de  Félix  alleguoient ,  cha- 
cun en  fa  faveur,  afin  de  faire  enforte  que  la  religion, 

^tdem  tf.  6y  Chrétienne  ne  fouffrît  aucun  dommage ,  &  qu'on  tra- 
vaillât efficacement  à  établir  la  paix  dans  l'églife.  On 
réfolut  aufïi  d'exhorter  les  deux  papes  a  confentir  an 
nouveau  concile ,  &  à  donner  les  mains  pour  qu'on  l'af- 
femblât  au  plutôt ,  à  moins  qu'on  ne  trouvât  quelque 
autre  moyen  plus  prompt  &  plus  efficace  pour  terminer. 

**'»flrtht,v»i.  la  divifion.On  indiqua  une  autre  diece  pour  l'année 
fuivante  a  Francfort ,  fuivant  la  coutume  des  princes 
Allemands ,  qui  à  la  fin  d'une  affcmblée  en  convoquent 
toujours  uneaurre.  Ainfî  l'on  demeura  toujours  dans 
la  neutralité ,  pendant  laquelle  les  ordinaires  confe- 
roient  les  bénéfices, 
xeni.^      Le  pape  Eugène  perdit  cette  année  à  Rome  même 

wî°Angïi".r  1  Angelot  Fufe ,  Romain ,  l'un  de  fes  cardinaux.  Com- 
me il  a  voit  la  réputation  d'etre  fort  riche  &fort  avare, 
fon  valet  de  chambre,  jeune  homme  qu'il  avoit  élevé  , 
&  dont  il  avoit  pris  foin  dès  l'enfance  ;  porté  parle  de- 
fîr  de  recueillir  fon  tréfor,l'afla{îinal'après  midi  pen- 
dant qu'il  repoioit.  Afin  de  n'être  point  foupçonné  de 
ce  meurtre,  il  parut  inconfolablc  de  la  mort  de  fon  maî- 
tre. On  l'arrêta  cependant  fur  quelques  indices  aflez 
foibles,  &  la  vérité  qu'on  ne  put  tirer  de  lui  par  les 
tourmens,  fut  fçuc  par  les  careffes  qu'on  lui  fit.  On  lut 
dit  que  quand  il  auroit  fait  le  coup  ,  il  n'auroit  fait 
qu'une  aciion  louable  d'avoir  délivre  le  genre  humain 

d'un 
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d'un  prélat  qui  vivoit  dans  une  fi  fordide  avarice.  Il  AN.1444. 
donna  dans  le  piège ,  a'voùa  le  fait ,  &  fut  pendu  le 
dix  -  huitième  d'Avril  de  cette  année ,  fon  corps  fut 
coupé  en  quatre  quartiers  pour  être  expofé  aux  prin- 
cipales portes  de  la  ville  de  Rome.  Eufebe  Kemme 
gentilhomme  Milannois ,  fut  aufll  tué  environ  le  mê- 
me tems  dans  l'églife  cathédrale  de  Milan ,  par  l'ordre 
du  duc  Philippe,  qui  lui  imputoit  d'avoir  révélé  les  fe- 
crets  de  ion  cabinet  à  François  Sforce  fon  gendre,  gé- 
néral de  l'armée  des  Vénitiens. 

Saint  Bernardin  de  Sienne  mourut  aufll  cette  même  JJJjJJj^ 
année  le  vingtième  de  May  à  Aquila  ville  de  l' Abbruz-  BcrnardinVc"1 
ze.  Il  étoit  hls  de  Tollus  de  la  famille  des  Albizafchi  Slcaat* 
de  cette  ville ,  qui  étoit  venu  s'établir  à  Mafia  dans  la    rutt*.  & 
Tofcane ,  il  avoit  époufé  la  fille  d'un  gentilhomme  de 
ce  lieu  appelle  Nera.  Bernardin  vint  au  monde  l'an 
1 3  80.  &:  ayant  perdu  fa  mere  à  l'âge  de  trois  ans ,  &  fon 
pere  à  l'âge  de  fept ,  il  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes 
jufa^u'à  l'âge  de  treize  ans ,  que  fes  parens  le  firent  ve- 
nir a  Sienne ,  où  il  étudia  la  grammaire  fous  Onuphre ,    S.  ter  m  5#-» 
&  la  philofophie  fous  Jean  de  Spolette.  Il  entra  quel-  ^hofffi 
que  tems  après  dans  la  confrérie  des  Difciplinez  de 
l'hôpital  delà  Scala  de  Sienne,  il  y  affilia  avec  beau- 
coup de  ferveur  &  de  zele  les  peftiferez,  &  y  pratiqua 
de  grandes  aufteritez.  L'an  i-foz.  il  fit  profefllon  delà 
règle  de  faint  François  dans  le  monaftere  des  Obfer- 
vantins  du  Colombier  proche  la  ville  de  Sienne  ;  & 
ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  s'adonna  à  la-prédication  : 
il  établit  en  Italie  plufieurs  monafteres  de  l'Obfervan- 
ce ,  &  y  réforma  les  anciens.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Je- 
mfalem  en  qualité  de  eommiflaire  de  la  Terre-fainte. 
Mais  quelques  années  après  étant  revenu  en  Italie  ,  il 
continua  a  prêcher  avec  beaucoup  de  zele.  Pour  exci- 
TomeXXlL  H  h  h 


42^      Histoire  Ecclésiastique. 
-  ter  davantage  le  peuple  à  la  dévotion  envers  Jefus^ 

An.  i  444.        •  fl.  ^  jj  avoit  coûtume  de  montrer  le  nom  Jefus  peinE 
dans  un  cercle  entouré  d'un  loleil,  &  en  fit  faire  quan- 
tité de  f cmblables.  Ses  ennemis  l'accuferent  d'avoir 
avancé  dans  fes  fermons  plufieurs  propofitions  erron- 
nées ,  &  le  déférèrent  au  pape  Martin  V.  qui  le  cita  i 
comparoître  devant  lui ,  &  nt  examiner  fes  ouvrages. 
On  n'y  trouva  rien  que  de  très-orthodoxe ,  &  le  pape 
l'ayant  entendu,  le  renvoya  abfous ,  avec  permiflioa 
de  continuer  les  fonctions  de  fon  miniftere.  Il  fut  de-» 
9*j*££*~  mandé  pour  évêque  au  pape  Eugène  IV.  par  les  villes 
je*».  c*tiji.    de  Sienne ,  de  Ferrare ,  &  a  Urbin  ;  mais  ce  faint  hom- 
me refufa  conftamment  cet  honneur ,  malgré  les  ins- 
tances que  le  pape  lui  en  fit.  Il  accepta  feulement  la 
qualité  de  vicaire  général  des  frères  de  l'Obfervance 
dans  toute  l'Italie ,  où  il  réforma ,  ou  établit  de  nouveau 
près  de  trois  cens  monafteres.  Il  fut  canonifé  par  le  pa- 
**         pe  Nicolas  V.  fix  ans  après  fa  mort,  en  l'an  1450.  Tous 
fes  ouvrages  font  en  quatre  tomes,  &  ne  contiennent 
que  des  traitez  de  morale  &  de  fpiritualité.  On  y  trou- 
ve deux  fuites  de  fermons  pendant  le  carême  ,  qu'on 
croit  n'être  pas  de  lui ,  à  caufe  de  la  différence  du  ftile. 
Outre  l'édition  faite  à  Venife  en  1 5  9 1 .  il  y  en  a  eu  une 
à  Paris  en  16  3  5.  en  deux  volumes  in-folio. 
©nXpaTic  de      *-es  ro's  ^e  V**ncc  &  d'Angleterre  étant  tous  deux 
Em âTria  ^as  ^e  ^  £uerre  a  *"*enr*  VI.  fit  les  avances ,  parla  le 
jinwc.     "  premier  d'accommodement ,  &  confentit  que  les  con- 
férences fe  tinffent  dans  une  ville  de  la  domination 
Françoife  ;  &  pour  cela  l'on  choifit  Tours.  Le  comte 
de  Suflolk  &c  Robert  de  Ros  s'y  trouvèrent  pour  le  roi 
d'Angleterre-,  Jean  de  Croy  bailli  deHainaut,  pour  le 
duc  de  Bourgogne  j  le  duc  d'Orléans ,  le  comte  de  Ven- 
!>  Pierre  de  Brezc  &  Bertrand  de  Beauveau ,  pour 
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le  roi  de  France.  Mais  comme  les  mêmes  difficultés  1   

qui  avoient  jufqu'à  préfent  arrêté  la  paix,  fubfiftoienc  An.  1444; 
toujours ,  on  ne  put  convenir  que  d'une  trêve  pour  un  xcvi. 
an ,  qui  commencerait  au  quinzième  de  May  :  elle  fut  deîoï^ï^ 
toutefois  prolongée  dans  la  fuite  jufqu'en  1448.  On  y  Jjj'^j^ 
traita  encore  du  mariage  de  Marguerite  fille  de  René 
d'Anjou,  avec  le  roi  d'Angleterre.  Comme  le  roi  de  7«*ici«r»/»r, 
France  avoit  beaucoup  de  troupes ,  qu'il  ne  pouvoit  jfc  *  chmrl+ 
pas,  6c  ne  devoir  pas  même  licentier ,  à  caufe  du  peu 
de  tems  que  dureroit  la  trêve ,  il  penfa  à  les  occuper 
hors  du  royaume. 

L'empereur  Frédéric  &  Sigifmond  duc  d'Autriche  xcvrr. 
fon  frère ,  demandoient depuis  long-tems  au  roi  Char-  iîSjîfi?-' 
les  Vil.  dufecours  contre  les  SuilTes,  avec  lefquels  ces  JJ£J£j*°*l 
deux  princes  étoient  en  euerre.  René  d'Anjou  deman- 
doit  qu'on  châtiât  la  ville  de  Metz ,  dont  il  avoit  reçu 
plufieurs  infultes.  Le  bailli  de  Montbelliard  avoit  fait 
durant  la  guerre  des  incurfions  fur  les  terres  de  Fran- 
ce ,  &  le  roi  vouloit  l'en  punir.  C'en  étoit  aflez  pour 
employer  fon  armée  hors  de  fes  états.  Le  dauphin  af- 
fembla  fes  troupes  proche  Langres ,  au  nombre  de  qua- 
torze mille  hommes  de  cavalerie,  beaucoup  d'inran- 
terie ,  outre  huit  mille  Anglois  qui  fe  joignirent  à  lui , 
&  qui  le  reconnurent  pour  leur  genéraliuime.  Il  avoit 
ordre  de  marcher  droit  à  Montbelliard,  pour  pafTer  de 
là  vers  Balle  ,  &  faire  peur  aux  pères  du  concile ,  afin 
de  terminer  le  fchifme ,  enfuite  ravager  le  pays  des 
SuùTes.  Auflï-tôt  qu'il  parut  devant  Montbelliard,  le 
feigneur  de  cette  ville  la  lui  remit  pour  un  an.  Enfui- 
te un  guide  envoyé  par  l'empereur  &c  le  duc  d'Autri-  * 
che ,  conduifit  l'Armée  entre  Strasbourg  &  Bafle,  où 
elle  fe  rendit  maîtrefTe  de  plufieurs  forts.  La  ville  de  jccvhi. 
Bafle  fe  fortifia,  &  ralTembla  un  corps  de  Suifles  de  fix  ^YL™"* 
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•  mille  hommes  qui  tombèrent  fur  l'avant  -  garde  des 

An.  T444.  pranç0is<  Le  combat  dura  quatre  heures  :  quatre  mil- 
rarméede      le  Suifles  demeurèrent  fur  la  place,  &  vendirent  clîe- 
rement  leur  vie.  Le  dauphin  ne  fe  trouva  pas  à  cette 
action  ,  étant  refté  avec  le  gros  de  l'armée  qui  étoit 
encore  fort  loin, 
u  daîj^h'in       A  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  la  confternation  fut 
jcite  îi  conrter-  répandue  dans  tout  le  pays.  Le  dauphin  s'avança  vers 
pcio  de  Bùiic.  Bafle ,  il  attaqua  Une  maladrerie  à  una  lieuë  de  la  vil-, 
vï!™!*"!  *'1  le,  où  huit  cens  Suifles  s'étoient  retranchez ,  il  les  paf- 
f"'  fa  tous  au  fil  de  l'épée  ;  mais  par  malheur  il  perdit  fon 

x*utUr.  gtm.  guide  Allemand  qui  y  fut  tué.  Un  corps  nombreux 
de  Suifles  étant  fortis  de  Bafle  pour  attaquer  l'armée 
Françoife,  fut  défait  i  il  en  refta  mille  fur  la  place,  & 
plus  de  trois  cens  furent  faits  prifonniers.  Cette  dé- 
faite étonna  fort  les  habitans  de  Bafle ,  &  encore  plus 
les  pères  du  concile ,  qui  craignoient  que  le  dauphin 
ne  fût  d'intelligence  avec  le  pape  Eugène  ,  pour  arrê- 
ter &  fe  faifir  de  tous  ceux  qui  compofoient  le  conci- 
le. Ils  députèrent  donc  vers  le  prince  conjointement 
avec  la  ville.  Le  cardinal  d'Arles  &  le  cardinal  defaint 
Sixte  étoient  à  la  tete  de  cette  députation  ;  quatre  évê- 
ques  les  accompagnoient ,  avec  quatre  chevaliers ,  dou- 
ze  docteurs  &  douze  bourgeois.  Ils  prièrent  le  dau- 
phin de  ne  point  entrer  dans  la  ville  avec  fon  armée, 
mais  feulement  avec  fa  maifon  ,  promettant  de  leur 
coté  de  fatisfaire  le  duc  d'Autriche  à  des  conditions 
que  ce  duc ,  qui  étoit  dans  l'armée  du  dauphin ,  accep- 

Tra£  d '»\    ta*  ^in^  l'arm^e  s>éloiena  ,  &  ne  laifla  pas  de  faire 
liAc" "m«ie$  beaucoup  de  dégât  dans  le  pays.  Le  dauphin  y  demeu- 
ÎSSS"  *  ks  ra  Clnç\  mois>  &  aPr^  avoir  figné  un  traité  avec  les 
Cantons,  il  en  partit  fur  un  ordre  qu'il  reçut  du  roi  de 
le  venir  joindre  à  Nancy.  Ce  traité  avec  les  Suifles  fut  • 
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fîgné  à.  Enfisheim  le  vingt-huitième  d'Octobre.  1  * 

Le  dauphin  prit  fa  route  par  Montbelliard  pour  fe  AN,I444» 
rendre  à  Nanci  auprès  du  roi ,  pendant  que  Pierre  de 
Brezé  fenéchal  de  Poitou  affiegeoit  Metz.  Il  y  avôic 
près  de  fept  mois  que  cefiége  duroit ,  6c  on  ne  l'avoir 
entrepris  qu'en  faveur  de  René  d'Anjou  duc  de  Lor- 
raine. Les  habitans  voyant  que  les  François  s'opiniâ- 
troient  a  vouloir  prendre  leur  ville ,  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon ,  députèrent  vers  le  roi  à  Nanci ,  pour  le 
prier  de  fe  défifter  de  cette  entreprife  ,  puifqu'il  n'a- 
voit  aucun  droit  fur  leur  ville,  qui  ne  relevoit  point  du 
royaume  de  France.  Ces  députez  ne  furent  pas  bien  cr. 
reçus  :  Jean  Raboteau  préfident  au  parlement  leur  ré-  dnîîïïftïS 
pondit  que  le  roi  avoit  des  titres  inconteftables  pour  ^cux  dc 
prouver  que  Metz  étoit  du  royaume  de  France  i  & 
qu'en  vertu  de  fon  droit ,  le  roi  leur  ordonnoit  de  re- 
mettre leur  ville  entre  fes  mains.On  renvoya  de  féconds 
députez  chargez  d'une  ample  pouvoir ,  avec  cette  clau- 
fe  toutefois  que  la  ville  ne  feroit  point  livrée  ,  qu'on 
conferveroit  leurs  liberrezôc  privilèges.  Le  roi  voyant 
leur  fermeté  fur  cet  article,  &  que  d'ailleurs  fes  trou- 
pes étoient  rebutées  de  la  longueur  de  ce  fiege ,  confen- 
tit  qu'ils  ne  livreroient  point  leur  ville  ;  mais  il  les  obli- 
gea à  lui  payer  deux  cens  mille  écus  pour  les  frais  du 
fipge  ;  à  rendre  la  liberté  a  tous  les  prifonniers  fans  en 
exiger  de  rançon  >  &  à  remettre  à  René  d'Anjou  duc 
de  Lorraine  cent  mille  florins  qu'il  leur  devoit,  &  dont 
la  plus  grande  partie  avoit  été  employée  a  payer  Éfran- 
çon  au  duc  de  Bourgogne. 

Ce  traité  ayant  été  ligné  &  exécuté  i  le  roi  retira  eu. 
fes  troupes  de  devant  la  ville,  &  congédia  Ton  armée ,  i^US^^A 
après  avoir  payé  les  foldats  de  l'argent  qu'il  venoit  de  d'<>ld0flI«"«, 
recevoir.  Ilréferva  pourtant  quinzeeens  hommes  d'ar- 
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.  mes ,  qui  faifoienc  quinze  compagnies ,  dont  chacu- 
'  ne.avoit  fon  capitaine ,  &  chaque  homme  d'armes 
étoit  payé  pour  iix  perfonnes,  lui  compris ,  fçavoir  , 
trois  archers  a  cheval ,  un  coutillier  &  un  page  ou  va-, 
let.  Ce  coutillier  étoit  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  por- 
toit  une  forte  d'épée  qu'on  appelloit  coutille  ,  &  qui 
n'étoit  pas  faite  comme  les  autres.  Ce  fut  lal'étabhflë- 
ment  de  ce  qu'o«  a  appelle  dans  la  fuite  compagnies 
d'ordonnance.  Le  roi  étoit  encore  à  Nanci ,  quand  l'ar- 
chevêque de  Trêves  &  le  comte  de  Blanquenheim 
vinrent  le  trouver  de  la  part  des  SuilTes  &  des  villes 
d'Allemagne  confédérées ,  pour  faire  avec  lui  un  trai- 
té d'alliance ,  ce  qui  fut  exécuté,  il  fît  auili  une  ligue 
offenfïve  &  défenîive  avec  les  princes  de  la  mai/on  de 
Saxe ,  envers  tous  &  contre  tous ,  excepté  le  pape  &  le 
roi  d'Efpagne ,  ceux  de  Sicile ,  d'Ecofle  ,  &  de  Sigif- 
mond  due  d'Autriche,  qui  devoit  époufer  Radegonde 
Li' comte  de  ^e  France  ,  Ci  la  mort  de  cette  princeflè  n'en  eut  em- 

sufibik  époufe  péché  l'accompliiTement.  Le  comte  de  Suffolk  vint  auk 

h  fille  du  roi  Je  K.  y  '         r  J 

sic.iepourieroi  li  durant  ce  tems  la  a  Nanci  epouler  au  nom  du  rot 
a  Angleterre    d'Angleterre  la  princelTe  Marguerite  fille  du  roi  de  Si- 
cile ,  dont  le  mariage  avoit  été  propofé  dans  les  con- 
férences de  Tours  >  &  la  cérémonie  s'en  fit  avec  beau- 
coup de  magnifieence.  * 
LCfoidan        ^aac  P°ntanus  rapporte  dans  fon  hiftoire  de  Dan- 
d'Egjyte  écrit  nemarck ,  que  dans  cette  année  le  foldan  d'Egypte  ou 
™iajl<î  Din"  de  Babylone  offrit  à  Chriftophle  roi  de  Dannemarck 
spot  mdmn,  fa  fil%en  mariage,  &  lui  écrivit  pour  cela  une  lettre 
remplie  d'un  grand  nombre  de  titres  &c  de  qualitez  qu'il 
donna  à  ce  prince.  Il  y  fait  mention  du  préfent  qu'il 
lui  envoyoic,  &  qui  confiftoit  en  un  vafed'or  plein  de 
beaume  pur.  Il  lui  marque  qu'il  s'étonne  de  le  voir 
obéir  au  grand  prêtre  des  Romains,  vu  que  fes  Dieux 
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lui  font  favorables,  &  promet  de  lui  rendre  vifite  dans  1 
peu  de  teins.  La  lettre  eft  dattée  de  Babylone ,  &  porte  I-H4« 
avec  foi  tous  les  caractères  de  faulfeté  qui  doivent  la 
faire  révoquer  en  doute ,  puifque  les  hiftoriens  ne  par- 
lent point  de  cette  propoution  de  mariage  faite  par  le 
foldan  ,  &  que  le  roi  de  Dannemark  époufa  l'année 
fuivante  Dorothée  fille  du  marquis  de  Brandebourg* 

La  mort  de  Ladiflas  à  la  bataille  de  Varne,  occupa  cv. 
fort  les  deux  royaumes  de  Pologne  &  de  Hongrie  pour  difoSï/îS 
lui  choifir  un  fuccefleur.  Les  Hongrois  qui  avoient  re-  dcHons«c- 
jette  le  jeune  Ladiflas  fils  d'Albert  &  d'Elifabeth  après 
la  mort  de  fon  pere ,  touchez  d'un  refte  d'inclination  44  4Î* 
pour  leur  ancien  roi ,  voulant  arrêter  l'ambition 'de  j.^*.,.**^ 
ceux  qui  afpiroient  à  la  couronne  ,  y  rappellerent  ce  D"*r*''  *' 
jeune  prince ,  qui  n'ayant  encore  que  cinq  ans ,  fai- 
foit  déjà  concevoir  de  lui  de  grandes  efperances  pour 
un  fage  gouvernement.  Et  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core en  état  de  conduire  par  lui-même  des  peuples  auf. 
fi  difficiles  que  ceux  qui  le  choififlbient  pour  leur  roi, 
on  donna  l'adminiftration  de  la  Hongrie  à  Jean  Hu- 
niade  qui  s'étoit  rendu  fi  célèbre.  Ladiflas  etoit  élevé 
à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  fon  oncle  ,  à  qui  les 
Hongrois  s'adrefierent  pour  obtenir  que  leur  nouveau 
roi  les  honorât  de  fa  prefence ,  &  vînt  demeurer  dans 
fes  états  i  mais  ils  ne  purent  jamais  obtenir  cette  fa- 
veur, ni  par  menaces,  ni  par  prières ,  ni  même  par  la 
guerre  qu'Huniade  lui  déclara  à  ce  fujet.  L'empereur 
ne  croyant  pas  que  fon  neveu  pût  demeurer  en  fureté 
parmi  des  peuples  fi  inconftans,  &  qui  n'étoient  pref- 
que  jamais  d'accord  entre  eux. 

Quant  aux  Polonois  ,  comme  fur  quelques  fauiTes 
nouvelles  ils  s'étoient  imaginé  que  leur  roi  n'avoit  s'aSwcnt 
point  été  tué  ,  &  qu'il  étoit  prifonnier  en  quelque  lieu  i 


cvr. 

Les  Polonoï» 


pour  élire  un 
roi. 
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1  ils  envoyèrent  en  Thrace  &  en  Bulgarie ,  pour  être  plus 

.An.  1444*  fûrement  informez  du  fait  :  &  comme  tou»ce  qu'on 
utekm ,  1 «.  leur  en  rapporta ,  ne  tendoit  qu'à  confirmer  la  mort  du 
f' crcm.i.  ti.  prince  i  à  l'exemple  des  Hongrois,  ils  longèrent  à  fe 
choifir  un  roi ,  &  jetterent  d'abord  les  yeux  fur  Frédé- 
ric marquis  de  Brandebourg ,  qui  les  remercia  ,  en  leur 
remontrant  que  cette  dignité  regardoit  Cafimir  duc  de 
Lithuanie  ,  frère  de  leur  roi  défunt,  &  que  ce  feroit 
une  in  juftice  de  penfer  à  d'autres.  Ils  s'adreflerent  donc 
à  Cafimir.  Mais  ce  prince  ne  voulant  ni  refufer  abib- 
lument ,  ni  accepter  d'abord ,  fe  rejetta  fur  l'incertitu- 
de de  la  mort  de  fon  frère  ,  &  fur  la  difficulté  que  les 
Lithuaniens  faifoientde  le  laifler  aller  en  Hongrie  :1a 
meilleure  raifon,  &  celle  qu'il  n'alleguoit  point,  étoit 
l'envie  qu'il  avoit  qu'on  différât  cette  élection ,  afin  qu'il 
eût  le  tems  de  fe  déterminer.  Mais  les  Polonois  ennuyez 
de  ce  retardement ,  élurent  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de 
l'année  fuivante  Boleilas  duc  de  Mafovie ,  ou  plutôt  dé- 
clarèrent qu'ils  éliroient ,  fi  Cafimir  ne  fe  determinoit 
pas  avant  la  Pentecôte.  Cette  délibération  prife  en  plei- 
ne aflemblée  intrigua  Cafimir  i  il  fe  repentit  d'avoir  tant 
balancé ,  &  cependant  il  ne  put  encore  fe  déterminer, 
c  vu.        L'empereur  Frédéric  avoit  député  dans  laiîemblée 
vius  dé^</de  de  Nuremberg  -/Eneas  Sylvius  fon  fecretaire ,  pour  al- 
P^cugcnc"   1er  *  R°me  faire  agréer  au  pape  Eugène  la  tenue  d'un 
concile ,  &  par  là  mettre  fin  au  fchifme.  Ce  député  s'ac- 
quitta de  fa  commiflion  fans  néanmoins  rien  obtenir 
du  pape  ,  qui  ne  voulut  jamais  confentir  à  ce  conci- 
le ,  qu'il  regardoit ,  difoit  -  il ,  comme  un  moyen  de 
mettre  le  trouble  8c  la  divifion  dans  l'églife  ,  loin  de 
lui  procurer  la  paix.  Sylvius  pour  fe  rendre  plus  agréa- 
xn.sjh.     ble  à  Eugène ,  lui  fît  des  exeufes  au  commencement 
S?**" u  de  fon  diïcours ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  fait  &  écrit 
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contre  fa  ûinteté  ,  en  faveur  du  concile  de  Balte.  Le  J 
pape  lui  pardonna  volontiers,  &  même  peu  de  tems  N" 
après  le  rît  fon  fecretaire  ,  fans  qu'il  fût  cependant 
obligé  de  quitter  le  même  emploi  qu'il  avoit  auprès 
de  l'empereur.  Ce  même  >£neas  Sylvius  devenu  pape 
en  1458.  ious  le  nom  de  Pie  II.  retra&a  publiquement 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit  autrefois  contre  Eugène ,  & 
fit  défenlès  d'appeller  du  pape  au  concile,  ce  qui  con- 
firmoit  fa  rétractation* 

Comme  ce  pape  continuoit  toujours  (on  concile  de    Lc  v  ï  1  r. 
Florence  à  Rome ,  il  y  tint  une  congrégation  générale  «ciMMaïo^rS 
le  feDtiéme  du  mois  d'Août  à  l'occahon  de  l'arrivée  de  H^"1!!"1"' 
quelques  députez  des  Clialdcens  &  des  Maronites  : 
ces  députez  étoient  Timothée  archevêque  de  Tharfe 
métropolitain  des  Chaldéens  de  Chypre ,  Neftorien  *, 
&  Elie  évêque  des  Maronites,  qui  vinrent  rendre  leur 
obéïifancc  à  Eugène,  &  fc  loûmettre  à  fon  concile.  Le  c»B.c»*e.t 
pape  fit  un  décret  où  il  dit  :  qu'après  l'union  de  l'é- 
glilc  d'Orient,  avec  celle  d'Occident  ,  au  concile  gé- 
néral de  Florence ,  &  a  pi  ès  La  réduction  des  Arméniens 
&  des  Jacobites  ,  il  avoit  envoyé  André  archevêque 
de  ColoiTe  en  Orient ,  àc  dans  l'iile  de  Chypre  ,  afin 
d'y  confirmer  les  Grecs  dans  la  loi  de  l'éghfe  ,  &  tâcher 
de  convertir  les  Hérétiques  qu'il  y  trouveroit ,  foit  les 
Neftork'ns  qui  regardent  Jelus-Chrift  comme  un  pur 
homme,  oulesfettateursdeMacaire,  qui  n'admettent 
qu'une  volonté  dans  le  Fils  de  Dieu  j  a  quoi  ce  prélat 
avoit  fi  efficacement  travaillé  ,  qu'il  avoir,  ramené  à  la 
vraye  foi  Timothée  archevêque  de  Tharfe  ,  &  Elie 
évêque  des  Maronites ,  avec  tout  leur  clergé  &  leur  peu- 
ple ,  enforte  que  ces  deux  éveques  en  font  venu  faire 
une  profelïïon  publique  à  Rome.  Il  ne  manquoit  plus    c*»tii.  ttnm 
i  Eugène  pour  réunir  toutes  les  fectes  d'Orient  à  l'c- 
X orne  XXII.  Iii 


L«^« ,  ton. 
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T"   glife  Romaine ,  que  de  faire  recevoir  Tes  décrets  fur  kt 

An.  14+5  •  heux .  majs  par  malheur  ils  n'eurent  point  d'effet ,  &  ces 

entières  ne  font  pas  demeurées  depuis  ce  tems- 
moins  attachées  à  leurs  erreurs ,  ni  moins  ennemis  de 
la  religion  Catholique.  Pendant  que  les  Hérétiques  de 
Chypre  {e  ioûmertoient  dans  leur  ifle  a  Eugène ,  les  Fi- 
dèles de  cette  même  ifle  fe  révoltoient  contre  lui ,  en 
empêchant  que  Galefe ,  a  qui  il  avoit  donné  l'archevê- 
che  de  Nicofie ,  ne  s'en  mît  en  pofTeflîon  :  ils  en  vinrent 
TrtCypnots  niême  jufqu'à  faire  emprifonner  celui  que  le  pape  y 
reprend  arche-  avoit  envoyé  pour  inftaller  Galefe  r  &  ils  l'obligèrent  i 

vêque  de  Nico-   r      .      .    ,  /-  .         \  «  1      1         v  rC  ' 

lie,  nommé  par  lortir  de  1  îlle ,  &  a  le  retirer  a  Rhodes  ou  cette  affaire 
Eugène.  fat  accommo.déê  par  le  grand- maître  de  cette  ifle  ;. 
•m' ^3Cd  °iu^ugene  en  av°ic  chargé  rou  plutôt  par  ra  femme 
qui  étoit  Grecque ,  &  qui  fe  mêloit  plus  du  gouverne- 
ment que  fon  mari ,  &  qui  engagea  le  roi  de  Chypre 
*  à  recevoir  Galefe ,  &  à  délivrer  l'envoyé  du  pape. 

Il  y  eut  aufli  dans  le  mêmetems  de  grands  mouve- 
mens  a  Boulogne  ,.au  fujet  des  divifions  qui  furvin- 
rent  entre  les  deux  puiflantes  familles  des  Bentivoglio 
&desCannetules  joints  aux  Gifleri.  Les  premiers  pour 
avoir  fecoué  le  joug  de  Pifcinin ,  ne  jouirent  pas  d'une 
t  C  un  ar  ^us  grande  tranquillité ,  &  fe  virent  plongez  dans  des. 
me*  à  Bouio-  guerres  civiles ,  qui  furent  la  caufe  de  la  perte  d'An- 
f  "Jr^'Jon'af-  nibal  Bentivoglio ,  nonobftant  l'alliance  qu'il  avoit  fai~ 

£mri*og^baI  tC  aVCC  ^ePar"°PP0^*  Cet  Annibals'étoit rendu  maî- 
tre de  Boulogne  avec  le  fecours  de  fes  partifans ,  &  il 
y  commanda  jufqu'en  cette  année  1445.  qu'il  fut 
aiîaffiné  le  vingt-quatrième  de  luin  dans  l'églife  de 
iaint  Jean ,  dans  laquelle  il  venoit  de  tenir  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Baptême.  Cetaflaflinat  fût  commis  pat 
les  Cannetules  &  les  Gifleri ,  qui ,  après  une  feinte  ré- 
conciliation y,  l'avoient  prié  d'etre  parain  d'un,  enfant 
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«le  leur  maifon.  Une  a&ion  Ci  lâche  &  Ci  horrible  fit  1 
foûlever  le  peuple,  qui  dans  les  premiers  momens  de      '  '^S» 
fa  fureur ,  mit  en  pièces  Baptifte  Cannetule  dans  l'en-  sjiv. 
droit  où  il  s'étoit  caché ,  &  fe  faifit  des  complices ,  on  £fijl' 3* 
leur  coupa  les  bras  &  les  jambes ,  &  leurs  corps  furent  gj^'f^'  * 
attachez  par  quartiers  au  gibet.  Jean  Bentivoglio  II. 
du  nom  fucceda  a  fon  pere  Annibal ,  fous  la  tutelle  d'un 
<ie  fes  parens ,  qui  ne  fe  maintint  dans  le  gouverne- 
ment que  par  une  cruelle  politique  \  ayant  fait  mou- 
rir pluîieurs  des  Malvezi ,  &  chafle  les  Marefcotti  , 
parce  que  les  uns  &  les  autres  faifoient  des  cabales  fe- 
crettes  contre  lui. 

Antoine  Corario  né  a  Venife ,  fit  une  plus  heureufe      ext  ^ 
fin  cette  année  à  Pavie.  Il  étoit  cardinal,  cvêque  d'Of-  j»ai  amIS* 
tie  ,  doyen  du  facré  collège ,  &  neveu  du  pape  Gre-  Couu0' 
goirc  XII.  Il  avoir  fondé  en  partie  la  congrégation  de 
Saint-Georges  in  Alga.  Sa  vie  fut  très-pure  &  recom- 
mandable  par  le  renoncement  qu'il  fit  a  tous  fes  bé- 
néfices, &:  par  fon  extrême  charité  pour  les  pauvres  , 
à  qui  il  donna  tous  fes  biens ,  ne  fe  réfervant  que  ce 
qu'il  lui  falloit  pour  vivre  d'une  manière  très-fimple. 
Le  pape  Grégoire  fon  oncle  le  fit  cardinal  en  1 408.  &  rUtin- 
l'envoya  légat  en  France,  puis  en  Allemagne.  On  lui  t"'^m'Sflv  u 
attribue  une  hiftoire  des  affaires  de  fon  tems ,  qui  eft  11» 
encore  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon 
de  Saint  Georges  des  chanoines  réguliers  à  Venife  ,  c/«M.fe<fr« 
dont  ce  cardinal  avoit  été  religieux ,  aufli-bien  qu'Eu-  & 
gene  IV.  &  Laurent  Jullinien. 

Jean  Manuel  Paleologue  empereur  de  Conftanti-  cxn. 
nople  mourut  auiTi  le  trenre-uniéme  d'O&obte  de  cet-  pa^0T0gteJem- 
te  année  ,  fans  avoir  pu  établir  parmi  les  Grecs  l'union  £a";"0deleCoûf* 
pour  laquelle  il  avoit  tant  travaillé.  Ainfi  Dieu  per-  \tntr. 
met  quelquefois  pour  des  raifons  inconnues  aux  hom-  ***** 
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An  i4-4 r.  mes>  4UC  ^cs  Proiets  ^es  p^us  juftes  &  les  plus  légitimes 
n'ayent  pas  le  fuccès  qu'il  femble  qu'on  en  devrok 
efperer.  Il  laifla  Ton  empire  dans  un  très- pitoyable 
c  xit  i.    ^tat   par  Ja  puiflance  formidable  des  Turcs .  par  l'ex- 

On  confulte       A    '  I  I  (  ■  r 

Am  ir.it  fur  ic  treme  foiblefle  des  Grecs ,  &  par  la  funefte  divilioti 

choiK  d'un  cm-        .    ,  ,         •  .r  1  .  i        _  , 

prreur  des  qui  etoit  dans  la  mai  ion  impériale.  Car  des  quatre 
frères  de  Jean ,  qui  mourut  fans  laifler  d'enfans ,  les 
deux  plus  âgez,  Conftantin  &  Demetrius  le  difpu- 
toient  l'empire ,  que  Conftantin  prétendoit  par  le  droit 
d!aînefle  ,  &c  Demetrius ,  parce  qu'il  étoit  né  depuis 
-que  Manuel  leur  pere  étoit  monté  fur  le  trône.  Et 
comme  le  peuple  tenoit  pour  Conftantin  ,  qui  étoit 
plus  doux  &  plus  honnête  homme  que  fon  frère ,  qui 
avoit  pourtant  une  affez  grande  fadtion,  on  eut  re- 
cours a  Amurat ,  comme  s'il  eût  été  déjà  le  maître  & 
l'arbitre  de  la  fortune  de  l'empire ,  &  il  accorda  vo* 
lontiers  par  un  préfage  très  -  heureux  pour  les  Turcs  , 
exi  v.  &  très-malheureux  pour  les  Grecs,  la  confirmation  du 
fi-ete°dc  Jean  choix  que  la  plus  grande  partie  de  la  ville  venoit  de 
ffijy ,ui  faire  en  faveur  de  Conftantin.  Il  fut  donc  élu  empe- 
reur ,  plutôt  pour  voir  finir  ion  empire  ,  que  pour  le 
conferver ,  puifqu'il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  que  la 
ville  de Conftantinople,  qu'il  n'étoit  pas  même  en  état 
de  défendre. 

Mon  Je  v»i.      ^e  c^eorc  Panorme  dont  nous  avons  Ci  fouveno 
cWqucdePa.  parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  ,  fut  enlevé  aufli 
cette  année  par  la  pefte.  C'ctoit  le  plus  fameux  cano- 

Itotldtt'jJt!'  n^e  ^e  ^on  tcms»  comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
«m.  ,n-  la  lecture  de  l'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fur  le 
concile  de  Baflc  :  il  eut  beaucoup  de  part  a  tout  ce  qui 
s'y  paflà,  mais  il  fît  paroître  beaucoup  d'inconftance  r 
-  étant  tantôt  favorable  ,  tantôt  contraire  au  pape  Eu- 
gène. Ses  ouvrages  font  un  commentaire  fur  les  cinq^ 


tant 


Digitized  by  Google 


L  I  V  R  E    C  E  N  T-N  EUV1EMÉ.  '457 

livres  des  decretales,  fur  les  clémentines ,  8c  fur  leurs  1 
glofes  i  cent  dix-huit  confeils  &  fept  queftions  ;  un  tré-     N* ^^J» 
ior  canonique ,  &  Ton  traité  fur  le  concile  de  Balle  con- 
tre le  pape  Eugène,  dans  lequel  il  fait  l'hiftoire  de  ce 
qui  s'eft  pafle  dans  ce  concile  depuis  fa  tranflation  à 
Florence ,  jufqu'à  la  dépofition  d'Eugène. 

Raoul  Rouflel  archevêque  de  Rouen  tint  le  quinzié-    JF  x  Y  H 
,     j         *     ,  -i      1        1    Conc,lc  de 

me  de  Décembre  de  cette  année  un  concile  provincial  Rouen. 

des  éveques  fes  fufiiagans  dans  la  chapelle  du  palais  l%gjL*mri 

archiépilcopal.  Il  contient  quarante  &  un  ftatuts  fur  la  xf.     1  ,OJ. 

difcipline  ecclefiaftique  &  lur  les  mœurs.  Les  f>rinci-  K*t£'n  e°*tiL 

1>aux  regardent  les  livres  de  magie  ,  les  blafphêmes ,  ^m  t'x%*  & 
es  juremens ,  l'invocation  des  àémons ,  les  difpofi- 
tions  qu'on  doit  apporter  pour  recevoir  les  ordres  fa- 
crez ,  &:  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  ;  l'obligation 
de  fe  eonfefler  une  fois  l'année  à  fon  curé  ,  &  de  rece- 
voir l'Euchariftie  \  la  défenfe  des  mafcarades  qu'on 
avoit  coutume  de  faire  en  certains  tems  dans  les  égli- 
fes  *,  de  rien  recevoir  pour  les  facremens ,  bénédictions , 
lettres  d'ordre  ;  le  foin  de  confier  les  écoles  à  des  per- 
{onnes  habiles  &  de  bonnes  moeurs  i  de  donner  les  bé- 
néfices à  des  fujets  capables  ;  d'examiner  ceux  qui  fe 
préfentent  aux  ordres  facrez ,  &  d'exiger  d'eux  un  ti- 
tre ou  de  patrimoine  ou  de  bénéfice  r  la  défenfe  de 
faire  aucune  convention  honteufe  pour  célébrer  la 
méfie  l'obligation  pour  les  clercs  d'être  vêtus  d'une 
manière  décente  &  conforme  a  leur  état  ;  les  vifites 
que  les  archidiacres  doivent  faire  eux-mêmes  ;  l'ivro- 
gnerie qu'il  dcfeiui  principalement  auxeccleliaftiques, 
de  même  que  la  fréquentation  des  cabarets  i  le  concu- 
binage ,  la  demeure  avec  des  femmes.  Le  feptiéme  ar- 
ticle eft  remarquable ,  en  ce  qu'il  condamne  la  iuper- 
feition  de  ceux  qui,  dans  la  vûë  de  quelque  gain ,  don- 
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'  nent  des  noms  particuliers  à  des  images  de  la  (ainte 

AN.1445.  yiergCj  comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance  , 
Notre-Dame  de  Pitié ,  de  Confolation ,  de  Grâce  ,  &c. 
parce  que  cela  donne  lieu  de  croire  qu'il  y  a  plus  de 
vertu  dans  une  image  que  dans  une  autre.  Tous  ces 
réglemens  font  compris  dans  les  vingt- deux  premiers 
articles. 

Dans  le  vingt -troifiéme  les  ordinaires  font  char- 
gez d'avertir  les  officiers  à  être  modérez  dans  l'impo- 
ntion  des  taxes.  Le  vingt-quatrième ,  de  n'excommu- 
nier perfonne ,  qu'on  ne  l'ait  auparavant  cité,  &  qu'on 
n'ait  informé  contre  lui.  Le  vingt-cinquième  regarde 
les  excommuniez  avec  lesquels  il  défend  d'habiter ,  de 
manger  &  de  négocier.  Le  vingt-fixiéme  défend  l'u- 
fure ,  &  le  négoce  aux  ecclefiaftiques.  Le  vingt-feptié- 
flie ,  d'avoir  recours  au  juge  féculier  pour  pafler  un 
NoSfj'  7ir,U  contrac-  J-e  vingt-huitième  excom  munie  les  homicides 
6- fil-         volontaires,  les  voleurs,  les  incendiaires,  ceux  qui  dé- 
pouillent les  voyageurs,  menaçant  de  les  priver  de  la 
îcpulture  ecclefiaftique  ,  s'ils  ne  font  pénitence.  Le 
vingt  -  neuvième  défend  de  caufer  &  de  s'entretenir 
d'aff  aires  dans  l'églife  pendant  le  fervice  divin.  Le  tren- 
tième défend  de  jouer  aux  dez ,  ou  de  s'amufer  à  d'au- 
tres récréations  peu  décentes  durant  la  nuit  de  Noël. 
Le  trente -unième  ordonne  aux  prédicateurs  Se  aux 
confefTeurs  d'exhorter  les  peuples  à  payer  les  dîmes. 
Le  trente  deuxième  regarde  une  manière  patticuliere 
dont  s'habiiloient  les  clercs.  Le  trente-troifiéme  ordon- 
ne qu'après  le  fervice  divin ,  on  mette  les  reliques  dans 
un  lieu  convenable  :  que  l'on  tienne  les  églifes  fer- 
mées i  &:  que  les  cimetières  foient  dans  un  lieu  féparé. 
Le  trente- quatrième  concerne  la  réforme  des  Reli- 
gieux &  des  Religieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoît  &  de  S. 
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Âuguftin  ,&  d'autres.  Le  trente-cinquième  comman-  ■ 
de  qu'on  expofe  dans  les  convens ,  foit  d'hommes  ou  de  AN* 144 
femmes,  une  table  fur  laquelle  la  règle  qui  y  doit  être 
obfervée,  foit  écrite  tout  au  long.  Le  trente -fixiéme 
ordonne  aux  abbez  &  prieurs  d'afTembler  fouvent  tous 
les  frères,  &  de  faire  venir  les  abfens  quatre  fois  cha- 
que année  au  mercredi  des  quatre  tems,  pour  leur  ex- 
pliquer la  règle  dont  ils  font  profeffion.  Le  trente-fep-  stjp*. 
tiéme,de  faire  fouvent  des  exhortations  fur  la  prati- 
que  de  cette  même  règle.  Le  trente -huitième  les  ex- 
horte a  tenir  régulièrement  les  chapitres.  Le  trente- 
neuvième  prefcrit  aux  vifiteurs  &  provinciaux  leurs 
devoirs.  Dans  le  quarantième  on  pourvoit  à  la  négli- 
gence des  fuperieurs.  Enfin  le  quarante  -  unième  ex- 
horte les  Fidèles  à  prier  pour  la  paix  &  l'union  entre 
les  princes. 

En  France  le  roi  Charles  VII.  en  quittant  Nanci,  cxvrt 
vint  à  Châlons ,  où  il  féjourna  afTez  long-tems  pour  y  Fun'e^de 
terminer  différentes  affaires.  La  duchefle  de  Bourgo-  ^i^S^ 

Q       Ions  lur  Marne. 

gne  qui  l'y  vint  trouver ,  traita  du  différend  entre  fon  j,snckMrtitr, 
mari  &  le  roi  de  Sicile  au  fujet  de  quelques  places  que  ^  *  r 
ie  duc  retenoit ,  &  de  la  rançon  que  René  d'Anjou  s'é- 
toit  engagé  de  payer  au  duc.  Le  roi  régla  ces  différends  y 
en  obligeant  la  ducheffe  à  rendre  Neuchateau  &  Cler- 
mont  en  Argone  à  René  roi  de  Sicile  ,  &  de  lui  remet- 
tre fà  rançon,  à  condition  qu'il  céderoit  le  Val-de- 
CafTel  en  Flandres  au  duc  de  Bourgogne.  On  parla  aufïi 
dutraitéd'Arras  qu'on  n'avoit  pasobfervé  en  quelques 
articles  de  part  &  d'autre.  On  régla  l'affaire  du  comte 
d'Armagnac  qui  étoit  arrêté  dans  l'ifle-Jourdain.  Ses 
députez  qui  étoient  à  Châlons,  voyant  que  le  comte 
étoit  menacé  de  la  confifcarion  de  fes  états ,  &  peut- 
être  de  (à  vie,  implorèrent  la  clémence  du  roi ,  &  le 
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conjurèrent  de  pardonner  à  leur  feigneur.  Le  roi  fe 
H45*  laifla  toucher  ;  &:  après  avoir  pris  toutes  les  furetez  né- 

ceflâires  ,  il  lui  accorda  la  grâce ,  &  le  rétablit  dans  fes 
MonVcMar-  ^cats-  ^c  ^ut  Pendant  Ie  fcjour  que  le  roi  fit  à  Châlons, 
gU«ite  d'Ecoffe  que  mourut  madame  la  dauphme  Marguerite  d'Ecof- 
F«n«!'c  dc     ie ,  fille  aînée  de  Jacques  I.  La  cour  fut  fort  fenfible  2 

cette  perte  ;  &  après  les  funérailles  de  cette  princeffe, 

le  roi,  la  reine  &  le  dauphin  partirent  de  Châlons*, 

pour  fe  rendre  a  Sens. 

uwomlex       ^es  comtL*z  ^e  Vulentinois  &  de  Diois  furent  unis 
dcvaicSo»  dans  cette  année  au  dauphinc    Louis  de  Poitiers  qui 
Daui»hmrsau  les  pofledoit ,  fe  voyant  fans  enfens,  's  nvoit  donnez 
par  fonteftament  des  l'an  1419  à  Ci.  ..  L*s.i£beîîement 
régnant ,  qui  étoit  alors  dauphin ,  u  i    ;  *'mr- 

nir  cinquante  mille  écus  d'or  pour  at  . .  nettes 

qu'il  a  voit  contractées  i  &  fes  legs  \  &  un  c*»  qu'il  y 
manquât,  il  appelloit  à  la  fuccefïion  Ame.-c:  V ni.  uuc 
deSavoye.  Le  dauphin  n'y  ayant  pas  farinait ,  Ame- 
dée  fe  mit  en  pofleflîon  de  ces  deux  comtez  le  vingt- 
quatrième  d'Août  de  l'an  1412..  &  y  mit  un  gouver-  . 
neur.  Mais  le  roi  fe  trouvant  en  état  de  faire  valoir  fes 
droits  pendant  la  tr  ive  qu'il  avoit  avec  les  Anglois ,  de- 
manda au  duc  de  Savoye  la  reftitution  dc  ces  deux  corn-' 
tez.  L'affaire  fut  mife  en  négociation  ,  &  le  traité  fut 
fait  à  Bayonne  le  troifiéme  d'Avril ,  &  ratifié  par  le  roi 
â  Chinon  quelque  tems  après.  Louis  fils  d'Amedée  fe 
départit  de  tout  le  droit  qu'il  y  avoit  eu  en  faveur  du 
dauphin  Louis ,  qui  en  échange  lui  tranfporta  la  iei- 
gneurie  directe,  ôc  l'hommage  du  Faucigny.  Le  dau- 
phin ne  ratifia  ce  traité  que  deux  ans  aprc$,  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Genève, 
ex  x.         Le  roi  de  France  â  fon  retour  fçut  profiter  de  la  tré- 
dc  uuiîî*!  &  veen s'amufantàfes  jardins,  &  en  vivant  dans  la  mol- 
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lefle  &dans  les  plaifirs ,  qui  quelquefois  lui  faifoient   

oublier  le  foin  de  Tes  affaires.  Quant  au  roi  d'Aneleter- 

An.  144^ 

1         .    ,  1  ..  .      •  b  .         «'adonne aux 

re,il  vivoïc  dans  une  grande  retenue.  Cetoit  un  prince  pi**  * 
pieux  qui  craignoit  Dieu,  &  qui  avoit  beaucoup  de  bon-  Jï^nbt0 
té,  mais  il  avoit  l'efprit  foible,  ôc  fe  laiflbit  gouverner 
par  fa  femme,  fille  de  René  d'Anjou  roi  de  Sicile,  prin«. 
cefle  hardie  &  entreprenante  au-dela  de  fon  lexe.  Com- 
me elle  vouloitfe  rendre  maîtrefle  abfoluë  du  gouver- 
nement, elle  prévint  le  roi  contre  fon  oncle  Hunfroi 
comte  de  Glocefter ,  &  lui  donna  de  facheufes  impref- 
fîons  de  fa  conduite,  &  de  la  manière  dont  ilgouver- 
noit  l'état.  Le  roi  trop  crédule  commença  par  le  priver 
de  fes  charges  &de  fes  emplois  i  fes  ennemis  pour  faire 
leur  cour  à  Ta  reine,  l'acculèrent  de  plufieurs  crimes  >.  il 
j'en  purgea  ;  mais  quoique  fon  innocence  fût  certaine , 
il  hit  arrêté  de  nuit,  &  étranglé  fecretement ,  dans  la  cxxi. 

l  i!       1     r  »        •  A  1  Le  roid'Ançîe- 

crainte  que  la  nouvelle  de  la  moft  n  excitât  quelque  tcrn&it momie 
tumulte  II  avoit  gouverné  le  royaume  pendant  vingt-  «Ac"tedcGia" 
cinq  ans  avec  beaucoup  d'honneur.  La  reine  s'attira 
tellement  par  cette  action  la  haine  de  tous  les  Anglois, 
qu'ils  penlerent  dçs-lors  à  la  perdre,  afin  de  fe  confer» 
ver  eux-mêmes. 

Le  pape  Eugène  ayant  dépofé  Thierri  &  Jacques  m 
archevêques  &  électeurs  de  Cologne  &  de  Trêves,  par-  An.  1446, 
ce  qu'ils  favorifoient  ouvertement  Félix  &  le  concile  cxxu. 
de  Balle.  Les  électeurs  de  l'empire  s'aflemblerent  à  •rnccséiaftcJr. 
Francfort  pour  examiner  lesraifonsdecettedépofition,  1 Frandort- 

/-  t  JEn  Sv/y 

6c  con virent  entre  eux  ,  que  li  Eugène  qui  avoit  dé-  tunmùu.  t. 
pofé  ces  prélats ,  ne  deelaroit  leur  depofition  nulle;  n'ô-     .  . 

r  I  *  ■  '  Antentn.  tit. 

toit  les  taxes  dont  la  nation  étoit  chareée .  &  ne  recon-  «7» 
noifîoit  l'autorité  des  conciles,  comme  il  avoit  été  dé- 
cidé à  Confiance ,  les  deux  archevêques  adhereroient 
àladépohtion  qu'on  avoit  faite  de  ce  pape  à  Balle.  Ce 
Tome  XXJL  JCkk 
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■  fut  pour  cette  raifon  qu'ils  envoyèrent  leurs  députez 
An.  144*.  £  l'empereur  &  à  fix  de  fes  confcillers ,  afin  qu'ils  fu£. 

fent  informez  de  leur  réfolution ,  &  que  fa  majefté  im- 
périale voulût  bien  fe  joindre  â  eux  pour  envoyer  de 
concert  à  Rome.  Frédéric  leur  fit  répondre  que  Ton  def- 
fein  n'étoit  pas  différent  du  leur,  qu'il  étoit  fur  le  point 
d'envoïer  un  ambafîàdcur  au  pape  Eugène,  pour  le  fup- 
cxxiii.    plier  de  fe  rendre  à  fes  prières.  ^£neas  Sylvius  Ton  fe- 
vYy^ocaTsy"*  cretairc  fut  nommé  pour  cette  ambaffade ,  &  chargé  de 
MjsaupjpeEu-  reprefenter  à  Eugène  qu'il  ne  devoit  point  rejetter  les 
demandes  des  princes  électeurs,  &  particulièrement  en 
ce  qui  regardoit  le  rétablilTement  des  deux  archevêques 
dépofez  >  aue  par  ce  moyen  il  n'y  auroit  plus  de  neutra- 
lité en  Allemagne)  qu'autrement  il  étoit  à  craindre 
qu'il  n'arrivât  dans  l'églife  une  divifion,  qui  pourroit 
avoir  des  fuites  très-fâcheufes. 

v£neas  Sylvius  s'fcquitta  fidèlement  de  fa  commif- 
fîon ,  &  Eugène  promit  de  fatisfaire  aux  defirs  de  l'em- 
pereur &  des  princes,  &  de  répondre  en  tout  à  leurs 
bonnes  intentions  pour  la  paix  de  l'églife.  En  effet ,  il 
envoya  Thomas  évêque  de  Boulogne,  à  Philippe  duc 
•  de  Bourgogne  ,  pour  lui  déclarer  qu'il  confentoit  vo- 
lontiers au  retabliflement  des  deux  archevêques.  Il  s'a- 
drefla  à  ce  duc  plutôt  qu'a  tout  autre  à  caufe  de  l'inté- 
rêt particulier  qu'il  prenoit  dans  cette  affaire >  l'arche- 
vêque de  Cologne  étant  fon  neveu,  &  celui  de  Trêves 
fon  frère  naturel  Cette  condefeendance  du  pape  pré- 
vint beaucoup  les  efprits  en  fa  faveur  :  car  dans  une  au- 
c  x  x  1  y.    tre  affemblée  tenue  encore  a  Francfort  au  commence- 

Autie  jUcnnb  ce  /        1  1  11 

àFranciott.     ment  de  Septembre  de  la  même  année,  dans  laquelle 

Cethl.t  ,kiii.  f  1  _  A  .  ,  1 A 

jftrjb,  iib.  8.   ie  trouvèrent  pour  Eugène,  ce  même  Thomas  eveque 
ifST  ****  de  Boulogne  &  Jean  de  Carvajal  Efpagnol;  &  pour 
les  pères  de  Balle,  le  cardinal  d'Arles  avec  d'autres? 
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aprcSibeaucoup  de  difputes ,  on  propofa  quelques  de-  " 
mandes  à  la  follicitation  d\£neas  Sylviusôc  des  autres  l44<>* 
ambaiTadeurs  de  Frédéric  ,&  l'on  convint  que  Ci  Eugè- 
ne les  accordoit,  on  feroit  cefTcrla  neutralité  en  Alle- 
magne ,  Ôc  on  lui  obéiroit  comme  au  feul  i  uverain 
pontife  :  &  fur  cette  déclaration  ,  l'on  députa  vers  le 
pape  Euge ,  au  commencement  de  l'année  fuivante. 

Saint  Antonin  ôc  j£neas  Sylvius ,  rapportent  ces  ré-  L  caxexEJ;el- 
fôlutions  prifes  à  Francfort,  &  difent  qu'Eugène  pour  J(15EiE5d? 
récompenfer  le  zele  &  la  fidélité  de  fes  deux  légats ,  les  "JL*  S;tv. 
créa  cardinaux  fur  la  fin  de  cette  année,  &  qu'à  leur  1. 

ff  i     t    r«  r       »  \   i    #  Antoitm.  ut. 

retour  de  l'aflemblee  de  Francfort  a  Rome  ou  ils  etoient        i  »•  f  «r» 
prêts  d'arriver ,  il  leur  envoya  le  chapeau  ,  afin  qu'ils 
entraient  dans  cette  graÉtie  ville  avec  plus  de  pompe 
&  deelat.  Thomas  évêque  de  Boulogne  fucceda  bien- 
tôt  a  ce  pape  dans  le  fouverain  pontificat  -,  &  Carvajal 
remplit  dans  la  fuite  beaucoup  d'emplois  honorables , 
&  s'acquitta  de  plufieurs  différentes  légations  avec  fuc- 
cès.  Le  pape  nomma  faine  Antonin  archevêque  de  Ç**vr\ 
Florence  environ  dans  le  même  tems,  a  la  place  de  en r.u .n.hc»é- 
Barthclemi  Zabarella  neveu  du  cardinal  du  meme  iuedeFlotcnce« 
nom  qu'on  appelloit  cardinal  de  Florence ,  parce  qu'il 
avoit  été  aufli  archevêque  de  cette  ville.  Ce  Saint 
étoit  néen  138?.  il  prit  l'habit  de  faint  Dominique  à 
l'âge  de  feize  ans ,  &  fut  fucceffivement  prieur  dans 
les  convens  de  Rome,  Naples  ,  de  Gaïette,  de  Cor- 
tone ,  de  Sienne,  de  Florence  ,  de  Piftoie ,  de  Fiezoli 
#  d'autres  villes  d'Italie.  La  manière  dont  il  fut  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Florence,  mérite  d'être  rap- 
portée ici. 

Lorfaue  le  fiége  de  Florence  fut  vacant ,  le  pape  qui   cxx  v 
tfintereûoit  aie  remplir  d'un  digne  fujet,  avoit  fefprit  kSatûdh&U 
partagé  ou  plutôt  fatigué  par  les  brigues  de  ceux  qui  cJ^ctT*"" 

Kickij 
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afpiroient  à  cette  dignité ,  &  qui  s'appuyoient  de  la  6- 
l44  •  veur  &  ju  créait  qU'ils  avoient ,  ou  dans  la  ville  où  à 
ii  m.  tJfe'  la  cour  de  Rome.  Les  Florentins  demandoient  un  hom- 
J^',*;10-^»  me  également  rccommandable  par  fa  doctrine  &  fa 
vertu  ,  &  fouhaitoient  fur-tout  qu'il  fut  du  nombre  de 
leurs  citoyens,  afin  qu'il  pût  faire  plus  de  fruit  par  la 
connoiflunce  qu'il  auroit  du  naturel  &  des  mœurs  du 
peuple  qu'il  auroit  à  gouverner.  Le  pape  trouvoit  ce 
défir  railbnnable ,  ôc  avoit  intention  d*y  répondre. 
Mais  neuf  mois  fe  paflerent  fans  qu'il  pût  trouver  un 
fujet  tel  qu'on  le  fouhaitoit.  Eugène  s'entretenant  un 
jour  avec  un  Dominicain  de  Fiezoli  habile  peintre, 
qu'il  avoit  fait  venir  pour  travailler  à  quelque  ouvra- 
ge, feplaignoit  que  le  choixVun  archevêque  pour  Flo- 
rence lui  donnoit  plus  d'inquiétude  que  toutes  les  au- 
tres affaires  de  l'églife ,  qu'il  n'en  dormoit  point  depuis 
neuf  mois,  qu'on  demandoit  un  homme  qui  fût  tout  à 
la  fois  fçavant ,  faint ,  expérimenté  &c  citoyen  de  la 
ville,  &  que  la  difficulté  de  rencontrer  toutes  ces  qua- 
litez  dans  un  feul  fujct  ,  faifoit  toute  fa  peine.  Vous 
trouverez  tout  cela,  dit  le  Dominicain,  dans  la  per- 
fonne  du  père*  Antonin  vicaire  gênerai  de  la  province 
de  Naples. 

A  Cette  proportion  ,  Eugène  parut  comme  fi  on  lui 
eût  ôté  le  bandeau  de  devant  les  yeux.  Il  fut  furpnsôc 
confus  de  n'avoir  point  fongé  par  lui  même  à  un  hom- 
me dont  le  mérite  lui  étoitfi  particulièrement  connu  , 
&  qui  devoit,  ce  femble  ,  serre  preienté  le  premier  à 
fon  efpritjdcs  la  première  pentée  qu'il  avoit  eue  de  don- 
ner un  pafteur  au  peuple  de  Floience.  Il  le  nomma  donc 
fans  autre  délibération  pour  archevêque,  fit  la  ville 
l'acceptant  avec  beaucoup  de  joie  &  de  refpect,  lui  té- 
moigna fa  reconnohlànce  pour  un  h  dignechoix.  An- 
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tonin  en  reçut  la  nouvelle  lorfquil  revenok  de  la  vi- 
fite  d'une  des  maifons  de  la  province.  Mais  prenant  en  I44<*" 
même  cems  laréfolution  de  ne  point  accepter  une  telle 
dignité  ,  au  lieu  de  retourner  à  Naples,  où  il  fe  dou- 
toit  qu'il  ne  pourroit  demeurer  caché,  il  fe  détourna^ 
du  chemin  fans  déclarer  fon  deflein  ,  &  s'enfuit  du  côte^ 
de  la  mer  de  Tofcane  ,  dans  le  defTein  ,  comme  on  le 
fçut  depuis  de  la  bouche  de  fon  neuveu ,  de  fe  fauver 
dans  l'iile  de  Sardaigne ,  &  d'y  vivre  inconnu  le  refte  de 
fes  jours.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  renvoïer  ce  neveu  qu'il 
avoit  alors  avec  lui  >  mais  celui-ci  prétendant  qu'il  de- 
devoit  obéir  au  pape,  ne  voulut  point  le  quitter,  ni  fouf. 
frir  qu'il  s'embarquât  pour  la  Sardaigne.  Il  gagna  le  frè- 
re qui  l'accompagnoit,  &  tous  deux  ramenèrent  An- 
tonin  à  Sienne ,  qui  employa ,  pour  ne  point  être  éve- 
que ,  plus  de  folhcitations  que  les  autres  afpiransâ  cet 
archevêché,  pour  y  être  nommez.  Le  pape  ne  felaifla 
ni  perfuader  par  fes  raifons,  ni  fléchir  par  fes  prières, 
il  lui  envoya  fes  bulles  gratuitement,  avec  ordre d'o- 
béïr  à  Jefus-Chrift  &  à  fon  vicaire,  &  de  ne  pas  lailTcï 
plus  long-temsTéglifc  de  Florence  (ans  pafteur.  Anto- 
nin  aprèi  avoir  long  tems  combattu  &  répandu  beau- 
coup de  larmes  inutiles, obéit  enfin, &  prit poffeflion 
de  Ion  églife  fur  la  fin  de  cette  année, 

/fin  qu'on  tût  perfuadé  dans  le  public  quêtes  pères  cxxxvrî. 

J   «  il    Vf  r      »  l  J     l>  '   1  r  Les  peres  de 

denailen  etoient  point  oppotez  a  la  paix  de  leglife,  Bafle  comment 
&  qu'ils  vouloient  même  y  travailler ,  autant  qu'il  étoit  J'inVoS0'1 
en  leur  pouvoir,  ils  firent  un  décret  dans  lequel  ils  re-  jJ^tl/'4  **** 
epiinoiflcnc  que  n'y  ayant  point  d'autre  remède  plus 
propre  ôc  plus  agréable  à  tous  les  fidèles ,  que  la  convo- 
cation d'un  autre  concile  libre  ,  où  I  on  prendroitdes 
mefures  efficaces  pour  réunir  les  peuples  fous  un  feul 
paiteurj  ils  y  conkntoient  volontiers  Ôcavec  plaint, 

KK.knj 
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1  comme  ils  avoient  déjà  promis  de  le  faire  -,  &  qu'ils  na 

An.  144^-  manqueraient  pas  de  fe  tranfporter ,  auili  tôt  qu'ils  en 
feroient  informez,  au  lieu  que  l'empereur  Frédéric  & 
les  princes  électeurs  ou  leurs  ambalîadeurs  auroient 
:hoifi.Les  princes  arrêtèrent  dans  l'afTemblée  deFranc- 
>rt,  que  fi  on  ceiébroit  un  concile,  U  faudroit  que 
ce  fût  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante ,  dans  une 
des  fix  villes  qu'ils  avoient  propofées ,  &  qui  feroit  au 
choix  du  pape  Eugène ,  pourvu  que  ce  fût  en  Alle- 
magne :  mais  la  Providence  les  délivra  tous  des  mou- 
vemens  qu'on  fe  feroit  donnez  pour  affembler  uu 
concile,  par  la  mort  du  pape  Eugène,  qui  arriva  peu 
de  tems  après. 

cxx Le  premier  jour  de  Février  précèdent  il  canonifa 
dt  faim  Nicolas  faint  Nicolas  de*  Tolentin  de  l'ordre  desHermites  de 
faint  Auguftin  ,  qui  étoit  mort  il  y  avoit  long-temsi 

wjiïiy'  ^  Y  ^ut  Port^  Par  *e  grand  nombre  de  miracles  que  le 
Saint  avoit  opérez  pendant  fa  vie,  &  qu'il  operoit  en- 
core tous  les  jours  félon  le  témoignage  qu'on  en  ren- 
doit.  Il  confirma  auili-tôt  la  réforme  que  les  moines 
Grecs  de  Sicile  de  l'ordre  de  faint  Bafile  avoient  arrê-» 

%t. &  is""n'  tée  dans  leur  chapitre  tenu  à  Rome  par  ordre  du  fouve- 
roin  pontife.  Il  avoit  confirmé  auparavant  la  congré- 
gation des  frères  de  faint  Jérôme  de  Fiezoli ,  &  accor- 
dé des  privilèges  â  celles  d'Ilicete.  Il  réduifit  les  frères 
de  faint  Ambroife  fous  une  feule  congrégation ,  donc 
le  monaftere  de  faint  Ambroife  au  Bois  a  Milan,  fe- 
roit le  chef.  Il  expliqua  &  mitigea  la  règle  des  reli- 

fieufes  de  fainte  Claire ,  &  donna  beaucoup  d'autres 
ulles  touchant  les  ordres  religieux  ;  elles  font  tou- 
tes rapportées  dans  le  builaire. 
cxxx.        Eugène  envoya  cette  année  par  Louis  de  Car- 
u^ki'TU  donne  fou  camerier,  Jarofe  d'or  au  roid'Anglacrjrç 
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Henri  VI.  accompagnée  d'une  lettre  dattée  de  Rome  * 
le  vingt- quatrième  du  mois  de  Juin.  Quoique  le  titre  '44^ 
de  cette  lettre  porte  qu'elle  fut  écrite  touchant  l'ob- 
fervation  du  jeûne  du  carcme ,  c'eft  cependant  la  t-M-»  »*» 
chofe  dont  ce  pape  parle  le  moins  au  roi  \  il  y  fait  feu-  /j*. 
lement  un  long  détail  des  lignifications  myfterieufes  ,f"  14' 
de  cette  rofe  d'or.  Il  y  parle  de  la  bénédiction  qui 
s'en  fait  à  Rome  le  quatrième  dimanche  de  carcme, 
de  la  coutume  établie  de  l'envoyer  aux  princes  atta- 
chez au  fiége  de  Rome.  Il  y  dit  que  pendant  fon 
pontificat  il  l'a  donné  à  deux  empereurs  Romains , 
à  un  roi  de'Caftillc  &  au  roi  d'Arragon ,  en  les  ex- 
hortant à  faire  la  guerre  aux  infidèles  &  aux  enne- 
mis de  la  religion  Chrétienne.  Il  marque  au  roi  qu'il 
lui  fait  la  même  faveur ,  pour  animer  Ion  zele  &  fon 
attachement  à  i  calife ,  &  comme  une  reconnoifïan- 
ce  des  jfubfides  qu'il  a  permis  qu'on  levât  dans  fon 
royaume  >  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre 
les  Turcs ,  &:  enfin  il  lui  demande  encore  de  nou- 
veaux Écours. 

Comme  l'eglife  de  Lieee  avoit  befoin  de  quelque  cxxxin. 

,r  _      »  ,   &.       ,    a  c      ,  *  Règlement 

réforme,  Jean  qui  en  croit  eveque,  ht  de  concert  pour  réarmer 
avec  fon  chapitre  des  reglemens  qui  furent  enfuite  lJ.$UCc  dc  Llé" 
confirmez  par  Nicolas  V.  fucceflTeur  d'Eugène.  Ce 
prélat  aptes  avoir  fait  mention  d'autres  ftatuts  faits  *m./.|iji* 
ious  Adolphe  fon  prédecelTeur  en  1437  &  !443-  qui 
n'ayant  pas  été  obfervez ,  avoient  été  caufe  de  plu- 
fieurs  plaintes  de  la  part  des  perfonnes  bien  inten- 
tionnées i  ordonne  qu'on  fera  un  inventaire  des  biens 
&  des  effets  d'un  curé  mort ,  pour  enfuite  fatisfaire 
i  fes  dettes,  6c  employer  le  refte  à  la  difpofition  de 
l'évéque.  Il  règle  la  taxe  fie  le  falaire  des  procureurs 
fifeaux,  notaires  6c  autres  i  les  amendes  pécuniaires 
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crut  que  quelques-uns  de  Tes  gardes  l'avoient  étranglé  1 
par  des  ordres  fecrets ,  quoiqu'on  ne  manquât  pas  de     N-  H4<»» 
répandre  le  bruit  qu'il  étoit  mort  de  fa  mort  natu- 
relle. 

Depuis  plufieurs  années  les  Génois  étoient  contr-  CXX*IIL 

l         r  A  Brooillcncs 

nueliement  agitez  de  guerres  civiles ,  tantôt  tous  le  *  ^rts  cm-,- 
gouvernement  de  Théodore  marquis  de  Montferrat,  IcswGine^. 
tantôt  fous  celui  de  Philippe  €aleas  duc  de  Milan ,  tan-  w.  j.  *  ». 
tôt  (bus  celui  des  Fregoles ,  des  Adornes  &  des  autres 
fèigneursdes  principales  familles  de  Gènes.  Pour  met- 
tre fin  à  ces  guerres ,  ils  propoferent  en  1 444.  de  fe  don- 
ner au  roi  Charles  VII.  mais  on  ne  les  écouta  pas  i  par- 
ce que  des  deux  partis  qui  divifoiçnt  la  ville ,  il  y  en  * 
avoir  un  fort  oppofé  à  la  domination  françoife.  Benoît 
Doria  étoit  des  plus  zeiez  pour  la  France.  Les  Frego- 
fes  fe  joignirent  à  lui  contre  Adorne  qui  étoit  doge ,  & 
qui  traitoit  de  rebelles  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  roi. 
Ils  envoyèrent  cinq  gros  vaiiTeaux  à  Marfeille  ,  com- 
mindez  par  quelques  feigneurs  des  deux  maifons  de 
Doria  &  de  Fregole  ;  &  de  là  ils  firent  fçavoir  au  roi 
Charles  qu'ils  le  rendroient  maître  déroute  la  républi- 
que de  Gènes  s'il  vouloir  agir.  Le  roi  voyant  que  les 

Î>lus  forts  étoienupour  lui ,  fit  marcher  des  troupes  vers 
es  Alpes,  &  envoya  auxGenois  l'archevêque  de  Reims, 
Saint  Vallier,  Tanneguy  du  Chàtel,  &  Jacques  Cœur 
fur- intendant  des  finances,  qui  s'avancèrent  jufqua 
•  Njce  ,  avec  de  pleins  pouvoirs. 

Un  des  principaux  chefs  de  l'entreprife  nommé  Ja 


CXXXTV. 

Les  Qrnoif 
|>ropf>f,-nt  |eurS 
étm  au  to<  de 
France. 


nus  de  Fregofe,  qui  étoit  avec  des  troupes  entre  Gènes 
&  Pife ,  fe  faifit  fous  l'autorité  du  roi ,  de  quelques  pla- 


cxxxv. 

Jean  Frepoft 
s'empar:  de  Gè- 
nes au  nom  du 
f  toi» 

ces  voifines.  Peu  de  tems  après  il  arriva  au  port  de  x,u,far.L$; 
Gènes,  entra  dans  la  ville  à  la  tête  de  trois  cens  fol-  106' 
<lats  portant  la  bannière  de  France,  &  fut  auiTi-tôt 
Tome  XXIL  LU 
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joint  par  cous  ceux  de  fa  faction  qui  cr ioient  par  tout » 
An.  144^.  yjve  pranc€.  U  ai|2  droit  au  palais  du  doge  Adorne, 

oui  au  premier  bruit  a  voit  pris  la  fuite  :  alors  quand  il 
le  vit  abfolument  maître  de  la  ville ,  il  ne  penla  plus  à 
agir  au  nom  du  roi ,  il  fit  tout  de  (à  propre  autorité  , 
comme  chef  de  la  république  >  &  après  s'être  fervi  de* 
arme6  &  de  l'argent  de  France ,  il  le  mocqua  des  Fran- 
çois ,  dùant  qu'il  avoit  conquis  la  ville  par  les  armes , 
&  qu'il  la  défendroit  de  même  :  enforte  que  les  ambaf- 
fadeurs  du  roi  fuient  contraints  de  fe  retiier  àMarfeil- 

î^ga^u  k  »  &  £out  ce  °LUe  ^e  r°i  gagna  dans  cetce  expédition  , 
Tiiic  pour  lui ,  fut  de  demeurer  maître  de  Final  ;  que  Fregofe  4ui  avoit 

&  le  mocque      ..      ,   ,    ,        .  .  .1  O 

ia  Françoi».    livre  d  abord  pour  y  débarquer  des  troupes  en  cas  qu  il 
fut,befoin  de  le  faire.  Le  roi  ne  fè  vengea  point  de  cet 
afiront ,  parce  que  l'état  de  fes  affaires  ne  le  lui  per- 
mettoit  pas  dans  la  conjoncture  préfente, 
cxxxvrr.       Deux  auteurs  qui  ont  quelque  réputation  moururent 
hnme  deLind-  cette  année.  Le  premier  eft  Guillaume  de  Lindwood 
ûSa£  tifa"*  célèbre  jurifconfulte  Anglois  dans  l'univerfité  d'Ox- 
trcox.  ford.  Il  avoit  été  envoyé  par  Henri  V.  roi  d'Angleterre, 

si.  Vu  tin,  ti-  ambafladeur  en  Efpagne  &  en  Portugal:  &  après  la 
tlm>  x\*  'm-  mort  de  ce  prince ,  il  quitta  la  cour ,  &  fe  retira  en  An- 
55***  >i.  é>  gleterre ,  ou  il  fut  fait  évêque  de  Saint  David.  Il  a  corn- 
po£e  un  recueil  des  conftitutions  des  archevêques  de 
Cantorbery ,  depuis  Etienne  de  Langton  jufqu'a Henri 
Chichley ,  divifée  en  cinq  livres.  Le  fécond  eft  Barthe- 
lemi  Chartreux  du  monaftere  de  Ruremonde,  qui  avoit 
compofé  plufieurs  traitez  de  morale ,  dont  on  en  trouve 
une  partie  manuferits  dans  le  monaftere  des  Char- 
treux de  Cologne ,  où  il  mourut  dans  le  mois  de  Juil- 
let de  cette  année.  Ilcft  auteur  d'un  traité  despaffions,, 
-des  vertus,  de  l'oraifon  ,  de  l'humilité,  de  la  correc- 
tion fraternelle,  des  louanges  des  religieux,  de  lab£- 
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tinence  de  viandes  dans  l'ordre  de  Cîteaux  ,  &  d'un  , 
traité  dogmatise  de  l'autorité  du  concile  fur  le  pape.  N< 

Les  députez  que  l'afiemblee  de  Francfort  avoit  en-  cxxxvm. 
Voyez  à  Rome  vers  le  pape  Eugène ,  y  furent  t  rcs-ho-  des^^cidîu 
norabiement  reçus,  ôc  trois  jours  après  leur  arrivée  ils  p^gen™ p*1 
curent  audience  dans  un  confiftoire  fecret.  vtneas  Syl- 
vius  que  l'empereur  avoir  député ,  y  porta  la  parole, 
&  expofa  le  lujet  de  fa  députation.  Il  dit  que  les  prin- 
ces d'Allemagne  ne  de lir oient  que  la  paix,  qu'elle  étok 
l'unique  .objet  de  leurs  foins  &  de  leurs  vœux,  6c  que 
leurs  plaies  ne  pouvoient  être  guéries ,  ni  la  nation 
vivre  dans  une  parfaite  tranquillité,  fi  le  fouverain 
pontife  ne  fe  rendoit  aux  voyes  qu'on  propofoit  pour  cxxxixv 
y  réunir.  Il  réduifit  ces  voyes  à  quatre  principales  :  La  cM^ïpwJr  2 
première ,  que  le  concile  général  rut  alfemblé  dans  le  papCt 
tems  qu'on  hxeroit  pour  le  tenir ,  &  dans  le  lieu  qu'on  u  c»mmmt.vn 
défigneroit.  La  féconde ,  que  le  pape  approuvât  par  ** 
fes  lettres  la  proteftation  que  fes  légats  avoieat  faite 
pour  reconnoître  la  puilfance ,  autorité  &  prééminen- 
ce des  conciles  généraux.  La  troifiéme ,  qu'on  pourvût 
aux  charges  onéreufes  dont  toute  la  nation  d'Allema- 
gne fe  plaignoit.  La  quatrième ,  que  le  pape  eût  la  bon- 
té de  révoquer  tout  ce  qu'on  avoit  fait  contre  lesarche- 
vêques  &  électeurs  de  Cologne  &  de  Trêves ,  afin  qu'ils 
fuflent  rétablis  dans  leurs  dignitez-  Il  ajouta ,  que  la 
première  de  ces  demandes  regardoit  l'utilité  publique.  J**«r,ljft 
La  féconde  donneroit  un  nouveau  relief  à  l'humilité  f 
du  pape.  Que  la  troifiéme  dépendoit  de  fon  équité. 
La  quatrième ,  de  fon  humanité  &  de  fa  clémence. 
Ce  difeours  fut  fort  approuvé  du  pape  &  des  cardi- 
naux. 

Le  roi  de  France  qui  prévoyoit  beaucoup  de  diiÏÏ-     ex  t. 
culcez  dans  la  convocation  d'un  concile  général ,  étoic  ceîSiûÏÏ?1 

LU  ij 
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—   d'un  avis  différent  de  celui  des.  prfnces  d'Allemagne. 

-An.  1447.  Car  quoique  le  concile  de  Bafle ,  réduit  prefque  à  rien 
■am  expédient  par  la  retraite  ou  par  la  mort  de  plufieurs  de  fes  mem- 
pouxiapux.  kre5,^  eût  confenti  qu'on  en  tînt  un  autre  dans  le  lieu 
qui  feroit  marqué  par  l'empereur  &  par  les  électeurs  » 
&  quoique  la  queftion  de  la  fuperiorité  du  concile  au- 
defliis  du  pape ,  eût  été  décidée  par  les  conciles  de  Con- 
fiance &  de  Bafle ,  elle  étoit  cependant  une  fource  per- 
pétuelle de  divifions.  C'eft  pourquoi  le  roi  dreûa  avec 
fon  confeil  un  projet  d'accommodement  qui  fe  rédui- 
foit  à  trois  points.  Le  premier ,  que  toutes  ces  procé- 
dures faites  ,  toutes  les  cenfures  &  lentences  publiées 
par  les  deux  partis  l'un  contre  l'autre ,  fuflént  réputées 
comme  non  faites  àc  non  publiées.  Le  fécond ,  qu'on 
reconnût  Eugène  comme  l'unique  &  vrai  pape ,  ainfi 
qu'il  étoit  reconnu  avant  le  concile  de  Bafle.  ht  le 
troifiéme  ,  qu'Amedée  de  Savoye  renonçât  au  pon- 
tificat i  &  qu'en  le  cédant ,  il  tînt  dans  l'églife  le  plus 
haut  rang  qu'on  lui  pourroit  accorder }  &  que  ceux  qui 
avoient  embrafle  fon  parti  dans  le  concile  de  Bafle  > 
euffent  aufï  part  à  l'accommodement  par  les  dignitez 
&  par  les  honneurs  qui  leur  feroient  ou  confervez  ou 
conférez. 

On  étoit  prefque  affiné  de  la  difpofition  d'Amedée  , 
qui  n'avoit  plus  dans  fon  obédience  que  la  Savoye  ôc 
les  Suiffes ,  qui  étoit  d'ailleurs  homme  de  bien ,  &  qui 
ayant  quitté  fes  états  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  vie 
tranquille ,  fe  trouvoit  chargé  d'affaires  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  qu'il  avok  quittées ,  en  cédant  à  ion 
fils  fon  duché.  Eugène  par  ce  projet  avoit  tout  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre,  qui  étoit  d'être  reconnu  feul  &  lé- 
gitime pape  dans  toute  l'églife  i  &  par  le  troifiéme  ar- 
ticle on  avoit  foin  de  pourvoir  aux  intérêts  des  mem- 
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bres  du  concile  de  Bafle  ,  qui  s'ennuyoit  fort  de  leur  ' 
long  féjour  dans  cette  ville.  Le  roi  députa  l'arche vé-  I447' 

3ue  d'Aix  vers  Eugène  &  à  Bafle ,  pour  leur  faire  part 
e  fon  projet  :  mais  ce  prélat  apprit  en  arrivant  a  Ro-     ex  i  1. 
me,  que  le  pape  Eugène  etoit  mort.  11  setoit  trouve  pape  Eugène, 
mal  après  l'audiance  qu'il  avoir  donnée  aux  envoyez  de    Anumn  tu. 
1  empereur  &  des  princes  d  Allemagne  ,  &  s  etoit  mis 
au  lit ,  chargeantes  cardinaux  du  foin  de  terminer 
l'affaire.  Il  approuva  tout  ce  que  les  envoyez  avoienc 
demandé ,  &  ordonna  qu'on  en  expédiât  les  lettres  : 
les  envoyez  furent  donc  conduits  dans  fa  chambre  ;  ôc 
après  lui  avoir  rendu  leurs  foumiflions  >  >£neas  Syi-    ex  lit. 


Bulle  d'En— 


vius  leur  donna  la  bulle  qu'il  venoit  d'expédier  par  genc  c 
l'ordre  du  pape  :  elle  efl  datée  du  feptiéme  de  Février. 


pape  :  eue  eit  datée  du  teptu 
Ce  fut  là  dernière  que  fit  Eugène.  Par  cette  bulle  il  *»u*r-  t<m. 
accorde  &  confirme  aux  Allemands  beaucoup  d'arti-  l'on/iT."^. 
cles  qui  concernent  les  bénéfices ,  la  jurifdiâion  des 
diocefes ,  les  fujets  &  vaflàux  des  évéques ,  les  annates 
&  communs  fervices.  Il  y  déclare  nul  tout  ce  qui  a  été 
fait  durant  le  fchifme  contre  l'autorité  du  faint  fiége  i 
il  donne  l'abfolution  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
concile  de  Bafle  depuis  fa  rupture,  &  qui  retourneront 
à  l'unité  de  l'églife ,  ou  qui  y  font  déjà  retournez  ;  il 
les  rétablit  dans  leurs  offices ,  dignitez  &  bénéfices,  & 
le  tout  du  confentement  des  cardinaux  de  la  fainte 
églife  Romaine. 

Après  cette  vifite  on  retourna  au  confifloire  où  les  CXLIflir 
cardinaux  préfiderent  en  l'abfence  d  Upape.  On  publia  à  Rome  pour  la 
les  mandemens  de  l'empereur  &  des  princes ,  on  ordon-  pau  * 1  cs,lli<' 
na  des  prières  publiques  en  actions  de  grâces  i  on  fon- 
na  les  cloches  dans  toute  la  ville  ;  on  fit  des  feux  de  joie. 
Les  cardinaux  &  les  autres  prélats  affilièrent  à  une 
proceflion folemnelle  depuis  l'églife  de  faint  Marc ,  juk 

Llliij 
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■  qu'à  celle  de  faint  Jean  de  Latran  ,  dans  laquelle  oit 

An.  1447.  pQrta  ja  mjtre  ju  p3pC  Saint  Sylveftre,  qu'on  avoit 

reçue  depuis  peu  d'Avignon  ,  &  qu'Eugène  avoit  fait 
tranfporter  du  Vatican  au  palais  de  Latran,  On  por- 
ta pareillement  le  chef  de  faint  Jean  Baptifte,  &  les 
autres  principales  reliques  des  églifes  ;  on  chanta  la 
me  (le ,  &  le  prédicateur  ne  manqua  pas  de  faire  L'état 

i/JT?"'     êe  ^  PaPc  Eugene  &  ^e  l'emper#ir  Frédéric.  Saint 
Antonin  qui  fait  tout  ce  récit ,  dit  qu'il  y  affilia  lui- 
même  comme  archevêque  de  Florence. 
Eugcnc^hi-     La  maladie  d'Eugène  devenant  de  jour  en  jour  plus 
rebord  i'Ex-  confiderable  ,  faint  Antonin  l'alla  trouver  avec  les 
q»c  a.m  Aoto-  iaintes  huiles  pour  lui  adminiltrer  le  iacrement  de 
nmveutiuidoû.  |'EX  tréme.on&iort  .  Le  p3pe  Je  voyant  entrer ,  lui  die 

d'un  ton  ferme  &  afTuré  :  Pourquoi  venez -vous  ici  fans 
mes  ordres?  Que  n'attendez -vous  que  je  vous  man- 
de pour  recevoir  les  Sacrcmens  ?Il  croyoit  en  parlant 
ainiï,  cacher  à  ceux  qui  l'alîiftoient ,  la  roibleflè  où  il 
fe  trouvoit ,  &  les  approches  de  la  mort  qu'il  fentoit. 
Mais  cette  intrépidité  apparente  lui  fut  inutile  ,  puif. 
rutin»,&  que  fa  dernière  heure  étoit  venue.  Sentant  donc  qu'il 
fctif  miuitn.  n  avoit  plus  que  peu  d  heures  a  vivre,  il  ht  venir  dans 
fa  chambre  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  Rome ,  Ôc 
après  qu'ils  eurent  pris  leurs  places,  il  leur  parla  ainiî 
avec  un  courage  intrépide. 
cxlv.  Voici ,  mes  chers  frères ,  le  moment  fatal  qui  me 


IV. 


D.f.oursd'Eu-  ri  11 

wrdi-    va  leparer  de  vous.  Je  ne  dois  pas  me  plaindre  de  ce 


pfiie  aux 


jtoo*r.avaÛl  f*   w^11*^  me  &ut  qu"ter  li  vie ,  puiîque  j'en  ai  joui  long- 
rems  &  fort  heureufement.  Dieu  veùille,me  pardon- 
ner les  fautes  que  j'ai  pu  commettre  dans  le  gouver- 
„  nement  de  l'églife.  Ce  qui  me  confole  dans  ce  der- 
nier moment,  c'eft  que  la  divine  mifericorde  regar- 
„  de  plutôt  notre  bonne  volonté ,  que  le  ûiccès  de  noi 
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actions.  Il  eft  vrai  que  la  foibleffe  humaine  m'a  fait"  1  -  -» 
prendre  plaifir  à  me  voir  élevé  à  la  dignité  que  je  fuis"  An*  i447» 
obligé  de  quitter  préfentement  :  cependant  je  puis"  wu 
dire  avec  vérité  que  je  n'ai  pas  recherché  les  honneurs  " 
avec  trop  d'empreflement.  J'avoue  qu'il  eft  arrivé" 
plufieurs  chofes  facheufes  au  faint  liège  pendant" 
mon  pontificat ,  mais  j'ai  dû  regarder  ces  évenemens" 
comme  des  moyens  dont  Dieu  s'eft  fervi  pdur  me" 
faire  réfléchir  fur  l'inftabilité  des  chofes  humaines.  " 
Il  envoyé  des  fléaux  a  ceux  qu'il  aime ,  de  peur  qu'ils  " 
ne  fe  méconnoiffenc  dans  la  bonne  fonune.  Me  " 
voyant  fur  le  point  de  iui  aller  rendre  compte  de" 
mes  actions ,  j'ai  voulu  vous  prier  de  venir  ici ,  pour" 
vous  f  ecommander  la  paix  àc  une  parfaite  union  ,  " 
comme  Jefus-Chrift  lit  à  fes  difciples ,  avant  que  de c* 
fe  livrer  aux  miniftres  de  fa  mort  &  pailion,  en  leur" 
disant  :  Je  watts  4tme  m  f><ux  ,  je  vous  laijfe  ma  paix.  " 
Comme  je  vous  ai  donné  a  tous  la  pourpre ,  a  la  réfer-" 
v.e  d'un  feul  que  j'ai  toujours  traité  comme  mon  Fils  ," 
je  vous  regarde  comme  mes  frères,  &  vous  prie  inf  " 
tamment  de  conferver  cette  feinte  union  Ci  nécef-" 
faire  au  bien  de  l'églife,  d'éviter  le  fchifme  comme" 
le  plus  grand  malheur  qui  puifTe  lui  arriver  :  Suivez" 
le  commandement  de  Jefus-Chrift  qui  vous  ordon-  " 
ne  de  fouffrir  les  défauts  les  uns  des  autres.  L'églife  " 
qui  eft  fon  époufe,  va  bien-tôt  demeurer  fans  chef." 
Vous  fcavez  parfaitement  les  qualitez  qui  font  né-" 
ceffaires  à  celui  qui  la  doit  gouverner  après  moi.  " 
Çhoifiiîez  une  perfonne  qui  ait  de  la  doctrine  &  de  " 
k  probité  :  hanniflez  dans  ce  choix  toutes  les  con-  " 
fiderations  humaines ,  &  préferez  l'honneur  de  Dieu ,  " 
le  bien  public  &  la  gloire  de  l'églife  à  vos  intérêts" 
particuliers  }  fur  -  tout  choifilfez  une  perfonne  qui" 
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,,  punTe  être  agréable  à  tout  le  monde,  parce  que  No- 


3) 


r  -0-         -    -  ,  ^   •  — 

1447*  M  tre- Seigneur  eft  toujours  où  la  paix  &  la  concorde 
fe  rencontrent.  Je  vous  fupplie  aufli  très-humble- 
ment de  ne  me  point  faire  d'obfeques  magnifiques; 
Je  n'ai  point  d'autre  intention  que  d'être  enterré 
„  fans  cérémonie  comme  le  fut  Eugène  1 1 I.  dont  je 
„  porte  le  nom. 

Le  faint  pere  prononça  ces  paroles  d'une  manière 
fi  touchante,  que  les  cardinaux  ne  purent  s'empêcher 
de  répandre  des  larmes.  Après  avoir  gardé  quelques 
momens  le  filence ,  ils  le  prièrent  de  rappeller  le  car- 
c.*M«7i**r     dir\z\  ^e  Ca£oue  *  de  l'exil  où  il  l'avoit  envoyé  ; 

mais  il  leur  fît  cette  réponfe  de  |efus-Chrift  aux  en- 
Lc^Eu-  *ans  ^e  Zébedée  :  Vous  neJfarveX  ce  que  vous  demande^. 
f'Emémc^nc       PaPe  ayant  ceiîé  de  parler,  fit  approcher  L'arche- 
tion.Etfan°ô«  vcque  de  Florence ,  afin  qu'il  lui  adminiftrât  le  facre- 
tu.  ment  de  l'Extrême- ondion.  A  peine  l'eut -il  reçu, 
qu'il  fentit  que  les  forces  lui  manquoicnt  :  Il  ferma  les 
yeux  pour  la  dernière  fois ,  &  finit  fes  jours  le  vingt- 
troifîéme  de  Février  1447.  Son  corps  fut  aulTi-tôt  em- 
baumé &  expofé  dans  l'églife  de  faint  Pierre,  afin  que 
le  peuple  vînt  lui  baifer  les  pieds  :  enfuite  il  fut  placé 
auprès  du  tombeau  d'Eugène  III.  comme  il  l'avoit  de- 
firé  :  mais  quelque  tems  après  on  le  tranfporta  dans  le 
monaftere  de  Saint  -  Sauveur  de  la  congrégation  des 
chanoines  réguliers  dont  il  avoit  été.  Il  étoit  âgé  de 
foixante-quarre  ans,  &  avoit  occupé  le  fiége  de  Ro- 
me feize  ans  moins  huit  jours. 
cxlvii.        Si  Eugène  eut  des  défauts ,  il  eut  auffi  de  grandes 

Qialitfi  du  i.      0  _  •  r       r      \  •  \t 

P^Eugtnc  qualitez.  Son  pontificat  tut  dans  une  continuelle  agi- 
tation ,  mêlé  de  bonne  &:  de  mauvaife  fortune  i  mais  il 
termina  allez  glorieufement  toutes  les  guerres  qu'il 
entreprit ,  &  ne  fe  mêla  point  dans  les  différends 

qu'eurent 
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qu'eurent  les  princes  Chrétiens  pendant  fon  pontifi-  — — • 
car.  Il  obligea  les  Grecs  à  fe  foûmettre  à  l'églife  Ro-  ^47  • 
maine,  Reconvertit  les  Arméniens  &  les  Jacobites:  il 
fie  entreprendre  aux  princes  Chrétiens  plufieurs  croi- 
{ades.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  en  réputation  d'être  ga- 
vant ,  il  n'a  pas  laifle  de  compofer  quelques  écrits  con- 
tre lesHuflîtes.  Il  aimoit  las  perfonnes  doctes  ;  fonda 
plufieurs  églifes ,  &  fut  très  charitable  envers  les  pau- 
vres. Il  perdit  la  Marche  d'Ancone,  mais  il  la  recou- 
vra peu  de  tems  après.  S'il  fut  dépofé  dans  le  concile 
de  Bafle ,  il  ne  s'y  fournit  pas  cependant ,  &  il  ôta  mê- 
me la  pourpre  à  ceux  qui  avoient  contribué  à  fa  dépo- 
fition.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  d'am- 
bition ,  puifque  dans  la  feule  vue  de  maintenir  fon  au- 
torité ,il  ne  craignit  point  d'entretenir  un  fi  long  fchif- 
me  dans  l'églife.  La  faute  qu'il  fit  en  agrandiflant  fon 
neveu  qu'il  avoir  élevé  au  cardinalat ,  &  en  fe  repo- 
fant  trop  fur  lui  du  gouvernement,  lui  attira  une 
grande  difgrace.  Ce  neveu  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'en- 
richir &  aie  divertir  ,  en  ula  fi  mal  envers  les  Ro- 
mains, que  ceux-ci  ne  pouvant  plus  foufFrir  fa  con- 
duite ,  &  furieufement  irritez  d'un  outrage  fignalé 
qu'il  leur  avoit  fait ,  prirent  les  armes  contre  le  pape, 
qui  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  par  le  Tibre,  tra- 
vefti  en  moine. 

Beaucoup  d'auteurs  l'ont  loué  en  termes  magnifia  v']tJt" 
1  1/1  r  ■  1  t  f**  R*y 

ques  >  &  l'on  peut  voir  l'éloge  qu'en  fait  Raynaldus. 

D'autres  trop  attachez  au  concile  de  Bafle ,  l'ont  blâ- 
mé peut-être  avec  excès.  C'eft  au  Juge  foiiverain  qui 
pénétre  le  fond  des  cœurs ,  &  qui  voit  fouvent  dans 
nos  actions  beaucoup  plus  de  bien  ,  ou  beaucoup  plus 
de. mal  que  les  hommes  n'y  en  voyent,  à  pefer  dans 
&  jufte  balance  les  défauts  &  les  vertus  de  ce  pape» 
Tom:  XXII.  M  m  m 
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—  '  Il  furflt  que  la  lumière  de  l'évangile  nous  farte  voir 

An.  144/-  ce  qUe  nous  devons  blâmer  &  ce  que  nous  devons 

louer  en  lui,  pour  fuir  l'un  &  imiter  Tartre. 
L^roMiphon-     Auflï  tôt  que  le  roi  Alphonfe  eut  appris  la  mort 
feeem au coiic-  £  L  Uirene  il envoya  des  ambaifadeursau  facré  collège 
"ux.  pour  lui  en  faire  des  complimens  de  condoléance-,  le 

prier  de  donner  à  l'églife  Un  fuccelfeur  qui  eut  de  la 
doctrine  &  delà  probité,  &  affurer  les  cardinaux,  que 
bien  loin  de  leur  faire  aucune  violence,  ilétoit  prêt, 
aufli  tôt  qu'ils  le  fouhaiteroient,  de  prendre  les  armes 
pour  rendre  leur  élection  plus  libre.  Les  cardinaux  ré- 
pondirent à  ces  ambafladeurs,  qu'ils  lui  étoient  obli- 
gez de  fa  bonne  volonté ,  &  qu'ils  ne  doutoient  pas 
que  les  effets  ne  répondiflent  àfes  promefles,  lorfque 
l'occafion  s'en  prefenteroit-  Pendant  les  neuf  jours  que 
durèrent  les  obleques  du  papei  les  cardinaux  qui  étoient 
à  Rome  au  nombre  de  dix-huit,  s'afTemblerent  toutes 
les  après-midi  à  Sainte  Marie  de  la  Minerve,  pour 
prendre  enlemble  des  mefures  fur  l'élection  qu'ils  de- 
£0^*1  de  voient  faire,  &  le  cardinal  Colonne  s'y  rendit  aufli. 

i  Roratrcvicnt  ^C  PeuP^e  &  l*1  P'us  grar,de  partie  du  clergé  témoi- 
gnèrent beaucoup  de  joie  de  fon  retour ,  &  auroient 
defiré  qu'il  eut  été  élevé  au  pontificat,  parce  qu'il 
étoit  fçavant  &  d'une  vie  très-édifiante;  mais  leurs 
intentions  ne  fe  trouvèrent  pas  conformes  a  celles  du 
facré  collège. 

or^ns  fa  ^n  ^r  ora^ons  funèbres  pour  le  défunt  pape  j 
nebcs  du  p3pe  la  première  fut  prononcée  par  MaLtefta  auditeur  de 
E"-;cne.  Rote, qui  y  fit unedefeription  de  Ictat  où  fe  trouvoit 
alors  la  trour  de  Rome:  &  l'autre  par  le  cardinal  de 
Boulogne  ,  qui  reprefenta  de  quelle  manière  fe  devoit 
faire  l'élection»  il  dit  entre  autres  chofes,  qu'on  ne 
devoit  point  écouter  la  haine,  ni  confulter  la  faveur  : 
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&  il  s'énonça  avec  tant  de  force  &  de  grr.ce,  que  l'on  ' 
entendit  Tes  auditeurs  le  dire  les  uns  aux  autres,  qu'il  I^47* 
ctoit  digne  du  fouverain  pontificat.  Dix  jours  après 
que  les  obfeques  du  pape  furent  achevées,  les  cardia 
naux  refolurent  de  s'alïèmbler  en  conclave  dans  le 
dortoir  du  convent  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve  i 
quoique  les  chanoines  de  Saint  Pierre  s'y  oppofaflent, 
&  foiitinflent  que  l'éle&ion  fe  feroit  avec  plus  de  li- 
berté dans  le»  palais  du  Vatican  où  les  papes  ont  ac- 
coûtumé  de  loger.  Enfuite  du  confentement  de  tout  le 
facré  collège  les  trois  cardinaux  chefs  d'ordre  allèrent 
poferdes  gardes  aux  avenues  du  conclave,  on  en  con- 
fia les  clefs  des  quatre  portes  aux  archevêques  de  Ra- 
venne ,  d'Aquiice  &  de  Sermonette ,  &  à  l'évêque 
d'Ancone,  qui  allèrent  loger  au  Capitole,  dont  la 
garde  ctoit  commandée  par  l'ambafladeur  des  cheva- 
liers de  Rhodes.  Le  procureur  gênerai  des  Carmes 
déchauflez  eut  la  garde  du  Capitole ,  mais  on  ne  vou- 
lut pas  murer  la  porte  du  château  Saint- Ange. 

Plufieurs  barons  Romains  voulurent  entrer  dans  le   n  CH\ 

l-  r  \  1  m    0  .  I     /■       ,        1       On  mule  l'en. 

conclave  ,&  le  trouvera  l'élection  i  mais  le  lacre  col-  trécdueootia*» 
lege  ne  le  voulut  pas  foufTrir,  de  peur  que  par  leur  cré-  main?.""" 
dit  ils  ne  fiflent  faire  un  pape  a  leur  fantailie  i  ou  qu'en 
traverfant  l'élection ,  ils  ne  fufïenc  caufe  d'un  nouveau 
lchifme.  De  tous  ces  barons,  Jean-Baptifte  Savelli, 
homme  de  grande  autorité  &  d'un  rare  mérite,  fut 
celui  qui  témoigna  le  plus  de  chagrin  du  refus  qu'on 
avoit  fait  de  l'admettre  au  conclave ,  prétendant  que 
c'étoit  un  droit  attaché  à  fa  famille  :  mais  enfin  il  fal- 
lut qu'il  obéît  à  l'ordre  des  cardinaux,  &  l'on  fuppri- 
ma  dans  lememetems  plufieurs  autres  privilèges  dont 
la  noblelTe  avoit  joui  long-tems,  parce  qu'ils  étoient  i 
Ja  charge  du  peuple. 

M  m  m  ij  * 
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"   Les  cardinaux  s'aflemblerent  dès  le  matin  dans  l'é- 

An.  1447.        je  sajnte  Marie     la  Minerve,  le  troifiéme  de 

us Mars  &  après  avoir  fait  prêter  le  ferment  ordinaire 
SïiïSE  aux  officiers  du  conclave,  &  chanté  leKew  0*/or,ils 

u'n"  pour  cure  ^_  1         1    a  \| 

aop»pe.  firent  la  proceflion  autour  du  cloître,  après  laquelle 
ils  fe  retirèrent  dans  les  cellules  qui  leur  avoient  été 
deftinée* ,  &  dont  les  unes  étoient  tapiffées  de  ferge 
verte,  &  les  autres  de  ferge  violette.  Il  n'y  eut  que  le 
cardinal  de  Boulogne  qui  voulut  que  la  ftenne  rut  ten- 
.  due  de  blanc.  Le  lendemain  après  qu'on  eut  célébré  la 
meiTe  du  faint-Efprit,  on  commença  le  ferutini  mais 
comme  il  n'y  avoit  que  dix- huit  cardinaux,  &  qu'il 
falloit  douze  voix  pour  être  élu,  on  ne  put  rien  conclu- 
re ce  jour-la.  Il  étoit  permis  aux  cardinaux  pendant  les 
cinq  premiers  jours  du  conclave  de  fe  faire  fervir  tou- 
tes fortes  de  viandes ,  mais  enfuite  pendant  trois  jours, 
ils  nepouvoient  avoir  qu'un  feul  mets  à  leur  volontéj 
&  ce  tems expiré, on  ne  leur  donnoit  plus  qu'une  cer- 
taine quantité  de  pain  &  devin  ,  jufqu'à  ce  que  l'élec- 
tion fut  achevée  >  ils  ne  pouvoient  aufïi  fe  faire  fervir 
que  p  r  leors  chapelains  &  leurs  porte-croix.  Il  n'y 
avoit  que  deux  maîtres  de  cérémonies,  à  qui,  après 
la  création  du  nouveau  pape  devoit  appartenir  les 
meubles  &  la  vaifTclle  des  cellules  que  ks  cardinaux 
avoient  occupées. 

Dès  que  les  cardinaux  furent  entrez  dans  le  concla- 
ve, le  bruit  courut  que  Profper  Colonne  feroit  pape  r 

nuliï!v.n™u  roaisc'eft  un  proverbe  ordinaire  dans  Rome,  quece- 
Jjm  d,ff,;r.  lui  qui  entre  pape  dans  le  conclave  ,  en  fort  toujours 
'  '  "4"  cardinal  :  ce  qui  arriva  à  celui-ci ,  quoiqu'il  y  eut  des 
amis,  &  entr'autres  les  cardinaux  d'Aquilée,  le  vice- 
chancelier  &:  le  gênerai  des  frères  mineurs.  Le  fécond 
jour  on  fit  le  ferutin  >  le  cardinal  Colonne  y  eut  dix  voix. 
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&  le  cardinal  Firmin  huit  ;  mais  comme  ce  n'téoit  pas  — 
aflez ,  le  refte  du  jour  fe  pafla  en  conférence  inutiles.  ^N 
Le  troifiéme  jour  ,  les  avis  furent  fi  partagez  ,  qu'on 
propofa  des  étrangers  i  fçavoir,  les  archevêques  de  Be« 
nevent  &  de  Florence,  &  Nicolas  de  la  Cala:  cepen- 
dant le  cardinal  Colonne  eut  encore  dix  voix ,  &  le  car- 
dinal de  Boulogne  trois.  Le  cardinal  Frmin  voïant  que 
Colonne  étoit  fur  le  point  d'être  élu ,  prit  la  parole. 
" Pourquoi ,  dit-il ,  meilleurs ,  perdons-nous  tant  de" 
tems  en  des  conteftations  inutiles  t  Rien  n'eft  plus 
dangereux  que  de  faire  durer  fi  long- tems  le  concla-  " 
ve  :  la  ville  de  Rome  eft  divifée  en  deux  factions  ;  le  u 
le  roid*  Arragon  tient  la  mer  avec  une  puiflante  flotte ,  u 
Amedéduc  de  Savoie  nous  eft  contrairè ,  &  le  com- c< 
te  François  Sforce  eft  notre  ennemi  :  faut  il  demeu- u 
rer  infenfibles  au  milieu  de  tant  de  dangers  /  Pour- <c 

3uoi  ne  donnons-nous  pas  au-piûtôtun  chef  à  l'églife" 
e  Jefus-Chrift  <  Voilà  l'ange  de  Dieu  qui  nous  mon." 
tre  le  cardinal  Profper  Colonne ,  dont  le  mérite  nous '* 
eft  connu,  pouvons-nous  choifirun  meilleur  pape; f« 
il  a  déjà  dix  voix ,  il  ne  lui  en  faut  j>lus  que  deux  ? tc 
Qu'un  de  vous  fe  levé  pour  lui  donner  la  tienne:  un  ** 
autre fuivra  bien-tôt fon  exemple?,,      .  • 

Quoique  ce  cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  feu  , 
aucun  ne  fortit  de  fa  place,  &  ils  y  demeurèrent  tous 
immobiles.  Le  cardinal  de  Boulogne  voulant  éviter  les 
maux  que  ce  retardement  pouvoir  caufer  a  l'églife,  fe 
lc\  a  pour  donner  fa  voix  à  Colonne  -,  mais  le  cardinal 
de  Trente  l'en  empêcha  ,  en  lui  difant  que  deschofes 
de  cette  importance  ne  dévoient  p^s  fe  taire  par  ca- 
price ,  &  qu'elles  n  etoient  jamais  raites  trop  tard,  pour- 
vu qu'clL.sfu(f  ne  bun  faites;  qu'il  falloir  y  penfer  mû- 
rement, puifquil  ne  s'agidoit  pas  feulement  de  dori- 

Mmm  iij 
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*■  ner  un  gouverneur  à  une  ville  ,  mais  un  maître  à  tout 

An.  1447.  |e 

monde  ,  qui  auroit  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  j 
de  fermer  &  d'ouvrir  les  portes  du  ciel ,  en  un  mot , 
un  vicaire  de  Jelus-Cjinil  enterre.  Le  cardinal  d'A- 
quilée prit  la  parole ,  &  lui  repondit  en  ces  termes  ; 
„  Tout  ce  que  vous  faites ,  tout  ce  que  vous  dites,  re- 
„  pliqua-t-il  n'eft  que  pour  empêcher  l'exaltation  de 

Colonne,  &  avoir  un  pape  qui  vous  convienne. 
En  même  tems  le  cardinal  de  Boulogne  s'adreiîànt  à 
celui  d'Aquilée.  "  A  qui  Voulez-vous,  lui  dit-il ,  don- 
ner votre  voi\î  Je  n'afte&e  perfonne,  répondit  celui 
d'Aquilée  i  j'aurai  pour  agréable  celui  qui  fera  nom- 
mé. „  Le  cardinal  Marin  donna  encore  à  Colonne  & 
voix ,  qui  fut*  l'onzième,  de  alors  celui  de  Saint-Sixte 
fe  tournant  vers  le  cardinal  de  Boulogne:  "  Et  moi, 
„  dit -il,  Thomas,  je  vous  fais  pape;  puiique  c'eit 
,,  aujourd'hui  la  veille  de  faint  Thomas.  „  (  C 'étoit 
en  effet  la  veille  de  faint  Thomas  d'Aquin  lefixiétne 
de  Mars.  )  >; 
CLiri-        En  même  tems  tous  les  autres  cardinaux  lui  don- 

Le  cardinal  de  ■*  -II        »  /»  n 

pouiognccfteïu  nerent  Jeurs  voix;  il  voulut  s  en  exculer  proteftant 
F***  qu'il  étoit  indigne  de  cet  honneur ,  mais  enfin  il  fut 

contraint  de  fe  rendte  aux  prières  du  facré  collège.  Ii 
s'appelloit  Thomas  de  ^Sarzane.  Il  étoit  né  dans  un 
bourg  près  de  Luni ,  ville  épifcopale  ,  dont  il  transféra 
le  fiége  a  Sarzane.  Son  pere  qui  s'appelloit  Barthelmi, 
étoit  médecin,  &  les  parens étoient  d'une  médiocre 
condition.  Sa  pieté  &fa  doctrine  le  firent  connoître  à 
Eugène ,  qui  le  créa  cardinal  du  tire  de  Sainte-Su- 
faune,  en  récompenfede  ce  qu'il  avoit  heureufement 
travaillé  à  faire  quitter  la  neutralité  aux  Allemands, 
ci  iv.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas  y.  en  confédération  de  Ni- 
£^usy.m  çolas  Albergati ,  cardinal  de  Sainte-Croix ,  duquel  il 
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avoit  été  domefhque,  &  qui  lui  avoit  prédit  qu'il  fc- 
roit  pape.  Auffi-tôt  qu'il  fut  élu,  le  cardinal  Colonne 
premier  diacre  ouvrit ,  félon  la  coutume ,  la  fenêtre     *****  *. 
du  conclave  ;&  ayant  mis  dehors  la  croix ,  il  annonça  1 
au  peuple  l'élection  qu'on  venoit  de  faire.  Mais  corn-  ZI"'/.' lt.  EM' 
mêla  fenêtre  étoit  fort  élevée,  on  ne  put  entendre  le 
nom  du  nouveau  pape ,  &  plufieurs  perfonnes  publiè- 
rent que  c'étoit  le  cardinal  qui  paroiflToit  à  la  fenêtre 
qu'on  avoit  élu  pape  :  ce  qui  donna  l'allarme  à*  ceux  qui 
etoient  de  la  maifon  des  Urfins,  Ôc  les  obligea  de  fe 
fortifier  chez  eux.  Les  Romains  au  contraire  croyant 
avoir  un  pape  de  leur  ville ,  témoignèrent  leur  joie  par  » 
des  feux,  des  danfes  &  des  feftins. 

Ce  bruit  étant  appaifé,on  alla  piller  la  maifon  du 
cardinal  Colonne ,  &  lorfcjue  la  venté  fut  connue  ,  on 
en  fit  autant  à  celle  du  cardinal  de  Boulogne  \  mais  ce 
dernier  n'y  perdit  pasbeaucoup ,  parce  que  fes  meubles 
n'étoient  pas  fort  précieux.  Lorique  le  roi  d'Arragon 
apprit  l'élection  de  Nicolas  V.  il  ne  témoigna  pas  en 
être  fort  content,  parce  qu'il  defiroit  l'exaltation  du 
cardinal  Colonne.  Ces  dirTerens  intérêts  n'empêchèrent 
pas  que  le  nouveau  pontife  ne  fut  porté  avec  beaucoup 
de  pompe  dans  l'églile  de  la  Minerve.  On  le  mit  fur  le 
maître  autel .  où  il  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux.  Il 
alla  enfuit.'  à  l'églife  de  Saint  Piere ,  monté  fur  une  ha-' 
quenée  blanche,  qui  fut  conduite  parProcobio  fena- 
teur  Romain;  &  quand  il  fut  fur  ksdégrez,  ildonna 
la  bénédiction  au  peuple.  Le  faint  fiégeri'avoit  vacqué 
que  quatorze  jours 

Après  l'élection  de  Nicolas  V.  l'empereur  Frédéric      c  v. 
aflembla  le  vingtième  de  'uillet  les  princes  d'Aile  ma-  eft  ££5*5  * 
gne,  tant  ea  Lfuft:ques  que  feculiers,  à  Afciaburg  f^,£a™  rnoutc 
dans  le  diocele  de  Mayence  >  &  la  on  confirma  l'obéi/-  oXX.* 

in  fin. 
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fancc  rendue  au  défunt  pape  Eugène ,  &  celle  que  les 
ambaiTadcurs  de  la  diète  de  Francfort,  qui  étoient  tou- 
jours à  Rome  ,  avoient  déjà  rendue  au  nouveau  pape 
Nicolas  V.  La  neutralité  fut  abolie,  l'on  renonça  à  tou- 
te communication  avec  Félix ,  &c  avec  les  pères  aflem- 
blez  à  Bafle.  Ce  qui  fut  confirmé  par  un  édit  de  l'empe- 
reur ,  publié  le  lundi  vingt-unième  du  mois  d'Août, 
portant  que  chacun  eût  à  reconnoître  Nicolas  pour  le 
leul ,  vrai  &  légitime  pape ,  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  & 
fucceffeur  de  faint  Pierre,  qu'on  lui  obéit  en  cette  qua- 
lité -y  qu'on  rejettât  tout  ce  qui  fe  feroit  à  l'avenir  par 
Félix ,  ou  par  le  concile  de  Balle  :  ce  qui  acheva  d'abat- 
tre entièrement  le  parti  des  pères  du  concile  i  &  les  dé- 
concerta fi  fort ,  que  Félix  lui  même  ne  penfa  plus  dé- 
formais qu'àfe  démettre  du  fouverain  pontificat,  mais 
d'une  manière  qui  lui  fut  honorable,  en  faifant  fa  ccf- 
fron  :  il  y  étoit  autant  porté  par  l'inclination  naturelle 
qu'il  avoit  a  la  paix  ,  que  par  les  follicitations  du  roi 
de  France,  qui  l'exhortoit  fans  celle  à  rétablir  l'union 
dans  l'églife. 

c  l  vi.         En  effet  la  mort  d'Eugène  ne  changea  rien  au  pro- 
cf'rccolnou11"  jet  de  ce  roi,  car  dès  qu'il  eût  appris  l'élection  de  Ni- 
Nicokt.        colas  V.  il  voulut  montrer  a  toute  la  Chrétienté  com- 
bien il  approuvoit  ce  choix  ,  &c  réfolut  deflors  de  lui 
envoyer  rendre  obeiffance  par  une  célèbre  ambaflade, 

té'd!Tb:firjt  &  ce^  Peut-"re>  dit  Mezeray ,  ce  qui  a  donné  lieu 
F,*»ce,cb*>h,  à  la  pompe.  &  la  dépenfe  de  ces  grandes  ambaffades 
d'obedience  que  les  rois  envoyent  d  chaque  pape.  Il 
la  différa  néanmoins  pendant  quelque  tems  jufqu'a  ce 
qu'il  eût  répondu  aux  follicitations  de  Louis  duc  de  Sa- 
voie ,  qui  l'avoir  fait  prier  par  (es  ambafladeurs  d'af- 
fembler  un  concile ,  avant  que  de  fe  déterminer  d  re- 
connoître Nicolas.  Ce  duc,  pour  mieux  réuffir,  vint 
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îui-mêmetrouver  le  roi  à  Bourges  ,  où  ils  eurent  plu-  ■ 
fîeurs  conférences  enfemble  fur  cette  affaire  ;  mais  f447« 
comme  tous  les  deux  fouhaitoient  également  la  paix, 
il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  convenir  de  tous  les  moïens* 
néceûaires  pour  la  procurer.  Le  duc  promit  de  s'em- 
ployer auprès  d'Amedée  fon  pere,  pour  le  faire  con- 
lentir  à  la  ceffion,  &  Charles  VII.  s'engagea  aufli  à  l'y 
porter  de  tout  fon  pouvoir ,  voulant  toutefois  com-  * 
mencer  par  reconnoître  Nicolas  pour  vrai  pape,  en 
faifant  réponfè  à  la  lettre  qu'il  en  avoic  reçue ,  aulli- 
tôt  après  fon  exaltation. 

La  lettre  du  nouveau  pape  au  roi  de  France  efi:  da-  u^JJ' 
tée  du  vingt-unième  de  Mars.  Il  informe  ce  prince  de  auroidCFi.mce. 
fon  élection ,  il  le  prie  de  faire  ordonner  des  prières  LrfZT,  'SUT 
publiques  dans  fon  royaume  en  action  de  grâces,  &       *' ,JU* 
afin  d'attirer  fur  lui  les  faveurs  du  ciel  pour  gouverner 
dignement  i'églife,  pour  pouvoir  embrafler  tout  ce 
qui  pourra  contribuer  au  falut  des  fidèles à  extirper 
les  heréfies,  réprimer  les  vexations  des  infidèles,  &  à 
établir  une  paix  folide.  Il  promet  d'employer  fes  foins 
à  la  réforme  de  la  cour  Romaine,  &de  répondre  aux 
vœux  du  prince  pour  faire  fleurir  la  religion  dans  fon 
royaume.  Le  même  pape  écrivit  une  féconde  lettre  en    c  l  v  i  i  i 
forme  de  bulle  à  tous  les  fidèles  :  mais  celle-ci  n'en:  da-  du  même  Pape 
tée  que  du  douzième  de  Décembre;  il  y  traite  Ame-  l^mA^i*. 
dée  de  nouriflbn  &  d'élevé  de  l'iniquité  ,  &  dit  que 
pour  empêcher  fes  fauteurs  &  fes  partifans  de  porter 
plus  loin  leur  malice  ;  &  de  l'étendre  jufques  dans  le 
royaume  de  France  Ci  voiflnde  la  Savoie  i  il  déclare  de 
fon  autorité  apoftolique  le  duché  de  Savoie  confifqué  , 
avec  toutes  les  terres  d'Amedée  qu'il  traite  de  fchilma- 
tique,  d'hérétique  ,  d'excommunié  ,  &  il  les  donne  à 
Cnarles  roi  de  France,  ou  au  dauphin  fon  fils;  il  ex- 
Tome  XX  Nnn 
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*?   horte  tous  les  fidèles  à  le  joindre  à  ces  deux  prince» 

An.  1447-  pOUr  en  faciliter  la  conquête  ,&  il  accorde  une  indul- 
gence pleniere  avec  la  remilîion  de  tous  leurs  péchez  à 
•ceux  qui  y  contribueront ,  ou  de  leurs  perfonnes ,  ou 
de  leur  argent.  Cette  bulle  cependant  ne  fit  ni  bien  ni 
mal.  Le  roi  de  France  voulant  employer  des  voies  plus 
douces  &:  moins  violentes ,  convoqua  l'année  fuivante 
•une  afîemblée  à  Lyon  fur  cette  a  flaire. 
u  rap* veut      Dans  le  tems  qu'Eugène  mourut ,  A  lphonfe  roi  d'Ar- 
acrommoirr  ^  ragon  &  de  Sicile  fe  trouvoit  à  Tiburou  Tivoli  proche 
duc  ïrMiUn    de  Rome.  Il  y  délibéra  quelque  tems  s'il  le  retireroit, 
imïl">lo,CD  ou  s**'  Y  ^ÏOli  t.ire  ^a  guerre  aux  1  lorentins,  comme 
on  étoit  convenu  avec  le  défunt  pape  &  le  duc  de  Mi- 
lan. Mais  Nicolas  qui  étoit  d'un  naturel  pacifique  ,  & 
qui  préferoit  les  voies  d'accommodement ,  envoya  le 
cardinal  de  fainte  Praxede  à  Ferrare ,  où  étoient  les  am- 
bafladeurs  d'Alphonfe  ,  du  duc  de  Milan ,  des  Véni- 
tiens &fdes  Florentins  ,  pour  les  engager  à  faire  entre 
eux  la  paix.  Après  de  longs  débat  où  chacun  foûte- 
noit  fes  intérêts ,  on  convint  de  certaines  conditions 
qu'on  jugeoit  bien  ne  devoir  pas  être  agréables  au  duc 
de  Milan ,  mais  qu'il  ne  pourxoit  cependant  pas  refufer, 
eu  égard  au  radieux  état  dans  lequel  les  Vénitiens  i'a- 
voient  réduit  :  mais  ceux  qui  étoient  les  porteurs  du 
traité,  le  trouvèrent  mort:  ce  qui  détermina  les  Véni- 
tiens a.  refuler  la  paix. 
ivwdVpi,;-      Ce  prince  fe  nommoit  Philippe- Marie  Vifconti  i  & 
i<rrc  duc  de  Mi-  ce  fut  en  lui  que  finit  la  domination  des  Vilcontià 
AfteniM.  ut.  Milan ,  après  avoir  duré  cent  loixante-dix  ans.  Saine 
~i    n.f.  i7.  Amcmm  parlant  de  la  mort  de  ce  prince,  qui  arriva 
le  treizième  d'Août  à  l'âge  de  cinquante- fept  .ans,  ne 
s'exprime  pas  en  termes  fort  avantageux  à  là  mémoire, 
fans  doute  à  caulé  de  la  haine  qu'il  portoit  auxFlorencins 
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&  des  troubles  continuels  que  ce  prince  avoit  excitez  ■■ 
dans  l'Italie.  Ce  vieux  ferpent,  dit-il,  mourut  d'une  AN.1447. 
diflenterie  :  &  comme  il  avoit  vécu  fan$  craindre  Dieu, 
ni  les  hommes,  aufli  mourut-il  (ans  recevoir  les  Sa- 
cremens,  &  congédia  même  Ton  médecin ,  parce  qu'il 
l'cxhortoit  à  les  recevoir.  /Hneas  Sylvius  dit  qu'il  avoit  Sx'»»* 
le  regard  affreux ,  les  yeux  grands ,  l'efpric  aigre  i  que  de  hur"f' 
premier  abord  il  étoit  d'un  difficile  accès,  mais  qu'il  Ci 
radouciflbit  dans  la  fuite  ,  &  qu'il  pardonnoit  volon- 
tietifc  prodigue  &  peu  délicat  ;  aimant  beaucoup  la 
chaÏÏè  &  les  chevaux,  &  ne  pouvant  vivre  tranquille  ni 
dans  la  paix  ni  dans  la  guerre  ;  habile  dans  l'art  de  diili- 
muler  ,  plus  indulgent  envers  les  foldats ,  qu'envers  Tes 
autres  fujets  ;  crédule  à  l'égard  des  rapports  qu'on  lui 
faifoit  i  foupçonneux  jufqu'à  éloigner  d'auprès  de  lui  fes 
meilleurs  amis  pour,des  tujets  fort  légers  >  ne  voulant 
point  entendre  parler  de  la  mort,  &  craignant  beau- 
coup le  tonnerre.  Ses  funérailles  &fon  tombeau  furenr 
peu  convenables  à  la  dignité  d'un  fi  grand  prince. 

Apres  fa  mort  plufieurs  aspirèrent  à  la  principauté  cLxr. 
de  Milan  :  mais  entre  tous  ces  pretendans,  il  y  en  avoit  tendoieac  i  U 
quatre  principaux,  qui  croyoient  leur  droit  incontef-  £2*°*  df 
table.  Le  premier  étoit  l'empereur  Frédéric,  quidifoit 
que  Philippe  étant  mort  fins  enfuis  légitimes ,  fes  états 
lui  étoient  dévolus ,  parce  que  Blanche  femme  de  Fran. 
çoisSforce,  n'étoit  que  la  fille  naturelle  de  ce  prince. 
Le  fécond  étoit  Alphonfe  roi  d'Arragon ,  qui  foûccnoit 
que  Philippe  l'avoir  inftitucTon  héritier  par  teftament. 
Le  troifieme  étoit  Charles  duc  d'Orléans,  qui  préten- 
doit  à  cette  principauté  comme  hlsde  Valentine  fœur 
de  Philippe,  &  tille  de  Jean  Galeas  premier  duc  de  Mi- 
lan ,  julques- là  qu'il- avoit  reçu  du  duc  la  ville  d'Ail 
qu'on  avoit  autrefois  promife  à  fa  mere  avec  tout  le 

Nnn  ij 


4<JS     Histoire  Ecclssiàst  tquE. 
.  comté.  Le  quatrième  étoic  François  Sforce  ,  qui  de- 

,447«  rnandoit  cet  état  comme  gendre  &  fils  adoptif  du  dé- 
funt ,  qui  lui  a\oit  autrefois  a  (ligné  Crémone  pour  le 
douaire  de  fa  femme.  Les  Milanois  foupirant  après  la 
liberté  dont  ils  étoient  privez  depuis  tant  d'années, 
changèrent  le  gouvernement  en  république ,  établi- 
rent des  magiftrars  de  la  part  du  peuple  :  ce  que  les 
autres  villes ,  fujettes  à  Philippe ,  voulurent  imiter  i 
mais  aucune  ne  put  réuflir,  les  Vénitiens  en  ayant  pris 
une  partie,  Sforce  l'autre,  &  les  autres  princ#de 
même,  chacun  de  fon  côté. 
clxu.        Alphonfepar  une  modération  aflez  extraordinaire 
fon'Swi'tauîl6.  er*  lui,ce(Ta  de  pourfuivre  fon  droit,  de  crainte  qu'on 
ché de Miian.   ne  cr*K  ^u'jj  voulût  fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie, 
xn.syivxu-  &  qu'il  n'indifposât contre  lui  la  France,  l'Allemagne 
Tftî£l  m.  le  pape  &:  tous  les  princes  d'Italie  i  d'autant  plus  qu'il 
"p£*/*/»w.  avoit  entrepris  une  nouvelle  guerre  contre  les  Floren- 
"i-  r.         tins ,  fous  prétexte  de  procurer  la  paix  à  tous  fes  états , 
ai.  "jT*'  '  &de  protéger  la  principauté  de  Milan  :  mais  la  veri- 
smriu.Ltj,  ta^je  raifon  étoit  le  defîr  tju'il  avoitde  fe  rendre  maî- 
tre de  Tofcane,  comme  les  Florentins  le  crurent  ;  ce 
qui  toutefois  ne  lui  réuflit  pas.  Paul  Jove  dit  que  Phi- 
lippe ,  avant  fa  mort ,  héfita  long-tems ,  s'il  préfereroit 
Alphonfe  à  Sforce  fon  gendre,  dans  la  vue  de  rabat- 
tre l'orgueil  des  Vénitiens  >  mais  que  l'amitié  qu'il 
portoit  à  fa  fille  Blanche  qui  avoit  déjà  un  fils ,  lui  fit 
adopter  François  Sforce,  quoique  les  Milanois  enfuf- 
fent  indignez,  dans  la  crainte  que  dans  la  fuite  leur 
pays  ne  tut  trop  rempli  d'Efpagnols.  Cependant  il  eft 
plus  vraifemblable  que  Philippe  ne  fit  aucun  héritier  \ 
&il  paroit  que  le  droit  le  plus  inconteftable  étoit  ce- 
lui du  duc  d'Orléans ,  a  caufe  de  fa  mere  Vafentine  : 
le  duc  ayant  réfolu,  difent  les  Auteurs ,  que  s'il  mou. 
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roic  fans  fuccefleur ,  les  enfans  de  cette  même  Valen-  .  ' 
tine  &  leurs  defcendans  joùiroient  de  toute  la  princi-  N" 
pauté.  Mais  le  fort  en  décida ,  &  les  Milanois  ayant 
beaucoup  fouffer t  pendant  quelques  années ,  des  diffe-  1 
rens  partis  qui  vouloient  les  fubjuguer ,  tombèrent  (bus 
la  domination  du  duc  François  Sforce  :  ce  qui  donna 
occafion  à  beaucoup  d'autres  nouveaux  troubles.  . 

Gaflmir  après  beaucoup  de  délais  fur  l'offre  qu'on  ctxiit 
lui  railoit  delà  couronne  de  Pologne,  1  accepta  enhn,  copte leroïiume 
&  fut  couronné  à  Cracovie  le  vingt-fixiéme  de  Juin.  ^ou'TVoiï 
Le  lendemain  de  cette  cérémonie ,  auquel  jour  on  de-  tonnc- 
voit  recevoir  les  fermens ,  il  s'éleva  une  grande  di£     „.  . 

1       /a  i       i         i     w  7"    •  htithtu ,  i  « 

pute  entre  les  eveques  oc  les  ducs  de  Malovie  ,  tou-  *.  «j. 
chant  le  rang  qu'ils  y  tiendroient ,  &  qui  d'eux  occu- 
peroient  le  coté  droit  i  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  fit 
rien  ce  jour-là ,  &  qu'on  diflera  jufqu'à  ce  que  les  ducs 
fulTent  convenus  de  céder  le  pas  aux  évêques.  Enfuite 
on  reconnut  l'obéifTance  du  pape  Nicolas ,  auquel  on 
envoya  des  ambaiîadeurs  ,  &  cette  députation  fut  ac- 
compagnée de  quelques  demandes  qu'il  accorda  en 
partie.  On  le  pria  de  confentir  a  la  levée  de  dix  mille 
florins  fur  les  biens  des  ecclefîaftiques  ,  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Tartares  ,  &  on  l'ob- 
tint. On  lui  demandoit  une  dixme  générale  &  la  colla-» 
tion  des  bénéfices  qui  vaqueroient  dans  toute  la  Polo- 
gne ,  avec  le  denier  de  S.  Pierre.  Il  refufa  le  premier 
&  le  dernier  de  ces  articles  i  &  quant  au  fécond  ,  il 
permit  feulement  la  collation  de  quatre-vingt-dix  bé- 
néfices de  ceux  qui  appartenoient  de  droit  au  pape, 
lorfqu'ils  feroient  vacans  dans  la  province  de  Gnclhe. 
L'univerfîté  de  Cracovie  nefe  fournit  pas  fi-tôt  au  pa- 
pe Nicolas ,  &  reconnut  encore  le  concile  de  Balle 
îufqu'à  la  démifiion  de  Félix. 
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«   Laurent  Valle  patrice  Romain  ,  &  chanoine  de 

CLxfvP#  l'églik  ^e  Saint- Jean  de  Latran,  fut  condamné  cette 
uuicnt  ville  année  comme  hérétique  par  l'inquifition  de  Naples. 
^Lm^'iutTu-  C'en;  le  Pogge  qui  raconte  ce  fait,  &c  ajoute  qu'il 
fiuc-  ne  fe  fauva  du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonfe 

à  qui  il  avoit  enfeigné  le  latin ,  fie  qui  ne  pût  néan- 
moins empêcher  qu'il  ne  fût  fufligé  en  fecret  dans  le 
cloître  des  Dominicains  ,  ayant  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Le  même  auteur  dit  que  les  erreurs  de 
Laurent  regardoient  lemyltere  de  la  Trinité, le  libre 
arbitre,  &  la  virginité  des  Religieufes,  &  qu'il  avoit 
été  aflez  temerarire  pour  ofer  condamner  ces  grandes 
lumières  de  l'églife ,  faint  Auguftin,  iaint  Jérôme, 
Boëce  fie  d'autres.  Mais  le  Pogge  ayant  eu  de  grandes 
difputes  avec  ce  chanoine  au  fujet  de  la  latinité , 
fon  témoignage  doit  être  lulpeçt  :  &:  un  autre  au- 
t3upi*,*Mi<*'  tcur  moderne  prétend  que  cette  hiltoire  eftfaulTe,  &c 
*»  Auu  t"m\  qu'elle  paroît  d'autant  plus  fabuleute ,  que  Laurent 
Valle  étant  revenu  a  Rome,  y  rue  honore  d  unepen- 
lion,  &c  y  enleigna  publiquement:  ce  qu'on  ne  lui 
auroit  pas  (ans  doute  permis,  s'il  avoit  été  ainfi  noté 
&l  aceufé  d'heréfie  à  Naples. 
LcroidcFraa-      Les  Anglois  n'étant  plus  fi  formidables  a  la  France, 
«  oWjtw  k  toi  Je  roi  Charles  VII.  ne  les  ména^eoit  pas  tant  i  ce  qui 
ren.iieicM.ins,  parut  dans  une  occalion  ou  il  obligea  it  roid'nngle- 
terre  a  lui  tenir  parole,  quelque  événement  quilen 
jtMH&mrtt*,  pUt  arriver,  quand  il  auroit  même  fallu  recommen- 
»//.  cer  la  guerre  i  c'etoit  au  lu  et  de  la  ville  du  Mans, 

qu'Henri  VI.  avoit  promis  de  rendre  àCharles  d'An- 
jou comte  du  Maine,  en  cpoulant  Marguerite  d'An- 
jou fille  de  René  roi  de  Sicile.  Comme  le  roi  d'An- 
gleterre fe  fervoit  de  ditierens  picrextes  pour  fe  dil- 
penfer  de  rendre  cette  ville,  dans  laquelle  il  avoit  faiç 
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même  entrer  une  garnilon  de  deux  mille  hommes ,  1 

^*  A 

Charles  VII.  fît  aflieger  la  ville  par  le  comte  de  Du-  AN  !447» 
nois ,  &c  fe  pofta  lui-même  à  Lavardin  dans  le  Vendô- 
mois  pour  couvrir  le  fiége.  On  rcpoufla  vigoureu- 
fement,  &  l'on  n'accorda  aucune  compofition  aux 
habitans  ,  qu'à  condition  qu'avec  le  Mans ,  on  ren- 
droit  encore  la  ville  &  le  château  de  Maïenne&  quel- 
ques autres  places.  Le  traité,  fut  exécuté  ,  &  la  trêve 
continuée. 

Comme  les  Allemands  avoient  renoncé  à  la  neutra-  - 
lité,&  s'étoient  fournis  au  pape  Nicolas  V.  qu'ils  re-  An.  1448. 
connoiflbient  pour  feul  &  le  gitime  pape  »  celui-ci  en-  co»co«Ut'ên- 
voya  en  Allemagne  le  cardinal  de  Carvajal  Efpagnol,  ^y^JS 
en  qualité  de  légat ,  pour  tâcher  de  reparer  les  défor-  ic^nJs. 
dres  caufez  par  cette  longue  neutralité ,  &  pourécouter  infer.  um.  %. 
les  griefs  de  la  nation.  Ce  prélat  après  pluheurs  con-  îixieoUV- C9n^ 
ferences  avec  l'empereur  Frédéric  &  les  princes  Aile- 
mands  ,  tant  ecclefiafliques  que  feculiers ,  fît  un  con- 
cordat qui  futeonfirmé  par  une  bulle  datée  du  premier 
d'Avril ,  par  lequel  le  fouverain  pontife  fc  refervoit  la 
nomination  aux  bénéfices  détoures  les  grandes  églifes 
dignitez ,  bénéfices  réguliers  &  feculiers ,  électifs  & 
non  éle&ifs,  qui  vaqueroient  en  cour  de  Rome, com- 
me auffi  ceux  des  cardinaux  &  de  tous  les  officiers  de 
la  cour  Romaine,  en  quelque  lieu  qu'ils  mouruffenr. 
Il  accordoit  que  les  élections  canoniques  fe  feroient 
d.ms  les  églifes  métropolitaines  &  cathédrales,  &  dans 
les  monafteres ,  pour  être  confirmées  par  lefaint  fiége, 
dans  le  tems  marqué  par  la  conftirution ,  Cupientes  ,  c*.  Cupidité*  : 
de  Nicolas  III  •  Que  les  ordinaires  pourvoiroient  durant      i  tltiUo*' 
les  mois  de  Février , d'Avril ,  de  Juin  ,  d'Août,  d'Oc- 
tobre &  de  Décembre, à  toutes  les  dignitez  &:  bénéfi- 
ces ,  à  l'exception  des  grandes  dignitez  des  cathédrales 
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1  &  collégiales,  &que  ce  qui  vacqueroit  dans  les  autres 

An.  144S.  fiX  mois ,  feroit  en  la  difpofition  du  faint  fiége  i  de  telle 
forte  néanmoins  que  fi  dans  trois  mois  du  jour  que  le 
bénéfice  feroit  vacquant ,  on  ne  produifoit  point  de 
provifion  du  laint  liège  ,  l'ordinaire  y  pourvoiroit  ;  & 
qu'on  payeroir  les  annates  des  cathédrales  &  des  ab- 
bayes d'hommes  félon  la  taxe  de  la  chambre  apofto- 
lique  ,  excepté  les  bénéfices  dont  le  revenu  n'excede- 
roit  point  la  taxe  de  vingt-quatre  florins  d'or,  qui  fe- 
roient  conférez  gratis  par  le  faint  fiége. 
BuUedo  L  c      ^e  dix-huitiéme  de  Envier  précèdent ,  Nicolas  avoit 
NicoUi  i  wG  adreffée  à  tous  les  fidèles  une  bulle ,  où  il  difoit  :  que 
ie$  fidcicj.      l*éghfe  ayant  été  fort  troublée  par  les  divifions  furve- 
tSSf'tSar-  nu**  entre  Eugène  IV.  d'heureufe  mémoire  &  le  con- 
jui.  f.  i3xj.  çiledeBafle  ;  il  y  avoit  lieu  d'efperer  un  heureux  fuc- 
cès  des  foins  que  s'étoient  donnez  les  ambaffadeurs 
des  rois  de  France ,  d'Angleterre,  de  Sicile  &  du  dau- 

Î>hin ,  &  voir  bien-tôt  une  paix  &  une  union  parfaite  ; 
a  raifon  qu'il  en  apporte,  outre  la  follicitude  de  ces  am, 
baffadeurs,  eft  qu'Amedée  étoit  prêt  de  céder  le  droit 
qu'il  aiTuroit  avoir  au  fouverain  pontificat ,  &  que  ceux 
qui  compofoierit  l'aflemblée  de  Bafle  fous  le  nom  de 
concile  général ,  &  qui  étoit  alors  à  Laufane  ,  y 
concouroient ,  &  ne  refufoient  pas  de  donner  leurs 
foins  à  la  paix  de  l'églife.  Nicolas  connoiiîbit  affez 
les  difpofitions  d'Amedée  pour  parler  ainfi ,  &  peut- 
être  même  que  celui-ci  avoit  déjà  donné  quelque  con- 
fentement  ilaceflion  qu'on  lui  demandoit.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Nicolas  déclare  dans  cette  même  bulle,  de 
l'autorité  du  fiége  apoflolique  ,  &  du  confentement 
des  cardinaux ,  que  tout  ce  qui  a  été  fait  par  les  deux 
partis ,  n'aura  nul  eiFet ,  &  lera  regardé  comme  non 
*yenu. 

Do 
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De  fi  heureufes  difpofitions  obligèrent  le  roi  de  7  n 
France  à  convoquer -une  affemblée  à  Lyon  dans  le  moi*      * 1 
de  Juillet ,  pour  y  traiter  de  cette  importante  affaire ,  ^Jb1";de 
&  tacher  de  la  terminer  a  l'avantage  de  1  eglife.  Jac-  Ljon  pour  u 
ques  Ju  vénal  des  Urfins  archevêque  de  Reims,  l'évc-  ?Vut/rtut^ 
que  de  Clermont ,  le  manéchal  de  la  Fayette ,  Elie  de  wi  »•  +  6« 
Pompadour  archidiacre  de  Carcaffonne  ,  &  Thomas 
de  Corcellis  ou  de  Courcelles  dofteur  en  théologie ,  s'y 
trouvèrent  au  nom  du  roi.  Le  comte  de  Dunois  s'y  ren- 
dit avec  les  ambaffadeurs  d'Angleterre,  aufli-bien  que 
l'archevêque  de  Trêves  avec  les  ambaffadeurs  des  élec- 
teurs de  Cologne  &  de  Saxe ,  qui  réfidoient  pour  lors 
à  la  cour  de  France.  Amedée  &  le  concile  de  Balle  y  en- 
voyèrent le  cardinal  d'Arles ,  le  prévôt  de  Monjou  & 
d'autres.  L'archevêque  d'Ambrun  &  le  feigneur  de 
Malicortie  y  vinrent  de  la  part  du  dauphin  ,  comme 
feigneur  du  Dauphiné.  L'évêque  de  Marfeille  de  la  part 
du  roi  de  Sicile.  Et  tous  de  concert  travaillèrent  à  met- 
tre fin  au  fchifme  :  ce  qui  ne  fut  pas  aifé  d'abord  à  cau- 

*  fe  des  dîfferentes  difficuitez  qu'on  fit  naître,  &  qui  fi- 
rent durer  les  conférences  jufqu'au  mois  d'Octobre , 
fans  qu'on  pût  rien  terminer. 

Mais  comme  tous  ceux  qui  compofoient  cette  af-  clxi*. 
femblée  n'avoient  que  de  bonnes  intentions ,  &  qu'on  rffoiînoTde  * 
étoit  déjà  convenu  du  point  effentiel ,  je  veuxdirede  la  ^m"d"eTd"V*t 
ceffion  qu' Amedée  avoit  promife  ,  il  fot  réfolu  d'une  T°ye- 
voix  unanime,  qu'on  iroit  trouver  Amedée  à  Genève 
où  il  étoit  alors  -,  qu'on  arrêterok  auparavant  certains 
articles ,  aufquels ,  fi  les  deux  contendans  Nicolas  de 
Félix  confentoient ,  celui-ci  renonceroit  au  fouverain 
pontificat.  Les  députez  partirent  dans  le  mois  de  No- 
vembre ;  &  Charles  VII.  de  fon  côté  informe  par  le 
retour  de  fes  ambaffadeurs  qui  le  trouvèrent  à  Tours , 
Terne  XXIL  Ooo 
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qu'  Amedée  offroit  de  faire  fa  celïion,  réfolut  d'envoyer 
' une  ambaflade  à  Rome ,  pour  convenir  des  conditions 
aufquelles  cette  çeffion  fe  feroit ,  &  rélbudre  les  diffi- 
cultez  qu'y  pourroit  oppofcr  le  pape  Nicolas  j  il  y  a  voie 
tout  à  efperer  de  cette  démarche,  parce  que  ce  pape, 
qui  étoit  un  homme  doux  ô*  porté  à  la  paix  ,  écouta 
volontiers  les  proportions  qui  lui  furent  faites  de  la 
part  d'un  prince  qui  préferoit  la  juftice  ôc  l'union  de 
l'églife  à  fes  propres  intérêts ,  &  ne  cherchoit  que  l'a- 
vantage des  deux  partis. 
LcLtm  de'        L'ambaflade  qu'on  envoyoit  à  Rome  étoit  compo- 
F"n"  blff  dcC  ®C  ^e  '  arcnev^cIue  de  Reims ,  d'Elie  de  Pompadour , 
ra^Nkobc.  promu  depuis  peu  à  l'évêché  d'Alet,  de  Gui  Bernard 
»  usinât  archidiacre  de  Tours ,  du  docteur  de  Courcelles  ,  de 
Tannegui  du  Châtel ,  &  de  Jacques  Cœur  *  furinten- 
jJc'ra  cw, ,  ^ant  ^es  finances.  Ils  furent  devancez  de  Quelques 
mvittnurdur».  jours par  les  ambaiTadeurs  d'Angleterre,  qui  en  les  at- 
tendant avoient  montré  aupape  le  projet  d'accommo- 
dement fait  à  Genève  i  mais  le  f  aint  pere  i'avoit  rejetté , 
comme  renfermant  des  conditions  trop  dures  àTun,  & 
trop  avantageufes  à  l'autre  jenfôrte  que  les  Angloiss'en 
retournoient ,  lorfqu'ils  trouvèrent  les  ambaiTadeurs  de 
France  à  Vîterbe.  Us  leur  apprirent  les  difpofitions  du 
pape,  &  les  inftruifirent  de  l'inutile  tentative  qu'ils  a- 
voient  faite  imais  les  François  fans  fe  rebuter  conti- 
nuèrent leur  voyage.  Les  Anglois  demeurèrent  à  Vi- 
terbe,  &  dès  qu'ils  eurent  appris  que  les  chofes  étoient 
en  voye  d'accommodement,  ils  retournèrent i  Rome 
fe  joindre  aux  autres. 

£rîicii«  d:ac  .La  premiere  audience  qu'ils  eurent  du  pape  fut  le 
commodément  douzième  de  juillet ,  les  ambaiTadeurs  de  France  ayant 

dont  les ambaf-  f  ,.  ,  1    I    •  /' 

fadeurs  étoient  eu  une  première  audience  du  pape ,  ils  lui  reprelente- 
<lmg"-       rent  les  articles  d'accommodement  dont  ils  étoient 
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chargez.  Ils  portent  :  t.  Que  Félix  donnera  Tes  lettres  1 
.  de  renonciation  en  bonne  forme.  1.  Que  le  pape  Ni-  "N*1448* 
colas  révoquera  toutes  les  peines,  privations ,  lufpen-    c«»«7  gtnn\ 
fions  portées  contre  Félix ,  le  concile  de  Bafle  &  leurs  n,,,^ 
adhcrans.  3 .  Que  ceux  qui  auront  été  privez  de  leurs 
bénéfices ,  dignitez  ÔC-polTeflions ,  y  feront  rétablis  en 
bonne  forme.  4.  Que  les  cardinaux  des  deux  obédien- 
ces conferveront  leurs  honneurs  ,  prérogatives,  émo- 
lumens  ;  &  que  Ci  deux  ou  plufieurs  ont  le  même  titre , 
on  y  pourvoira ,  comme  on  a  fait  dans  le  concile  de 
Confiance.  5 .  Que  tous  les  officiers  de  la  cour  de  Félix 
demeureront  dans  leurs  emplois,  c.  Que  le  pape  Ni- 
colas convoquera  par  fes  lettres  un  concile  général , 
cju'il  indiquera  pour  le  premier  de  Septembre  de  l'an- 
née fuivante ,  dans  quelque  ville  de  la  domination  de 
France.  7.  Qu'il  approuvera  &  confirmera  toutes  les 

f>rovifions  données  par  Félix  &  par  le  concile  de  Bak 
e,  pour  quelque  bénéfice  que  ce  foit.  8.  Qu'il  s'en- 
gagera de  pourvoir  à  l'état  de  Félix  d'une  manière 
honnête  &  qui  lui  foit  convenable ,  &  que  cela  fera 
approuvé  dans  le  futur  concile.  Tout  ce  que  Félix  de-  clxxil 

1   •   /•     ]!•/••    î  -i  1        l     C      •  Demande*  <U 

'  mandoit  le  reduiioit  a  ces  articles  ;  qu  on  le  reroit  car-  Fciixcn  don- 
dinal,  éveque,  légat  &  vicaire  perpétuel  du  faint  fiége  0401  fj 
dans  toutes  les  terres  du  duc  de  Savoye  :  cju'il  auroit 
dans  L'églife  Romaine  la  première  place  apres  le  pape  : 
que  lorfqu'il  paroîtroit  devant  fa  iainteté ,  elle  fe  le- 
veroit  de  fon  uége  pour  le  recevoir,  &  le  baileroit  à  la 
bouche  ,  fans  exiger  de  lui  en  ces  rencontres  d'autres 
marques  de  refpecl:  &  de  foumiflîon  :  qu'il  conferve- 
'  roit  l'habit  &  les  ornemens  du  pontificat ,  excepté  l'an- 
neau du  pécheur,  le  dais,  &  la  croix  fur  la  chauifure, 
&  qu'on  ne  porteroit  point  avec  lui  la  fiinte  Enchafif- 
tic  :  que  lorfqu'il  fortiroic  des  états  de  Savoye ,  il  auroit 

Ooo  ij 
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*T  7  par  tout  les  droits  &  la  puhTance  du  légat,  &  qull  né 

An.  1448.  *  j  « P   \  1  *  ■ 

pourroit  ctre  contraint  de  venir  paroitre  a  la  cour  de 

Rcme,ni  dans  un  concile  général.  De  tous  ces  arti- 
cles, il  n'y  eut  cjue  celui  qui  regardoit  la  convocation 
d'un  concile  général  qui  ne  fut  point  exécuté.  Félix  pour 
faire  la  cefïîon  du  fouverain  pontificat ,  convoqua  ou 
plutôt  continua  le  concile  de  Balle  dans  la  ville  de  Lau- 
ianne ,  mais  ce  ne  fut  que  l'année  fuivante. 
clxxiii.  Carvajal  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Allemagne , 
yeye  c£qi'  eut  ordre  aufli  de  fe  rendre  en  Bohême ,  où  l'on  croyoic 
que  Maynard  lieutenant  du  royaume ,  avoit  difpofé 
routes  chofes  pour  ramener  les  peuples  à  la'doctrine  de 
l'églife  Romaine.  Mais  ce  légat  n'apportoit  pas  la  prin- 
cipale chofe  nécelîaire  pour  rétablir  la  paix  ;  je  veux 
dire  les  bulles  de  l'archevêché  de  Prague  pour  Roque- 
fane.  Ilnelaifla  pas  néanmoins  de  faire  fon  entrée  dans 
cette  ville  capitale  avec  la  croix  &  les  autres  marques 
de  (à  dignité.  Il  fc  trouva  dans  Paflemblée  où  l'on  trai- 
toit  des  affaires  du  royaume  s  &  il  y  fut  fort  bien  reçu 
le  premier  jour  de  Mai  veille  de  l'Afcenfion,  par  les 
deux  lieutenans  Maynard  &  Petarfcon  ,  par  les  fei- 

reurs ,  le  clergé  ,  l'univerfité  &  le  peuple.  Il  écouta 
harangue  qu'on  y  prononça  à  la  louange  du  faine 
fîége  ,  des  deux  papes  Eugène  6c  Nicolas ,  du  défunt 
empereur  Sigifmond ,  &  de  lui-même  ;  on  rapporta  en 
peu  de  mots  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  entre  le  concile  de 
e.thih^hiji.  Bafle  &  les  Bohémiens  touchant  la  communion  fous 
les  deux  efpeces  :  l'aiTemblée  ajouta  qu'elle  ne  deman- 
s  clxxiv.    d0it  qUe  deux  chofes  \  l'une  que  le  concordat  fût  con- 
ies  Bphémtcm  lirmc ,  1  autre  ,  que  Roquelane  eut  des  bulles ,  &  rut 

au  lécii ,  &  fil    1"       '         1        a  1t» 

itponfc.        iacre  archevêque  de  Prague. 

Le  légat  répondit  qu'on  penferoit  à  les  fatisfaire 
promprement  au  fujet  du  concordat  i  &  qu'avant  que 
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de  facrer  Roquefane ,  il  felloit  reftituer  les  biens  de  le- 
glife  de  Prague ,  de  peur  qu'étant  élevé  à  la  dignité 
3'archevêque ,  il  n'eût  pas  dequoi  la  foûtenir  avec  hon- 
neur. Il  les  exhorta  de  plus  a  reconnoître ,  à  l'exem- 
ple des  Hongrois  ,  le  jeune  Ladiilas  pour  leur  roi  lé- 
gitime ,  afin  de  conferver  la  paix  du  royaume.  A  quoi 
fes  Bohémiens  répartirent,  que  la  reftitution  qu'il  de- 
mandoit  foufTrant  trop  de  difficultez  ,  on  donneroit 
ordre  pour  fournir  a  Roquefane  les  revenus  qui  lui 
feroient  nécenaires  :  &  comme  ils  virent  qu'il  n'y  a- 
^oit  rien  à  efperer  pour  eux,  ils  fe  réparèrent  fans  rien 
conclure ,  ce  qui  obligea  le  légat  a  s'adreiTer  à  Roque- 
fane  lui-même,  pour  tâcher  de  former  quelque  liaifon 
avec  lui,  &  l'amener  au  but  où  il  vouloit  le  conduire. 
Roquefane  y  répondit  aflez  au  commencement,  quoi- 
que l'on  reconnue  dans  la  fuite  qu'il  étoit  plus  interef- 
ie  qu'il  ne  paroilîoit. 

En  effet,  il  ne  perdit  aucune  occafion  de  remontrer 
au  légat  que  c'étoit  lui  t^ui  avoit  le  plus  contribué  à  la 
réunion  des  Huflïtes ,  avec  le  concile  de  Bafle  i  que 
l'empereur  Sigifmond  en  étoit  fi  perfuadé  ,  qu'il  lui 
avoit  promis  l'archevêché  de  Prague  pour  reconnoif- 
fanec  d'un  fi  grand  fervice  i  &  que  cet  archevêché  étant 
venu  à  vacquer  ,  fa  majefté  avoit  follicité  la  cour  de 
Rome  de  l'en  pourvoir  j  qu'il  ne  s'y  étoit  trouvé ,  & 
ne  s'y  trouvoit  encore  aucun  obftacle  :  Que  les  Ca- 
tholiques &  les  HulTites  de  Bohême  confentoient  éga- 
lement à  le  recevoir  pour  archevêque ,  &  que  les  états 
du  royaume  avoient  écrit  à  Rome  en  fa  faveur  :  Qu'à 
la  vérité  le  faint  fiége  ne  l'avoit  pas  directement  re- 
fufé  i  mais  qu'il  differoit  de  jour  en  jour ,  fous  divers 
prétextes ,  de*lui  envoyer  fes  bulles  ;  &  que  ce  délai 
ctoit  la  caufe  de  tous  les  inconveniens  déjà  arrivez  , 

Ooo  iij 
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■  &  qui  arriveroient  à  l'avenir  dans  la  Bohême  ,  &  qui 

M48.  interefleroient  la  religion  ,  puifque  le  clergé  demea- 
roit  fans  chef,  &  que  la  bourgeoise  de  Prague  s'étoit 
hautement  expliquée,  que  fi  on  lui  donnoit  un  autre 
archevêque  ,  elle  le  mettroit  en  pièces  :  qu'il  deman- 
doit  donc  qu'on  lui  tînt  la  parole  que  l'empereur  Si- 
gifmond  lui  avoit  donnée,  &  qu'il  offroit  de  fervir  le 
pape  à  cette  condition  i  mais  que  fi  le  faint  fiége  ne  le 
jugeoit  pas  digne  de  l'archevêché  il  ne  devoir  point 
exiger  de  lui  qu'il  fît  la  principale  fonction  de  cette 
dignité ,  qui  confiftoit  à  faire  exécuter  les  ordres  de  fa 
fainteté  dans  le  principal  diocefe  de  la  Bohême. 
luE&da      Ce  difeours  lui  prit,  un  peu  le  légat,  qui  lui  répon- 
Ujgu  i  Roque-  dit  que  c'étoitla  coùrume  ordinaire  de  la  cour  de  Ro- 
me d'examiner  long-tems  les  affaires  de  confequence 
Hu^tï\'o^'  avant  que  ^e  les  conclure  i  mais  qu'il  ne  falloir  pas  fe 
rebuter,  &  que  ce  qui  ne  s'étoit  pas  fait  en  un  tems  > 
s'accompliroit  en  un  autre.  Roquefane  irrité  de  cette 
réponfe ,  s'abftint  de  revoir  le  légat ,  qui  ne  connoif- 
fant  pas  encore  allez  le  génie  des  Bohémiens,  le  m  il  2 
négocier  fans  la  participation  de  Roquefane  »  mais  il 
C£«  éuts'dc  s  aPPcrÇut  bien-tot  qu'il  s'étoit  trompé  dans  fa  conjec- 
d™* ture*       ^tats      ^rent  demander  avant  toutes  cho- 
hjiicspourRo-  fes  des  bulles  pour  Roquefane ,  &  réfolurent  de  ne  rien 
nuefanc        entreprendre.de  ce  qui  regardoit  le  clergé ,  qu'on  ne 
les  eût  auparavant  fatisfaits  fur  ce  point.  Le  légat  ar- 
rêté tout  c©urt  dès  le  commencement  de  fa  négocia- 
tion ,  dépêcha  un  courier  à  Rome ,  qui  lui  apporta  pour 
réponfe ,  que  le  pape  étoit  prêt  d'envoyer  les  bulles 
que  l'on  défiroit  i  pourvu  que  les  états  fifTent  réparer 
toutes  les  contraventions  au  traité  que  l'évêque  de 
Coutances  avoit  conclu  avec  eux  pour  4e  concile  de 
Balle ,  &  fur-tour  celle  qui  regardoit  la  meilleure  par- 
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de 'des  biens  ecclefïaftiques ,  qui  avoient  été  abandon-  AnTu? 
nez  depuis  aux  Huflites. 

Mais  ce  n'étoit  pas  ce  que  vouloit  Roquefane  :  il  £LX*IX* 
craignoit  que  les  Bohémiens  n'euflent  plus  à  l'avenir  «e  1  è  lé&fZ 
la  même  confideration  pour  lui  qu'ils  avoient  eue  au-  Roquefanc- 
paravant,  s'ils  le  voyoient  quitter  leurs  intérêts  pour 
obtenir  l'archevêché  de  Prague  ;  &  que  les  ecclerfaftU 
ques  de  Ton  parti  n'en  prilfent  occafion  de  le  fupplan- 
ter ,  fous  prétexte  cju'il  fe  feroit  réconcilié  avec  les  Ca- 
tholiques. Il  dit  la-defïus  nettement  au  légat ,  que  Ci 
le  faint  fiége  vouloit  bien  le  gratifier  (ans  qu'il  parût 
avoir  fait  aucune  avance  pour  le  mériter,  qu'il  don- 
noft  fa  parole  d'exécuter  enfuite  aveuglement  tous  les 
ordres  qui  lui  feroient  envoyez  de  Rome  ,  &  de  mé- 
nager fi  bien  les  efprits  de  les  compatriotes,  qu'il  n'ar- 
riveroit  pendant  la  vie  aucun  trouble  dans  la  Bohême 
pour  ce  qui  regardoit  la  religion.  Mais  le  légat  ne  vou- 
lant rien  relâcher  fur  les  ordres  de  la  cour  de  Rome , 
Roquefane  ne  garda  plus  de  mefures  i  &  le  légat  de  fon 
côté  n'oublia  rien  pour  décrediter  Roquefane  dans  les 
états ,  fans  que  tout  ce  qu'il  pût  dire,  fît  aucune  im- 
preiïion  fur  les  efprits  qui  étoient  prévenus  en  faveur 
de  leur  archevêque  i  car  ils  le  regardoient  en  cette  qua- 
lité ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  bulles. 

Le  cardinal  dePavie  rapporte  que  les  états  de  Bohê- 
me ordonnèrent  que  Roquefane  le  juftifieroit  en  pu- 
blic de  ce  que  fes  ennemis  lui  reprochoient ,  &  lui 
donnèrent  tout  le  tems  qu'il  lui  falloit  pour  compofer 


&  apprendre  par  cœur  une  harangue  qu'il  prit  foin  de 
remplir  de  fes  propres  louanges,  Ô^des  fervices  qu'il 
prétendoit  avoir  rendus  à  fa  patrie^  Il  choifit  le  jour 
qu'il  devoit  la  réciter,  &  l'on  invita  pour  l'entendre 
hs  principales  perfonnes  du  royaume ,  auifi-bien  que 


CLXXX. 
Rocjuefanc  en 
pillant  en  pu- 
blic reik-  court, 
Se  manque  de 
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1  le  légat ,  que  les  Catholiques  avoient  engagea  s'y  troitè 

An.  1448.  ycr^  cjans  ja  crainte  qUe  \QS  HuiTites  ne  tiraffent  avan-i 

tage  de  Ton  abfence. 

Roquefane  commença  par  ces  paroles  :  Le  Verbe  éter* 
nel du  Pere  s  mais  Dieu  pour  le  punir  de  fa  préfomption  % 
lui  ôta  fur  le  champ  l'entier  ufage  de  fa  mémoire  \  il 
oublia  non- feulement  le  difcours  qu'il  devoir  pronon- 
cer ,  mais  encore  tout  ce  qu'il  fçavoit ,  &  qui  lui  au- 
roit  pu  fervir  pour  mettre  en  la  place  des  paroles  qu'il 
avoit  préparées  :  Il  changea  plulieurs  fois  de  ton  &  de 
pofture ,  &  recommença  fouvent  les  mêmes  mots  : 
mais  il  lui  fut  impoflible  de  continuer,  &  ilreftatout 
Le  îea/'rc-  courc  >  deforte  qu'il  alloit  fervir  de  divertiffement  à  la 
jwend  fon  M-  compagnie,  lorfque  le  légat,  a  qui  l'ufage  de  la  langue 

cours, fie  leçon-   .         r   t>  .1  ©     f      T  O  p 

ttnut  latine  etoit  familier  ,  &  qui  d  ailleurs  etoit  fort  lça- 

^  r*p'»<"£> ,  vant ,  voulant  fauver  à  Roquefane  une  partie  de  la 
fir.t.  confufion  qu'il  méritoit ,  reprit  le  même  commence- 

ment de  fon  difcours ,  qu'il  continua  avec  autant  de 
préfence  d'efprit ,  que  de  force  &  d'énergie ,  pour  por- 
ter les  Bohémiens  a  ne  fe  point  féparer  de  la  commu- 
nion de  leglife  Romaine. 

La  modération  du  légat  parut  fur-tout  en  ce  qu'ayant 
un  fi  beau  champ  pour  blâmer  Roquefane  dans  une  Ci 
célèbre  allemblée ,  &  pour  le  repréfenter  tel  qu'il  étoit  » 
il  ne  dit  rien  cependant  qui  pût  le  choquer  ,  ni  don- 
ner à  ceux  de  fon  parti  l'occauon  de  fe  plaindre.  Mais 
les  Bohémiens ,  loin  de  le  louer  de  fa  retenue ,  le  blâ- 
mèrent hautement,  difant  qu'il  n'avoir  eu  d'autre  def- 
fein  que  de  faire  remarquer  davantage  le  défaut  qu'il' 
feignit  de  vouloir  réparer.  Enfin  ils  lui  donnèrent 
11  peu  de  fatisfacîion ,  que  la  dignité  du  fouverain 
pontife  dont  il  étoit  miniftre ,  ne  lui  permettant  pas  de 
demeurer  plus'  long-cems  dans  un  royaume,  où  les  en- 
nemis 
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nemisde  l'éçlile  étoient  favorifez  en  toutes  chofes,  il 
penfa  férieulement  à  fe  retirer.  Il  ne  jugea  pas  néan- 
moins à  propos  de  le  faire  incognito ,  &  l'oblei •vation  de  clxxxii. 
cette  bienléance  penfa  lui  coûter  la  vie.  Car  les  Hufïi-  u  LE?"'* 
tes  ne  fe  contentèrent  pas  de  lui  dreiTerdes  embûches  R0nmrce.r°uinc  * 
dans  la  Bohême,  ils  en  difpoferenr  encore  dans  la  plu- 
part des  états  des  princes  Allemands  par  lefquels  il  de- 
voir paflerpour  retourner  à  Rome.  Mais  il  avoit  mis 
un  ordre  ii  exact  à  fa  marche  ,  ôc  les  princes  &  les 
villes  de  l'Empire  prirent  tant  de  foin  de  le  défendre 
tant  qu'il  fut  fur  leurs  terres ,  qu'il  revint  enfin  auprès 
du  pape  fain  &  fauf,  &  lui  rendit  compte  de  fa  négo- 
ciation. 

La  principale  caufe,  qui  arrêta  le  fucccs  de  cette  lé- 
gation ,  fut  que  Maynard  &  Petarfcon ,  tous  deux  lieu- 
cenans  du  royaume ,  n'étoient  point  d'accord  entre 
eux.  Maynard  zélé  catholique  nepenfoit  qu'à  rétablir 
dans  fa  patrie  les  anciens  ufages ,  aufli-bien  que  la  faine 
doctrine  de  l'églife  ,  &c  Petarfcon  qui  s'intereflbit  for- 
tement à  l'élévation  de  Roquefane  fon  intime  ami , 
étoit  très-mécontent  de  ce  que  l'on  retardoit  fi  long- 
tems,  &  avec  une  affectation  fenfible,  les  bulles  qu'il 
attendoit  pour  l'archevêché  de  Prague.  Petarfcon  avoit 
néanmoins  tant  de  refpect  pour  Maynard ,  &  tant  d'ad- 
miration pour  fa  vertu,  qu'il  n'ofa  jamais  le  contredire 
ouvertement,  &  qu'il  ne  s'oppofa  point  à  la  punition  cLxxxnr. 
qu'il  prétendoit  faire  des  fédicieux.  Il  figna  même  par  JJïïfcîieDMt 
pure  complaifance,  l'arrêt  qui  les  condamnoit  au  der-  * 11  *otemc 
nier  lupplice.  Petarfcon  mourut  à  contre-tems  pour  le 
repos  de  la  Bohême ,  &  Pogebrac  fut  élu  pour  lui  fuc- 
ceder.  Il  n'étoit  pas  moins  ami  de  Roquefane  que  le  dé- 
funt, mais  il  avoit  une  ambition  plus  cachée  &  plus  dé- 
mefurée  :  il  prenoit  déjafes  mefures  pour  monter  fur  le 
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T- — S~- ■  trône  de  Bohême ,  où  la  fortune  l'éleva  depuis  >  &  quoi* 
AN.i-f+8.  qU.ji  ne  fQt  pas  çon  perfuat|é  de  la  part  de  la  doctrine 

des  Bohémiens  Huflites ,  c  etoit  aflez  qu'elle  lui  pût  fer- 
vir  pour  arriver  à  la  fouveraineté ,  puifque  les  voies  lé- 
gitimes lui  en  étoient  fermées.  Il  témoigna  tant  de  ré- 
pugnance pour  les  anciennes,  cérémonies ,  que  Ma y- 
nard  s'étoit  trop  hâté  de  rétablir  dans  les  égliies  de  Pra- 
gue ,  après  une  ceflation  de  vingt-quatre  ans ,  que  les 
bourgeois  Huflites  lui  propoferent  un  moyen  infaillible 
de  furprendre  la  ville ,  afin  d'y  faire  célébrer  en  toute  li- 
berté la  méfie  félon  lufage  de  la  nouvelle  religion. 
clxxxiv.       Pogebrac  étoit  aflez  habile  pour  connoître  que  cette 
ff  i  (c  rendre   ouverture  tendoit  a  le  rendre  ieul  lieutenant  de  1  état , 
îTXpig'ue!'1      Par  confcquent  maître  des  affaires.  Mais  il  n'accep- 
ta cette  proportion  qu'à  condition  qu'on  envoyeroic 
auparavant  des  perfonnes  afliïdées  &c  prudentes  ,  qui. 
jugeroient  fi  les  Huflites  étoient  en  état  de  favorifer 
la  furprife  de  cette  "ville.  Le  rapport  qu'elles  lui  fi- 
rent ,  acheva  de  les  déterminer ,  &  l'on  convint  que 
durant  une  nuit  fonibre  les  Huflites  mettroient  le  feu 
dans  un  quartier  de  l'ancienne  Prague  i  &  qu'après 
que  les  Catholiques  feroient  accourus  pour  l'éteindre , 
ceux-  là  ouvriroient  une  porte  de  la  nouvelle  Prague  à 
Pogebrac ,  qui  s'y  trouveroit  avec  toutes  les  forces  du 
parti.  Le  luccès  répondit  à  la  tentative.  La  violence 
du  vent  qui  s'éleva ,  contraignit  les  Catholiques  qui 
étoient  logez  dans  la  nouvelle  Prague ,  d'accourir  dans 
l'ancienne  au  premier  bruit  de  l'embrafement ,  a  det* 
fcin  de  l'éteindre.  Les  Huflites  demeurez  feuls ,  intro- 
duifircnt  aifément  Pogebrac,  qui  eut  le  loiflr  de  fe  fai- 
fîr  du  pont  entre  les  deux  villes,  avant  que  les  Catho- 
liques euflént  eu  avis  de  fa  marche;  &  après  s'être  em- 
paré des  murailles ,  il  lit  travailler  fes  foldats  à  éteindre 


Digitized  by  Google 


Livre  C  e  n  t-N  e  u  vi  e  m  i7  4*) 

le  feu  &  à  démolir  les  maifons  les  plus  expofées  à  la  7 
rapidité  des  flammes.  Enfuite  on  tuatous  ceux  qui  vou-    N* I4*8, 
lurent  réfifter  :  Maynard  lui  -  même  Rit  fait  prifon-  C£XXY- 
nier ,  &  confiné  dans  un  cachot  où  il  mourut  bien  tôt  fa«  p7irônni«, 
apio  ,  (oit  par  le  poifon  ,  foit  de  faim  ,  ou  peut-être  &n,curc' 
accaolc  d  ennui ,  parce  au'il  étoit  fort  âgé.  Pogcbrac   M*.sjh  biji, 
depuis  ce  tems-li  fut  maître  de  Prague,  &  gouverneur 
du  royaume  i  &  Roquefane  s'empara  dans  la  fuite  de 
l'archevêché ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  bulles,  &  en  fie 
les  fonctions ,  nonobftant  les  vains  efforts  d'Ulric  fils 
de  Maynard  ,  ou  d'un  autre  Ulric  des  Rofes,  baron 
Catholique. 

Cependant  Jean  Huniade  gouverneur  de  la  Hon-  cxxxm 
grie,  honteux  du  mauvais  fuccèsde  la  journée  de  Var-  uoe  armée  coc-. 
nés,  &  voulant  rétablir  fa  réputation  ,  mit  fur  pied  wclesTut"' 
une  armée  de  vingt-deux  mille  hommes.  Il  voulut  en- 
gager Georges  feigneur  de  Myfie  à  joindre  fes  troupes 
aux  fiennes  :  mais  ce  prince  s'en  exeufa  fur  l'alliance 
qu'il  avoit  faite  depuis  peu  avec  Amurat,  &:  qu'il  ne 
vouloft  pas  rompre  :  ce  qui  fit  prendre  à  Huniade  le 
parti  de  faire  pafler  fon  armée  par  la  Bulgarie.  Il  avoir 
avec  lui  un  légat  du  pape,  nommé  Barthelemi  la  Paflè 
Florentin  ,  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  &  évêque 
de  Coronne.  Amurat  informé  pr  George  de  l'arme- 
ment qu'avoit  fait  Huniade ,  &  du  chemin  qu'il  avoir 
pris  pour  le  venir  attaquer ,  le  prévint  avec  une  armée 
de  quatre-vingt-mille  nommes.  Ce  mouvement  fur- 
prit  fort  Huniade ,  parce  qu'il  s'attendoit  que  Scander-  . 
•berg  prince  d'Albanie  ,  attaqueroit  l'armée  Turque 
dans  l'Illyrie ,  comme  ils  en  étoient  convenus.  Il  fallut 
donc  en  venir  aux  main*  La  bataille  fut  donnée  un  Jeu- 
di 17.  d'Octobre  dans  une  grande  plaine  fur  les  confins 
de  la  Myfie  &  de  la  Bulgarie  que  les  Hongrois  appellent 
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■  Rigomezones,  5desMyfiensCozoves,c'eft-à-dire,ie 

An.         champ  du  Merle.  Onfe  battit  jufqu'à  la  nuit  avec  beau- 
clxxxvii.  coup  de  perte  du  côté  des  Turcs  \  le  lendemain  les  deux 
frétai  &  îc    armées  le  réjoignirent ,  &  continuèrent  le  combat 
jufqu'au  foir ,  mais  avec  une  grande  perte  du  côté  des 
Chrétiens.  Enfin  le  troifiéme  jour  qui  étoit  un  famedi , 
la  bataille  ayant  recommencé  de  grand  matin,  après 
un  grand  carnage  de  part  &  d'autre ,  l'armée  Chrétien- 
spni. rie  extrêmement  fatiguée,  fut  entièrement  défaite,  Ôc 
mife  en  fuite.  On  dit  que  huit  mille  Valaques  aban- 
donnèrent lâchement  Huniade  pendant  le  combat , 

Cur  fe  retirer  du  côté  d'Amurat ,  &  que  ce  fultan  qui 
"ùToit  les  traîtres ,  loin  de  les  recevoir  dans  fon  ar- 
mée les  fit  tous  maflacrer  en  préfence  des  Chrétiens. 
b#^.  j.  du.  Zechel  neveù  d'Huniade  &  gouverneur  des  Valaques , 
An.  Syh.     le  légat  &  beaucoup  de  grands  îeigneurs  périrent  dans 
E*r>?.  c.  6.     jfi  combat  :  Ja  perte  des  Turcs  monta  à  trente-quatre 
Muh,u,i.s.  mille  hommes ,  &  celle  des  Chrétiens  à  huit  mille, 
*' **  parce  qu'Amurat  fit  tuer.tous  les  prifonniers. 

cLxxxvin.  Des  qu'Huniade  eut  vu  Zechel  tué  ,  &  quelques 
fau"u.n& prend  enfeignes  prifes,  il  fe  fauva  fur  un  bon  cheval,  &  cou- 
la fuite.  rut  pendant  trois  jours  par  des  chemins  détournez , 
fans  prendre  aucune  nourriture.  Le  quatrième  jour  , 
il  tomba  entre  les  mains  de  deux  voleurs  ,  qui  le  dé- 
pouillèrent i  &  comme  ils  difputoient  entr'eux  à  qui 
auroit  une  croix  d'or  attachée  à  fon  col ,  Huniade  fur- 
prit  l'épée  de  l'un,  la  lui  pafla  au  travers  du  corps,  8c 
mit  l'autre  en  fuite.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Sin- 
derovie,  où  il  fut  arrêté  par  l'ordre  de  Georges  defpo- 
te  de  Servie ,  qui  par  une  trahifon  indigne  d'un  hom- 
me de  probité ,  ne  voulut  lui  rtndre  la  liberté  qu'à  cer- 
taines conditions  fort  onereufes,  &  entr'autres  il  l'o- 
bligea de  lui  laùTer  fon  jeune  fils  Ladiflas  en  otage.  Hu~ 
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nîade  diffimula  pour  lors  i  mais  dès  qu'il  fut  arrivé  en  » 
Hongrie  où  on  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur,  il  I4*8' 
retira  par  force  ce  jeune  prince  des  mains  de  Georges. 
Quelques  hiftoriens  rapportent  que  les  Turcs  après  la 
victoire ,  prièrent  Amurat  de  permettre  qu'en  action 
de  grâces  ils  célébraient  pendant  trois  jours  une  de 
leurs  fêtes  au  lieu  même  du  combat.  Phranzes  dit  que  uuncUv. 
ce  fut  en  ce  tems-là  qu'Amurat  réforma  les  habille-  tftrmKk§^9l 
mens,  les  emplois  &  la  manière  de  combattre  des  Ja-  !*■ 
niflaires  \  qu'il  leur  accorda  beaucoup  de  prérogatives , 
a  condition  qu'ils  ne  fe  marieroient  point,  de  peur  que 
le  foin  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  ne  les  dé- 
tournafTent  de  l'application  qu'ils  dévoient  apporter  à 
devenir  de  bons  officiers,  &  à  fe  perfectionner  dans 
l'art  militaire. 

On  célébra  cette  année  à  Angers  dans  le  mois  de  clxxxix. 
Juillet  un  concile  de  la  province  de  Touraine.  Jean  ar-  u  province  de 
cheveque  de  Tours  y  préfida  avec  fesfufTragans,  Pier-  Jïïîjraî* 
re  de  faint  Malo  ,  Jean  du  Mans ,  Guillaume  de  Nan- 
tes, Robert  de  Rennes,  Jean  de  Belleval  adminuTra- 
teur  de  l'églife  d'Angers ,  &  d'autres  tant  évêques , 
qu'Abbez  &  procureurs.  On  fit  dix-fept  ftatuts  ou  ré- 
glemens  pour  réformer  certains  abus.  Le  premier  en- 
joint à.  tous  les  prêtres  de  dire  l'office  des  morts  du  moins 
à  trois  leçons,  dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folcm-   «  gt„n, 
nels.  Le  fécond  défend  de  donner  les  rétributions  a  ^f,*":"""' 
ceux  qui  n'affilieront  pt)int  à  l'office.  Le  troifiéme  , 
qu'un  même  chanoine  ne  reçoive  les  diftributions  de 
plufïeurs  églifes  pour  l'office  qu'on  dit  à  la  même  heu- 
re. Le  quatrième,  de  parler  dans  le  chœur  fans  nécef. 
fité  ,  &  de  dire  fes  heures  en  particulier,  ou  deux  à 
deux  fecretement.  Le  cinquième  interdit  aux  clercs 
les  jeux  qui  peuvent  caufer  du  kandale.  Le  fixiéme 
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1  ordonne  de  prêcher  avec  décence,  &  de  ne  point  dire 

An.  1448.  ja  mefl*e  dans  des  lieux  non  confacrez.  *  Le  huitième, 
*l*7.  m»n-  de  ne  point  dépouiller  les  monafteres  de  kur»  biens. 

Le  neuvième  enjoint  aux  archidiacres  de  ne  rien  rece- 
voir dans  leurs,  vifites  s'ils  ne  s'en  font  pas  acquittez 
comme  ils  le  dévoient.  Le  dixième ,  de  ne  point  avoir 
de  concubine.  L'onzième  de  publier  dans  i'eipace  d'un 
mois  une  fentence  d'excommunication  portée.  Le  dou- 
zième défend  les  mariages  clandeftins.  Le  treizième, 
les  bruits  &  les  charivaris  qu'on  fait ,  lorfque  les  per- 
fonnes  fe  remarient  une  féconde  &  troifiéme  fois.  Le 
quatorzième  excommunie  ceux  qui  dépouillent  les 
eglifes ,  &  qui  s'emparent  de  leurs  biens.  Le  quinziè- 
me approuve  l'excommunication  qu'encourent  ceux 
qui  maltraitent  les  porteurs  de  fentences  ecclefiafti- 
ques  ,  pour  empêcher  l'exécution.  Le  feiziéme  dé- 
fend le  culte  des  reliques  qui  ne  font  pas  approuvées. 
Le  dixfeptiéme  eft  touchant  la  publication  des  indul- 
gences. 

cxc.  Les  royaumes  du  Nofd  qui  n*avoient  eu  jufqu'à  pre- 
dit  des  roviu.  lent  qu  un  ieul  roi ,  turent  partagez  a  dirrerens  princes, 
»a du Nora.    chrillophle  pofledoit  les  trois,  de  Dannemark  ,  de 

w  lTo!  «.  Suec*e  &  ^e  Norvège  i  mais  après  fa  mort  qui  arri- 
p«n.  1. 16.  va  au  commencement  de  cette  année ,  les  Suédois  ne 
pouvant  fupporter  l'union  des  deux  autres  royaumes 
avec  le  leur ,  élurent  pour  leur  roi  Charles  Canut  iflU 
des  anciens  rois  Goths ,  qui  Svoit  déjà  gouverné  la 
Suéde  avec  beaucoup  d'équité  &  de  prudence ,  &  qui, 
outre  fa  profonde  érudition,  pofledoit  de  grandes  ri- 
chefTes.  Les  Danois  &  ceux  de  Norwege  de  leur  côté 
choiiirent  Chriftiern  comte  d'Aldemburg ,  au  refus 
d'Adolphe  fon  oncle  duc  de  Slevie.  Mais  ces  deux  rois 
eurent  aufll-tôt  la  guerre  entr'eux  au  fujet  de  la  Got- 
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iande  ,  qu'Eric  ancien  roi  de  ces  trois  royaumes  tenoic 
encore  :  ce  pays  toutefois  refta  aux  Danois ,  après  que  An-H48. 
ce  même  Eric  fe  fut  retire  en  Pomeranie  l'année  lui- 
vante  i  &  huit  ans  après  Charles  ayant  été  chaiTé ,  Chrif- 
tiern  fut  mis  en  fa  place. 

L'Italie ,  Ôc  particulièrement  la  Lombardie ,  futaufïï  cxc  1. 
le  théâtre  de  la  guerre  à  caufe  de  la  fuccefïion  du  du-  lie  pour  le  du- 
ché  de  Milan,  que  le  roi  Alphonfe  ,  les  Vénitiens ,  cLéacM-laa- 
les  ducs  d'Orléans  &  de  Savoie ,  &  François  Sfbrce 
difputoicnt  enrr'eux.  Comme  ce  duché  appartenoit  à 
Charles  duc  d'Orléans,  fuivant  les  termes  du  contrat 
deValentine  fa  mere  ,  fœur  du  défunt,  il  y  pafla  avec 
des  troupes  :  mais  les  Milanois  fe  voulant  mettre  en 
liberté,  ce  duc  ne  put  s'emparer  que  du  comté  d'Afi: , 
parce  qu'il  avoit  affaire  a  de  trop  forts  compétiteurs  , 
qui  failoient  la  guerre  dans  leur  propre  pays.  Ce  qui 
caufa  tant  de  troubles,  que  ceux  qui  avoient  fouhaité 
la  mort  du  duc  Philippe ,  defiroient  qu'il  fût  encore 
vivant.  Le  pape  Nicolas  qui  aimoit  la  paix ,  employa 
tous  fes  foins  pour  appaifer  ces  divifions ,  ôc  accorder 
ces  princes.  11  eut  auflï  recours  à  Diçu,  qui  juftement 
irrité  des  péchez  de  ces  peuples ,  les  avoit  punis  par 
deux  ans  de  pefte  ;  il  fît  faire  des  procédions  généra- 
les ,  &  il  y  porta  lui-même  le  faint  Sacrement.  Mais 
il  fallut  que  les.  armes  en  décidaient.,  &  les  états  de 
Milan  n'échurent  qu'au  plus  fort. 

Ce  fut  dans  cytte  année  que  René  duc  d'Anjou  Se  excu. 
roi  de  Sicile  inltitua  l'ordre  des  chevaliers  du  Croif-  chev^c^u* 
fant ,  ou  d'Anjou ,  dans  l'églife  de  faint  Maurice  d'An-  slmf^k  up. 
gers.  Quelques  auteurs  rapportent  cet  établiflement  Tr*m- L  »« 
a  lan  1464.  peut-être,  parce  que  les  rcglemefls  n  en 
furent  publiez  que  feize  ans  après.  René  par  modeflie 
ne  prît  que  la  qualité  d' entreteneur  de  cet  ordre,  vou- 
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lant  que  faint  Maurice  en  fût  le  patron.  Les  chevalier^ 
étoientau  nombre  de  cinquante,  ils  portoientuncroif. 
fant  fur  le  bras  droit,  avec  cette  devife  înftrudhve  , 
Lox.  encroijfmty  ce  qui  fïgnifioit  qu'en  croiflant  en  ver- 
tu on  méntoit  Lo%,  c*eft-à-dire  ,  des  louanges.  Cette 
devife  étoit  écrite  en  lettres  bleues ,  &  du  croiflant  pen- 
doient  autant  de  bouts  d'éguillettes  d'or  ,  émaillées 
de  rouge ,  que  les  chevaliers  de  l'ordre  s'étoient  trou- 
vez en  de  dangereufes  occafions  -,  de  forte  que  par 
le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes ,  on  pou- 
voit  facilement  juger  de  leur  valeur ,  &  des  belles  ac- 
tions qu'ils  avoient  faites.  Ces  chevaliers  portoienc 
aufli  le  manteau  de  velours  rouge  cramoifi ,  le  man- 
telet  de  velours  blanc,  avec  la  doublure  &  la  foutane 
de  même.  Ils  tenoient  leurs  aflemblées  dans  l'égiife  de 
faint  Maurice  d'Angers.  Aucun  ne  pouvoit  être  reçu 
dans  cet  ordre,  qu'une  fût  prince,  marquis ,  comte, 
vicomte ,  ou  iflu  d'ancienne  chevalerie  ,  &  gentilhom- 
me de  quatre  races  >  &  il  falloit  que  fa  perfonne  eût 
été  fans  reproche. 

La  chronique.de  Matthieu  Palmier  Florentin  ,  de- 
puis le  commencement  de  la  création  du  mtmde ,  finit 
acette  année  1448.  On  n'en  a  imprimé  dans  l'édition 
de  Bafle  de  la  chronique  d'Eufebe  ,  que  ce  qui  fuit  la 
chronique  de  faint  Piofper,  c'eft-a-dire,  depuis  l'an 
444.  On  dit  que  cet  auteur  ayant  fait  un  poème  dés 
Anges  en  Italien ,  fut  aceufé  d'Anarchie,  à  caufe  des 
termes  qui  lui  étoient  échappez  dans  cet  ouvrage  ; 
&  que  n'ayant  pas  voulu  révoquer  fes  erreurs ,  il  fut 
brûlé  :  mais^cette  hiftoire  eft  fans  fondement ,  quoi- 
qu'ava*ncée  par  Tritheme.  Il  vaut  mieux  croire  avec 
Paul  Jove  ,  qu'il  n'y  eut  que  fon  livre  de  brûlé.  Son 
ouvrage  de  la  chronique  a  été  continué  jufqu'à  l'an 
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148 1.  par  un  autre  auteur  nommé  Matthias  Palmier,  1 
<jue  la  refTemblance  des  noms  a  fait  confondre  avec  N-J448* 
le  premier.  •  ' 

Le  pape  Nicolas  fur  la  fin  de  cette  année,  voulut  cxciv. 
recompenler  le  mente  de  Nicolas  de  Cula,  aind  ap-  cft  fait  cardinal 
pelle  du  lieu  de  fa  naiffance ,  fitué  fur  les  bords  de  la  JJJ  c,nq 
Mofelle  dans  le  diocefe  de  Trêves.  Quoiqu'il  ne  fut   M.Dupin,  w- 
fils  que  d'un  pauvre  pêcheur,  il  fe  rendit  recomman-  {J^f^f^L. 
dabfe  par  fa  pieté  Ôc  par  fa  fcience  ,  &  s'éleva  par  ce  w^p-  96. 
moyen  aux  plus  hautes  dignitez  ecclefiaftiques.  Il  fut    iwtW  a 
d'abord  chanoine  régulier ,  enfuite  archidiacre  de  Lie-  *"u^ 
ge  ,  Se  doyen  de  faint  Florin  de  Confiance.  Il  aflifta  au 
concile  de  Bafle  ,  &c  fut  un  des  plus  grands  défenfeurs 
de  L'autorité  du  concile  fur  le  pape.  Il  fit  fur  ce  fujet 
un  ouvrage  considérable  intitulé ,  De  la  Concordance  Ca- 
tboîtijuc ,  divifé  en  trois  parties.  Ayant  enluite  quitté 
Bade  ,  pour  palier  du  côté  du  pape  Eugène,  il  fut  em- 
ployé en  différences  légations  d'Allemagne  ,  de  Fran- 
ce ,  &  enfin  élevé  par  le  pape  Nicolas  V.  le  vingtiè- 
me de  Décembre  de  l'année  1448.  à  la  dignité  de  car- 
dinal dû  titre  de  Saint  Pierre  -  aux- Liens ,  avec  cinq* 
autres  qui  reçurent  les  mêmes  honneurs.  Il  fut  ren- 
voyé en  Allemagne ,  &  fait  éveque  de  Brixen  dans  le 
Tirol  y  ce  qui  lui  attira  des  diflerends  avec  Sigifmond 
duc  d'Autriche ,  qui  l'obligèrent  enfin  de  quitter  l'Al- 
lemagne. 

On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  que  mourut  excv. 
Gérard  Machet  confeiTeur  de  Charles  VII.  &  pourvu  rar?ïucbrt?ci 
de  l'évêché  de  Caftres.  Après  avoir  fait  fes  études  dans    Dcfut,  #4 
le  collège  de  Navarre  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle ,  * tM 
il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  141  1.  &  fut  pourvâ 
quelque  tems  après  d'un  canonicat  de  l'églife  de  No- 
tre-Dame a  Paris.  Il  fit  les  fondions  de  vice  -  chan- 
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*  celier  de  l'Uni  verfité  de  Paris  en  l'abfence  de  Gerfon  , 

A  .  144  •  &£n  cette  qualité  il  fut  nommé  pour  haranguer  l'em- 
pereur Sigilmond ,  quancl  il  pafla  par  la  France.  Il 
mourut  à  Tours  où  la  cour  étoit  alors.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  lettres  cjui  fe  trouvent  manufcrites  dans  l'éghfe 
de  (aine  Martin  de  Tours.  Mbnfieur  de  Launoy  en 
parle  dans  Ton  hiftoire  du  collège  de  Navarre  ,  8c  il 
y  donne  les  titres  des  principales. 
L^roSoffe      Jacques  1 1.  roi  d'Ecolfe ,  epoufa  auiîi  cette  année 

dS°duc  ic  cki  ^ar*e  ^e  ^U  ^UC  ^e  Gueidres  &  de  Juliers ,  &  nièce 
àic%  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant.  La  prin- 

cefle  fut  conduite  en  Ecofle  par  Jacques  de  Bethune 
fils  de  Jean  de  Bethune  1 1.  du  nom ,  Ce  d'Ehfabeth 
d'Eftouteville. 

L'Elpagne  fouffroit  alors  de  grands  troubles  caufez 
par  la  trop  grande  autorité  qu'Alvarez  de  Lune  avoir 
fur  l'efprit  du  roi  de  Caftille  i  enforte  que  pour  la  ré- 
primer ,  Henri  fils  aîné  du  roi  prit  les  armes,  &  don- 
na autant  d'exercice  à  fon  pere ,  que  le  dauphin  de 
France  en  donna  au  roi  Charles  VIL 
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PEndant  que  tout  fe  difpofoit  à  l'extinction  du  » 
fchiijne  ,  &  à  procurer  la  paix  de  i'églife  qui  fut  An.  *44* 
heureufement  terminée  dans  cette  année ,  par  la  cef-  i. 
fîon  volontaire  d'Amedée  de  Savoie,  &  par  les  foins  JSSSffîi 
du  roi  de  France,  qui,  félon  le  rapport dVEneas  SyU  paadeMgiuï. 

>lu 


vius ,  y  travailla  plus  que  tout  autre,  &  y  eut  la  pli» 
grande  part  \  les  élc&eurs  de  Trêves ,  de  Cologne ,  de  w  A  * 
Saxe,  &  le  comte  Palatin  du  Rhin ,  firent  un  ade  par 
lequel  ils  s'uniffoient  au  roi  de  France ,  &  fe  confor- 
moient  au  projet  de  paix  qu'il  avoit  propofé ,  &  qui  fut 
fuivi  dans  la  plupart  des  articles.  Le  pape  Nicolas  fut 
fi  pénétré  de  reconnoiflànce  pour  le  zele  que  le  roi 
Charles  VII.  fit  paroître  en  cette  occafion  ,  qu'il  lui 
en  fit  de  grands  remercimens ,  &  donna  à  fa  pieté  les 
clones  qu'elle  méritoit.  La  joie  fut  générale  par  tout 
le  monde  Chrétien  ,  on  publioit  de  toutes  parts  la 
modération  d'Amedée,  la  fermeté  de  Nicolas,  &  la 
fagefle  du  roi  de  France.  Louis  duc  de  Savoie  crai- 
gnoit  tellement  que  l'affaire  ne  manquât,  qu'étant  in- 
formé qu'un  certain  Bolomere  tâchoit  de  difTuader 
Amedée  fon  pere  de  donner  fa  ceffion  i  il  le  fit  jetter , 
une  pierre  au  cou ,  dans  un  lac. 

Les  ambafladeurs  de  France ,  fça voir  Jacques  patriar-  it 
che  d'Antioche  ,  &  évéque  de  Poitiers ,  Elie  évéque  p^u"ita' 
d'Alet ,  Jean  comte  de  Dunois,  Jacques  Cœur ,  Gui  d'A 
Bernardi ,  Jean  le  Bourfier ,  &  Thomas  de  Courcelles , 
acompagnez  d'Alphonfe  Segura  doyen  de  Tolède,  Se 
député  du  pape  Nicolas  V.  s'étoient  rendus  à  Laufanne 
auprès  d'Amedée ,  pour  y  délibérer  avec  fes  députez 
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-  fur  les  moyens  de  rendre  une  paix  parfaite  à  l'églife  » 

An.  i445>«  &  d'éteindre  entièrement  le  fchifme.  Apres  que  Tes  dé- 
LMbbt.toncii.  putez  d' Amedée  eurent  promis  en  fon  nom  qu'il  re- 
ÏJJiT nonceroit  au  fouverain  pontificat ,  on  convint  que  Ni- 
colas V.  expedieroit  trois  bulles ,  fçavoir  une  pour  calîer 
toutes  les  procédures  faites  pendant  le  fchifme,  une  au- 
tre pour  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les 
deux  parties,  ôcla  troifiéme  pour  rétablir  tousceux  qui 
avoienc  été  dégradez  de  leurs  dignitez.  Les  ambalfa- 
deurs  de  France  s'engagèrent  par  écrit  le  quatrième 
d'Avril  de  remettre  à  Amedée  ou  au  chapitre  de  Ge- 
nève dans  le  mois  de  Juillet  fuivant,  lefdites  bulles  en 
plomb  dûment  expédiées  en  cour  de  Rome  ,  confor- 
mes à  la  teneur  qui  en  avoit  été  preferite  ,  enfuite  de 
quoi  le  neuvième  d'Avril  Amedée  connu  dans  fon  obé- 
dience fous  le  nom  de  Félix  V.  renonça  au  pontificat , 
&  à  tous  les  droits  qu'il  y  pouvoit  prétendre. 

DcctT«  despe.     Les  Peres  ^e  Ba^e  ^e  leur  c°fc  s'aflemblerent  pouc 
tè.  de  Banc  af-  la  dernière  fois  à  Laufanne  le  feiziéme  du  même  mois, 
fannè"  UU  afin  d'autorifer  davantage  cette  ceflîon ,  &  la  revêtir  de 
Qonciiztnvr.  toutes  les  formalitez  nécefTaires ,  ils  y  firent  deux  de- 
■ui.Mm.  crets ,  où  ils  difent ,  qu'afin  d'établir  une  paix  folide , 
qu'il  ne  refte  plus  aucun  veftige  de  divifion ,  &  pour 
le  conformer  aux  déteins  du  pape  Félix  V.  qui  venoit 
de  renoncer  purement  &  fincerement  au  fouverain 
pontificat ,  ils  déclarent  nulles  toutes  les  cenfures  por- 
tées à  l'occafion  du  fchifme  ,  &  toutes  les  élections  , 
nominations  >  provifions ,  bonnes  &  valables  \  remet- 
tant  à  ceux  qui  en  ont  joui ,  quoiqu'excommuniez  par 
le  concile  de  Balle  ,  tous  les  fruits  de  leurs  bénéfi- 
ces qu'ils  ont  perçus  alors ,  quoiqu'ils  fiitent  dûs  à  la 
chambre  apoftolique.  Ils  maintiennent  de  part  &  d'au- 
tt e  tous  ceux  qui  lont  en  poteflion  de  dignitez  >  béné- 
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fîces  &  offices  ecclefiaftiques  ,  confirment  à  cet  effet  " 
toutes  les  collations ,  provifions ,  poftulations,  élec-  An*  I44îh 
tions  ,  &c.  faites  dans  chaque  obédience ,  &  les  dif- 
penfes ,  indulgences  &  autres  grâces  accordées  par  les 
conciles  ou  par  les  papes  des  deux  obédiences ,  aufli- 
bien  que  les  décrets ,  difpofitions ,  reglemens  qu'ils  au- 
roient  faits  ;  ils  ftatuent  encore  que  les  archevêques  , 
évéques,  abbez&  autres  bénéficier  demeureront  pai- 
fibles  poflelfeurs  des  bénéfices  dont  ils  font  en  pofTcf- 
jfîon  :  que  toutes  les  fentcnces ,  procès  &  jugemens 
contraires ,  feront  nuls  &:  révoquez,  que  les  cardinaux 
de  l'une  &  de  l'autte  obédience  demeureront  dans  leurs 
dignitez, 

Auffi-tôt  qu'on  eût  appris  cette  renonciation  de  Fé- 
lix ,  &  qu'on  n'étoit  plus  fournis  dans  1  eglife  qu'à  un 
feul  pape,  qu'on  reconnoiflbit  pour  le  légitime  vicaire 
de  Jefus-Chrift,  la  joie  fut  univcrfelle  parmi  tous  les 
Fidèles ,  &  l'on  entendoit  crier  dans  Rome  de  toutes 
parts  :  Vive  le  pape  Nicolas.  Aulli  le  faint  père  pour  té-  mm 
moigner  i  Dieu  fa  reconnoùTance  d'un  h  grand  bien-  J£j*u,'*fl 
fait ,  ordonna  des  prières  publiques  au  Vatican  j  &  l'on 
fit  la  même  chofe  dans  toute  l'Italie.  Il  ne  le  contenta 
pas  d'écrire  au  roi  de  France ,  afin  de  le  remercier  des 
foins  qu'il  avoir  pris  pour  l'extinction  du  Ichifme  ,  il 
voulut  auflî  faire  part  d'une  fi  heureufe  nouvelle  à  tou- 
te la  Chrétienté  ,  par  les  trois  bulles  que  les  ambafli- 
deurs  de  France  avoienc  promifes  à  Amedée.  La  fe-  IV 
conde  &  la  plus  longue ,  datée  de  Spolete  du  dix-hui-  Bottwdâ  pape 

.1  i     ,    !  °  r,..  1  .<  .y    Nicolas  V.  tru- 

ticme  de  Juin,  porte  que  Dieu  ayant  rendu  la  paix  a  cium b «ifioa 
£bn  églife  par  les  foins  des  ambafladeurs  des  rois  de  dcFeltJ- 
Fiance  &  d'Angleterre,  de  René  roi  de  Sicile  ,  &  du 
dauphin-,  Amedée  premier  cardinal,  cvcque  de  Sabi- 
ne, légat  &  vicaire  du  faint  fiege  en  quelque*  provinces  , 
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rA  qu'on  appelloit  Félix  V.  dans  Ton  obédience ,  avoit  re- 

M4f-  nonce  au  droit  qu'il  précendoit  au  fouverain  pontificat; 
^ue  ceux  qui  avoient  été  aifemblez  à  Bafle ,  &  enfuite 
à  Laufanne  fous  le  nom  de  concile  général ,  avoienc 
ordonnée  publié  qu'il  falloir  obéira  Nicolas  i  comme 
LM<f,um.tr'  *  l'unique  &  indubitable  fouverain  pontife  >  &  qu'ils 
mi./.  iJ47,  avoient  difîbus  ladite  aflemblée  de  Bafle.  u  Defiranc 
„  donc,  continue  le  pape  ,  autant  que  Dieu  nous  en 
„  donne  le  pouvoir ,  procurer  la  paix  à  tous  les  Fide- 
„  les,  nous  approuvons ,  ratifions  &  confirmons  pour 
„  le  bien  de  l'union  de  l'églife  ,  de  notre  pleine  puif. 
„  fance  apoftolique,  &duconfeil  &  confentement  de 
„  nos  frères  les  cardinaux  ,  les  élections ,  confirma- 
„  tions,  provifions  de  quelque  églife  &  bénéfice  que 
„  cefoif,  les confécrations, bénédictions,  abfolutions, 
„  difpenfes  &  adminiftrations  des  biens,  droits  &  fub- 
„  vendons  du  faintfiége,  &tout  ce  qui  regarde  en  gê- 
nerai &  en  particulier  la  juftice  &  la  faveur  dans  le 
fort  extérieur  &  intérieur  faits  aux  perfonnes  &  aux 
„  lieux  qui  obéïflbicnt  à  Félix  ôc  à  ceux  qui  étoient 
„  alTemblez  à  Balle  ou  à  Laufanne ,  comme  aufli  tout 
„  ce  que  les  ordinaires  ont  fait  par  leur  autorité,  &c. tC 
uibf,  conc.  Par  la  première  bulle  ,  il  rétablit  entièrement  toutes 
i7î]*&f'!i*t%  les  perlbnnes,  de  quelque  dignité,  condition  &.  état, 
qu'elles  foient,  qui  ont  été  privées  de  leurs  bénéfices 
&  jurifdictions  par  le  pape  Eugène  ,  pour  avoir  fuivi 
Félix  &  le  concile  de  Bafle.  Enfin  par  la  troifiéme ,  il 
déclare  nul  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  contre  le  mê- 
me Félix ,  les  pères  de  Bafle  &  leurs  adherans,  voulant 
que  le  tout  foit  effacé  des  regiftres  d'Eugène ,  Ôc  qu'il 
n'en  foit  plus  fait  aucune  mention.  Ainfi  finit  entiè- 
rement le  fchifme  :  &  Nicolas  V.  fut  reconnu  de  tous 
foure  feul  pape  légitime. 
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verain  pontife  &  le  cardinal  d'Arles,  qu'Eugène  avoit  An.i44<?. 
dépofé.  Nicolas  le  reçut  à  fa  communion ,  lui  aflura  y. 
la  pofleflion  de  fa  dignité ,  &  l'envoya  même  légat  dans  fctvé  EîTcaSE 
la  bafle  Allemagne  >  d'où,  étant  de  retour,  il'fe  retira  JÏJfjjJjJ* 
dans  fon  diocefe,  &  y  travailla  continuellement  à  la 
réforme  de  fon  clergé ,  &  à  l'inftrudtion  des  peuples 
fournis  à  fa  conduite  :  mais  fes  travaux  ne  durèrent 
pas  long-tems,  puifqu'il  mourut  l'année  fuivante.  Le 
pape  rétablit  aufli  Jean  archevêque  de  Tarentaife  , 
Louis  de  Varembon  évêque  de  Maurienne  ,  Guillau- 
me de  l'Etang  archidiacre  de  Metz  ,  qui  étoient  tous 
François ,  &  que  Félix  avoit  faits  cardinaux  i  les  au- 
tres étoient  morts,  ou  avoient  renoncé  à  cette  dignité,    x-n.  syw. 
Entre  ces  derniers  étoit  Jean  de  Ségovie  Efpagnol,  re-        *  4*' 
commandable  par  fa  doctrine  &  par  fes  mœurs ,  &  qui 
étant  prévôt  de  l'églife  de  Cefarée  ,  vivoit  content 
dans  un  petit  monaftere  au  milieu  des  montagnes.  Il 
compofa  deux  livres  du  concile  de  Bafle,  dont  Auguf- 
tin  Patrice  chanoine  de  Sienne  a  tiré  fes  actes.  Il  a  aufîi 
traduit  en  latin  l'alcoran  des  Turcs,  dont  il  réfute  les  ^ 
rêveries  par  de  folides  raifons.  Pour  Amedéc  de  Sa-      v  1 
voie ,  il  retourna  après  fa  démiflion  à  Ripailles ,  où  il  Hr^T^riiir^ 
paiTa  le  refte  de  fes  jours  dans  de  bonnes  œuvres,  avec 
les  chevaliers  de  l'ordre  militaire  de  laint  Maurice  , 
qui ,  fans  embrafler  l'ordre  monaftique  ,  y  vivoient 
avec  beaucoup  d'innocence  &  de  régularité.  Il  n'y  a 
donc  aucun  fondement  dans  ce  que  quelques  auteurs 
ont  avancé  ,  qu'on  y  vivoit  dans  les  délices  &  dans  la 
bonne  chère,  &  que  c'eft  de-là  qu'eftvenu  ce  prover- 
be y  faire  ripailles ,  c'eft-a-dire ,  fe  donner  du  bon  tems. 
Il  y  avoit  déjà  cinq  ans  qu'il  vivoit  dans  fa  retraite ,  lorf- 
jque  les  pères  de  Bafle  le  choififent  pour  pape  ;  &  de- 


45>6      Histoire  Ecclésiastique. 
'  puis  Ion  retour  il  y  vécut  encore  trois  ans  >  n'étanc 

AN.  I445> •  niort  qu'en  1451.  âgé  de  foixante-huit  ans. 

vu.         Le  pape  Nicolas  touché  des  troubles  où  les  conten- 
bii*  un ajubiU~  dans  du  duché  de  Milan  avoient  plongé  l'Italie ,  pu- 
Emî"""    blia  la  bulle  du  jubilé  pour  l'année  fuivante ,  fe  flat- 
tant que  les  princes  s'emprefTeroient  de  faire  la  paix 
entr'eux,  afin  de  lahTer  les  chemins  plus  libres  dans  le 
tems  de  ce  jubilé ,  oour  la  commodité  &  fureté  des  pe- 
1  -  ^erms  *llu  nolQnl  a  Rome.  Il  ne  réùflît  qu'en  partie. 
Quelques-uns  des  contendans  demeurèrent  tranquil- 
les ,  mais  François  Sforce  &  les  Vénitiens  fe  brouillè- 
rent &  cauferent  de  grands  troubles. 
L-Ef^gnceft      L'Efpagne  n'étoit  pas  plus  tranquille.  Alvarez  de 
troublée p«     Lune  abufoit  delà  bonté  &  de  la  facilité  du  roi.  Pour 
mSSL  maintenir  il  mécontentoit  tous  les  grands ,  &  les 

excluoit  même  du  gouvernement.  Ceux-ci  ne  purent 
foufTrir  cette  injuftice  :  les  princes  d'Arragon  prirent 
les  armes ,  &  entraînèrent  dans  leur  révolte  le  prince 
Henri  propre  fils  du  roi.  Il  fallut  fe  défendre  contre 
les  rebelles ,  &  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  on 
*      mit  les  villes  à"  contribution.  Celle  de  Tolède  fut  ta- 
ix.       xée  à  trois  mille  écus  d'or.  Ses  habitans  fe  plaignirent 
ceuxdeToicdc.  hautement  quon  violoit  leurs  privilèges  i  des  plain- 
M*rx*n*ti.  tes  ils  en  vinrent  à  la  révolte ,  &  pillèrent  &  tuèrent 
beaucoup  de  perfonnes ,  obligèrent  même  le  roi  qui 
étoit  accouru  pour  remédier  au  defordre ,  de  fe  retirer , 
&  lui  firent  dire  avec  infolence ,  que  s'il  ne  chaffoit 
Alvarez  ,  &  s'il  touchoit  aux  privilèges  &  libertez 
de  leur  ville  ,  ils  le  détrôneroient  lui-même,  &  met- 
troient  en  fa  place  fon  fils  Henri.  Ce  roi  d'Efpagne  ou 
plutôt  deCaftille,  étoit  alors  Jean  II.  fils  de  Henri  III. 
qui  fut  proclamé  roi  à  l'âge  de  vingt-deux  mois  fur  la 
èn  de  l'an  1406.  par  lesloins  de  fon  oncle  Ferdinand 
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depuis  roi  d'Arragon ,  qui  rélifta  courageufement  aux  "  ' 

confeils  de  ceux  qui  le  pouflbient  a  le  mettre  cette  ,449* 
couronne  fur  la  tête. 

Pendant  tous  ces  troubles  les  féditieux  de  Tolède  r-dit  téméraire 
rirent  un  édit ,  par  lequel  ils  excluoient  des  charges  pu-  JJJ^  JjÇSifc 
bliques,  &  particulièrement  de  celles  dt  notaire  &  d'a- 
vocat tous  ceux  qui  feroient  defcendus  des  familles  Jui- 
ves. Ils  s'autorifoient  d'une  loi  du  roi  Alphonfe  ,  par 
laquelle  ils  prétendoient  que  ce  prince  avoit  accordé 
à  ceux  de  Tolède  ,  qu'aucun  de  cette  race  ne  pourroit 
pofleder  aucune  charge  ou  emploi  dans  leur  ville,  ni 
^jiême  dans  le  pays.  Le  doyen  de  Tolède  quitta  la  ville, 
pour  ne  pas  être  expofé  aux  emportemens  de  ces  mu- 
tins ,  parce  qu'il  s'était  fort  oppofëà  cet  édit  3  &  quand 
il  fut  en  lieu  de  fureté  ,  il  fît  voir  par  un  écrit ,  que  la 
loi  qu'ils  avoient  portée,  étoit  impie  &  téméraire  i  vu. 
que  les  plus  nobles  familles  de  Caftille  qu'il  y  nom- 
moit ,  étoient  defcendués  des  Juifs ,  &  même  alliées 
•avec  eux.  Il  alla  plus  loin  ;  car  il  engagea  le  pape  à 
condamner  tous  les  articles  de  cet  c dit ,  par  une  bulle 
du  vingt-huitième  Septembre. 

La  trêve  entre  l'Angleterre  &  la  France,  qui  de-  xi. 
voit  durer jufqu'au  mois  de  Juin  de  cette  année,  fut  rompent tri! 
rompue  par  les  Ançlois  deux  mois  avant  ce  terme.  vcavecbJra«* 
Un  capitaine  de  cette  nation  nomme  François  de  Su- 
rienne ,  qui  ne  cherchoit  qu'a  piller,  furprit  la  ville  de 
Fougères  lur  le  duc  de  Bretagne,  dans  le  rems  que  les 
bourgeois  fe  croyoient  le  plus  en  fureté  à  la  faveur  de 
la  trêve;  il  pilla  cette  ville,  &  y  fît  un  butin  tres- 
confiderable.  Leduc  de  Bretagne  s'en  plaignit  par  fes 
ambalTadeurs  au  roi  Charles  VII.  qui  étoit  alors  a  Chi- 
non ,  &  l'exhorta  à  déclarer  la  guerre  aux  Anglois.  Le 
roi  crut  qu'il  leur  falloir  auparavant  demander  fatisfac. 

Tome  XXII.  Rrr 
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■  tion  d  e  cette  injure,  &  que  fur  le  refus  qu'on  en  feroit, 

An.  1442.  on  reprendroit  les  armes,  c'efl:  pourquoi  on  députa 
vers  le  duc  de  Sommerfet  qui  étoit  gouverneur  de 
Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  afin  qu'il  répa- 
rât la  faute  de  l'officier  Anglois.  Leduc  répondit  que 
la  choies  etoit  ftite  à  fon  infeu,  qu'il  en  defavouoit 
l'auteur  :  &  comme  on  infiftoit  qu'il  fît  cfonc  rendre  la 
place,  &  réparer  le  dommage  ,  il  répartit  que  cela  ne  . 
dépendoit*pas  de  lui.  Enfin  ne  pouvant  tirer  raifondu 
duc ,  on  députa  vers  le  roi  d'Angleterre  qui  renvoya, 
l'affaire  au  confeil. 
xii-         Toutes  ces  défaites  durèrent  pendant  fix  mois.  Log 

Conférences        .    ,  .    ,  .  1  ,  W 

i  l  uvcis  de*  roi  de  France  pouvoir  les  regarder  comme  un  prétexte 
liants*  d"  CvSfànt  de  prendre  les  armes  ,  mais  pendant  qu'il  pen- 
foitau  parti  qu'il  devoit  fuivre,  le  duc  de  Sommerfet 
é-  M«ttbit*.  di  lui  propola  une  conférence.  Le  roi  1  accepta ,  &  la  vil- 
&Stt*v&  '  Ie  ^e  Louviers  ayant  été  choifie  pour  la  tenir, il  y  en- 
voya le  feigneur  de  Culan  &  Guillaume  Coufinot  maî- 
tre des  requêtes.  Ils  s'y  trouvèrent  au  mois  de  Mai  • 
avec  les  agens  du  duc  de  Sommerfet  ',  mais  comme  on 
étoit  fur  le  point  de  commencer  les  conférences ,  le 
duc  de  Bretagne, du  confentement  du  roi,  fit  furpren- 
dre  le  ront-de-l'Arche  au-delTus  de  Rouen ,  lur  la 
rivière  de  Seine ,  Conche  près  d'Fvreux ,  Gerbroy 
proche  Beauvais,  de  Cognac  fur  la  Charante  ,  letouc 
par  reprefailles ,  &  pour  le  dédommager  de  la  perte  de 
Fougères.  Le  duc  de  Sommerfet  s'en  plaignit»  mais  la 
réponle  étoit  prête  :  on  lui  dit  qu'il  fît  rendre  Fougères 
au  duc  de  Bretagne,  &  qu'on  latisferoit  aufli-tôt  le  roi 
d'Angleterre.  Comme  ce  n'étoit  pas  là  ce  que  préten- 
doit  le  duc  de  Sommerfet ,  le  roi  envoya  ordre  à  fes 
députez  de  rompre  les  conférences  de  Louviers,  & 
la  guerre  fut  ouvertement  déclarée  entre  les  deux 
nations. 
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Cependant  il  n'étoit  pas  de  l'intérêt  des  Anglois  de' 


la  continuer.  Le  royaume  étoit  trop  agité  pour  fe  flater  An"  '4*?' 
de  réulfir.  Londres  fur-tout  étoit  extrêmement  trou-    t  * 
bléc  :  la  mort  de  Humfroi  duc  de  Glocefter  oncle  du 
roi,  qui  avoit  été  étranglé  dans  fa  prifon,  &  l'impôt  ""^omlcit 
que  le  roi  Henri  avoit  voulu  mettre  dans  cette  capita-  ll,uuc- 
le  ,  ycaufoient  des  defordres  continuels.  Quoique  1  E- 
colle  eut  été  corn prife  auilî-bien  que  la  Bretagne  dms  liV10-H  llt' 
la  trêve  qu'on  avoit  faite  avec  les  Anglois,  ceux-ci  fi- 
rent une  irruption  en  Ecoffc  qui  fut  très-malheureufc 
pour  eux  i  ils  y  perdirent  deux  fanglantes  batailles, 
dans  l'une  defquelles  vingt-quatre  mille  hommes  fur- 
•rent  taillez  en  pièces  par  les  comtes  Duglas  &  d'Or- 
mont ,  qui ,  après  leur  vi&oire  vinrent  fondre  à  leur 
tour  en  Angleterre,  &  y  firent  beaucoup  de  ravages. 
Une  conduite  Ci  imprudente  futavantageufe  à  Char- 
les VII.  &  il  en  fçut  fi  bien  profiter ,  qu'il  chaffa  entie- 
ment  ces  peuples  de  fort  royaume. 

Il  avoit  fait  le  comte  de  Foix  lieutenant  de  fes  ar-  xiv. 
mées  depuis  la  Garonne  jufqu'aux  Pirenées  ,  &  le  F«ïP«ndMâî. 
comte  de  Dun'ois  lieutenant  de  tout  le  royaume ,  à  lcon- 
condition  néanmoins  qu'il  cederoit  au  connétable  ,  Jt%s^e;  m 
quand  ils  fe  trouveroient  enfemble.  Le  comte  de  l  oix 
eue  ordre  d'attaquer  les  places  que  les  Anglois  avoient  wl' 3  f' 
au  pied  des  Pyrénées,  afin  de  fermer  le  partage  à  Jean 
d'Arragon  roi  de  Navarre,  frère  d'Alphonle,  qui  a- 
voit  fait  une  ligue  avec  eux ,  &  s'étoit  engagé  moyen- 
nant une  certaine  fomme  d'argent,  à  leur  conferver 
Mauleon-de- Saule,  place  très-forte  pour  ce  tems-la , 
&  fituée  fur  un  haut  rocher.  Ce  roi  l'avoit  prife  fous  fa 
protection,  &  y  avoit  mis  un  commandant;  mais 
quoique  le  comte  de  Foix  fût  gendre  du  roi  de  Na- 
varre, ayant  époufe  fa  fille  Elconorc,  il  eut  plus  d'é» 
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~  gard  aux  ordres  du  roi  qu'aux  intérêts  de  fon  beau- 

An.  144p.  pÇr€  ^  &  vjnt  afliéger  la  place.  Le  roi  de  Navarre  infor- 
mé qu'elle  manquoit  de  vivres  fe  mit  en  campagne 
pour  la  fecourir ,  &  en  approcha  même  de  deux  lieues: 
mais  fe  trouvant  trop  foible,  &  n'ayant  pu  fléchir  fon 
gendre  par  fes  prières ,  parce  qu'il  préferoit  la  fidélité 
qu'il  devoit  à  fon  prince  ,â  toutes  les  loix  de  l'alliance; 
le  commandant  fut  obligé  de  capituler:  le  comte  de 
Foix  fe  rendit  maître  de  la  ville ,  &  quelque  tems  après 
de  la  forterclTe.  Le  château  de  Guiche  ou  Guilfant  à 
quatre  lieues  de  Bayonne  fe  rendit  aullî,  après  que 
les  afliégeans  eurent  battu  trois  mille  Anglois  que  le 
roi  de  Navarre  Ôc  le  maire  de  Bayonne  avoient  en- 
voyez au  fecours  de  cette  ville. 

Les  fuccez  ne  furent  pas  moins  hetireux  dans  le  Per- 


fcu  fccrceop  che  &  dans  la  Normandie.  Vers  le  commencement  du 
Norm«îie$en  niois  d'Août,  Verneuil  en  Perche  une  des  plus  fortes 
places  de  France ,  fut  prife  par  le  moyen  d'un  meunier 
qui  voulut  fe  vengerd'avoir  été  battu  par  les  Anglois; 
&  il  n'y  eut  que  la  groflè  tour  qui  tint  quelque  tems. 
Talbot  ayant  fait  mine  d'en  vouloir  faire  lever  le  fié- 
ge,  le  comte  de  Dunois  alla  au-devant  de  lui,  mais  le 
général  Anglois  n'ofa  halarderune  bataille,  &fe  retira. 
Les  François  voyant  que  le  parti  de  leurs  ennemis  s'af- 
foibliUoitde  jour  en  jour,  profitèrent  d'une  occafion  fî 
favoiable,  &  prirent  Pont-Audemer  ,  Saint -James 
de  Beuvronen  Normandie,  Lifieux ,  Mante,  Vernon 
&plufieurs  fortereflés  aux  environs  de  ces  places ,  les 
unesd'alTaut,  les  autres  par  compohtion.  Le  comte  de 
Dunois,  après  ces  conquêtes,  manda  au  roi  que  la 
Normandie  étoit  fort  ébranlée ,  &  qu'on  s'étoit  déjà 
rendu  maître  du  château  de  Dangu  dans  le  Vextn  pro- 
che Gifors,  de  Gournai ,  du  château  de  Harcour  >  que  la 
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garnifon  de  Dieppe  avoit  pris  Fefcamp  le  duc  d'Alen-  ^   '  L 
con  le  château  d'tflai  >  les  comtes  d'Eu  &  de  Saint  -  Pol  ' 
la  ville  &  le  château  de  Neuchatel,d'Elicour&  beau- 
coup d'autres  places  :  de  forte  que  rien  n'étoit  plus  aifé 
eue  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Normandie. 

Le  roi  apprit  d'ailleurs  que  le  duc  de  Bretagne  ac- 
compagne  du  connétable,  du  maréchal  de  Loheac,  Bretagne  fe 
de  l'amiral  Coitivi ,  &  d'autres  feigneurs  de  Bretagne  coutanceVL  c 
&  de  Normandie,  avoit  pris  les  villes  de  Courances,  d*auK"Place* 
Saint- Lo,  Carentan  ,  Gaurai,  &  un  grand  nombre  de 
châteaux  forîifiez  aux  environs  i  que  les  habitans  d'A- 
lençon  avoient  reçu  leur  duc  dans  fa  ville,  &  afliégé 
le  château  qui  s'ftoit  rendu  aufli-tôt  par  capitulation  i 
que  le  fénéchal  de  Brézé  avoit  aufli  fait  capituler  Gi- 
lors.  Sur  ces  bonnes  nouvelles ,  le  roi  fe  mit  en  campa- 
gne,&commençapar  le  fiége  de  Château- Gaillard  for- 
terefle  d'Andeli  iur  la  rivière  de  Seine  à  (Sx  ou  fept 
lieues  de  Rouen ,  il  le  prit  au  bout  de  fix  femaines  i  en-    L*  \lJ'  fllt 
fuite  il  fe  rendit  au  Pont- de- l'arche  >  de  -  là  il  envoya  JjJJjJ^Jj 
fommer  la  ville  de  Rouen  de  rentrer  dans  (on  obéifTan-  tendre, 
ce,  étant  informé  que  les  habitans  étoient  tous  difpofez 
à  fecouer  le  joug  de  la  domination  angloife.  Mais  le  duc  ^  ^ 


de  Sommerfet  qui  étoit  dans  la  ville  avec  trois  mille  w. 
Anglois,  fit  arrêter  les  hérauts  du  roi  aux  portes  de  la  hT^ch!!rh$ 
place,  &  les  menaça  de  les  faire  tuer,  s'ils  entrepre-  vtL 
noient  d'y  entrer. 

Sur  le  rapport  qu'ils  en  firent  au  roi,  il  chargea  le 
comte  de  Dunois  de  conduire  toute  l'armée  devant  la 
ville, pour  voir  fi  fa  prefence  n'encourageroit  point  la 
bourgeoifie  â  prendre  les  armes  contre  les  Anglois  >  car 
fon  deffein  n'étoit  pas  d'en  former  le  fiége ,  la  failbn  é- 
tant trop  avancée.  Le  comte  demeura  trois  jours  devant  * 
la  place ,  pendant  lefquels  les  Anglois  firent  piufieur* 

Rrr  iij 
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  lorries  où  il  y  eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  Ôc  d'au- 

An.  1449'  très  i  mais  les  bourgeois  nYanr  fait  aucun  mouvement, 
l'armée  retourna  au  iont-de-l' Arche  ,  &  fur  la"  nouvel, 
le  que  reçut  le  comte,  que  les  bourgeois  du  parti  de  la 
France  étoient  maîtres  des  deux  tours  qu'ils  offroient  de 
livrer  aux  troupes  du  roi ,  l'armée  revint  quelques 
jours  après»  le  leiziéme  d'Octobre  devant  Rouen  i  ce- 
pendant l'entreprife  ne  réuflit  pas-,  foit qu'on  n'eût  pas 
apporté  allez  grand  nombre  d'échelles ,  foit  que  les 
Anglois  fuflént  plus  forts  en  nombre.  Le  Roi  même 
dans  cette  expédition  s'étoit  avancé  avef  René  roi  de 
Sicile  jufqu'à  Darnetal  à  trois  trois  quarts  de  lieuë  de 
Roiie^mais  ilfut  obligé  de  reprendrrte  chemin  duPonc 
de  l'Arche,  n'efperant plus  fe  rendre  maître  de  la  ville 
dans  cette  campagne  ;  &fon  armée  le  luivit.  La  chofe 
néanmoins tournoit  autrement  ;&  les  bourgeois  crai- 
gnant quel:  roi  prenant  leur  ville  par  force,  ne  l'aban- 
donnât «iu  pillage,  penferentferieufementàen  faciliter 
la  conquête  à  celui  qui  en  étoit  leurfouverain  légitime, 
xvi  ii.  CAl  pourquoi  ils s'alTeniblerent  dès  le  lendemain,  Se 
ïtoïen  t-aùciu  engagèrent  leur  archevêque  Raoul  Rouflel  i  aller  trou- 
ve ie  roj,  vçr  je  roj  ^  pOUr  |uj  propoler  leurs  conditions ,  qui  con- 
flit oient  dans  ces  trois  articles  :  i.  Une  amniitie  géné- 
rale pour  tout  le  palfé.  i.  Laconfervation  de  leurs  pri- 
vilèges. 3.  La  permiiïîon  pour  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient,  de  fe  tetirer  avec  les  Anglois.  Le  roi  convint 
aifémentdeces  conditions*,  mais  quand  le  duc  deSom- 
merfet  fut  informé  dudellein  des  bourgeois,  &  qu'il 
fe  vit  même  abordé  par  un  grand  nombre,  qui  le 
prièrent  de  trouver  bon  qu'ils  députaflent  en  forme 
vers  le  roi  de  France ,  pour  lui  rendre  la  ville  à  des  con- 
•  ditions  avantageufes  qu'ils  ne  pourroient  obtenir ,  s'ils 

atrendoient  qu'on  les  y  forçât  par  les  armes;  ce  duc 
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fut  fort  furpris  de  cette  demande,  &  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  en  empêcher  l'exécution:  il  ne  put  cependant  lW> 
y  réunir ,  parce  que  les  bourgeois  dans  tous  les  quartiers 
s'étoient  mis  fous  les  armes,  &  le  peuple  de  tous  cotez 
crioit,  L  paix,  Lfaix.  Il  fallut  donc  qu'il  conlentît 
malgré  lui  à  la  députation  ,  &  qu'on  allât  demander 
des  iauf-conduits  au  roi ,  qui  les  accorda  volontiers.  La 
'  négociation  fe  fît  au  port  de  Saint-Oùen,  entre  Rouen  aJJJj^ 
&  le  Pont-de- l'Arche;  les  députez  revinrent  à  Rouen  accent  T" 
le  vendredi  dix-fepticme  d'Octobre ,  &  le  lendemain  m%èï«CAZ 
ils  firent  leur  rapport  dans  l'aiTemblée,  où  tous  les  slois- 
bourgeois  acceptèrent  le  traité  ,  malgré  les  oppofi- 
tions  &  les  menaces  des  Anglois. 

Le  duc  de  Sommerfer  &  le  général  Talbot  defefperez 
de  cette  négociation,  s'emparèrent  des  portes  &  des 
murailles  de  la  ville  >  mais  ils  en  furent  bien- tôt  chai- 
fez  parles  bourgeois,  qui  les  contraignirent  de  fe  fau- 
ver  au  vieux  palais ,  au  château  &  au  pont ,  &  qui  par- 
la fe  virent  maîtres  de  toute  la  ville,  de  toutes  les  tours , 
&  de  la  plupart  des  portes.  Le  comte  de  Dunois  arriva 
fur  ces  entrefaites  avec  l'armée ,  &  vint  fe  prefenter 
devant  le  fort  de  Sainte  Catherine ,  que  le  comman- 
dant lui  remit  à  la  premier*  fommation.  Les  bourgeois 
vinrent  prefenter  les  clefs  au  comte,  l'affurant  qu'il 
pouvoit  faire  entrer  les  fbldats  dans  la  ville  »  mais  il  n'y 
en  introduifit  qu'autant  qu'il  étoit  néce^aire  pour  ref- 
ferrer  les  Anglois  dans  des  portes  qu'ils  occupoient  ;  Se 
ces  troupes  jointes  aux  bourgeois ,  prefferent  11  vive- 
ment le  duc  de  Sommerfet  renfermé  dans  le  vieux  pa-  r 
lais,  qu'il  capitulaau  bout  de  douze  jours,  &  convint  ««&«  «pftqie 
de  rendre  le  vieux  palais  &  le  château  de  Rouen ,  Hon- 
fleur  ,  Arques,  Caudcbec,  le  château  de  Tancarville, 
Lisbonne  ôc  Montivilliers ,  de  donner  liberté  aux 
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-  prifonnicrs  qu'il  avoit  faits  fur  les  François  i  de  payer 

An.  H4£.  tjans  l'efpacj»  d'un  an  cinquante  mille  écus  d'or  au  roi  : 
àc  de  laiirer  pour  otage  le  général  Talboc  &  cinq  ou  fix 
autres  des  chefs.  A  ces  conditions  on  accorda  au  duc, 
à  la  duchefle  fon  époufe ,  à  leurs  enfans  &  à  toute  la 
garnifon  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer  avec  tout  le 
bagage ,  excepté  la  gro(Te  artillerie  ,  où  bon  leur  fem- 
bleroit.  Le  roi  vouloir  qu'on  lui  cédât  Harfleur  ,  mai»  ' 
le  duc  de  Sommerfet  n'y  voulut  jamais  confentir,  afin 
qu'on  ne  lui  reprochât  pas ,  difoit-il ,  d'avoir  rendu 
une  ville  qui  avoit  été  la  première  conquête  d'Henri 
V.  Ce  duc  fortit  de  Rouen  le  mardi  quatrième  de  No- 
vembre avec  ce  qui  luireftok  de  foldats, 
,  x  *S  r       Le  roi  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  dixième  de  No- 

Le  roi  tait  ion 

cmréc  dam    vetïibre  veille  de  faint  Martin,  Jean  Chartier  raie  une 
h.jhjtchMrU,  delcnption  fort  étendue  de  cette  entrée,  qui  rut  ac- 
c£J"er?'w.  compagnée  de  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificen- 
iso.  m.' 14*9.  Ce.  Les  archers  marchoient  les  premiers,  enfuite  les  hé- 
rauts du  roi ,  ceux  du  roi  de  Sicile  &  des  autres  prin- 
ces ,  avec  leurs  cottes  d'armes.  Après  eux  les  trompet- 
tes, fuivis  du  chancelier  desUrfms  en  habit  de  cré- 
monie  ,  du  grand  écuyer  &  de  Fontenil,  qui  portoic 
l'épée  du  roi.  Enfin  le  roi  paroufoit ,  armé  &  monté 
fur  un  beau  cheval  couvert  jufqu'aux  pieds  d'un  ve- 
lours bleu  femé  de  fleur  de  lys  en  broderie  d'or  ,  por- 
tant fur  fa  tête  un  chapeau  doublé  d'un  velours  rou- 
ge ,  au  haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d'or.  C'en: 
uifjj.*    depuis  ce  tems  que  commença  en  France  l'ufage  des 
9m  chapeaux  &  des  bonnets ,  qui  s'introduifit  peu  i  peu  à 

ton?'   **  la  place  des  chaperons  ,.dont  on s'étoit  fervi  jufqu'alors. 

Apres  le  roi  fui  voient  les  pages.  A  côté  de  lui  étoienc 
René  roi  de  Sicile  &  le  comte  du  Maine  fon  frère  ;  en- 
fuite  les  comtes  de  Ne  vers ,  de  Saint-Ppl ,  4e  Clermont, 

te 
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le  feigneur  de  Culan  grand  maître  d'hôtel ,  le  bailli  de 
Caux  qui  portoic  le  panon  d'un  velours  azuré  a  trois  AN,|445>« 
fleurs  de  lys  d'or ,  &  beaucoup  d'autres  f eigneurs.  Le 
comte  de  Dunois  vint  au-devant  de  fa  majefté,  &  lui 
préfenta  l'archevêque  de  Rouen ,  &  les  évêques  de  Li-  s 
îîeux ,  de  Baïeux ,  &  de  Coutances ,  avec  les  principaux 
citoyens  de  la  ville,  qui  haranguèrent  le  roi  a  la  porte 
Beauvoifîne  par  où  il  entra ,  d'où  il  alla«defcendreà  l'é- 
glife  de  Notre-  Dame.  Le  général  Talbot  qui  étoit  rek 
té  en  otage,  fut  fpe&ateur  de  cette  cérémonie ,  aufïi- 
bien  que  la  duchefle  de  Sommerfet  qui  n'étoit  pa^s  en- 
core partie ,  faute  de  voiture  commode. 

Après  cette  entrée  le  roi  demeura  quelque  tems  à 
Rouen  pour  y  établir  des  officiers ,  &  régler  le  gouver- 
nement de  la  police.  Tous  les  articles  de  la  capitulation 
avec  les  Anglois  furent  exécutez ,  ^l'exception  de  Hon- 
fleur,  dont  le  gouverneur  nomme  Courlon ,  ne  voulut 
jamais  fortir  :  ce  qui  prolongea  la  détention  du  géné- 
ral Talbot.  Le  gouvernement  de  Rouen  fut  donné  à 
Pierre  de  Brezé  fenéchal  du  Poitou.  Comme  le  duc  de  x  x  1 1. 
Sommerfet  a  voit  refuféde  rendre  Harfleur,  on  fut  obli- .  £jfe2ch?ilkr 
ge  d'affieger  cetje  place  qui  etoit  extrêmement  forte. 
Elle  fut  invertie  le  huitième  de  Décembre  avec  douze 
ou  quinze  mille  hommes ,  &  on  la  battit  avec  feize  gros 
canons.  Le  vingt-quatrième  du  même  mois  les  aflie- 
gez  capitulèrent ,  &  livrèrent  la  ville  le  premier  de 
Janvier.  Dans  le  même  tems  le  duc  d' Alençon  aifiegea  é 
Belefme,  &  s'en  rendit  maître.  Leduc  de  Bretagne  & 
le  connétable  réduifirent  Valognc  avec  fix  ou  fept  au- 
tres petites  places  i  &  après  un  long  fiege,  ce  duc  reprit 
la  ville  de  Fougères ,  qui  avoit  été  la  caufe  de  la  guerre. 
Le  roi  ne  partit  de  Rouen  qu'à  la  fin  de  Novembre  :  '•  \ 

Tannée  fuivante  il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Normaa, 

Tomc  XXII.  Sff 
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die ,  &  en  chafla  entièrement  les  Anglois ,  fans  leur  lai£ 
An.i44^«  fer  aucun€  efperance  d'y  revenir, 
x  x  1 1 1         H  y  eut  cette  année  une  grande  conteftation  en  Po- 

DincrenJ  en.  r        \  i  i  ' 

Pologne  entre   logne  tous  le  nouveau  roi  Cafimir  ,  touchant  la  pre- 
cracoViîïrî-  féance  entre  Signée  cardinal ,  évêque  de  Cracovie ,  8c 
yéqu*  de  G«cf-  Ladifl.is  éveque  de  Gnefne ,  &:  primat  du  royaume  *  ce- 
ci*», in.  lui-ci  s  étant  retiré  pour  n'être  point  obligé  de  céder* 
les  états  prièrent  auflîle  cardinal  Sbignee  de  faire  la, 
même  choie  pour  ne  point  troubler  le  gouvernement. 
Pa*  cette  double  retraite  ,  la  tranquillité  du  royaume 
étant  alïurée ,  les  grands  voulurent  obliger  le  roi  a  ju- 
rer qu  il  gouverneroit  l'état  félon  les  loix  ,  &  qu'il  ra- 
tifierait tous  les  a&es ,  conftitutions  ,  reglemens  6c 
bénéfices  que  les  rois  fes  prédecefleurs  avoient  accor- 
dez en  public  &  en  particulier  :  ce  que  le  roi  réfute 
abLolument>  ne  vouLnt  point  nuire  aux  Lithuaniens  , 
?«  PoTonoi»  qu'il  protegeoit  comme  fes  fujets.  Sur  fon  refus  les  Po- 
•tiMeern  leur    lonois  arrêtèrent  entr'eux  qu'ils  ne  le  reconnokroient 

loi  a  prêter  un         .  •   /•     §»  .1      «         *  ' 

çeaain ferment,  pomt  pour  roi  légitime ,  julqu  a  ce  qu  il  eut  prece  ce 
ierment,  &  que  néanmoins  ils  le  toleroient  pour  ne 
point  expofer  le  royaume  aux  fuites  fàcheufes  des 
guerres  civiles  &  étrangères  y  ce  qui  dura  jufqu'en  l'an 
14  5  3..  mais  alors  s'étant  liguez  contre  lui ,  ils  l  obligè- 
rent à  prêter  ce  ferment  en  la*  manière  qu'ils  le  déli- 
raient. Quant  à  l'affaire  entre  Sbignée  &  Ladiflas,  les 
états  réfolurent  dans  une  affemblée ,  que  le  premier 
précéderait  &  aurait  le  pas  en  vertu  de  la  dignité  de 
cardinal ,  de  fon  autorité  &  de  fon  mérite  :  mais  qu'à 
l'avenir  perlbnne  ne  jouirait  des  honneurs  &  préro- 
gatives de  légat  perpétuel,  ian*le  contentement  du 
rpi  &  du  fénat. 

ûaLnl'A\\t      ^  y  eut  unc  a^a*re  b*en  P^US  confiderable  en  Aile- 
^.gu«c«»tte  k  aaagne  entre  Albert  marquis  de  Brandebourg ,  &  le» 
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habitans  de  Nuremberg ,  à  l'occafioit  de  certains  droits 
que  cette  ville  lui  conteftoit.  Ce  feigneur  furnommé  N*J449* 
l'Achille ,  l'XJliiTe  &  le  Renard  d'Allemagne  ,  né  en  »«qu«  & 

I  •  »■         J    vt   .1  /         r\      i  Brandebourg 

1414.  le  vingt -quatrième  de  Novembre  ,  etoit  hls  de  u  rûic  deNu- 
Frédéric  I.  qui,  de  Burgrave  de  Nuremberg,  devint  tcmber* 
marquis  &  électeur  de  Brandebourg  en  141 7.  Frédéric    Trithem.  in 
II.  Ton  fils,  qui  lui  fucceda  en  1440.  étant  mort  (an*  «*"*"• 
enfans ,  Albert  fon  frère  dont  nous  parlons  ici,  re- 
cueillit fa  fucceffion.  G'étoit  un  prince  adroit,  coura-  xn.syh»; 
geux  &  intrépide  dans  les  occafions.  Il  fit  la  guerre  E*r*  e  »' 
dans  la  Bohême  dans  la  Prude ,  dans  la  Siiefie  &  en  xr*»tz«Mttrfi 
Allemagne ,  &  fe  trouva  engagé  en  divers  combats  fin-    14  * 4,# 
guliers  dont  il  forcit  toujours  a  fon  avantage.  Frédéric 
Ion  pere  ayant  vendu  le  droit  de  burgrave  de  Nurcnv* 
berg  aux  habitans  de  cette  ville ,  qui  s'érigea  en  répu- 
blique ,  ce  fut  dans  la  fuite  la  fource  d'une  longue  guer- 
re qui  commença  cette  année.  Albert  la  foûtint  avec 
beaucoup  de  courage  \  &  de  neuf  batailles  qu'il  don- 
na en  fort  peu  de  tems,  il  en  gagna  huit.  Il  fe  trouva 
en  147 1.  a  la  diète  qu'on  tint  à  Ratisbonne  ,  pour  y  * 
conclure  la  guerre  contre  le  Turc ,  &  mourut  l'onzie-! 
me  de  Mars  148^.  âgé  de  fbîxante-  douze  ans. 
.    Dès  le  premier  jour  de  cette  année  on  célébra  a  j 
Rome  le  jubilé  qu'on  avoit  annoncé  par  une  bulle  dès  An.  1450. 
l'année  précédente,  félon  la  coutume.  Le  pape  ouvrit?  .  ,xxv  1 

,    1  111  1  r-         1       -u    JwUi  i  Rome, 

*avec  beaucoup  de  cérémonie  la  porte  lainte  ,  la  veille  h/.*cw. 
de  Noël  de  l'année  144?.  &  jamais  on  ne  vit  à  Rome  yJSj/î 
un  fi  grand  concours  d'étrangers,  qui  venoient  vifitçr  *neJ»t-*°* 
à  certains  jours  les  églifesde  faint  Pierre ,  de  faint  Paul , 
de  faint  Jean  de  Latran ,  &  de  feinte  Marie  Majeure  , 
défignées  dans  la  bulle  du  pape  Clément  VI.  lorfqu'il 
réduifit  le  jubilé  à  cinquante  ans.  Le  pape  Nicolas  con- 
firma aufli  cette  bulle ,  &  donna  de  bons  ordres ,  afiti 

Sffij 
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r-*   que  les  chemins  fuflènt  libres ,  que  les  pèlerins  n'y  fbfc 

An.  1450.  ^eQt  point  expGfez  aux  voleur$j  &  qUe  les  vivres  n'y 

fuflenc  point  chers.  La  foule  d'étrangers  qui  abordoient 
à  Rome  de  tous  les  endroits  de  l'Europe,  fut  caufe  qu'il 
y  eut  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  leséglifes 
&  ailleurs  ;  &  même  fur  le  pont  Saint- Ange ,  ceux  qui 
venoient  de  voir  la  Véronique  dans  l'églife  de  faine 
Pierre  au  Vatican ,  &  ceux  qui  y  alloient  pour  fatisfai- 
re  leur  dévotion ,  s'entrepreflèrent  tellement  à  l'occa- 
fion  d'une  mule  qui  paflbit ,  que  quatre- vingt- dix- fepe 
perfonnes  tombèrent  dans  l'eau  de  deflus  le  pont ,  & 
furent  noyées.  Le  pape  en  témoigna  beaucoup  de  dou* 
leur  -,  il  fit  enterrer  tous  ces  pèlerins  dans  une  églife  voi- 
fine  ,  leur  fie  faire  un  fervice  folemnel ,  &  ordonna  de 
plus  qu'on  abbatcît  quelques  maifons  qui  rendoient  le 
paffage  du  pont  trop  étroit, 
xx  vir.  Le  pape  reçut  beaucoup  de  perfonnes  d'une  grande 
«aPrqu°bin«  qui  confidération ,  qui  vinrent  à  Rome  par  un  motif  de 
khaage'  TrÏ-  Piet^  Pour  participer  aux  indulgences.  On  compte  en- 
* trautres ,  Jacques  archevêque  &  électeur  de  Trêves, 

Iui  obtint  du  fouverain  pontife  la  permiflion  de  fon- 
er  une  univerfité  a  Trêves  i  Conrad  évêque  de  Metz, 
&  Guillaume  comte  de  Duglas ,  feigneur  d'Ecoffe  ,  qui. 
ayant  été  aceufé  en  fon  abfence  d'avoir  voulu  fe  rendre 
maître  du  royaume ,  fut  obligé  de  s'en  retourner  prom- 
ptement  dans  fon  pays,  pour  fe  juftifier  i  mais  il  le  fit 
avec  autant  de  hauteur,  que  quelques  hiftoriens  difent 
que  le  roi  le  tua  de  fa  propre  main  ;  &  d'autres  qu'il 
lui  fit  trancher  la  tête  :  quoiqu'il  en  foit ,  fa  mort  fut 
caufe  d'une  guerre  civile ,  que  le  roi  ne  termina  que 
par  les  confeils  &  la  fageffe  de  Jacques  évêque  de  faint 
André,  qui  l'aida  à  ranger  les  rebelles  à  leur  devoir. 
On  vit  auffi  à  Rome  le  comte  de  Cilley  en  Stirie  fur 
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les  confins  de  la  Carniole ,  qui  fit  ce  voyage ,  quoiqu'il 
fut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  prince  avoit  tou-  1^S°* 
tes  fortes  de  vices ,  il  étoit  cruel ,  impudique ,  voleur ,    x*-  tyh. 
impie ,  &  faifoit  peu  de  cas  de  la  religion  -,  il  revint  de 
Rome  comme  il  y  étoit  allé ,  &  moutut  en  vrai  Sar-  , 
danaple ,  c'eft-à-dire ,  de  la  même  manière  qu'il  avoit 
vécu. 

Le  grand  nombre  &  l'éclat  des  miracles  qui  s'opé- 
roient  au  tombeau  de  Bernardin  de  Sienne,  mort  le. 
vingtième  de  Mai  de  l'an  1444.  réunirent  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Sienne  avec  ceux  d'Aquila  où  il 
étoit  décédé ,  pour  demander  fa  canonifation.  On  en 
avoit  commencé  les  informations  dès  le  tems  du  pape 
Eugène  IV.  qui  avoit  été  témoin  de  beaucoup  de  lain- 
tes  actions  de  Bernardin  à  Ferrare ,  à  Florence  &  à  Ro-     xx  virr. 
me.  Nicolas  V.  fît  continuer  les  procédures  par  les  foins  ^SîiSÏS 
du  bienheureux  Jean  Capiftran,  avec  tant  de  diligen-  a,BdcS  enne- 
ce ,  qu'ayant  été  terminées  a  la  fin  de  1 44$ .  ce  pape  cé-    **u*r.  tm  1. 
lébra  folemnellement  fa  canonifation  le  jour  même  de  Nit9l-V  tt^  x' 
la  Pentecôte  vingt- cinquième  de  Mai  de  cette  année 
1450.  &  l'on  en  fit  la  fête  le  treizième  Juin  fuivant. 
L'année  d'après  le  pape  ayant  appris  que  les  habitans 
d'Aquila  sobftinoient  à  ne  vouloir  pas  rendre  le  corps 
de  ce  Saint  que  l'on  confervoit  dans  le  monaftere  des 
Religieux  conventuels  de  faint  François }  il  en  accorda 
au  moins  la  garde  &  la  difpofîtion  aux  Obfervantins 
qui  le  regardoient  comme  leur  fécond  inftitutçur  &  leur 
patron  Singulier ,  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  euflfent  bâti  une 
églife  qui  fut  achevée  vingt  ans  après ,  &  l'on  y  tranf- 
porta  le  corps  du  Saint,  le  dix  feptiéme  de  Mai  fous  le 
pape  Sixte  IV.  Neuf  ans  après  il  fut  misdans  une  châ/fe 
d'argent  que  Louis  XL  roi  de  France  donna  pour  mar- 
que de  fa  vénération  envers  le  Saint. 

S  f f  iij 
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Jean  de  Capiftran  dont  on  vient  de  parler  ,  étoît 
An.  1450.  ajors  vjcajre  gen^ral  des  cordeliers.  Le  pape  l'envoya, 

cette  année  en  Allemagne ,  à  la  perfuafioa  d'jEneas 


xxix. 


rius  eft 


Lu*t.  Sylvius ,  afin  d'y  rétablir  la  règle  de  faint  François  dans  « 


qoedcstcniie.  £  première  vigoeur.  L'empereur  Frédéric  envoya  E- 
née  lui-même  en  qualité  d'ambaftadeur  auprès  d'Al- 
phonfe  roi  d'Arragon  ,  à  l'occafion  du  mariage  qu'il 
avoit  deflein  de  contracter  avec.  Eleonore  fœur  du  roi 
.de  Portugal,  &  nièce  d'Alphonfe  par  fa  fœur.  Ce  ma* 
riage  ayant  été  arrêté,  Enée  le  déclara  au  pape  fur  la 
fin  du  jubilé  en  plein  confiftoire,  &  afliira  fa  fainteté 
que  dans  l'année  fuivante  l'empereur  comptoit  de  ve- 
nir à  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne.  Il  deman- 
da auflî  au  pape  de  la  part  de  cet  empereur  ,  que  le 
concile  qu'on  devoit  tenir  en  France,  fut  plutôt  con- 
voqué en  Allemagne.  Le  même  Enée  fut  fait  eniuite 
évêque  de  Sienne  fa  patrie. 
BuLXaî"  a  Comme  on  dcliberoit  alors  fur  les  mefures  qu'il  faU 
fsicolas  en  fa-  bit  prendre  pour  envpyer  du  fecours  à  Demetrius  Pâ- 
li™, combles"  leologue  prince  du  Peloponefe ,  &  frère  deConftantin 
Turcs-  empereur  de  Conftantinople  ,  &  à  Scanderberg  duc 
utrunti.  11.  d'Albanie,  qui  étoienten  guerre  avec  les  Turcs,  &  qui 
s'étoient  adreilez  particulièrement  au  pape ,  à  Alphon- 
fe  &  aux  Vénitiens  ;  le  fouverain  pontife,  afin  qu'on 
trouvât  moins  d'obftacle  à  la  guerre  qu'on  alloit  entre- 
prendre contre  les  infidèles,  renouvella  le  vingt-troi- 
riéme  d'Août  de  cette  année  les  bulles  de  fes  piédécef- 
feurs,  contre  ceux  qui  fourniroient  aux  Turcs  des  ar- 
mes ,  du  bois ,  des  chevaux  &  autres  chofes  dont  ces 
ennemis  du  nom  Chrétien  pourroient  fe  fervir  contre 
les  Fidèles,  6c  contre  ceux  qui  leur  donneroient  du  fe- 
cours en  quelque  manière  que  ce  fût. 

Le  pape  Nicolas  qui  avoit  rétabli  le  cardinal  d'Ar- 
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les  dans  toutes  fes  dignitéz ,  lorfqu'Amedée  fît  fa  cef- 
lion  i  pour  lui  donner  des  marques  autentiques  de  fa  ANM450- 
confiance  &  de  Ton  eftime  3  le  fit  légat  du  faine  fiege  dans 
la  bafle  Allemagne.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  d'ob-  xxxi. 
ûacles  que  ce  cardinal  exécuta  fa  commifïîon  :  on  lui  a-Ari^âî1 
drefTa  des  embûches  dans  Ton  chemin,  on  exerça  fur  J»"5,a  b^9 
lui  &  fur  les  gens  de  fa  fuite  plufieurs  hoftilitez,  on 
pilla  fouvent  fon  bagage  ;  &c  les  contradictions  qu'il 
rencontra  au  rétabliifement  de  la  bonne  difciple  ,  ne 
furent  pas  les  moindres  peines  qu'il  eut  à  fouffrir.  Mais 
Dieu  le  garantit  de  tous  les  dangers  où  il  fe  vit  expofé 
dans  cette  difficile  légation ,  &  ilrevint  heureufemenc 
à  "Arles  dans  cette  année.  Il  y  travailla  avec  plus  d'ar- 
deur que  jamais  a  réformer  les  m  ^urs  de  fon  peuple, 
&  à  rendre  l'état  de  fon  éghie  flonflant.  Il  fit  de  gran- 
des aumônes  aux  pauvres  qui  le  regardoient  comme 
leur  pere  :  il  bâtit  ou  entretint  divers  hôpitaux ,  &  il 
ne  faifoit  point  difficulté  d'y  aller  fervir  lui-même  les 
pauvres.  Enfin  étant  à  Salon  ville  de  fon  diocefe,  en- 
ue  Arles  &  Aix ,  il  tomba  malade  ,  &  prévit  cjue  Dieu 
vouloit  le  retirer  de  ce  monde.  Il  fe  prépara  a  ce  paf- 
fage  par  le  renouvellement  de  fa  pénitence ,  pour  mou- 
rir conime  il  avSvtvu  -,  il  demanda  avec  emprefle- 
ment  le  facrement  de  l'Extrême-onction  apres  l'a- 
voir reçu  avec  de  grands  fentimens  de  picré ,  il  expi- 
ra tranquillement  le  ferziéme  de  Septembre  de  l'an 
1450.  âgé  d'environ  foixante  ans. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  ctoit  mort  dans  xrxu. 
l'abbaye  de  Haute-Combe  en  Savoie  ,  qui  n  etoit  pas 
fort  loin  du  lieu  de  fa  naiiLnce.  D'autres  veulent  que 
ç/ait  été  dans  un  autre  lieu  de  la  Savoie  près  du  lac  de 
Genève,  &  qu'il  ait  été  enterré  d'abord  à  Laufanne. 
Mais  tous  conviennent  que  fon  corps  fut  transféré 
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r  très-peu  de  tems  après  fa  mort  dans  l'églife  cathedra- 

AN.  1450.  jc  j^rles  ;  il  y  a  beaucoup  de  vrai-femblance  que  cet- 
te tranflation  fe  fit  de  Salon.  L'opinion  que  l'on  avoic 
eue  de  fa  fainteté  dès  fon  vivant ,  s'accrut  après  fa 
mort ,  au  bruit  qui  fe  répandit  des  miracles  que  Dieu 
operoit  à  fon  tombeau.  Ils  firent  tant  d'éclat,  que  les 
partifans  des  conciles  de  Ferrare  &  de  Florence ,  &  du 
pape  Eugène  en  demeurèrent  fort  interdits  :  &  ceux  qui 
firent  difficulté  de  fe  rendre  d'abord  à  la  voix  publi- 
LeXPîP"c!e-  que  des  peuples ,  ne  purent  enfin  réfifter  à  l'autorité 
"«cBrû^  ^u  aP°ft°uaiue  »  car  Ie  pape  Clément  VII.  le  dé- 
uux.  *  clara  Bienheureux  avec  le  cardinal  Pierre  de  Luxem- 
bourg. Dans  la  bulle  de  leur  béatification  qu'il  pubHa 
le  neuvième  d'Avril  de  l'an  1 517.  il  témoigne  que  les 
peuples  invoquoient  depuis  long-tems  le  bienheureux 
Louis  Aleman  comme  un  puùTant  intercefTeur  auprès 
de  Dieu. 

Ce  témoignage  ne  s'accorde  guère  avec  celui  que  le 
pape  Eugène  rendit  de  ce  cardinal ,  lorfqu'il  fulmina 
une  bulle  d'excommunication  contre  lui ,  &  que  le  re- 
gardant comme  le  principal  auteur  &  l'unique  appui 
du  fchifme  &  de  l'élection  de  l'an^jape  Félix ,  il  ne 
fait  point  difficulté  de  le  qualifier  eB ne  de  perdition , 
nourriflbn  de  l'iniquité ,  qui  pour  fa  rébellion  &  pour 
divers  crimes  dont  il  étoit  coupable  ,  avoit  déjà  été 
condamné  par  les  conciles  de  Ferrare  &  de  Florence, 
dégradé  &  privé  de  toutes  fes  dignitez. 
xxxiv.  sî  |es  défenfeurs  du  pape  Eugène  fuppofent  que  le 
de  u  conduite  cardinal  d  Arles  a  tait  pénitence  des  execs  qu  on  lui 
dcBaac.conc,lc  attribue ,  c'eft  une  fiction  qui  n'a  été  imaginée  que 
pour  adoucir  le  chagrin  d'une  palinodie  mortifiante 
à  laquelle  fe  font  trouvez  réduits  ceux  qui  après  avoir 
eu  la  témérité  de  le  déchirer  comme  un  feelerat,  un 
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rebelle ,  un  perfide  ,  un  auteur  de  fchifme  ,  un  prédica-  1 
teur  d'heréue  ,  ont  été  contraints  d'acquiefeer  aux  AN-Hf0» 
témoignages  vifibles  que  Dieu  a  rendu  de  fa  fainteté 
aux  hommes.  Perfonne  n'a  encore  pu  produire  aucune 
preuve  du  repentir  de  tant  de  crimes  qu'on  lui  impu- 
te, &  paroît  au  contraire  qu'il  avoit  toujours  per- 
feveré  dans  les  mêmes  fentimens  ;  puifque  quand  les 
oeres  du  concile  de  Bafle  où  il  préfidoit ,  fe  réunirent 
a  Laufanne  au  pape  Nicolas  V.  ce  ne  fut  point  en  re- 
connoifïant  qu'ils  euiTent  mai  fait  ni  de  réfifler  à  Eu- 
gène, ni  de  le  dépofer  ,  ni  d  élire  Amedée  :  ce  fut  au 
contraire  en  proteftant  qu'ils  n'avoient  rien  fait  que 
pour  le  bien  de  l'éclife.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ne  s'u-  „,  ,  - . . 
nifloient  a  Nicolas  V.  qu'en  reniant  de  nouveau  après  <v»m. 
la  ceflion  volontaire  de  Félix  V.  Et  l'union  fe  fit  fans  uni™. 
qu'on  les  obligeât  a  rien  défavouer  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait.  D'un  autre  côté  Nicolas  V.  confirma  ce 
qui  avoit  été  fait  à  Bafle,  &  témoigna  approuver  tou- 
te la  conduite  que  le  cardinal  d'Arles  y  avoit  tenue  pat 
la  manière  dont  il  voulut  honorer  fon  mérite  &  fa 
vertu. 

Apres  que  le  roi  de  France  fe  fut  rendu  maître  de 
Harfleur,  qui  capitula  le  premier  de  Janvier  de  cette 
année,  §c  dont  le  gouvernement  fut  donné  au  comte 
deDunoisi  cefeigneur  eut  ordre  d'aller  afïiéçer  Hon- 

n  .  .  &  -il  P  •  i  PrifcrfcHon- 

fleur,  qui,  quoique  compris  dans  la  capitulation  de  «curpuiccom. 
Rouen  ,  n'avoit  point  été  rendu  ,àcaufe  delaréfiftan-  tcJcDono,^• 
ce  du  gouverneur  nommé  Courfon ,  qui  s'y  étoit  ren-  ^.mnch^ur , 
fermé  avec  quatre  cens  Anglois ,  bien  réfolus  de  fe  dé-      *  cW" 
fendre  i  on  y  mit  le  fiége  le  dixième  de  Janvier.  Re- 
naud Guillaume  Bourguignon ,  bailli  de  Montargisy 
fut  tué  avec  beaucoup  d'autres i  mais  les  Anglois  fu- 
rent enfin  obligez  de  fe  rendre  le  dix-huitiéme  dépé- 
ri XXII.  Ttc 
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m.  vrier  ,  ne  pouvant  eiperer  aucun  fecours  du  duc  de 

An.  1450.  Sommerfet ,  qui  n'avoit  pas  allez  de  forces  pour  ofer 
rifquer  une  bataille  ,  &  qui  n'ofoit  quitter  la  ville  de 
Caé'n  ou  il  s'étoit  retiré  ,  de  peur  que  les  François  ne 
s'en  emparalTent  Le  roi  pendant  ce  hége  étoit  dans 
l'abbaye  de  |umieges ,  ordre  de  faint  Benoift ,  à  cinq 
hnnfhcb"rès  ueu"  au-deflbus  de  la  ville  de  Rouen  fur  la  rivière  de 
va.  Seine  :  &c  ce  fut  là  où  il  perdit  une  demoifelle  qu'il  ai- 

moit  dans  toutes  les  bornes  de  l'honnêteté,  félon 
Chartier.  Elle  le  nommoit  Agnes  Soreau. 
jxxvi.^      Elle  étoit  née  à  Fromenteau  village  de  Touraine 
s<.r«u  .  dame  dans  le  diocefe  de  Bourges ,  &  étoit  dame  de  ce  lieu.  Le 
roi  Charles  VII.  qui  l'avoit  connue  lorfqu'elle  étoit  au 
fervice  de  la  reine ,  auprès  de  laquelle  elle  demeura  en- 
viron cinq  ans  ,  lui  fit  beaucoup  de  bien ,  &  lui  donna 
le  château  de  Beauté  fur  Marne.  Agnes  reprochoic 
fouvent  au  roi  fon  indolence  ;&  pour  l'animer  contre 
les  A  nglois ,  elle  l'aflura  qu'un  aftrologue  lui  avoit  pré- 
dit que  le  plus  grand  roi  du  monde  I'honoreroit  de  fon 
amitié     mais  que  cette  prédiction  ne  le  regardoic 
point,  puifqu'il  négligeoit  de  s'établir  dans  un  état  que 
nS&f^M*      ennemis  avoient  ufurpéi  &:  que  pour  l'accomplir , 
drmffw  lies,  elle  fe  verroit  obligée  de  pafler  a  la  cour  du  roid'An- 
JnS;        gletrre.  Ces  reproches  touchèrent  le  roi ,  qui  prit  les 
armes,  àc  fe  mit  en  état  de  cruiTer  les  Anglois  du 
royaume. 

Agnes  fut  attaquée  d'une  diflenterie  dont  elle  mou- 
rut le  jeudi  neuvième  .de  Février  fur  les  fix  heures  du 
foir  dans  le  château  du  Menil  à  un  quart  de  lieuë  de 
Jumieges ,  &  non  pas  à  Jumieges,  comme  beaucoup 
d'auteurs  l'ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune ,  n'ayant 
que  quarante  ans.  On  mit  fon  coeur  &  les  entrailles  a 
Jumieges ,  &  fon  corps  fut  porté  au  château  de  Loches , 
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où  clic  fut  enterrée  au  milieu  du  chœur  de  l'eglife  « 
collégiale  de  Notre-Dame ,  fous  une  tombe  de  marbre  I^0, 
noir.  Sa  figure  y  eft  en  marbre  blanc  avec  des  Anges 
qui  tiennent  un  carreau  fur  lequel  elle  repofe  fa  rite,  • 
&  deux  agneaux  à  Tes  pieds.  Elle  avoit  fait  de  grands 
biens  à  cette  éghfe.  . 

Le  bruit  courut  que  fa  mort  avoit  été  avancée  par  le    j* ^c^, 
poifon  ,  &:  Jacques  Cœur  étant  fort  attaché  au  dauphin  «J«cu«d.iiM 
qui  n'aimoit  point  cette  demoifelle,  rut  foupçonné  1™.  co,po,^oa", 
d'avoir  été  gagné  par  ce  prince  pour  l'empoilonner. 
Cet  homme  étoit  devenu  puiuamment  riche ,  quoique 
le  fils  d'un  fimple  habitant  de  Bourges.  Il  s'adonna  d'a- 
bord au  commerce,  &  y  fit  de  fi  grands  profits ,  par  l'é- 
tendue defon  génie  &  par  fon  habileté  dans  les  affai- 
res, qu'il  fe  fit  connoître  a  la  cour  qui  étoit  affez  fou- 
vent  à  Bourges.  Le  roi  le  goûta,  connet  fa  prudence,  /f*?;^,5jj 
&  en  rut  (i  content  qu'il  le  chargea  du  foin  de  fes  finan-  c»«<> 
ces,  lui  donna  une  place  dans  fon  confeil,  &  l'emplo  'a 
dans  les  plus  importantes  affaires,  Tant  de  faveurs  lui 
attirèrent  des  envieux  >  on  l'aceufa  d'avoir  pillé  l'état 
dans  l'adminiftration  des  finances;  d'avoir  livré  un 
Chrétien  au  foudan  d'Egypte,  pour  éviter  la  perte  de 
fes  marchandées >  d'avoir  empoifonné  Agnès ,  d'avoir 
envoyé  au  foudan  deBabylonc  un  harnois  complet , 
afin  qu'il  en  fît  faire  de  femblables  pour  équiper  les  ca- 
valiers à  la  manière  des  François.  Jacques  Cœur  fut  pris 
fur  ces  aceufations,  5c  enfermé  dans  le  Château  de  Lu- 
fîgnan  en  Foitou  ;  on  lui  fit  fon  procès  à  la  requête  de 
Jean  Dauvet  procureur  général  du  parlement  de  Paris. 
Mais  quoique  l'accuféfe  fût  jultifié  lùr  tous  ces  chefs  , 
on  ne  laiffa  pas  de  confifquer  tous  fes  biens ,  de  leçon-  *  x„x  v' n; 
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damner  a  quatre  cens  mille  ecus  envers  le  roi ,  8c  de  fes  bicns confie- 
le  reléguer  dans  i'iûe  de  Chypre,  où  par  le  fecours  tlu"* 

Tttij 
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*~   de  Tes  commis,  &  par  fa  grande  capacité  il  trouva  en- 

•  * l4^0,  core  le  moyen  de  Faire  une  fortune  très-confiderable. 
Il  mourut,  ace  qu'on  croit,  combattant  contre  les  in- 
P  fidèles.  Un  demoifellc  qui  l'avoir  aceufé  d'avoir  em- 
poifonné  Agnes  ayant  été  convaincue  de  calomnie , 
fut  chaflee  de  la  cour  &  exilée.  On  rendit  juftice  à  Jac- 
ques Cœur  après  fa  morti  &  le  dauphin  devenu  roi 
lous  le  nom  de  Louis  XI.  rétablit  Ion  fils  Grégoire 
Coeur  dans  une  partie  des  biens  de  fon  pere. 
xxx  i  x.  Dans  toutes  les  expéditions  du  roi  de  France  contre 
les  Anglois,  il  n'eftrait  aucune  mention  du  dauphin  > 
parce  que  ce  prince  après  fon  voyage  dans  la  Guïennc , 
la  cour.  €n  i^.^c.  avoit  obtenu  du  roi  la  permiflion  d'aller  en 
dauphiné ,  qui  étoit  comme  fon  appanage  en  qualité 
de  lits  aîné  du  roi  de  France ,  a  condition  de  n'y  demeu- 
rer pas  plus  de  quatre  mois.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
qu'il  confirma  a  Genève  en  1447.  le  traité  fait  avec  le 
duc  de  Savoie.  Mais  au  lieu  des  quatre  mois  que  le  roi 
lui  avoit  permis  de  demeurer  en  Dauphiné,  il  y  demeu- 
ra plus  long- tems ,  Ôc  fe  voïant  en  liberté ,  il  ne  voulue 
plus  revenir,  quelques  inftances  que  lui  en  fît  le  roi, 
qui  s'apercevoit  que  fon  filsquoiqu'cloigné,  ne  iaifToit 
pas  de  femer  la  divifion  à  la  cour ,  par  les  menées  &  les 
intrigues  des  partifans  qu'il  y  avoit.  En  effet  le  dauphin 
fit  prefenter  au  roi  un  mémoire  contre  Brezé  fenéchai 
de  Poitou  ,  qu'il  aceufoit  des  crimes  les  plus  atroces , 
dont  la  plupart  regardoient  la  perfonnedu  roi  même  > 
il  promettoit  d'en  fournir  les  preuves.  Le  roi  quoique 
très- prévenu  en  faveur  de  ce  courtifan,  l'abandonna 
en  quelque  façon  :  mais  Brezé  sûr  de  fon  innocence  ne 
fe  démonta  point  »  il  ne  demanda  même  aucune  grâce  i 
il  promit  de  fe  juftifier  fur  toutes  les  acculations  qu'on 
formoit  contre  lui ,  &  plaida  fa  caufe  en  prefence  du  roj 
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âvec  tant  de  fermetés  de  candeur  que  le  prince,  non 
feulement  défendit  qu'on  l'arrêtât»  mais  quelque  tems  AN,145°» 
après  le  rétablit  dans  le  confeil,  &  lui  donna  plus' de 
crédit  ôc  d'autorité  qu'il  n'avoit  jamais  eu  :  ce  qui  ne 
fei  vit  qu'à  augmenter  le  chagrin  &  le  dépit  du  dau- 
phin. 

Le  printems  étant  arrivé  ort  recommença  la  guerre  XL 
contre  les  Anglois.  La  première  expédition  leur  fut  fa-  ^  AngkJ«fc 
vorable:  ils  le  rendirent  maîtres  de  Valogne  ville  de  ^Yaiognc. 
bafTe  Normandie.  Thomas  Kyriel  étant  defeendu  à 
Cherbourg  avec  trois  mille  Anglois ,  vint  mettre  le  liè- 
ge devant  cette  place  qui  fe  défendit  d'abord  avec  afTez 
e  valeur ,  mais  Abel  Rouaut  gentilhomme  de  Poitou, 
ui  en  étoit gouverneur  n'étant  pas  fecouruà  propos , 
ît  obligé  de  capituler  au  bout  de  trois  femaines,  a  des 
conditions  cependant  qui  lui  furent  honorables. 
Kyriel  ayant  joint  aux  trois  mille  hommes  qu'il  avoit 
amenez  une  partie  des  garnifons  de  Cac'n ,  Baïeux  U 
Vire,  en  forma  un  corps  de  troupes  de  fixa  fept  mille 
ho  mmes ,  avec  lefquels  il  fe  mit  en  campagne ,  le  com- 
te de  Clermont  fils  aîné  du  duc  de  Bourbon ,  jeune 
prince  de  beaucoup  d'efperance,  joint  au  comte  de 
Caftres,  au  fenéchal  de  poitou  ,  au  feigneur  de  Rays 
amiral  de  France,  &  à  d'autres  avec  cinq  ou  fix  lances 
&  leurs  archers ,  fut  chargé  par  le  roi  d'aller  attaquer 
les  Anglois  &  il  alla  fe  porter  à  Carentan,  où  le  con- 
nétable devoit  le  joindre. 

Mais  ayant  appris  que  les  Anglois ,  après  la  prife  de      x  l  ï. 
Valoene ,  avoient  pris  la  route  de  Baïeux ,  pour  pafîer  ,An*.Ws 
çniuite  la  rivière  de  Vire  &fe  jetter  dans  le  Cotemin,  *  viennent  «- 
il  s'approcha  des  bords  de  cette  rivière  pour  leur  dif-  "ois"" f 
puterlepallage.Cent  lances  commandez  par  Pierre  de 
Louvain ,  s'avancèrent  dans  l'eau  pour  combattre  les 
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-j  Anglois,  mais  ils  furent  repoulîez,  fans  que  ceux-ci 

1450.  néanmoins  ofaflentce  jour-là  rifquer  le  paflàge  de  la 
rivière  i  le  lendemain  Kyriel  l'ayant  parfé,  vintdroic 
aux  François ,  qui  fe  trouvant  beaucoup  inférieurs  fe 
retirèrent.  Les  Anglois  vinrent  enfuite  le  camper  dans 
le  village  de  Fourmigni  entre  Carentan  &Baïeux  ,  où, 
ils  furent  joints  par  deux  généraux  Anglois,  Matthieu 
God  &  Robert  Véer  qui  leuramenoient  quelques  trou- 
pes. Il  n'y  avoit  qu'un  petit  ruifleau  entre  eux  &  le 
comte  de  Clermont  i  celui  ci  avoit  mis  en  batterie  deux 
coulevrines  qui  incommodoient  fort  les  Anglois.  God 
détacha  fix  cens  archers,  qui  après  avoir  palTé  lerui£ 
feau  à  gué ,  vinrent  fondre  fur  les  François ,  les  mirent 
en  déroute ,  &  s'emparèrent  des  deux  coulevrines.  Le 
comte  avoit  envoyé  à  Saint- Lo  ,  avertir  le  connétable 
de  venir  à  fon  fecours  :  il  étoit  parti  auiï-tôt  le  mer- 
credi quinzième  d'Avril,  &  arriva  fort  à  propos  fur 
les  trois  heures  du  matin ,  dans  le  tems  que  Godfepré- 
paroit  à  profiter  de  fon  avantage. 
lxii.  Le  connétable  étoit  accompagné  de  Jacques  deLu- 
HeVmene<tofc-  xembourg  ,  du  comte  de  Laval ,  du  Heur  de  Loheac 
coiusauxFran-  niaréchal  de  France,  du  fïeur  d'Orval ,  du  maréchal 
de  Bretagne,  du  fieur  de  Saint-Severe,  du  lieur  de 
Boutfac  &  de  beaucoup  d'autres  feigneurs  &  cheva- 
liers, avec  environ  deux  cens  quarante  lances  &  huit 
cens  archers.  Dès  qu'il  fut  à  la  vue  des  Anglois ,  il  fît 
mettre  fes  gens  en  bataille  ,  ce  qui  déconcerta  telle- 
ment les  Anglois  que  Robert  Véeravec  environ  mille 
de  fes  gens  le  retira  â  Cacn  &  à  Baïeux.  Kyriel  voulut 
aulfi  fe  retirer  pour  gagner  un  ruifleau  &  le  village 
qui  étoit  auprès ,  mais  une  partie-des  archers  du  con- 
nétable mit  pied  à  terre,  &  combattit  une  aile  des  An- 
glois dont  un  grand  nombre  fut  tué  on  fait  pionnier. 
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Apres  cette  action  le  connétable  Te  joignit  au  comte 
de  Clermont,  ôcBrezé  chargea  fi  furieulement  l'autre  An  i45°- 
aile  de  l'ennemi ,  qu'il  en  tua  un  grand  nombre ,  &  re.    imiiic  de 
gagna  les  deux  coulevrinesi  ce  qui  obligea  les  An-  ^nî u,  fâ- 
glois  de  retourner  dans  leurs  retrancherneris  de  Four-  slois-,. 
migni ,  pour  ne  pas  hafarder  une  action  générale.  Mais 
le  connétable  fur  ce  mouvement ,  fe  détermina  àpafler 
leruifleau  ,  fit  attaquer  le  Pont,  &  alla  enfuite  forcer 
l'ennemi  qu'il  mit  en  déroute    après  trois  heures  de 
combat.  Les  François  n  avoient  pas  plus  de  trois  mille 
cinq  cens  hommes  ,  &  les  Anglois  plus  de  fept  mille. 
Jean  Chartier  dit,  que  ceux-ci  perdirent  trois  mille  um;*cbr* 
fept  cens  foixante  &  quatorze  des  leurs ,  qui  furent  en-  £w£ï^î 
terrez  en  quatorze  grandes  fofles,  qu'on  leur  fit  qua-  &I»S- 
torze  cens  prifonniers,  parmi  lefquels  étoient  Kyriel , 
Henri  Norberi >  Thomas  Druic  Kyrkebi ,  Chriftophle 
Auberchon>  Jean  Arpelle,  Pafquier  Gobert,  Canne- 
ville  &  beaucoup  d'autres  ;  ôc  que  les  François  ne 
perdirent  que  huit  perfonnes. 

Apres  cette  victoire  le  roi  Charles  VII.  étant  en  xliv. 
bafle  Normandie,  n'eut  pas  de  peine  à  prendre  toutes  perdLf "  ^âli 
les  villes  que  les  Anglois  y  tenoient  encore,  &à  les  en  Normand». 
chalTet  entièrement.  Le  connétable  alla  aflïéger  Vire, 
&  prit  cette  ville ,  dont  il  demeura  maître  abïblu  ,  par 
le  don  que  le  roi  lui  en  fit.  Baïeux  fe  rendit  au  comte 
de  Clermont:  Avranches  fut  prife  par  le  duc  de  Bre- 
tagne i  Valogne,Priquebec,  le  château  de  Tombla  ne 
proche  le  Mont-Saint- Michel,  Saint  Sauveur  &  tou- 
tes les  autres  places  des  environs  iubireut  la  loi  du 
vainqueur.  Le  roi  en  actions  de  grâces ,  ordonna  qu'on 
feroit  des  procédions  générales  dans  tout  le  royaume. 
Guillaume  Chartier  évê^ue  de  Paris  en  ordonna  une 
qui  f  ut  faite  avec  beaucoup  de  Llemmté,  &  dans  b 
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'  quelle  on  compta  jufqu'à  douze  mille  enfans ,  garçons 

'4;'0'  2c  filles,  depuis  fept  ans  jufqu'i  onze,  allant  deux  x 
deux  depuis  l'égliic  des  iainrs  Innocens  jufqu'à  No- 
tre-Dame ,  portant  chacun  un  cierge  a  la  main  ,  fie 
fuivis  des  chapelains  qui  portoient  les  reliques. 
TXL  v;  ..       Il  ne  reftoit  plus  aux  Anelois  en  Normandie,  que 

Le  connétable       .  *       -  P  %r  „  ■  i 

«mége  la  »uu  Cherbourg  ,  Domrront,  Falaileôc  Cacn,  toutes  places 
^  très-Fortes,  dans  lesquelles  il  y  avoit  de  bonnes  garni- 
ions  :  l'on  commençapar  le  fiége  de  Cacn, où  quatre 
mille  Anglois  étoient  enfermez  pour  la  défendre, 
ayant  à  leur  tête  le  duc  de  Sommerfet.  Le  cinquième  de 
Juin  le  connétable  vint  fe  loger  dans  un  des  faux- 
bourgs  delà  ville  du  côté  de  Baïeux ,  dans  l'abbaïe  de 
faint  Etienne  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Ce  même  jour 
le  comte  de  Clermont  partit  de  Verneuil ,  &  vint  le 
joindre  avec  le  comte  de  Caftres ,  le  feigneur  de  Mont- 
gâcon,  le  feigneur  de  Mouy,  Robert  Floquet  bailly 
d'Evrcux,  Pierre  Louvain,  Charles  de  la  Fayette,  & 
environ  neuf  mille  hommes.  Le  comte  de  Dunois  vinc 
fe  camper  de  l'autre  côté  de  la  ville,  fur  le  chemin  de 
Paris ,  avec  cinq  mille  hommes ,  &  jetta  un  pont  fur  la 
liviere  d'Orne ,  afin  d'avoir  communication  avec  l'ar- 
mée du  connétable.  Le  roi  arriva  au  camp  quelques 
jours  après  avec  René  duc  d'Anjou ,  fon  fils  le  duc  de 
Calabre,  leducd'Alençort,  les  comtes  du  Maine  &  de 
Saint-Pol ,  de  Tancarville ,  le  vicomte  de  Lomaigne, 
Jean  &  Ferri  de  Lorraine,  le  baron  de  Traifnel  chan- 
celier de  France,  les  feigneurs  de  Blainville&de  Previl- 
Ji,  les  baillis  de  Berri  &  de  Lyon,  avec  un  grand  nombre 
de  chevaliers ,  &  alla  loger  dans  l'abbaye  d'Ardenne , 
ordre  de  Prémontré,  où  il  demeura  pendant  le  fiége. 
xl  vr.  Aulli-tôt  après  l'arrivée  du  roi  ,  on  ouvrit  la  tran- 
trau^ilr  ÏÏ  chée  :  le-çc-mte  de  Dunois  attaqua  les  boulevards  de 
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de  Vauflels  fur  la  rivière  d'Orne ,  qui  furen^pris  d'af-  - 
faut  après  une  vigoureufe  réfiftance.  Une  mine  qui 

fit  AN.I4JO. 

fauter  la  tour  &  Ta  muraille  du  côté  de  faint  Etienne  ,  reddition  de 
étonna  tellement  les  affiegez ,  qu'ils  demandèrent-  à  °* 
capituler ,  dans  la  crainte  d'être  emportez  d'aflaut  :  le 
roi  les  écouta  volontiers ,  ne  voulant  pas  expofer  une 
ville  fi  confiderable  au  oillage  ;  mais  a  condition  qu'on 
compoferoit  pour  le  château  aufli-bien  que  pour  la  vil- 
le. On  entra  en  conférence  le  lendemain  fête  de  faint 
Jean-Baptifte  ,  &  il  fut  conclu  que  les  Anglois  remet- 
troient  la  vtfle  &  le  château  au  roi  le  premier  de  Juil- 
let, que  le  duc  de  Sommerfet  &  tous  les  autres  An- 

Elois ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fortiroient  avec 
:urs  bagages ,  pour  paner  en  Angleterre  &  non  ail- 
leurs ,  â  leurs  dépens  >  &  qu'on  leur  fourniroit  des  vaif- 
féaux  &  des  charois,  en  donnant  toutefois  des  otages 
pour  la  fûreté  de  ces  vaiifeaux  i  qu'ils  ne  feroient  point 
emporter  leur  artillerie  i  qu'ils  rendroient  tous  les  pri- 
iônniers ,  enfin  qu'ils  déchargeroient  tous  ceux  de  la 
ville  qui  pouvoient  leur  devoir.  Le  traité  fut  conclu 
&  exécute  dans  tous  fes  articles  :  Le  bailli  apporta  les 
clefs  de  la  ville  &c  du  château  au  connétable,  qui  les 
remit  au  comte  de  Dunois  comme  gouverneur  de  cet- 
te ville  pour  le  roi ,  qui  y  fît  l'on  entrée  le  fixiéme  de 
Juillet ,  avec  beaucoup  de  pompe. 

Le  même  jour  que  le  roi  entra  dans  Caën ,  Poton  de    x  Lvn.^ 
Saintrailles  mit  le  liège  devant  la  ville  de  Falaife ,  où  gede"?  «îîc  le 
Jean  Bureau  tréforier  de  France  conduifit  l'artillerie.  Fll4ifc» 
Dans  le  même  tems  le  roi  partit  de  Cacn ,  &  vint  fe 
loger  dans  l'abbaye  de  faint  André,  le  duc  d'Alençont 
â  lainte  Marguerite ,  &  le  comte  de  Dunois  à  la  Gui- 
brai ,  tous  fauxbourgs  de  la  ville.  Les  affiegez  ne  fe  dé- 
fendirent que  jufqu'au  dixième  de  Juillet,  auquel  jour 
TomeXXIL  Vuu 
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'    on  commença  à  capituler.  Les  Anglois  convinrent  de 

An.i4jo.  rencjre  au  roj  ]a  viife  &  le  château  Te  vingt-unième  du 

même  mois ,  s'ils  n'etoiens  pas  fecourus  ,  jufqu'â  ce 
tems-la.  Et  parce  que  le  roi  d'Angleterre  avoir  donné 
en  propre  la  ville  de  Falaife  au  général  Talbot  r  &  que 
les  François  le  retenoient  prifonru/r  dans  le  château;  - 
de  Dreux ,  a  caufe  que  le  gouverneur  de  Honfleur 
avoit  refufé  de  rendre.cette  place  fuivant  le  traité  de 
Rouen ,  on  promit  de  rendre  la  liberté  a  ce  général» 
Outre  cela  les  Anglois  dévoient  aufli  fe  retirer  en  An- 
gleterre. Toutes  ces  Conditions  furent  acceptées ,  Se 
le  roi  devenu  maître  de  Falaife  ,  en  donna  le  gouver- 
nement a  Saintrailles. 
«u  XL7!IL  .•      Deux  iours  aPr«  >  c'eft-â-dire ,  le  vinct-  troifiéme 

S:cgc  de  u  ville    f        ...    '  .         •        '  *  C 

méc  chabwrg.  de  Juillet ,  le  roi  ht  afiieger  Domtront  qui  le  rendit  le 
deuxième  du  mois  d'Août,  aux  mêmes  conditions  que: 
Falaife  &  Caën.  Il  ne  reftoit  plus  que  Cherbourg.  Le 
connétable  en  pouffa  le  fiége  avec  vigueur  ;  mais  conw 
me  la  place  étoit  très.forte ,  il  employa  toute  fon  artiln 
lerie  ,  &  fît  jouer  plufieurs  mines ,  afin  d'obliger  lar 
garni  fon  de  le  rendre.  Coitivi  amiral  de  France  y  fut 
tué  d'un  coup  de-  canon  ,,  &  Tudual  bailli  de  Troie* 
d'un  coup  de  coulevrine  :  ces  deux  excellens  officier* 
furent  fort  regrettez.  On  avoit  fi  bien  dreflé  les  batte- 
ries fur  la  grève  ,  que  la  marée  qui  montoit  deux  foi* 
le  jour,  ne  pouvoit  leur  caufer  aucun  dommage.  Les 
Anglois  qui  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  jamais  atta- 
quer la  ville  de  ce  côté-là,  en  furenrtellement  furpris  r 
Jim  c^rtier,  qu'ils  entrèrent  en  compofirion.  Thomas  Gouel  qui 

bift.  de  Chmrlts  i  l  I  .  \  r       C\  '  * 

m  tnutu  m-  commandoitdans  cette  ptoce ,  donna  Ion  hls  en  otage 
avec  le  générai  Talbot  pendant  la  capitulation,  dont 
l'un  des  articles  fut  qu'on  lui  rendroit  ce  fils,  ce  quifut 
exécuté.  Enfuite  de  quoi  ce  gouverneur  remit  la  place 
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roi  le  vingt-deuxième  d'Août.  Le  gouvernement 


en  fut  donné  au  fieur  de  Beùil ,  que  le  roi  honora  en 
même  tems  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  vacan- 
te par  la  mort  de  Coitivi.  Par  la  prife  de  cette  ville 
le  roi  acheva  la  conquête  de  toute  la  Normandie  dans 
l'efpace  d'un  an  \  &ce  prince  pour  en  conferver  la  mé- 
moire ,  ordonna  qu'on  feroit  des  proceflions  généra- 
les dans  le  mois  de  Septembre,  ôc  dans  la  fuite  tous 
les  ans  à  pareil  jour  que  Cherbourg  fut  rendu  i  on  ob- 
ferve  encore  cet  ufage  â  Rouen. 

La  joie  que  relTentoit  le  roi  Charles  VII.  de  ces  heu-  xux: 
reux  fucecs,  fut  un  peu  diminuée  par  la  perte  qu'il  fît  çobdMdeBrel 
cette  année  d'un  prince  qui  avoit  toujours  été  très-af-  îKhSiw! 
feclionné  à  la  France ,  &  qui  en  avoit  donné  des  preu-  de* 
ves  réelles  dans  la  conquête  de  la  Normandie  >  c'étoit  M**jfrtut, 
François  duc  de  Bretagne,  qui  mourut  d'hydropifie  le 
famedi  dix-feptiéme  de  Juillet,  dans  le  château  de  **■ 
l'Hermine  près  de  Vannes.  Il  étoit  né  l'onzième  de 
Mai  1414.  &  n'eut  qu'un  fils  qui  mourut  jeune  :  ainfi 
ne  laiflànt  point  d'héritier ,  Pierre  II.  fon  frère  lui  fuc- 
ceda ,  fuivant  le  règlement  fait  par  Jean  duc  de  Breta- 
gne furnommé  le  Vaillant ,  qui  excluoit  les  filles  de  la 
iucceflion  du  duché ,  lorfqu'il  y  auroit  des  mâles  des- 
cendus en  ligne  directe  de  la  maiion  de  Bretagne  :  Ain- 
fi  les  deux  filles  que  laifTbit  François,  étoient  exclues  nyn.  phiint; 
du  gouvernement  par  cette  loi.  bon  grand  attache- 
ment a  la  France  fut  caufe  qu'il  iacrifia  Ion  frère  Gilles 
parce  qu'on  lui  perfuada  que  ce  frère  qui  avoit  demeu- 
ré long-tems  en  Angleterre ,  &  qui  étoit  fort  aimé  de 
Henri,  entretenoit  avec  les  Anglois  des  liaifons  préju- 
diciables â  la  France.  Les  deux  plus  puifTans  ennemis 
qui  furent  caufe  de  la  perte  de  cet  infortuné ,  étoient 
Jacques  d'Epinai  évêque  de  faint  Malo ,  &  depuis  eve- 
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'  que  de  Rennes ,  &  Artur  de  Montauban ,  frère  puîné 

neur  de  Montauban.  On  dit  qu' Artur  fe  repen- 
tant de  ce  qu'il  avoit  fait ,  fe  fit  religieux  Celeftin  dans 
le  convent  de  Paris ,  &  qu'enfuite  Louis  XL  le  fit  ar- 
chevêque de  Bourdeaux  ,  peut-être  en  confideration 
de  fon  frère  qui  devint  Amiral  de  France. 
Lcri'fcrend     Ce  n'étoit  pas  a(Tez  au  roi  de  France  d'avoir  chaflc 
irTmbie  icf  y  ^Anglois  de  la  Normandie,  il  falloir  encore  leur  en- 
fraots  ju"     lever  toutes  les  places  qu'ils  pofledoient  dans  la  Guien- 
loyaume.       ^  ^  Bourdeaux ,  Blaye ,  Acqs ,  Fronfac ,  Bergerac  & 
beaucoup  d'autres.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  fe  rendit  à 
Tours  dans  le  mois  de  Septembre  ,  où  il  afTembla  les 
perfonnes  les  «plus  confiderables  par  leur  naiûance  , 
afin  de  prendre  de  juftes  mefures  pour  la  conquête  de 
laGuienne.  Là  il  fut  délibéré,  qu'après  avoir  pris  tou- 
tes les  précautions  néceflàires  pour  la  confervation  de 
la  Normandie  ,  dont  on  avoit  confié  le  foin  au  comte 
de  Richemond  connétable ,  &  au  fenéchal  de  Brezé  ; 
on  envoyeroit  enGuienne  le  comte  de  Pentievre,  & 
de  Perigort  vicomte  de  Limoges  auquel  on  joindroit 
Charles  de  Culan ,  fcigneur  de  Jalognes  &  maréchal 
de  France  y  Poton  de  Saintrailles  bailli  de  Berri ,  Geof- 
ftoi  de  faim  Behn ,  Joachim  Rouaut ,  Pierre  de  Lou- 
vain  &  plufieurs  autres  feigneurs  ,  avec  cinq  ou  fix 
cens  lances  &  leurs  archers  ,  avec  ordre  de  faire  ob- 
ferver  exactement  la  discipline  militaire,  &:  de  ne  fe 
point  rendre  odieux  aux  gens  du  pays» 
it  Ces  feigneurs  partirent  donc  pour  la  Guienne  ,  & 

le  roi  envoie  0         1  1  \    r  i       1  -n 

•«  armée  en  commencèrent  la  campagne  parle  liège  de  Bergerac, 
qui  fe  rendit  par  compofition  dans  le  mois  d'Ocîobre  : 
on  en  fit  le  maréchal  de  Culan  gouverneur.  Enfuite  on 
pris  d'aflaut  le  château  de  Jonfac  fur  la  Dordogne ,  dont 
«a  fit  la  garnifon  prifonniere.  L'armée  fe  partagea 
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après  cette  expédition  :  une  partie  alla  afliéger  Mont-  "- 
ferrand,  dont  le  gouverneur  fe  rendit  prifonniers  delà  An-14îo» 
elle  alla  à  Sainte  Foi ,  qui  fe  rendit  à  Chalais  aux  mêmes 
conditions.  L'argent  pour  payer  les  troupes  étant  venu 
alors  à  manquer ,  on  en  fit  des  plaintes  au  roi ,  qui  fie 
arrêter  prifonnier  Jean  de  Xaincoins  receveur  géné- 
ral des  finances ,  &  un  de  fes  commis  nommé  Jacques 
Charrier.  Ils  furent  convaincus  tous  deux  de  malver-  f 
fation  ,  &  d'avoir  détourné  les  deniers  du  roi  à  leur 
profit.  On  vouloit  les  punir  félon  la  rigueur  des  loix  ;    q  1  it  ^ 
mais  le  roi  plus  porté  à  la  clémence  qu'à  laféverité,  fe 
contenta  de  confifquer  leurs  biens  immeubles  ,  &  de  SïïrSàS 
taxer  Xaincoins  à  loixante  mille  écus  d'or  qui  fervi- 
rent  à  payer  l'armée  i  ce  qui  étoit  bien  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  tout  ce  qu'il  avoit  pillé  &  dérobé , 
comme  il  en  convint  de  (on  propre  avea. 

Le  dernier  jour  d'Octobre  veille  de  la  Touflaints ,  le 
feigneur  d'Orval  troifiéme  fils  du  comte  d'Albret ,  fe 
rendit  à  Bazas  avec  beaucoup  d'autres ,  d'où  s'étant  ré- 
pandus dans  le  pays  du  Bourdelois  jufqu'au  nombre  de 
quatre  à  cinq  cens  hommes,  ils  s'avancèrent  jufqu'à 
Bourdeaux  pour  faire  des  courfes  dans  l'ifle  de  Medoc. 
Le  lendemain  étant  tout  prêt  d'entrer  dans  cette  ille , 
ils  apprirent  qu'un  corps  de  neuf  mille A  nçlois  &  Bour- 
delois s'étoient  mis  en  campagne  pour  les  chercher. 
Sur  cette  nouvelle  r  le  feigneur  d'Orval  mit  fes  gens" 
en  bataille ,  attendit  l'ennemi  de  pied  ferme  i  &  l'on 
en  vint  aux  mains.  Les  François  quoique  de  beaucoup 
inférieurs  en  nombre ,  fe  battirent  Avec  tant  de  va- 
leur, qu'ils  lailTerent  fur  la  pbce  environ  dix-huit  cens 
de  leurs  ennemis ,  &  firent  plus  de  douze  cens  pri- 
sonniers. Ce  fut  la  dernière  action  de  cette  année  , 
parce  que  l'hy ver  approchoit ,  Ôc  qu'il  étoit  tems  de 
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laiflerrepofer  les  troupes.  L'année  finit  par  l'hommage 
^\n.  1450.       pjerre  nouveau  juc  ^e  Bretagne  vint  faire  au  roi 

l  m.     le  troifiéme  de  Novembre.  Il  fit  le  ferment  non  pas  en 
duc  Je  Brrugne  qualité  d'homme  lige  ,  mais  feulement  en  la  manière 
r^hou^e  quefes  pr^decefieurs  l'a  voient  fait:  au  lieu  qu'à  l'égard 
du  comté  de  Montfort*  dont  il  rendit  aufli  hommage, 
il  ne  fit  point  difficulté  de  le  faire  lige  >  c'eft-i-dire  , 
$      qu'il  renfermoit  l'obligation  xle  faire  le  fervice  au  roi 
fur  fon  mandement ,  fie  envers  tous  &  contre  tous ,  (bus 
peine  de  félonie  &  de  confifeation  du  fief. 

Henri  duc  de  Bavière  dit  le  Riche,  fils  de  Frédéric 
ducdcBAv.cre.  de  Landshut,  mourut  cette  année,  &  laifla  fes  états  à 
Trithem.  ciron  fon  fils  Loiiis ,  dont  on  loue  beaucoup  l'obéïflance  6c  la 
{m  .mn.t^s.  f0£mjfl~10n  envers  fon  pere  ,  quoiqu'il  lui  eût  été  très- 
févere ,  jufqu'à  le  priver  à  l'âge  de  trente  ans  des  cho- 
fes  les  plus  néceûaires  à  fa  condition.  Quand  fes  enne- 
mis lui  confeilloient  d'abandonner  fon  pere ,  ôc  de  fe 
retirer  fecretement  en  Autriche  chez  fon  oncle  Albert , 
fa  réponfe  étoit,  qu'il  ne  quitteroit  jamais  celui  qui  lui 
avoit  donné  la  vie ,  &  qu'il  ne  l'offenferoit  jamais ,  tant 
qu'il  fçauroit  faire  ufage  delà  raifon.  Il  ne  fut  pas  ce- 
pendant fi  prudent  ni  fî  fage,  quand  après  avoir  fait  fa 
paix  avec  le  marquis  de  Brandebourg ,  à  condition  que 
ce  marquis  lui  remettroit  les  édics  que  l'empereur  avoic 
portez  contre  lui ,  il  les  reçut ,  &  les  déchira  publique- 
*ment.  Cette  action  irrita  tellement  l'empereur,  qu'il 
le  déclara  criminel  de  leze  majefté ,  rompit  le  traité 
bit  avec  le  marquis,  &  excita  les  autres  princes  con- 
tre lui ,  qui  ne  ce'iferenr  de  le  perfecuter ,  qu'après  l'a- 
voir entièrement  accablé. 
,  1  v'*         L'accord  fait  cette  année  entre  les  deux  frères  Fre- 

Accom  emrc   ,    .  ...  /•      i  t 

fe,  iUtX  f  etes  denc  &  Guillaume  de  Saxe ,  rut  plus  heureux.  Ces  prin- 
c  j  :Xc.  s'être  fait  long-tems  la  guerre  pour  la  fuccef- 
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jfïon  de  leur  pere ,  écoient  encore  animez  à  la  prolon-  . 
ger  par  de  lâches  courtifans  qui  y  trouvoienc  leur  in-  ' 
térêt  :  mais  Frédéric  voulant  profiter  de  Tabfence  de  ty* 
celui  qui  en  étoit  le  principal  moteur ,  &  que  le  jubilé  Eurs*'c' 3*' 
avoir  attiré  à  Rome ,  il  fit  prier  Ton  frère  de  le  venir 
trouver  ,  afin  de  s'accommoder  enfembie  ,  &  de  faire 
la  paix.  Guillaume  monta  aufTi-tôt  à  cheval ,  pour  fe 
rendre  à  l'invitation  de  fon  aîné ,  malgré  les  inftances 
que  fes  confeillers  firent  pour  l'en  empêcher,  l'aflurant 
que  cette  démarche  de  fon  frère  n'étoit  point  fincere, 
&  que  c'étoit  un  piège  qu'on  lui  tendoit  pour  le  faire 
périr.  M  Je  mourrai  volontiers,  leur  répondit-il ,  quand 
„  je  vous  aurai  viituez  ,  vous  qui  vous  plaifez  à  fe- 
mer  &c  i  entretenir  la  divifion  parmi  des  frères  ,,. 
5a  démarche  eut  un  heureux  fucecs  ,  les  deux  frères 
s'accordèrent,  devinrent  bons  amis,&  s'unirent  pour 
exterminer  les  auteurs  de.  leurs  difeordes  fie  de  leurs 
divihons. 

Les  Bohémiens  ayant  élu  pour  leur  roi  le  jeune  La-  . 
.diflas,  qui  étoit  déjà  roi  de  Hongrie,  preflerent  l'em-  An.  145 i. 
pereur  Frédéric  de  le  leur  envoyer  7  il  avoit  alors  près  lvi. 
de  douze  ans  :  mais  à  cet  âge  n'étant  pas  encore  ca-  fijf™£Tohï- 
pable  de  gouverner  par  lui-même  ;  &  de  plus  Tempe-  jjjj  L*^flaa 
reur  n'ofant  pas  confier  ce  jeune  prince  à  des  peuples  «lu  roi« 
aufli  légers  &  aufii  inconftans  qu'étoient  les  Bohé- 
miens, il  n;  fi  rendit  point  a  leurs  inftances ,  de  re- 
fufa  toujours  conftamment  de  leur  envoyer  Ladillas. 
Ce  refus  irrita  tellement  les  Bohémiens,  qui  fçavoient 
que  fa  majefté  impériale  devoit  mener  leur  roi  en  Ita- 
lie pouraflifter  à  ion  couronnement,  qu'ils  convoquè- 
rent une  aflémblée  dans  le  deflein  d'élire  un  autre 
yoi.  Cette  réfolution  inquiéta  l'empereur  ,  il  leur  en-  JEt.syh.hijt. 
*©ya  des  ambafladeurs  y  qui  furent  ^£neas  Sylvius  a-  JJ^J^1*5, 
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lors  évêque  de  Sienne ,  &  Procope  Robenftein  che* 
an.  145 1.  vajier  Bohême.  Le  premier  les  harangua  en  latin  , 
&  juftifia  fi  fondement  la  conduite  de  l'empereur,  en 
gardant  le  jeune  Ladiflas  auprès  de  lui ,  que  non-feu- 
lement les  Bohémiens  fe  rendirent  à  fes  raifons,  mais 
encore  ils  convinrent  entre  eux  d'envoyer  quelques 
jeunes  gentilshommes  de  Bohême  pour  accompagner 
Frédéric  en  Italie ,  pour  former  la  cour  de  leur  jeune 
roi. 

^VI1'.  JEntas  Sylvius  fit  une  relation  du  voyage  qu'il 
qa» Ane»  syl-  avoit  tait  en  Bohême ,  <ju'il  adrcfla  au  cardinal  Car- 
Thlbodccs"  vajal ,  qui  y  avpit  été  légat ,  &  dans  laquelle  il  lui 
jEn.syiv.tfifl.  raconte  les  différentes  avantures  qui  arrivèrent  i  lui 
&  à  fon  collège  chez  les  Thaborites ,  &  qui  leur  fer- 
virenta  mieux  connokre  le  génie  &  les  mœurs  des  Bo- 
hémiens. Il  mande  à  ce  cardinal ,  que  craignant  les 
voleurs  &  les  embûches  fur  les  chemins ,  fbn  compa- 
gnon &  lui  aimèrent  mieux  fe  fier  aux  Thaborites , 
plus  ruiez  à  la  vérité  que  les  autres ,  mais  moins  cruels  : 
ce  qui  fit  tant  de  plaifir  à  ces  fedbaires,  qu'ils  leur  ju- 
rèrent fidélité ,  &  promirent  qu'on  ne  leur  feroit  au- 
cun mal.  Rien  ne  nous  divertit  davantage,  dit -il  , 
que  de  voir  ces  hommes  groffiers  contrefaire  la  poli- 
teffe  des  courtifans  -,  &  notre  entrée  dans  leur  ville  a 
quelque  chofe  de  fort  fingulier.  Il  tomboit  alors  une 
pluie  très-froide  >  &  cependant  quelques-uns  d'entre 
eux  n'avoient  que  leurs  chemifes  pour  tout  habit  >  &C 
un  très  -  petit  nombre  portoient  des  robbes  fourées. 
Les  uns  montoient  des  chevaux  fans  felles ,  d'autres 
fans  brides ,  à  ceux-là  il  manquoit  un  œil ,  à  l'autre 
une  main.  Ils  marchoient  fans  ordre  i  ils  s'entrcte- 
noient  entr'eux  fans  pudeur ,  &  tout  étoit  ruftique  &  , 
groffier  parmi  eux.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  nous  offrir, 
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avec  une  efpecc  de  politefle,  quelques  prefèns  de  poif-  "T"— 
fons ,  de  vin  &  de  bierre.  1       An.  145 1, 

Il  ajoute ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  monftrueux  en 
impieté  &  en  blafphcmes,  fait  là  fa  retraite  >  qu'il  y  a 
autant  d'hérefîes  que  de  têtes  >  &  qu'on  y  croit  tout  ce 
que  l'on  veut  >  qu'ils  apperçurent  deux  boucliers  i  l'une 
des  portes  de  la  ville ,  fur  l'un  defquels  on  avoit  peint 
un  Ange  tenant  un  calice,  comme  pour  perfuader  au 
peuple  la  communion  du  calice ,  &  fur  l'autre  bouclier 
étoit  la  figure  de  Zifca,  qu'ils  femblent  adorer  comme 
une  divinité ,  quoiqu'ils  ayent  en  horreur  toutes  les 
images.  Enée  raconte  enfuite  une  partie  des  avantures 
de  Zifca  >  il  parle  de  l'hérefïe  des  Thaborites,  &  de  la 
manière  dont  leurs  villes  étoient  fortifiées  >  il  blâme 
Sigifmond  de  les  avoir  laide  vivre  en  liberté  ,  au  lieu 
«le  les  exterminer ,  &  de  leur  avoir  cédé  pour  toujours 
les  biens  des  monafteres  &  de  la  nobleffe.  Enfin  ,  con- 
tinue ù  !  ,  comme  ces  peuples  ne  différent  pas  feule- 
ment des  catholiques  fur  l'article  de  la  communion 
(bus  les  deux  efpeces ,  mais  qu'ils  font  entièrement  hé- 
rétiques ,  &  dans  les  fentimens  de  Wïclef,  cela  nous  fie 
prendre  le  parti  de  nous  retirer ,  &  aucun  de  nous  n'y 
voulut  dire  la  méfie ,  quoique  ce  fut  un  dimanche ,  afin 
que  les  Thaborites  ne  pufTent  pas  fe  vanter  que  les  a  m** 
bafTadeurs  d'un  empereur  Catholique  avoient  commu- 
niqué avec  eux. 

Enée  dans  ce  voyage  vit  auffi  Pogebrac ,  &  Procopc     l  v  i  i  i. 
leur  fervant  d'interprète  i  ils  eurent  enfemble  de  Ion-  dlnc«s;"i« 
eues  &  fréquentes  conférences  fur  la  communion  fous  â"cP°g«r»c.^ 
les  deux  efpeces,  fur  le  concordat  fait  avecl'évcque  de 
Coutances,  fur  les  bulles  de  l'archevêché  de  Prague  en 
faveur  de  Roquefanne  i  fur  la  différence  des  fentimens 
entre  les  Catholiques  &  les  Huffites  >  &  dans  tous 
Tome  XXII.  Xxx 
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entretiens ,  il  lui  fembla  que  Pogebrac  ne  s'éloignoit 
AN-HJi-  pas  de  s'unir  à  l'églife  >  &  d'embrafler  ta  foi  du  fiége 
de  Rome ,  ce  qui  n'étoit  toutefois  qu'hypocrifie  dans 
cet  ambitieux  gouverneur ,  qui  vouloit  parvenir  à  la 
couronne ,  &  qui  étoit  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  ré- 
gner en  paix ,  qu'en  fe  réconciliant  avec  l'églife  >  aufïi 
ce  ne  fut  que  dans  cette  feule  vûë  qu'il  extermina  dans- 
la  fuite  toute  la  fecte  des  Thaborites.  Enée  difputa  fou-, 
vent  avec  les  docteurs  Thaborites  fur  l'autorité  &  l'in- 
faillibilité de  l'églife  v  mais  loin  de  remporter  quelque 
fruit  de  toutes  ces  difputes ,  il  perdit  même  toute  ef- 
perance  de  ramener  dans  le  fein  de  l'églife  ce  peuple 
ignorant  &  barbare. 
»G*JUft.*^'      Cochlée  rapporte  que  dans  ce  même  tems  la  pefte 
fit  de  fi  grands  ravages  dans  Prague,  que  les  Catholi- 
ques qui  y  étoient  attaquez  de  ce  mal ,  furent  obligez 
de  recevoir  des  prêtres  Ruflites  la  communion  lousles 
deux  efpeces  y  fous  peine  d'être  privez  de  lépulture. 
lix.  Le  pape  Nicolas  V.  donna  commiffion  à  Jean  de  Ca- 

yoye  j«ïT Ae"  piftran  cordclier ,  d'aller  en  Allemagne  travailler  à  la 
chw'en  Aiicma-  converfion  des  Hérétiques-  Ce  religieux  avoit  été  difci- 
gne.  pie  de  faint  Bernardin  de  Sienne ,  &  s'employa  comme 

mn.tyv.  ion  maître  à  la  prédication  v  il  s'éroit  rendu  en  quel- 
êfift.  4©j.  qlie  façon  le  chef  d'une  croifade  contre  les  Frérots  ou 
Ftaticelles,  qui  répandoient  leurs  erreurs  dans  la  cam- 
pagne de  Rome ,  &  dans  la  Marche  d'Ancone ,  &  il  y 
avoit  condamné  au  feu  trente-fix  de  ces  Hérétiques.  Il 
Miebm,i.A'  fut  reçu  en  Allemagne  comme  s'il  eut  été  un  légat: 
chacun  le  combla  de  louanges  &  de  bénédictions.  Ca- 
fimir  roi  de  Pologne  le  pria  inftamment  de  venir  dans 
fes  états,  afin  de  retirer  les  Lithuaniens  du  fchifme  des 
Grecs ,  dans  lequel  ils  étoient  engagez.  Il  étendit  fa  mik 
fion  jufques  dans  la  Moravie,  où  il  convertit  un  grand 
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nombre  de  Huflites  ;  mais  Roquefane  qui  fe  difoit  leur 
archevêque,  quoiqu'il  n'eût  point  obtenu  de  bulles,  ™'l+Su 
craignant  qu'il  ne  ramenât  toute  la  fecte  à  l'unité  de 
l'églife ,  parce  qufl  en  avoit  déjà  converti  plus  de  qua- 
tre mille,  chercha  l'occafion  de  le  décrier  i  il  l'invita 
par  lettres  à  une  conférence  touchant  la  communion 
fous  les  deux  efpeces ,  que  ce  faint  millionnaire  accep-   ^  tr^ 
ta,  mais  Pogebrac  s'oppofa  à  cette  entrevue  ,  8c  lui  re-  écri^u^co* 
fufa  un  faut  -  conduit.  Capiftran  s'en  plaignit  haute-  urcrcJg^uir,lt 
ment  i  il  en  écrivit  même  à  Pogebrac  &  à  la  noblefle 
en  termes  aflez  vifs.  Roquefane  &  les  Tiens  ne  laiflè- 
rent  pas  d'en  fflbmpher  ;  ils  firent  courir  le  bruit  que 
ce  religieux  n'avoit  pas  ofé  s'expofer  à  une  difpute,  par- 
ce qu'il  fe  fentoit  trop  foible.  Capiftran  fe  défendit 
par  un  traité  qu'il  fit  contre  Roquefane,  &  qui  ne  fe 
trouve  point  imprimé  parmi  fes  ouvrages.  Ceft  là  , 
où  ,  comme  faint  Paul ,  il  raconte  la  grandeur  &  la 
multitude  de  fes  exploits  pour  l'appui  de  l'évangile  , 
mais  d'un  ftyle  bien  moins  charitable  que  celui  de  cet 
apôtre  >  auflî  ne  fervit-il  qu'à  irriter  davantage  Roque- 
fane ,  fans  produire  aucun  avantage  à  la  religion. 

Scanderberg,  après  s'être  rétabli  par  adrefle  dans  les 
états  de  fon  pere,  défit  plufieurs  fois  les  Turcs ,  &  obli-  hv'     * 74* 
gêa  Amurat  de  lever  le  fiege  de  Croye  capitale  d'Al-  va. 
banie.  L'affront  que  le  fultan  avoit  reçu  devant  cette  craytcafSF 
%  place ,  l'a  voit  fait  réfoudre  à  fe  retirer  en  Afie  Mineure  ******** 
chez  les  Zechites  religieux  Turcs ,  pour  y  achever  tran-   c**w.  /. 
quillement  le  refte  de  fes  jours  ;  mais  ne  pouvant  réfï-  'SJmùuiê»  u 
fier  à  la  paflion  qu'il  avoit  d'en  tirer  vengeance,  &  y  * &JJrt£'vft- 
étant  encore  animé  par  fes  janiflaires ,  il  reprit  la  con-  $t*nitrbt>?. 
duite  de  fes  états.  Quelques  efforts  qu'il  fît ,  &  quel-     l  xn. 
ques  artifices  qu'il  mit  en  ufage  pour  opprimer  Scan-  JH^JSJT 
dcrberg  ,  il  eut  toujours  du  deflous.  Enfin  plus  irrite  Tm* 
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*  que  jamais  il  raflfembla  toutes  fes  forces ,  &  vint  affie- 

An  145  i.  ger  une  féconde  fois  la  ville  de  Croye  :  mais  ce  fut  avec 
encore  moins  de  fuccès  que  la  première.  Avant  que  de 
fe  prefenter ,  il  fit  aflembler  dans  ûitente  les  généraux 
d'armée ,  &  comme  s'ils  euffent  été  les  feules  caufes  des 
pertes  qu'il  a  voit  faites ,  il  s'exhala  en  plaintes  &  en  re- 
proches. Il  leur  parla  filong-tems  &avec  tant  de  cha- 
leur, que  la  fièvre  le  fàifit.  Il  mourut  le  mercredi  on- 
zième de  Février  14  5 1.  le  premier  jour  de  l'an  8  s  f.  de 

*£  tvÎS*.  *  l'n*gire  >  %^  <*e  Soixante  &  quinze  ans ,  félon  quelques- 
*»  i*  uns  ,  &  de  quatre-vingt-cinq,  félon  d'autres,  dans  la 
r  u  trente- unième  année  de  Ion  règne.  Pfranzes  rapporte 

JEfïi^îï  autrement  fa  mort,  &  dit  qu'il  fut  attaqué  d'apople- 
w>*»jar.  xjea  Andnnople,  après  avoir  bu  du  vin  avec  excès,  & 
^u'il  en  mourut.  Il  avoit  pafTé  prefque  tout  fon  règne 
a  faire  la  guerre  aux  Chrétiens  ;  &  s'il  en  triompha  fou- 
vent  ,  ce  fut  prefque  toujours  par  leur  propre  faute.  Les 
Grecs  le  louent  de  fa  juftice  &  de  fon  équité  ;  &  l'on 
peut  dire  à  fa  louange,  que,  contre  l'ordinaire  des  In- 
fidèles y  il  gardoit  avec  allez  de  bonne  foi  tous  les  traU 
cez  qu'il  h  iloit- 

lxiii.        H  eut  pour  fuccelîeur  Mahomet  II.  fon  fils,  qui  étoit 

Mahomet  II.  .     1  r        A     ,    .  ,      1        ,  , 

ibn  fils  lui  fuc  pour  lors  en  Alie ,  âge  de  vingt-un  an ,  étant  ne  le 
ugnàKinàt»-  vingt-quatrième  de  Mars  de  l'an  1.430.  C'étoio  le  feui 
tt  quilui  reftoit  de  tous  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  plu- 
neurs  femmes.  On  ditqu'ilétoit  né  de  Milizza  fille  dit 
defpote  de  Servie  ,  dont  Amurat  avoit  été  paflionné- 
ment  amoureux.  Cette  princeiîè  étoit Chrétienne.  Ce 
prince  ,,la  terreur  de  l'Europe  ,  eut  toujours  une  haine 
implacable  pour  les  Chrétiens  ,  &  fut  le  plus  heureux 
d'entre  les  Infidèles  qui  ayent  jamais  porté  la  couron- 
ne. Il  reçut  de  la  nature  un  corps  extrêmement  robufte,. 
&  capable  de  toutesles  fatigues  de  la  guerre ,  dont  ilfit 
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fon  occupation  continuelle  durant  toute,  fa  vie  il  a-  ^  '  ^J 
voit  un  temperamment  tout  de  feu ,  &  un  naturel im-  N' 
pétueux  \  fon  efprit  étoit  vif,  fubtil ,  adroit ,  fin  &  dif- 
îïmulé ,  &  d'une  très-grande  étendue  :  il  étoit  hardi , 
entreprenant ,  &  infatiable  de  gloire.  Il  ne  dut  pas  fes 
conquêtes  à  fon  feul  courage ,  o^elque  grand  qu'il  fût, 
fa  prudence  êc  fa  politique  y  eurent  beaucoup  de  part, 
&  ce  Rit  plutôt  par-là  qu'il  renverfa  deux  empires ,  con- 
uit  douze  royaumes,  &  prit  plus  de  deux  cens  villes 
ur  les  Chrétiens. 

Il  étoit  fçavant  au-delà  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  rai-  t  x  1  v; 
fonnablement  attendre  d'un  Mahometan ,  auquel  il  Ta°if«  qw!!!" 
femble  qu'il  ne  foit  pas  permis  d'apprendre  quelque  deMahomet' 
choie  >  il parloit  cinq  langues  outre  la  tienne  •,  fçavoir 
la  grecque ,  la  latine ,  l'arabe ,  la  chaldéenne  &  la  per- 
fane.  Il  poffedoit  les  mathématiques ,  l'aftrologie  & 
l'art  militaire ,  où  il  fe  rendit  très-verfé  &  par  étude  & 
par  expérience  :  il  fçavoit  L'hiftoire  des  plus  grands 
nommes  de  l'antiquité ,.  de  la  gloire  deiquels  il  étoic 
devenu  jaloux.  Mais  toutes  ces  connouTances  ne'  le  ren- 
dirent pas  plus  honnête  homme.  Il  n'adoroit  que  la- 
bonne  fortune  qu'H  reconnoiflbitpour  l'unique  divini- 
sé à  laquelle  il  étoit  toujours  prêt  de  facriner  toutes' 
chofes  :  il  fe  m  oc  qu  oit  de  toutes  les  religions ,  entr'au- 
tres,  de  la  Chrétienne  qu'il  traitoit  de  iuperftition,  de' 
celle  de  Mahomet  qu'il  regardoit  comme  un  chef  de 
bandits ,  quand  il  en  parloit  à  fes  confldens  :  il  fe  rail- 
loit  de  tous  ceux  qui  croyoient  qu'il  y  eût  une  autre 
Providence  que  celle  que  chacun  doit  avoir  pour  foi- 
même.  Son  intérêt,  (à  grandeur  &  fon  plaifir  étoient 
tunique  règle  de  fesa&ions  ;  &  ij  ne  gardoit  ni  foi ,  ni 
parole,  ni  ferment,  ni  traité,  qu'autant  qu'il  les  trou- 
vait commodes  &  utiles  pour  arriver  à  fes  fins. 

Xxxiij 
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  Son  cœur  étoic-  aufli"  corrompu  que  Ton  eiprit;  Ces 

'  •  débauches  &  la  foule  effroyable  de  Tes  vices  ternirenc 
toute  la  gloire  de  Tes  plus  belles  actions.  Il  fit  mourir 
Etienne  prince  de  Bofnie ,  &  le  prince  de*Metelin ,  con- 
tre la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  à  David  Comnène  Se 
à  Tes  enfans ,  qu'il  traita  tous  avec  une  extrême  rigueur: 
Ta  cruauté  alla  un  jour  jufqu'à  faire  éventrer  quator- 
ze de  fes  pages ,  pour  fçavoir  lequel  avoit  mangé  un 
melon  qu'on  avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu'il  culti- 
voit ,  &  il  coupa  lui-même  la  tete  à  une  femme  qu'on 
lui  reprochoit  de  trop  aimer.  Tel  étoit  Mahomet  1 1. 
•que  les  Turcs  ont  furnommé  Bojuc ,  c'elt  -  à  -  dire  le 
Grand ,  titre  qui  ne  lui  convenoit ,  qu'en  ce  qu'il  n'y 
eut  jamais  rien  en  lui  de  médiocre  en  orgueil ,  en  am- 
bition ,  en  avarice,  en  brigandage  ,  en  perfidie  ,  en' 
cruauté ,  en  toutes  fortes  de  dilTolutions ,  &  fur  -  tout 
en  impieté. 

LcLpapê  en-  ^e  pape  Nicolas  ayant  appris  la  mort  d'Amurat , 
voyc ic cardinal  prévit  ce  que  la  religion  auroit  à  fouffrir  fous  (on  fuc- 

te  CaHi  leçat  en   1    ^  1  L'JJ  -11*»" 

Allemagne,     celleur ,  &  touche  du  danger  qui  menaçoic  la  plupart 
des  états  Chrétiens,  &  principalement  l'empire  de 
/n.'f'         Conftantinople  dont  Mahomet  avoit  réfolu  de  s'em- 

ihmfSmt  Parer  *  Cîue^clue  Pr*x      ce     »  exnorta  ^es  princes  à 
îêcourir  les  Grecs,  &  tâcha  d'y  engager  les  peuples, 

en  animant  leur  zélé.  Il  envoya  pour  cet  effet  en  Al- 
lemagne le  cardinal  de  Cufa  en  qualité  de  légat  \  &  le 
chargea  d'y  rétablir  la  difeipline  monaftique ,  d'y  mé- 
nager une  paix  folide  entre  les  princes  ;  de  publier  les 
indulgences  du  jubilé  ,  &  d'exhorter  les  Fidèles  à  fe- 
courir  de  leurs  aumônes  ceux  que  le  Turc  menaçoic. 
A  peine  les  indulgences  furent-elles  publiées,  qu'elles 
produisent  des  quêtes  abondantes  \  mais  le  bruit  s'é- 
tant  répandu  qu'au  lieu  de  conferver  l'argent  qui  en 
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>provenoit ,  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  le  pp e  s'en  ^N  j 
iervoit  pour  la  faire  aux  Milanois  &  â  Alphonfe  roi 
de  Naples ,  la  charité  fe  refroidie  beaucoup. 

Pour  engager  auili  les  Polonois  à  fournir  par  leurs 
aumônes  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  le 
cardinal  Sbignée  éveque  de  Cracovie  pria  le  pape  d'ac-     L  x  v  1. 
corder  le  jubilé  à  la  Pologne  &  à  la  Lithuanie,  &  de 
difpenfer  les  Fidèles  d'aller  à  Rome  gagner  les  indul-  Polonois  & 

1  \  1..  1  1  •  a  auxLithuanicDî. 

gences,  a  condition  que  chacun  donneroit  aux  que-  Muhou,  /.4. 
teurs  la  moitié  de  la  dépenfe  qu'il  e£t  faite  pour  y  ai-  *  L  ^ 
1er  i  que  des  deniers  qui  en  proviendraient ,  le  roi  en 
auroit  la  moitié  .pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Infidèles  ;  qu'on  en  donnerait  un  quart  à 
la  reine  Sophie ,  qui  en  marierait  de  pauvres  filles ,  & 
que  l'autre  quart  ieroit  employé  pour  les  réparations 
des  églifes  de  Rome.  Mais  comme  en  fupputant  on 
trouva  que  la  fomme  qui  proviendrait  de  ces  taxes  fe- 
rait trop  confiderable ,  on  la  réduifit  au  quart  au  lieu 
de  la  moitié ,  ce  qui  ne  laifla  pas  de  monter  encore  à 
une  lomme  allez  haute. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  pour  fbûtenir  la  guerre  ,  lxvii. 
dont  les  Turcs  menaçoienf  les  princes  Chrétiens  v  le  te^«Grc"i°r* 
pape  écrivit  aux  Grecs ,  &  les  exhorta  à  penier  à  leur  EJjJJJj1  M 
falut ,  &  à  ne  point  rendre  inutile  le  fecours  que  le 
Ciel  vouloir  leur  donner.  Il  les  prefie  de  faire  péni- 
tence ,  &  de  fecevoir  les  décrets  du  concile  de  Floren- 
ce i  &  par  un  efprit  prophétique ,  il  mande  à  Conftan- 
tin  empereur  de  Conftantinople ,  qui  donnoir  lieu  de 
croire  alors  qu'il  n'agifToit  pas  trop  nncercmcrtt  » 
qu'il  y  avoit  déjà  trop  long  -  tems  que  les  Grecs  fe 
joùoient  de  la  patience  de  Dieu  &  des  hommes ,  en 
différant  toujours  de     réunir  à  l'églife  i  que  félon  la 
parabole  de  l'évangile, on  attendoit  encore  trais  ans, 


.       53^      Histoire  Ecciesta stiqtjï: 
An.i4ï  i.  Sue  ^  %u*er  qu'on  avo^c  ju^u'alors  inutilement  cul- 
tivé ,  portât  du  fruit  j  &  que  s'il  n'en  portoit ,  c'eft-à- 
f?n}™*Lï"ul.  dire ,  fi  dans  ce  tems-là que  Dieu  donnoit  encore  aux 
s-  <*f-  m-      Grecs ,  ils  ne  recevoient  le  décret  de  l'union ,  l'arbre  fe- 
roit  coupe  jufqu'à  la  racine ,  &  la  nation  Grecque  en- 
tièrement ruinée  par  les  exécuteurs  de  l'arrêt  que  la 
juftice  divine  avoit  déjà  porté  contre  elle.  Le  pape 
écrivit  cette  lettre  en  cette  année  145 1 .  &  la  troiuéme 
année  après  cette  prédiction ,  la  ville  de  Conftanti- 
nopie  fut  prife  d'aflaut  par  les  Turcs,  &  les  Grecs  fu- 
rent ainfi  punis  de  leur  extrême  obftination  à  refufer 
de  fe  réunir  à  l'églife.  Le  nouveau  fultan  qui  avoit  ré- 
folu  la  conquête  de  cette  ville ,  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur 
le  trône  ,  que  félon  les  maxiques  de  fa  politique  ,  ôc 
lviii.     p0Ur  amufer  l'empereur  Grec,  il  renouvella  avec  lui 

Mahomet  re-  *■  •  /    i         »  ««l    »        •  •     i  1  < 

nouvelle  avec  un  traite  de  paix ,  qu  il  n  avoit  envie  de  garder  qu  au- 
!"£p"i!,rai"  taiit  ^e  tems  qu'il  en  falloir  pour  faire  fes  préparatifs 
t  JfcwM  3-  de  guerre.  Conftantin  qui  en  eut  afTez  de  preuves,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  fier  aux  belles  promeiTes  du 
fultan ,  quoiqu'il  lui  proteftât  toujours  qu'il  garderoit 
inviolablement  la  paix ,  &  qu'il  n'entreprendroit  rien 
contre  Ion  empire  durant  la  vie.  Il  envoya  des  am- 
balTadeurs  au  pape  pour  lui  demander  du  fecours  dans 
l'extrême  danger  dont  ilétoit  menacé  d'avoir  bien-tôt 
fur  les  bras  un  li  redoutable  ennemi ,  auquel  il  lui  fe- 
roit  impoflible  de  réfuter,  il  lui  fit  en  même  tems  fes 
exeufes ,  de  ce  que  dans  l'état  où  il  avoit  trouvé  les 
affaires  à  fon  avènement  à  la  couronne,  il  n'a  voit  pu 
encore  obliger  les  Grecs  à  fe  foumettre  aux  décifions 
du  concile  de  Florence  i  il  protefta  qu'il  étoit  fort  ré- 
faîu  de  le  faire  au  plutôt,  &  de  rappeller  le  patriarche 
Grégoire  dans  ce  delTein,  car  ce  fiint  homme  voyant 
J'pbitination  des  Grecs ,  avoit  abandonné  Conftanti- 

nople , 
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nople  ,&  s'étoit  retiré  à  Rome  où  il  mourut  quelque 
tems  après.  Ce  n'étoit  pas  là  toutefois  le  fentiment  de 
tous  les  Grecs,  puifque  quelques-uns  écrivirent  cette 
année  au  nom  de  réglifede  Conftantinople,aux  Bohé- 
miensHu{Ikes,pour  les  louer  de  ce  qu'ils  n'avoientpoint 
reçûtes  nouveautez  des  Romains ,  &  qu'ils  étoient  de- 
meurez fermes  dans  la  véritable  foi,  les  exhorter  d'y 
perfeverer ,  &  de  s'unir  avec  eux,  non  pas,  difoient-ils, 
félon  l'union  feinte  de  Florence  cjui  s'éloigne  tout-à- 
fait  de  la  vérité,  mais  fuivantles  fe nti mens  des  anciens 
pères ,  que  les  Grecs  foutiennent.  Cette  lettre  en  grec 
&  en  latin  fe  trouve  dans  la  collection  des  auteurs  de 
l'hiftoire  de  Bohême,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du 
collège  de  Prague. 

Cependant  les  ambaflàdeurs  que  Conftantin  avoit 
envoïez  àRome  prièrent  le  pape  aenvoïer  quelque  ha- 
bile homme,pourtravaillerefficacementavec  leur  em- 
pereur à  la  réduction  des  Schifmatiques.Sur  ces  remon- 
trances ,  fa  (àinteté  envoya  le  cardinal  Ifidore  Grec  , 
archevêque  deKiovieen  Ruiïîe,  &  qu'Eugène  IV.  avoit 
honoré  du  chapeau  de  cardinal  au  concile  de  Florence. 
Il  partit  en  effet ,  ôc  fa  légation  réuflk  affez  heureufe- 
m  e  ne  en  apparence,  foit  que  l'acceptation  que  les  Grecs 
firent  du  décret  de  l'union  fût  feinte  ou  qu'elle  fût  vé- 
ritable. L'empereur  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  &  reçut 
le  décret  de  l'union  avec  quelques-uns  de  fa  cour ,  ce 
un  petiif  nombre  d'ecclefiaftiques,  le  douzième  de  Dé- 
cembre i  mais  les  fuites  de  cette  acceptation  ne  confir- 
mèrent aue  trop  la  grande  opiniâtreté  des  Grecs  dans 
Jeur  fchilme. 

Nicolas  V.  étant  chanoine  régulier  de  faint  Georges 
en  Alga ,  iile  qui  eft  au  couchant  de  Venife ,  à  deux 
milles  de  la  ville,  avoit  connu  Laurent  Juftinien  ,  do 
Tome  X*  I/.  Y  y  y 


An.  145  I. 

LXIX. 
Les  Grec* 
écrivent  jux 
Bohémiens 
pour  s'unix  « 
eux. 


LXX. 

Lés^.iiton  du 

cardinal  ifidore 
£  Conftawmo- 
plc. 

JEn.  Sjlv. 
de  Euref.  e  p 
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1   l'illuftre  famille  des  Juftiniens  de  Venife  ,  qui  y  étoit 

AN,i45i.  auj£  religieux.  Eugène  IV.  inftruitde  Ton  mérite  l'avoic 
élevé  malgré  lui  a  l'évêché  de  Venife.  Sa'  vertu  &  fa 
capacité  brillèrent  encore  plus  dans  cette  place.  Le  pa- 
lxxi.      peNicolas  plein  d'eftime  &de  vénération  pour  ce  grand 

Le  pape  fait   1  C        1     •   1  r        1    1  m  ♦  1 

patriarche  d'A-  homme ,  cherchoit  l'occalion de  relever  a  quelque  au- 

qutlée  Laurent  o         1,    \  1        .  *    r      >  1        1  1>/ 

Juainien.  trepolte ,  d  ou  cette  lumière  put  le  répandre  dans  1  e- 
iu^itt  V"  8^  avec  P^us  d'étendue*.  Il  crut  l'avoir  trouvé  à  la 
Seft.  mort  de  Dominique  Micheli  patriarche  de  Grade,  ville 

maritime  du  Golfe ,  à  laquelle  on  avoit  annexé  le  pa- 
triarchat  d'Aquilée  par  une  bulle  d'érection  datée  du 
huitième  d'Oàobre,  il  en  transfera  cette  anr\ée  le  ti- 
tre au  fiége  de  Venife  à  la  feule  confideration  de  Lau-  * 
rent ,  qui  fe  vit  ainfi  le  premier  patriarche  de  cette  égli- 
fe.  Cette  nouvelle  dignité  à  laquelle  on  l'avoit  «élevé 
par  force ,  comme  on  avoit  fait  de  l'épifcopat ,  n'appor- 
ta aucun  changement  dans  la  manière  de  vivre  pau- 
vrement. Elle  lui  fut  feulement  un  fujet  de  redoubler 
fon  application  à  fes  devoirs ,  &  une  matière  de  plus 
grande  édification  pour  tous  ceux  qui  le  voyoient  fi 
Lxxn      «umble  &  Ci  mortifié  dans  tous  fes  fens. 
Le  pape  veut      Le  pape  voulut  auflî  s'employer  pour  ménager  la 
enlreï'Frtnce  paix  entre  le  France  &  P Angleterre.  Il  envoya  pour  cet 
SnjjH&Tj?  effet  le  cardinal  d'Eftouteviïle  légat  en  France,  &  l'ar- 
*g'm  tin  i  10  cncv^<îue  de  Ravennes ,  de  la  maifon  des  Urfins ,  avec 
ttiufort.).  t.  la  même  qualité  en  Angleterre.  Charles  VII.  répondit 
au  cardinal  qu'il  étoit  très-difpofé  à  finir  la  guerre  , 
qu'il  reffentoit  vivement  les  maux  dpnt  l'églife  étoit 
affligée  ,  qu'il  étoit  prêt  de  traiter  avec  l'Angleterre  , 
pour  employer  enfuite  fes  armes  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien  i  mais  Henri  roi  d' A  ngleterre  ne  fe  trou- 
va pas  dans  les  mêmes  fentimens.  Le  légat  eut  beau  lui 
expofer  la  déroute  des  Anglois  en  Normandie ,  les 
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barras  des  guerres  civiles  dans  fon  royaume  ;  il  rcpon  -  « 
dit  toujours  fièrement  que  lofqu'il  auroit  reconquis  l*5r* 
fur  le  roi  de  France  tout  ce  que  ce  prince  lui  avoit  enle- 
vé depuis  deux  ans,  ilferoit  alors  tems  d'entrer  en  né- 
gociation ,  mais  que  jufques-là  il  n'y  falloit  pas  penfer. 
Ainfi  la  guerre  continua  en  Guienne. 

Le  comte  de  Dunois  ouvrit  la  campagne  par  lefiége  lxxiii. 
de  Montguyon.  Il  en  reçut  les  ordres  du  roi  qui  étoic 
alors  a  Tours.  Le  comte  d'Angouléme  frère  du  duc 
d'Orléans,  Jean  Bureau  tréforier  de  France ,  &  Pierre 
de  Louvain  fe  joignirent  à  lui  avec  quatre  cens  lances , 
&  plus  de  trois  mille  francs-archers.  Cette  place  dans 
laquelle  un  Gafcon  nommé  Renaud  deSaint-Jean  corn- 
mandoit  pour  les  Anglois ,  ne  tint  que  huit  jours ,  &  fe 
rendit  par  capitulation  le  fixiéme  jour  de  Mai.  Huit 
jours  après  le  même  comte  deDunois  alla  afliéger  Blaïe, 
pendant  que  Jean  Bourfier  la  tenoit  bloquée  par  mer 
avec  fa  flotte.  Cinq  gros  vaifleaux  des  Bourdelois  étant 
venus  pour  fecourir  les  afliégez,  furent  battus  &  mis 
en  fuite.  La  ville  étant  ainli  afliégée  par  mer  &  par 
terre,  &  le  canon  ayant  fait  de  grandes  brèches,  on 
donna  un  aûaut  qui  rendit  les  François  maîtres  de  la  wÎ^STS 
ville.  Les  Anglois  ayant  perdu  plus  de  deux  cens  hom- 
mes  fe  retirèrent  promptement  dans  le  château  ,  où  Pri£ *f 
manquant  de  vivres,  &  ne  voyant  aucun  lieudes'é-  Guyon&Bayf. 
chapper,  ni  par  mer ,  ni  par  terre ,  ils  en  vinrent  à  com- 
po  fit  ion.  On  leur  accorda  la  vie,  mais  toute  la  garnifon 
fut  faite  prifonniere,  &  tous  les  effets  lahTez  dans  la 
place  :  le  traité  fut  ligne  le  vingt-quatrième  de  Mai. 
Et  comme  le  fieurdeMontferrand  punTant  feigneurde 
ce  pays ,  fetrouvoit  parmi  les  afliégez,  on  fit  avec  lui 
un  traité  particulier ,  par  lequel  il  s'engageoit  à  donner 
dix  mille  écus  pour  fa  rançon ,  s'il  n'aimoit  mieux  fairç 
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r-  ferment  de  fidélité  au  roi ,  &  lui  remettre  cinq  places 

An.  14;  1.        pofXeJoic.  H  accepta  ce  dernier  parti  :  &  des  cinq 
places ,  on  lui  en  rendit  genereufement  trois ,  &  on  le 
laifla  jouir  du  revenu  des  autres  >  que  l'on  promit  enco- 
re de  lui  rendre  ,aufli- tôt  qu'on  auroit  fournis,  la  ville 
de  Bourdeaux  à  i'obéifTance  du  roi. 
lxxv.        Après  ces  conquêtes,  l'armée  s'avança  vers  l'em- 
5; aÏÏ$Z'  bouchure  de  la  Dorrfogne ,  &  alla  afiléger  Bourg  qui  fe 
«s*r«odcnt  renmt  cinq  ou  fix  jours  après  ,  le  vingt-neuvième  jour 
a«  kk.        de  Mai.  Le  gouvernement  en  fut  donné  âmeffire  Jac- 
ques de  Chabannes  grand  maître  d'hôtel  du  roi.  On 
prit  enfuiteLiboume,  qui  n'attendit  pas  qu'on  l'allié- 
gcâti  Rionfe rendit  au  comte  d'Armagnac, &  Caftil- 
lonau  comte  de  Penthievre,  Pour  Acqs  \  on  l'aflîégea 
dans  les  formes,  auffi- bien  que  Fronfac.  Et  les  Bourde- 
lois,  perfuadezqueces  deux  villes  prifes  ,on  viendroic 
fondre  fur  eux,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  qui  cou- 
vrît leur  ville,  ils  députèrent  au  comte  de  Dunois  ,pour 
le  prier  d'en  voïer  quelqu'un  avec  lequel  ils  pufrenc  trai- 
ter. Saintrailles  fut  chargé  de  cette  corn miflion,  &  s'en 
acquitta  avec  beaucoup  de  fucccs.On  permit  aux  Bour- 
delois  de  fommer  le  roi  d'Angleterre  de  leur  envoyer 
du  fecours,  qu'autrement  ils  feroient  obligez  de  fe  ren- 
dre; on  leur  accorda  des  fauf-conduits  pour  cela  ;  mais 
avec  cette  condition  ,«quefi  le  vingt  troifiéme  de  Juin 
les  Ahglois  n'étoient  pas  en  état  de  faire  lever  le  fiége 
L^f  Frlnçoi*  ^  Fronfac ,  Bourdeaux  fe  rendroit  au  roi  avec  touees 
retendent  «ai.  fes  dépendances,  &  lui  prêteroit  ferment  de  fidélité  , 
ou  a  les  généraux  en  Ion  abfenceique  moyennant  ce- 
la ,  on  conferveroit  tous  les  privilèges  des  habitans ,  qui 
ne  feroient  fujets  a  aucune  taille ,  ni  gabelle,  ni  fub- 
fide;  qu'on  établiroit  dans  la  ville  une  juftice  fouve- 
raine  &  une  cour  des  monnoyes.  Les  A  nglois  n'ayant 
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Eû  donner  afTez-tôt  du  fecours,  le  traité  fut  exécuté  \  An 
l  feule  ville  de  Baronne  ne  voulut  pas  être  comprife  ' 
dans  ce  traité  ,  flattée  de  l'efperance  que  le  roi  d'An- 
gleterre lui-même  viendroit  promptement  la  fecourir. 
Les  généraux  François  firent  leur  entrée  dans  Bour- 
deaux  avec  beaucoup  de  magnificence,  le  vingt-neu- 
vième de  Juin,  jour  de  la  fête  des  Apôtres  faim  Pierre 
&  faint  Paul. 

On  fit  aufli  un  traité  particulier  avec  Gafton  de  Foi*,  txxvft 
captai  de  Buch ,  qui  en  qualité  de  chevalier  de  la  J.'"^"^ 

Jarretière,  a  voit  droit  de  le  retirer  en  Angleterre.  On  Buch. 
e  lui  permit ,  s'il  le  vouloir,  même  d'emporter  tousfes  u!n!^*rj7*» 
biens,  meubles,  or,  argent,  vaiiTelle&  autres,  dont  On  f^"""'  '* 
lui  accorderoit  un  faut-conduit  ;  &  on  convint  encore 
que  le  feigneur  de  Candale  fon  fils  qui  n'avoitque  trois 
ans,  auroit  la  jouiiTance  de  toutes  les  terres ,  ieîgneu- 
lies ,  châteaux,  forterefles,  que  le  pere  pofledoit  dans  le 
duché  de  Guienne:  que  les  biens  immeubles  pafferoienc 
du  fils  à  fes  defcendansj  que  le  comte  de  Foix  fon  coufirt 
fe  chargerait  d'admimftrer  ces  biens  ,jufqu'à  ce  que  le 
feigneur  de  Candale  fût  en  âge,  en  fâilant  au  roi  la  foi-& 
hommage ,  en  la  manière  accoutumée  rque  les  va  11  aux 
du  même  feigneur  feroient  ferment  entre  les  mains  des 
officiers  du  roi,  d'être  bons  François  &  obéùTans.  Et 
parce  que  le  jeune  feigneur  de  Candale  n'étoit  pas  en- 
core eu  âge  de  fe  déterminer  fur  le  parti  qu'il  avoir  à 
prendre ,  Te  roi  lui  donna  un  terme  fuffifant  pour  le  dé- 
clarer François,  h  bon  lui  fembloit,  lorfqu'il  feroit  en 
état  de  le  faire  r  ce  traité  fut  conclu  &  Ggné  le  diman- 
che treizième  jour  de  Juin.  Lxxviii 

Comme  la  ville  de  Bayonne  n'avoir  pas  voulu  entrer,  Lcroiarn»e  i 
ni  être  comprife  dans  le  traité  foitavec  les  Bourdelois ,  Ta,'lcfcour&- 
le  roi  en  quittant  la  Tourame  s'avança  en  Guienne ,  juf- 
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-  qu'au  château  de  Taillebourg ,  où  il  congédia  une  par- 

An.  145  i.  tje  fon  armée  pour  qu'elle  pût  fe  délaflfer  de  Tes  fa- 
tigues ,  &  il  employa  l'autre  a  faire  le  fiége  de  cette 
ville.  Les  comtes  de  Dunois  &  deFoix  furent  chargez 
de  cette  expédition  -,  &  dès  le  fixiéme  d'Août  ils  inverti- 
rent la  place.  Les  aflîegez  firent  d  abord  une  fortie  dans 
laquelle  Bernard  de  Bearne  fat  blefle  à  la  jambe.  Le  len- 
demain on  redoubla  les  attaques  ,  on  dreûa  des  batte- 
ries, on  emporta  un  fauxbourg ,  &  comme  on  s'appro- 
choit  toujours  de  la  ville ,  les  aifiégez  craignant  d  être 
pris  d'auaut,  demandèrent  i  capituler  un  vendredi 
vingtième  du  mois  d'Août  :  ce  qui  les  y  détermina  fut 
que  ce  jour-là  même  un  peu  après  le  foleil  levé,  dans 
un  tems  clair  &  ferein ,  ils  virent  en  l'air  au-deflus  de 
■^M^E'i  kl  ville ^  une  croix  blanche  qui  fat  apperçuc  pendant 

plus  d'une  demie-heure  de  tout  le  monde.  Ils  çonclu- 
cb*ritt.  vii.    rent  je  j  v  ^  cecte  croix  femki0jt  jeur  djre  j  £>ieu 

demandoit  d'eux  qu'ils  quittaient  la  croix  rouge  du 
parti  d'Angleterre  pour  prendre  la  croix  blanche  du 

{>arti  François.  Sur  ce  phénomène  réel  ou  imaginaire, 
es  Bayonnois  fe  rendirent  i  le  gouverneur  Jean  de 
Beaumont  avec  toute  la  garnifon  demeura  prifonnier 
de  guerre ,  &  il  en  coûta  quarante  mille  écus  d'or  aux 
habitans,  pour  n'avoir  pas  obéi  à  la  première  fomma-. 
lion, 

u*ï*l*ô\%  te    Ce fat  ainfi  quele  roi  deFrance  réduifît fous foiî obéif- 
fance  en  moins  de  deux  ans ,  les"  deux  provinces  de 


cBayonnc,  Normandie  &  de  Guienne,  &  généralement  tout  le 
royaume  excepté  Calais  $c  le  comté  de  Guines  dans  le 
Boulonnois.  Les  caufes  d'un  Ç\  fubite  &  11  étonnante 
révolution  furent,  du  côté  des  Anglois ,  leur  négligence 
£  bien  munir  &  fortifier  leurs  places  ;  &  la  haine  que 
jous  les  Deuples  portoient  à  leur  domination  trop  irn* 
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"perieufe  &  trop  fiere  -,  &  de  l'autre  côté  l'union  &  le  T 
zélé  de  toute  la  nobleffe  &  de  tous  les  officiers  François,     lxxx?  ' 


la  nouvelle  manière  d'attaquer  les  places  inconnues 
aux  Anglois ,  &  par  deflus  tout  cela  la  guerre  civile 
qui  étoit  allumée  en  leur  pays.  Richard  duc  d'Yorck 
ne  fçut  que  trop  profiter  du  mécontentement  que  les 
Anglois  avoient  du  gouvernement  de  la  reine  Mar- 
guerite qui  étoit  Françoife ,  dans  la  vûë  de  trouver 
dans  ces  brouilleries  quelque  chemin  qui  pût  le  con- 
duire au  trône ,  qu'il  prétendoit  lui  être  dû  plutôt 
qu'à  Henri,  vû  qu'il  defeendoit ,  mais  du  côté  des 
femmes  feulement ,  de  Lyonnel  de  Clarence ,  qui  étoit  . 
fécond  fils  du  roi  Edouard  III.  au  lieu  que  "Richard  ne 
venoit  que  du  troifiéme  fils  de  ce  roi,  qui  étoit  Jean 
duc  de  Lancaftre  fon  bifaïeul  paternel.  Ces  différentes 
prétentions  cauferent  dans  la  fuite  beaucoup  de  maux 
a  cette  nation. 

1  La  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  cette  année  Lxxxr. 
plufieurs  propofitions  avancées  par  Jean  Barthelemi,  -SjjJ**  * 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  dans  les  fermons  qu'il  pofiww  «n- 
préchoit  à  Rouen  contre  les  droits  des  curez,  princi-  £ 


curez. 


paiement  touchant  la  confefïion  j  entre  autres  que  les 
paroiffiens  peuvent  fe  confefTer  librement  aux  reli-  w*?Z$*amÙ 
gieuxmendians,fansen  demander  permhTion  aux  eu-  J^™*** 
rez.  Le  promoteur  de  1  archevêque  fit  informer  con- 
tre ce  prédicateur  j  &  l'affaire  ayant  été  portée  i  l'u- 
niverfité de  Paris,  le  religieux  comparut  dans  l'affem- 
Blée  du  quatrième  Décembre  dé  cette  année.  Il  ne 
voulut  pas  reconnoître  que  les  paroifliens  fuiïent  obli- 
#  gez  de  le  confefTer  une  fois  l'an  à  leur  curé  ;  &  pour 
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'An  1.4  J  i    ^e  Purnr  ^e  ^on  obftination,  il  fut  réfolu  ciu'on  ne  lui 
•  jyjriftré,  accorderoit  point  le  dégré  de  licencié  i  &  le  fonds  de 
ïOtflftf'tf  la  queftion  fut  renvoie  aux  faculrez  de  théologie  &  de 
droit.  Cette  affaire  fe  renouvclla  cinq  ans  après,  à  l'oc- 
cafion  d'une  ffulle  du  pape  Nicolas  V.  en  faveur  des 
Mandians. 

■  Dis  le  premier  jour  de  Janvier  de  cette  année  1  em- 

An.  1451.  pereur  Frédéric  entra  dans  l'Italie  pour  fe  rendre  à  Ro- 
L'empcréùr   me  '  &  Y  recevoir  des  mains  du  pape  la  couronne  im- 
Frcdctic  vi  en  periale.  Il  étoit  accompagné  du  jeune  La  di  il  as  roi  de 
nvoirUcoR-  Hongrie  &  de  Bohême,  d'Albert  fon  frère,  8c  d'un 
grand  nombre  de  feigneurs.  Il  ne  menoic  point  de 
nmukr.gm&  troupes  à  fa  fuite  ,  afin  de  ne  point  effrayer  les  Ita- 
rmt.  v-f  434.  liens ,  qui  fe  fouvenoient  encore  de  la  manière  donc 
fUtin»  in  n  ^~es  p^cceflèurs  s'étoient  comparez  en  pareille  occa- 
v.        fion  :  cependant  fon  arrivée  épouvanta  plufieurs  per- 
fonnes ,  &  le  pape  qui  de  fon  naturel  étoit  fort  ti- 
mide, appréhendant  beaucoup  Frédéric,  &  craignant 
que  le  peuple  ne  fe  foûlevât  a  fon  fujet,  fit  fortifier  le 
Capitole ,  te  château  Saint-Ange ,  les  tours  &  les  murs 
de  la  ville ,  &  y  mit  une  bonne  garnifon.  Toutes  ces 

{>récautions  n'empccherent'pas  néanmoins  qu'on  ne 
e  reçût  bien  par-tout,  ôc  qu'on  ne  lui  fît  beaucoup 
c*br«h  d'honneur.  Un  auteur  rapporte  un  fait  affez  particu- 
lier ,  qui  arriva  pendant  fon  féjour  à  Venife.  Il  dit  que 
l'empereur  étant  fur  le  point  de  partit,  les  Vénitiens 
avoient  préparé  fur  une  table  un  magnifique  buffet  de 
cryftal ,  dont  ils  vouloient  lui  faire  prefent  >  que  Fré- 
déric l'ayant  apperçu ,  fit  figne  à  un  fou  qui  étoit  à  fa 
fuite,  de  renverfer  la  table  fur  laquelle  étoit  le  buffet, 
qui  fut  auffi-tôt  en  pièces.  L'empereur  en  rit,  &  dit 
affez  haut  pour  ctre  entendu  de  tous  les  afliftans,  que 
fi  le  buffet  ayoit  été  d  or  où  d'at gent ,  il  ne  fe  ferpit  pas 
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ainfibriféi  voulant  par-là  témoigner  le  mépris  qu'il-  1 
fàifoit  de  leur  prefent,&  leur  faire  fentir  qu'ils  euflent  N-  !45V 
dû  lui  en  faire  un  plus  folide. 

L'empereur  étant  parti  de  Venife,  vint  à  Ferrare,  lxxxiii. 
&  de-la  a  Boulogne,  ou  le  cardinal  Beflarion  le  reçut  paffcparvcmfc, 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y  fut  harangué  par 
Nicolas  Perrot,  dont  il  fut  fi  content ,  qu'il  lui  donna 
lui-même  une  couronne  de  laurier;  mais  il  ne  traita  "9™!"j*'','ri 
pas  de  même  les  ambafladeurs  de  François  Sforce,  par- 
ce qu'il  étoit  brouille  avec  ce  prince.  Il  les  renvoya,  * 
&  fur  les inftances qu'ils  lui  firent  de  pafTer  par  Milan, 
pour  y  recevoir  la  couronne  de  fer,  il  les  refufa,  pre- 
nant pour  prétexte  de  ce  retus ,  que  la  pefte  étant  dans 
ce  pais ,  il  ne  vouloit  pas  ainh*  s'expofer.  De  Florence  c/««»  a?!^ 
il  vint  à  Sienne  où  il  trouva  l'impératrice  t  leonore  v' 
fon  époufe ,  qu'on  y  avoit  amenée  de  Portugal ,  &  avec 
laquelle  il  arriva  à  Rome  accompagné  de  deux  cardi- 
naux qui  l  etoient  venu  trouver  à  Florence  de  la  part 
du  pape.  Il^t  fon  entrée  dans  Rome  le  neuvième  de   L*  ^-J7"'. 
Mars,  félon  Platine,  &  félon  quelques  autres, le  qua-  Rome  &  y 
torziéme  T>u  le  dix-îeptiéme.  Treize  cardinaux  avec  fou  cntree- 
tout  le  clergé  &  les  Magiftrats  de  la  ville  vinrent  au- 
devant  de  lui ,  &  le  conduisent  fous  un  dais  magni- 
que  jufqu'aux  degrez  de  1  eglife  de  fainr  Pierre ,  où  le 
pape  l'attendoit  revêtu  de  les  habits  pontificaux  &a{ïis 
fur  une  chaife  d'yvoirc.  L'épée  nue  étoit  portée  de- 
vant fa  majefté  impériale  qui  baifa  les  pieds  du  faint 
pere ,  &  lui  prefenta  une  ma(Te  d'or ,  fuivant  la  coutu- 
me. yEneas  Sylvius  qui  accompagnoit  l'empereur 
harangua  le  fouverain  pontife: Le  jeune  Ladi/las  lui 
baifa  aufli  les  pieds ,  &  lui  récita  un  difeours  compofé 
par  fon  maître  à  la  louange  du  pape ,  auquel  il  promit 
une  foûmilfion  entière  ,  qu'il  pria  de  prendre  fes 
T&m  XXII.  Zzz 
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-  royaumes  Tons  fa  protection.  Cochlée  nous  a  confervc 

An.  1451.  ja  narangUC  je  ce  jcunc  prince  dans  fon  hiftoire  des 

1 1.  Huflites. 

jrjft  cer^mome  ^u  couronnement  de  l'empereur  fe 

lxxxv-        le  quinzième  de  Mars,  fuivant  la  fupputation  de 

Il  reçoit  la       .     .    *  1      r       1    •  •  rr  1  £ 

c>uictine  a«  Platine.  Le  pape  de  la  pleine  puillance  &  autorité , 
mams  <]u  PaPc  ^  l'empereur,  félon  la  prière  qu'il  lui  en  avoic 

faite,  la  couronne  du  royaume  de  Lombardie, vis-à- 
vis  le  grand  autel  del'églife  de  faint  Pierre  ;  quoiqu'il 
dût  la  recevoir  à  Milan  •■,  confirmant  néanmoins  les 
droits  de  ce  royaume  &  de  l'archevêque  de  Milan  i  Ôc 
pendant  la  mefle  le  mariage  que  les  ambafladeurs  de 
Frédéric  avoient  contracté  entre  lui  &  la  princeflè 
Eleonore  ,  fut  ratifié.  Le  dimanche  fuivant  dix- neu- 
vième de  Mars,  félon  les  termes  de  la  bulle  du  pape, 
le  même  empereur,  après  avoir  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé, revêtu  d'une  aube,  fut  reçu  chanoine  de 
faint  Pierre, facré  &c  couronne  foiemnellement  empe- 
reur des  Romains,  ayant  le  manteau ,  l'être  ,  le  feep- 
tre,  la  pomme  &  la  couronne  de  Charlemagne ,  qu'on 
avoir  exprès  apportée  de  Nuremberg  pour  c*ette  céré- 
monie. Son  époufe  Eleonore  reçut  aulTi  du  pape  la 
couronne  qui  avoit  été  mife  fur  la  tête  de  l'époufe  de 
Sigifmond  par  Martin  V.  Frédéric  enfuite  fervit  d'é- 
cuyer  au  pape ,  depuis  faint  Pierre  jufqu'à  fainte  Ma- 
rie au-delà  du  pont  i  &  à  fon  retour  il  fit  chevaliers 
fon  frère  Albert  &  plofieurs  ducs  &c  comtes.  Enfin  le 
pape  le  conduidt  au  palais  de  Latran,  &  le  traita  ma- 
gnifiquement. 

I  X  X  3C  Y I  x 

L  cmpcicur  L'empereur  partit  le  lendemain  de  fon  couronne- 

2eî  AipïoUi!  nient  pour  Naples  avec  fon  époufe ,  afin  d'y  rendre  vi- 

vuatUr.  g*™.  flte  à  Alphonle  qui  étoit  oncle  de  l'impératrice.  Ils  y 

25*?.'  *74'  paflèrent  la  Semainc-fiinte  8c  les  fêtes  de  Pâques,  &: 
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le  roi  de  Naplcs  n'oublia  rien  pour  marquer  fa  magni-  • 
fîcencc ,  &  répondre  2  l'honneur  qu'on  lui  faifoit.  Fre-  ,4y*» 
deric  s'en  retourna  enfuite  a  Rome  ,  oùj£neas  Sylvhu 
fit  au  pape  un  beaudifcours  en  a&ions  de  eraces  de  fes 
bontçz.  Il  harangua  aufli  les  cardinaux  fur  les  grands 
bienfaits  qu'il  avoit  reçus  d'eux.  Enfin  il  fit  un  troifié- 
mc  difcours  pour  exhorter  tous  les  princes  à  la  guerre 
contre  les  Turcs.  L'empereur  partit  de  Rome  dans  le 
mois  d'Avril ,  &  fe  rendit  à  Ferrarc  ,  où  étant  infor- 
me du  rare  mérite  6c  des  vertus  héroïques  du  marquis 
d'Eft,  nommé  Bodo,  fils  naturel  de  Nicolas  marquis  j4/s 
d'Eft ,  il  le  créa  duc  de  Modéne  &  de  Reggio ,  &  com-  4M* 
te  de  Rovigo  ,&  lui  permit  de  joindre  à  lés  armes  l'ai- 
gle de  l'empire.  Le  pape  Paul  II.  qui  le  créa  duc  de  Fer- 
rare  en  1470.  lui  permit  aufli  de  porter  dans  fes  armes 
les  clefs  de  faint  Pierre.  Borfo  ne  voulut  jamais  fe  ma- 
rier ,pour  ne  pas  faire  de  tort  aux  fils  légitimes  defon 
pere.  En  effet ,  Hercule  d'Eft  né  en  1435.  en  légitime 
mariage  de  Nicolas  III.  avec  Richarde  fille  du  marquis 
de  Saluces  ,  lui  fucceda. 

Frédéric  étant  encore  a  Ferrare ,  Galeas  fils  de  Fran-  Lxxxvn. 
'  çoisSrorce  duc  de  Milan  vint  l'y  trouver  avec  beau-  «mnei'iMiieft 
coup  d'appareil  de  la  part  de  fon  pere,  &  lui  fit  de  AUcaugw*"1 
grands  prefens.  L'empereur  adouci  par  cette  démar- 
che, rendit  fon  amitié  à  François  ,  &  créa  fon  fils  che- 
valier.  C'étoit  là  le  foible  de  ce  prince  ,  de  fe  laifTer  ai- 
fément  fléchir  par  les  prefens.  Aufli  ne  laifl'a-t-ii  pas 
une  grande  eftime  de  lui  dans  l'Italie.  On  l'y  regarda 
comme  un  bon  prince  qui  aimoit  beaucoup  plus  la  paix 
que  la  guerre.  En  effet ,  il  ne  fe  Diaifoit  qu'aux  bâti- 
mens  &  aux  jardins  i  il  s'occupoit  aramaflér  deschofes 
précieufes,  &  préfèrent  le  repos  à  fa  gloire.   Ceft  Mr-.yh.-4i 
le  jugement  qu'en  a  porté  JEnas  Sylvius  fon  fecre-  jï,r£' '* 
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-  taire,  qui  cependant  lui  rend  juftice  fur  fes  bonnes 

1451.  QUaiicez  .  j[  iouj>  fon  grand  air  digne  d'un  empereur, 

fon  cfpritpolé  &:  tranquille,  fa  mémoire  excellente  , 
Ton  zeie  plein  d'ardeur  en  certaines  chofes,  &l'eitimc 
Anttnt*.  tit.  particulière  qu'il  faifoit  du  mérite  &  de  la  vertu.  Saint 
u.        j.  Antonin  archevêque  de  Florence  n'a  pas  diflimulc  fes 
défauts  >  il  rapporte  que  l'ayant  reçu  à  la  tête  de  fon 
clergé',  il  eût  quelques  entretiens  avec  lui ,  &  qu'il  ne 
remarqua  rien  en  lui  qui  relfentît  la  majefté  impéria- 
le i  il  ajoute ,  qu'il  n'étoit  point  libéral ,  qu'il  parloit 
toujours  par  la  bouche  des  autres,  &:  qu'il  recevoit  vo- 
lontiers les  prefens.  Les  Vénitiens  lui  en  firent  de  ma- 
gnifiques, lorfqu'il  repafla  par  leur  ville  pour  s'en 
retourner  en  Allemagne. 
lxxxviii.      Après  fon  retour  d'Italie,  on  lui  demanda  la  liberté 
icn^fc  uîbmé  du  jeune  Ladiflas,qui  des  l'Italie  avoit  tenté  plus  d'une 
au  jeune  Ladif  f"0js  de  s'ccliapper ,  mais  toujours  inutilement.  Frédé- 
ric fe  glorifioit  d'un  tel  captif  ,  &  rejetta  ceux  qui  lui 
demandèrent  de  le  relâcher.  Sur  fon  refus  les  Autri- 
chiens l'aflîégerent  dans  la  Ville  -  neuve.  Frédéric 
voyant  bien  qu'il  ne  pouvoir  retenir  davantage  le 
jeune  prince  ,  lui  laifla  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs , 
&  d'aller  prendre  poflefïîon  de  fes  royaumes.  Mais 
comme  Ladiflas  étoit  encore  trop  jeune  pour  les  gou- 
verner par  lui-même  \  il  laifla  le  gouvernement  de 
Hongrie  à  Huniade  *,  celui  de  la  Bohême  à  Progebrac  , 
&  celui  de  l'Autriche  à"  Ulis  comte  de  Ciley  (on  oncle. 
L'empereur  &  ion  parti  s'oppoferent  ci  l'adminiftra- 
tiorj  du  comte  >  &  le  .firent  chafler  fous  prétexte, 
qu'ayant  le  roi  en  fa  puilfance,  il  pourroit  difpofer  de 
tout  a  fa  fantaifie.  Le  pape  appuya  Frédéric  ,  &  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  le  maintenir  dans  la  tutelle  du  jeune 
Ladiilas,  il  défendit  qu'on  l'inquiétât  fur  cefujet,  il 
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menaça  ceux  qui  le  troubleroient;  maisl'univerfité  de 
Vienne  qui  étok  pour  les  Autrichiens,  décida  qu'on  N,I+52* 
pouvoit  fufpendrc  l'exécution  des  ordres  du  pape  par 
un  appel  au  futur  concile.  Le  jeune  Ladiflas  inftruit  L?J*J£;it 
par  Gafpad  Ton  gouverneur,  qui  étoit  dans  les  mêmes  >uPaPc,de  5 

J  /1  1  point  s  oppofer 

ientimens,  ecrjvit  lui-même  au  pape,  qu'il  avoir  ap-  afaaéim.mcc. 
pris  les  ordres  qu'il  avoit  donnez  de  procéder  contre 
ceux  qui  a  voient  travaillé  en  Autriche  a  fa  délivrance, 
qu'il  en  étoit  furpris,&  qu'il  le  prioit  de  les  révoquer, 
félon  qu'il  eft  écrit  i  vous  aflifterez  le  pupille  &  l'or- 
phelin: Il  protefte  qu'il  ne  les  révoque  pas,  il  fera 
contraint  d'en  appeller  à  des  plus  grands  Juges.  Ainfi 
malgré  les  oppohtionsde  l'empereur  &  les  ménaces  du 

f>ape,  Ladiflas  conferva  fa  liberté, &  le  comte  de  Ci- 
ey  fut  rétabli  prefque  aufli-tôt  dans  le  gouvernement 
de  l'Autriche. 

Le  cardinal  d'Eftouteville  que  le  pape  avoit  envoyé  xc. 
en  France  l'année  précédente  en  qualité  de  légat,  pour  mo^iîw. 
ménager  la  paix  entre  le  roi  Charles  VII.  &  Henri ,  [°/é™  p"r'T"~ 

.  n'ayant  pu  réuflir ,  â  caufe  de  l'opiniâtreté  du  roi 
d'Angleterre  à  continuer  la  guerre ,  quoiqu'elle  ne  lui 
fut  pas  fort  avantaeeufe,  employa  fes  foins  par  l'or- 
dre  exprès  du  roi  de  France  a  purger  l  univerlitedePa-  Mo»/t,tUt, 
ris  des  abus  qui  l'avoient  défigurée.  Il  fit  un  grand  wl' 3* 
nombre  de  beaux  réglemens  qui  fe  confervent  dans 
fes  archives  ,&  fulmina  même  une  excommunication 
le  premier  jour  de  Juin  contre  tous  ceux  qui  viole- 
roient  les  loix  qu'îfr  avoit  établies.  Ce  cardinal  étoit 
fils  de  Jean  II.  du  nom  ,  feiçneur  d'Lftouteville,  &c 

.  grand  bouteiller  de  Franc* ,  &  de  Marguerite  de  Har- 
cour  dame  de  l  ongueville  II  fut  doyen  du  facré  col- 
lège &  camerlingue  de  la  fainte  éghfe  ;  &  le  roi  le 
fit  archevêque  de  Rouen ,  lui  donna  les  abbayes  de 
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■  Saint-Oiien  deRoiien  ,  de  Jumieges,  du  Mont-Saint- 

An.i4|*.  Michel  &  de  Montebourg  ,  qu'il  pofleda  avec  les 
prieurez  de  Saint- Martin-des- Champs ,  de  Grammont 
&  de  Beaumont  en  Auge. 

Eugène  VI.  l'a  voit  fait  cardinal  en  1437.  ou,  felon 
quelques  auteurs,  le  dix- huitième  de  Décembre  1439. 
Il  prit  alors  le  titre  de  Saint  Martin-des-Monts ,  qu'il 
changea  depuis  pour  l'évêché  de  Porto,  &  optaenfuite 
celui  d'Oftie  &  de  Velitre.  C  etoit  un  homme  intre- 
>ide  &  exact  obfervateur  de  lâ  juftice.  On  dit  que  le 
>arigel  de  Rome  ayant  furpris  un  voleur,  &  voulant 
le  faire  mourir  fur  le  champ  ;  comme  il  ne  trouvoit 
point  de  bourreau,  il  obligea  un  prêtre  François  qui 
paflbit  parce  même  endroit,  de  faire  cet  office  indi- 
gne de  ion  caractère.  Le  cardinal  l'ayant  fçû  &  n'ayant 
puentirerraifon ,  envoya  chercher  le  barigel,  &  le  fit 
pendre  auili-tôt  à  une  des  fenêtres  de  fa  maifon.  Lorf- 
qu'il  alla  en  France ,  il  aflembla  les  évêques  du  royau- 
11  affcmbieics  me  à  Bourges ,  où  l'on  y  traita  des  moyens  de  bien  ob- 
Se"  £ur.  ferver  la  pragmatique-fan<2ion ,  malgré  les  inftances  , 
gespourUPrig-  que  les  députez  de  l'églife  de  Bourdeaux,  &  Pierre 
manque  «c-  jcur  archevêque  fîrenc,  en  faveur  du  pape  ,  à  qui  ils 
vouloient  qu'on  laiflat  une  pleine  puiflance;  mais  ils 
ne  furent  point  écoutéz  ,  &  ne  purent  engager  dans 
leur  parti  qu'Elie  évêque  de  Perigueux. 

LXCJduui      ^ans  ^  m^me  tems  Charles  VII.  étant  à  Bourges  ; 
fBftootcviUe    envoya  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Savoie ,  qui  avoit 
m£ï        exercé  pluficurs  violences  fur  les  fontieres  du  royau- 
me* Icdws  nie,  &  conclu,  fans  la  participation  du  roi  de  France, 
le  mariage  de  fa  fille  Charlotte,  qui  n  etoit  encore 
qu'un  enfant ,  avec  le  dauphin.  Le  traité  en  avoit 
été  lîgné  à  Genève  dans  le  mois  de  Février  de 
cette  année.  Le  cardinal  d'Eftouteville  ayant  appris 
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cette  nouvelle  ,  comme  il  s'en  retournoit  à  Rome ,  "  i— • 

ne  balança  ooint  à  revenir  fur  fes  pas,  pour  tâcher  AN«f4j*« 
d'accommoder  ces  deux  princes.  Apres  s'être  abouché 
avec  eux,  il  ménagea  fi  bien  les  intérêts  de  l'un  &  de 
l'autre ,  que  la  paix  fut  conclue  entr'eux  à  Feurs  en  Fo- 
rêts. Il  engagea  aufh*  quelques  feigneurs  des  états  de 
Savoie  qui  s'étoient  liguez  contre  jean  de  Compeis  _  „, 
mimitre  du  duc,  a  le  loumettre  a  leur  prince.  On  y  M-  *c*«*i 
arrêta  encore  le  mariage  entre  Yolande  de  France  fille  ru'  **' l<a* 
du  roi,  &  le  prince  de  Piémont  fils  aîné  du  duc  de  Sa- 
voie. Une  des  plus  puiffantes  raifons  qui  obligea  le 
roi  à  confentir  fi  promptement  à  la  paix,  fut  la  nouvelle 
qu'il  apprit  de  la  defcente"  des  Anglois  à  Bordeaux  , 
où  ils  avoient  été  appeliez  par  les  habitans ,  qui  fe 
plaignoient  qu'on  les  furchargeoit  d'impôts. 

Les  chefs  de  cette  entreprife  étoient  les  feigneurs  ?XI^ii 
de  Duras  de  l'Efparre,  de  Rofan  ,  de  la  Lande,  de  lois  mitent  a- 
Montferrand  &  de  Langlade,  avec  quelques-uns  des  rarferemem» 
principaux  citoyens.   Ces  deux  derniers  f  eigneurs  fi-  j£J£j£,u  6oa^i 
rent  un  voyage  en  Angleterre,  &  expoferent  au  roi  # 
que  les  Bourdelois  étoient  tout  difpofez  à  fecoùer  le 
joug  de  la  domination  Françoife ,  fi  on  vouloit  les  foû- 
renir.  L'offre  fut  acceptée  ,&  l'on  donna  ordre  au  gé- 
néral Talboc  de  partir  inceflamment  avec  quatre  mille 
hommes ,  qui  firent  une  defcente  dans  le  Medoc ,  &  fe 
faifîrentde  quelques  places;  de-là  ils  furent  introduits 
dans  Bourdeaux  le  vingt- troifiéme  d'Octobre  par  les 
bourgeois  qui  fe  révoltèrent  contre  Olivier  de  Coiti- 
vi,  ienéchal  de  Guienne,  qui  commandoit  dans  la 
ville  ;  &  comme  il  n'avoit  pas  allez  de  troupes  pour 
s'oppofer  aux  rebelles ,  il  fut  fait  prifonnier  avec  toute 
la  garnifon  Françoife. 

Le  roi  de  France,  n'apprit  cette  nouvelle  qu'avec  lx£iï«H 
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—  beaucoup  de  chagrin ,  &  donna  ordre  aufli- tôt  au  nu- 

An.  145  2-  réchal  de  JaIogne,aufieurd'Orval,  Joachim  Rcuaut, 
lirJciiknnc.  &  beaucoup  d'autres  pfficiers,  d'aller  avec  (ix  cens  lan- 
ces &  leurs  archers,  garder  les  pjaces  des  environs  de 
Bourdeaux  ,  &  de  fuivre  les  ordres  du  comte  de  Clcr- 
mont,quicommandoit  en  ce  païs-là,  jufqu'à  ce  qu'on 

fmt  prendre  des  mefures  plus  efficaces  à  l'ouverture  de 
a  campagne  fuivante.  Cependant  les  Anglois  reçurent 
un  renfort:  de  quatre  mille  hommes,  fous  la  conduite 
du  fils  du  général  Talbot,  avec  quatre- vingt  vaifleaux, 
tant  grands  que  petits,  chargez  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions; &avec  ce  fecours ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Caflillon ,  Cadillac  ,  L  ibourne,  Fronfac  ,  &  quelques 
autres  petites  places,  dont  Fronfac,  où  commandoit 
le  fieur  de  Gamache,  étoit  la  plus  importante. 
Uà^Giea  i  Les  Grecs  n'étoient  pas  plus  tranquilles  à  Conftanti- 
&wft»nwwffc  nopleau  fujet  du  décret  quoiqu'ils  eulfent  beaucoup  à 
contre l'uawn.  appréhender  des  delTeins  de- Mahomet  II.  dont  les  dé- 
marches ne  tendoient  qu'a  fe  rendre  maître  de  leur 
#  ville  &  de  leur  empire.  Et  quoique  Conftantin  eût 
allez  bien  reçu  le  cardinal  Hidore  légat  du  pape  ,  & 
qu'il  lui  eût  fait  de  belles  promeuves  ;  cependant  lorf. 
qu'on  y  célébra  la  liturgie  dans  fainte  Sophie ,  &  qu'on 
y  fit  mémoire  du  pape  &du  patriarche  Grégoire,  tou- 
te la  ville  s'émut  &  courut  en  tumulte  confulter  le 
moine  Gennadius.  Celui-ci  au  lieu  de  répondre  de 
bouche  affichai  la  porte  de  fa  cellule  un  écrit,  par  le- 
quel il  annoncent  les  derniers  malheurs  à  tous  ceux  qui 
recevroient  l'impie  décret  de  l'union ,  fait  à  Florence 
avec  les  Latins.  Alors  les  prêtres,  les  abbez  ,  les  moi- 
nes ,  les  religieufes ,  ies  foldats ,  les  bourgeois  \  tous 
enfin ,  à  la  réferve  d'une  partie  du  fenat ,  des  gens  de 
la  cour,  &  d'un  petit  nombre  du  clergé  qui  fuivoient 

l'empereur 
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l'empereur ,  fe  mirent  à  crier  tous  d'une  voix ,  anathê-  1 
me  contre  tous  ceux  qui  s'étoient  unis  avec  les  Latins.  1  2* 
On  ne  voulut  plus  entrer  dans  fainte  Sophie  qu'on  re- 
garda comme  une  cglife  profanée  >  on  évita  comme 
autant  d'excommuniez  tous  ceux  qui  avoient  aflifté  i 
la  liturgie  en  préfence des  Latins;  on  leur  refufa  l'ab- 
fôlution  &  l'entrée  des  églifes. 

Ducas  rapporte  que  les  perfonnes  qui  firent  plus  de 
bruit ,  &  qui  témoignèrent  plus  ouvct tement  leur  haine 
contre  les  Latins ,  furent  les  dévotes  &  les  religieufes 
qui  étoient  fous  la  conduite  du  moine  Gennadius  chef 
du  parti  déclaré  contre  l'églife  Romaine.  Ces  filles  qui 
étoient  en  réputation  de  mener  une  vie  innocente ,  & 
de  fervir  Dieu  dans  une  grande  pureté  d'efprit ,  en  vin- 
rent jufqu'à  ce  point  d'orgueil  &  de  préemption  de 
prononcer  hardiment  anathcme  contre  tous  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  décret,  &  qui  Tapprouveroient  à  4 
l'avenir.  Ce  qui  fait  conclure  à  cet  auteur  qu'il  ne  croit 
pas  qu'aucun  Grecfchifmatique,  non  pas  même  l'em- 
pereur fe  foit  fournis  fincerement  au  décret  de  Floren- 
ce i  en  quoi  cependant  il  fe  trompe ,  puifqu'il  eft  conf- 
tant  que  quelques-uns  les  reçurent  de  bonne  foi. 

Pendant  que  les  fchifmatiques  mettoient  ainfi  le  u£ZJa!% 
comble  à  leur  opiniâtreté ,  le  fultan  Mahomet  que 
Dieu  avoit  choifi  pour  être  leminiftre  &  le  fléau  de  fa  ftantinople. 
juftice ,  fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  fur  eux  avec  »• 
une  formidable  armée ,  à  laquelle  il  penloit  qu'il  leur  an*»* 
feroit  impoflîble  de  réfifter.  Pour  cet  effet,  après  avoir 
fournis  en  Afie  le  Caraman ,  qui  reçut  la  loi  de  fon  vain- 
queur ,  &  fait  en  Europe  une  trêve  de  trois  ans  avec 
Huiiiade  qui  gouvernoit  en  Hongrie,  il  fit  conftruire 
vers  la  fin  de  Mai  de  cette  année  fur  le  rivage  duBof- 
phore ,  du  côté  de  l'Europe  à  lendroit  où  il  eft  le  plus 
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culier  dans  ce  concile.  Krantzius ,  CaiTander  &  Spon-  11 
de  difent  que  ce  fut  celle  de  tous  les  jeudis  de  l'année ,  2' 
que  le  légat  ordonna  qu'elle  feroit  fupprimée ,  de  me- 
me  que  la  procellion,  &  qu  on  reduiroit  cette  ceremo-  tmf. },. 
nie  à  deux  expofitions  &  procefïïons  feulement ,  le  jour  jM# 
de  la  fête- Dieu,  &  le  jour  de  l'octave,  afin  qu'en  ren- 
dant  ces  dévotions  plus  rares ,  on  y  afliftât  avec  plus    c«/w.  t* 

J       •      /  „       I       j         !•    •  1  enfuit  *rt .  il/ 

de  pieté  &  plus  de  religion.  tu.  *  dm  m- 

Amedée  duc  de  Savoie ,  qui  avoit  été  élu  pape  dans  ^',^7^ 
le  concile  de  Bafle  fous  le  nom  de  Félix  V.  mourut  cette  «4i««  «•  »• 
anné  à  Genève  le  dix-feptiéme  de  Janvier  à  l'âge  de  foi-  xcvin. 
xante-hait  ans ,  en  odeur  de  fainteté.  Sa  ceflion  fut  Ci  J^oniAn6> 
édifiante  après  un  fchifme  qui  avoit  duré  plus  de  qua-  je», 

r    ,        i  •     *  • r         \  i    /*     eomm.  Pu  IL  U 

rante  ans ,  qu  on  cnantoit  par  tout  ce  petit  vers  a  la  ta-  7. 
çon  du  tems.  Fuljît  lux  mumo ,  cejfit  Félix  NicoUo.  Il  fut 
enterré  â  Ripailles ,  ôcfon  corps  tut  depuis  tranfporté  à 
Turin  dans  l'églife  de  feint  Jean.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie de  Bourgogne,  fille  de  Philippe  furnommé  le  Har- 
di duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  comtetTe  de 
Flandres,  dont  il  eutplufieursenfans,  fçavoir  Amedée 
prince  de  Piémont  mort  a  la  fin  d'Août  143 1.  Louis  qui 
fut  fon  fuccefTeur ,  Philippe  comte  de  Genève  mort  fans 
pofterité  en  1451.  &  deux  jumeaux  nommez  Antoine 
morts ,  l'un  en  1408.  &  l'autre  en  1409.  Les  filles  furent 
Marie,  qui  époufa  en  142.7.  Philippe  Vifconti  duc  de 
-.Milan,  après  la  mort  duquel  elle  fc  fit  religieufeâ  feinte 
Claire  de  Turin,  &  y  vécut  jufqu'en  1458.  Bonne  qui 
mourut ,  étant  fiancée  au  fils  de  Jean  duc  de  Bretagne 
en  1417.  Marguerite  morte  fans  alliance  en  141 8.  Une 
autre  Marguerite  mariée  d'abord  à  Louis  d'Anjou  III. 
du  nom  roi  de  Naples  &de  Sicile ,  enfuite  en  1444.  â 
LoiiiMecteurPlatin  mort  en  145 1.&  enfin  âUlric  corn-  xcix. 
te  de  ^temberg  qui  lui  furvéquit  ;  elle  mourut  en  14* 
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Quoique  le  fulan  Mahomet  ne  fe  fût  découvert  qu'à 
ANM452..  un  pCtit  nomDre  ^  perfonnes  de  confiance  fur  le  def. 

acîG  , k'i"        5U ^  *volt  ^a^^eger  c-  p-  l'empereur  des  Grecs 
BaEoB«t<  C    ne  laifToit  pas  que  de  mal  augurer  de  tant  de  mefures  & 
T!r*»x..  1  j.  de  préparatifs  qui  l'occupoient  depuis  un  an.  Pour  tra- 
verfer  fes  deiTeins  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  il  fe  mit  en 
cM«m4  /  «.  devoir  d'empccher  la  coniiruction  du  fort  que  ce  fultan 
itumUv.in   faifoit  élever  fur  le  rivage  du  Bofphore,  comme  nous 
l'avons  dit  :  mais  le  peuple  s'y  oppofa  dans  la  crainte 
Turtc^ru.    d'irriter  le  fultan ,  &  fut  même  fi  aveuglé ,  que  de  contri- 
buer à  l'avancement  de  l'ouvrage ,  &  de  fournir  ce  qui 
ctoit  néceflàirc  pour  cela  ;  ils  fe  perfuadoient*par  une 
forte  vanité  qu'ils  pourroient  aifément  ruiner  ce  fort , 
*****  s       lorfqu'ils  enkroient  incommodez.  Quelques  auteurs, 
je»,  sjiv.    ont  dit  cependant  que  les  Grecs  fe  défiant  de  leurs  for- 
ces,s'étoientadrelTezau  pape  Nicolas  pour  lui  deman- 
,/£"'"        ^er  ^u  fecours  »  &  cju'il  ne  le  leur  accorda  pas ,  tant  il 
étoit  indigné  contre  eux.  Platine  dit  que  le  fiint  pere 
Mn.ijhi.Mt  avoit  réfolu  de  leur  envoyer  une  flotte,  mais  qu'il  fut 
déconcerté  par  la  promptitude  avec  laquelle  agit  le  ful- 
tan ;  &  v£neas  Sylvius  aiTure  que  celle  des  Vénitiens , 
des  Génois  &  des  Catalans  étoit  toute  prête. 
■  Au  commencement  du  printems  de  l'année  fuivan- 

An.  i4$3-  te  145 3.  Mahomet  ayant  raffemblé  toutes  fes  troupes 
Mafcfmet  a  d'Alie  &  d'Europe ,  &  ne  craignant  rien  du  côté  des 
■oit  avec  dnn  princes  Chrétiens  qui  étoient  occupez  à  d'autres  guer- 

armées  devant  1,  1        1  \      r  1 

cenftaminopie.  rcs ,  envoya  d  abord  une  partie  de  Ion  armée  pour 
ckAitoHdji.Lt.  abattre  routes  les  fortifications  des  dehors  de  Conftan- 
tinople ,  &  pour  s'emparer  de  toutes  les  petites  places 
qui  étoient  aux  environs.  Il  vint  enfuite  lui-même 
l'alliéger  par  mer  &  par  terre  avec  deux  puiflanres  ar- 
mées, &c  parut  à  la  vûë  de  cette  importance  viWe  le 
fecoud  jour  d'Août.  Celle  de  terre  étoit  d'envirorT  trois 
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cens  mille  hommes  -,  &  celle  de  mer ,  quand  tous  les 
vaifleaux  furent  afîembiez ,  étoit  plus  de  cent  galères , 
&  cent  trente  autres  moindres  navires.  Avec  ces  deux 
armées  il  bloqua  la  ville  qui  avoir  alors  treize  milles 
cîe  circuit  i  une  double  muraille  très -forte ,  &  des  fof-  cW^U 
fez  profonds.  Les  Turcs  en  commencèrent  le  fiége 
par  terre  ,  &  le  continuèrent  jour  &  nuit  avec  beau- 
coup de  vigueur.  Les  habitans  de  leur  côté  ne  fe  dé- 
fendirent pas  avec  moins  de  courage.  Ils  étoient  à  cou-  \ 
vert  du  côté  de  la  mer ,  parce  cjue  la  flotte  des  Infidèles 
ctoit  arrêtée  par  une  grofle  chaîne  qui  fermoit  l'entrée 
du  port,  &  par  quelques  navires  qui  étoient  en  deçà 
de  cette  chaîne.  Mais  une  flotte  plus  nombreufe  que  la      c  f. 
première,  étant  arrivée  aux  Turcs,  les  auteurs  rappor-  cJîfifeàTïi 
tent  une  chofe  que  j'avance  ici  feulement  fur  leur  bon-  tBcarvr£«  p» 
ne  foi,  fans  la  garantir  ;  c'eft  que  les  Infidèles  entrepri- 
rent de  tranfporter  foixante  &  dix  de  leurs  navires  au-    rfmm.  /. ,. 
delà  d'une  colline,  &leur  firent  faire  le  chemin  de  huit  lo' 
mille  pas  dans  une  feule  nuit  5  ce  qui  effraya  tellement  cj4f)^. 
les  Grecs ,  qu'ils  fe  crurent  entièrement  perdus ,  avec  Uk-  *• 
d'autant  plus  de  raifon,  qu'on  avoit  conftruit  de  ce  cô- 
te-là un  pont  pour  battre  la  ville. 

Conftantinople  étant  ainfi  invertie  &  attaquée  de      ctr.  . 
tous  cotez  ,  l'empereur  pour  la  défendre,  fût  obligé  de^"5rîC" 
de  diyifer  fon  armée.  Phranzes,  témoin  de  tout  ce  qui  ^°icnt 
fe  pafTa  dans  ce  fiége  ,  rapporte  qu'elle  n'excédoit  pas 
le  nombre  de  cinq  mille  hommes  tant  laïques  que  moi- 
nes capables  de  porteries  armes,  &  environ  deux  mille 
étrangers.  Il  elt  furprenant  que  dans  une  ville  auflr 
grande  &auui  peuplée  que  celle-là,  &  dans  toute  l'é- 
tendue de  (on  empire.  Conftantin  averti  depuis  long- 
tems  des  préparatifs  de  Mahomet ,  n'eût  pu  rama  (1er 
une  armée  plus  capable  de  lui  en  difputer  la  conquête. 
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?f8    Histoire  Ecclésiastique: 
-  Ainfi  quand  on  lit  dans  les  Auteurs  qu'il  y  eut  quaran- 

An.  1453.  te  m-1|e  habi^ns  Je  tuez  j  &  près  de  foixante  mille 

p*r*w. hb,  faits  prifonniers,  cela  doit  s'entendre  fans  doute  des 
**  '7*        perfonnes  inutiles  &  incapables  de  fupporter  les  fati- 

res  de  la  guerre.  Il  eft  vrai  que  d'autres  font  monter  - 
nombre  des  combattans  julqu'à  fix  mille  Grecs,  ôc 
trois  mille  étrangers,  tant  Vénitiens  que  Génois  i  mais 
tout  cela  étoit  fort  peu  de  chofe  pour  réfîfter  a  une  ar- 
t  CMp^a  niée  de  trois  cens  mille  Turcs ,  &  même  quatre  cens 
mille  félon  Chalcondyle ,  &  à  plus  de  trois  cens  vaif. 
féaux  de  guerre.  Cependant  on  ne  laiflbit  pas  de  fe  dé- 
fendre dans  la  ville  avec  beaucoup  de  valeur  i  &  fi  Ma- 
homet n'a  voit  pas  eu  auprès  de  lui  un  Hongrois  habile 
canonier,  qui  lui  fondit  des  canons  d'une  longueur  &: 
d'une  grofleur  prodigieufe,  capables  de  lancer  des 
boulets  de  pierre  de  deux  cens  livres ,  ce  fiége  lui  auroit 
donné  beaucoup  plus  de  peine.  On  dit  que  cet  ingé- 
nieur lui  conftruiût  entr'autres  une  machine  qui  étoit 
tirée  par  deux  mille  hommes ,  &  foixante  &  dix  paires 
de  bœufs ,  &  que  le  bruit  qu'elle  faifoit  en  la  tirant, 
s'étendoit  à  cinq  mille  pas  à  la  ronde  i  qu'elle  avoit 
neuf  pieds  d'ouverture ,  &  que  la  pierre  qu'elle  lançoit , 
pefoit  douze  mille  livres.  Mais  un  récit  fi  merveilleux 
eft  un  peu  fufpedt ,  étant  rapporté  par  des  Grecs  accou- 
tumez à  outrer  tout  ce  qu'ils  racontent. 

L'inventeur  de  cette  machine  étoit  Chrétien  ,  & 
s'étoit  d'abord  offert  au  fervice  de  l'empereur  Grec  , 
mais  n'en  ayant  pas  été  reçu  favorablement ,  il  alla  fe 
préfenter  à  Mahomet ,  qui  lui  fît  d'abord  de  grands 
avantages,  &  lui  en  fît  efperer  de  plus  grands  dans  la 
fuite.  Cette  machine  ayant  été  mife  en  oeuvre,  vint 
à  crever ,  &  enveloppa  fon  inventeur  dans  fes  ruines 
avec  beaucoup  de  monde.  Le  fultan  ordonna  qu'oa 
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la  refondît ,  &  fit  tirer  pendant  ce  tems  toutes  les  au-  ■ 
très  pièces  avec  tant  de  furie  ,  fans  cefler  ni  jour  ni  r4S3« 
nuit ,  qu'il  eut  bien-tôt  abattu  toutes  les  défenfes ,  & 
fait  par-tout  de  grandes  brèches.  Il  fit  combler  en  mê- 
me tems  les  foflez  ,  donnant  en  pcrfonne  fes  ordres  cm. 

Î>our  hâter  l'ouvrage  ;  de  forte  que  les  Turcs  excitez  par  u^^w""' 
a  préfence  ,  fe  portèrent  à  ce  travail  avec  tant  d'ar-  jj^cooftâ*. 
deur ,  que  fe  pouffant  les  uns  les  autres  en  tumulte ,  il 
y  en  eut  beaucoup  d'accablez  &  d'enfevelis  fous  la  ter- 
re :  une  horrible  grêle  de  flèches,  de  pierres  &  de  ba- 
ies tomboît  cependant  de  tous  cotez  fur  les  afliégez 
pour  les  écarter,  &  les  contraindre  enfin  d'abandon- 
ner les  portes  qu'ils  défendoient. 

Les  Génois  qui  avoient  un  très-grand  intérêt  à  dé-     ci  v. 
fendre  la  ville,  parce  qu'ils  étoient  maîtres  du  château  enl"^aet  j°ttisfc 
&  de  la  petite  ville  de  Galata  au  de-lâ  du  port ,  avoient  cois  auxGrcct 

/  .  n         j  ,  r  1      fous  la  condiii- 

envoye  un  vaifleau  de  guerre  avec  cinq  cens  bons  fol-  te 
dats,  pour  défendre  ce  qu'ils  pofledoienti  &JeanJufti- 
nien  de  Gènes  étoit  arrivé  au  commencement  du  fiége 
avec  deux  grands  navires  :  l'empereur  informé  de  la 
valeur  &  de  l'expérience  de  ce  capitaine,  lui  avoir  don- 
né le  commandement  des  troupes.  Les  Grecs  timides 
auparavant ,  devinrent  furieux  comme  des  lions ,  aufli- 
tôt  qu'ils  eurent  a  leur  tête  un  fi  brave  homme ,  &  re- 
pouflerent  par  tout  l'ennemi  tandis  que  leur  canon 
donnant  dans  cette  multitude  confufe  de  Turcs  qui  ac- 
couroient  en  tumulte  au  foflè ,  en  faifoit  un  horrible 
carnage.  Ils  firent  même  des  forties  très  à- propos  fur 
les  Infidèles ,  brûlèrent  une  partie  de  leurs  machines , 
éventèrent  les  mines  par  l'adrefle  d'un  ingénieur  Aile-  , 
mand  qui  étoit  au  fervice  de  Juftinien  ;  &  après  avoir 
foûtenu  l'aflaut  durant  tout  le  jour ,  ils  tiroient  du 
"fofle  pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qu'on  y  avoir 


5<?o       Histoire  Ecclésiastique; 
.  jette ,  &  réparoient  fi  bien  leurs  brèches ,  que  le  fui-' 

■AH,,4n-  tan  qUi  penfoit  recommencer  l'affaut  le  lendemain, 
cv.       s'écria  un  jour ,  tout  épouvanté  de  voir  le  prodigieux 
aSaSStSm'  travail  qu'ils  avoient  fait ,  que  quand  mille  &  mille 
rccoiuUrk  ProPnete5      euflênt  prédit  ce  qu'il  voyoit  devant  Tes 
yeux ,  il  ne  1  auroit  jamais  cru. 

Mais  ce  qui  augmenta  le  courage  &l'efperance  des 
affiégez ,  furent  quatre  navires  qui  arrivèrent  de  l'ifle 
de  Chio  pour  fecourir  la  ville,  entre  lefquels  il  y  en  a- 
voit  un  qui  appartenoit  à  l'empereur ,  &  qui  étoit  char- 
gé de  froment  de  Sicile.  Cesvaiffeaux  entrèrent  com- 
d.w,  r.}8.  me  en  triomphe  dans  le  port  deConftantinoplc  fur  la 
cs™T*" L  h  &n  du  mois  d'Avril  -,  après  avoir  foûtenu  tous  les  efforts 
de  la  flotte  des  Turcs ,  qui  fut  enfin  mife  en  déroute. 
Au  premier  bruit  de  ce  combat  toute  la  ville  étoit  ac- 
courue fur  les  remparts ,  du  côté  que  les  Turcs  n'a- 
voient  pu  l'attaquer  ,  à  caufe  du  peu  d'efpace  qu'il  y 
avoir  entre  la  mer  &  la  muraille,  &  on  en  attendoit  le 
fucecs  avec  impatience.  La  cavalerie  des  Turcs  étoic 
rangée  en  bataille  fur  le  rivage ,  ayant  Mahorhet  &  fes 
combi  cn-  hachas  à  la  téte  du  premier  efeadron.  La  mer  prefque 
m  c«  cintre    toute  couverte  de  vaiffeaux  étoit  dans  un  fi  grand  cal- 

navues  &  les  O 

Tuas.  me  que  ces  quatre  navires  ne  pouvant  ni  avancer  ni 

reculer,  eurent  à  combattre  durant  la  plus  grande  par- 
tie du  jour.  Les  Turcs  étoient  animez  par  la  vue  du 
fultan,  qui  crioit  qu'on  foi  amenât  les  quatre  navires  , 
ou  qu'on  les  coulâr  à  fond.  Mais  comme  les  Chrétiens 
qui  étoient  fur  le  tillac,  tiroient  à  coup  fur  de  haut  en 
bas  fur  le  rivage,  &que  leur  canon  fùfoit  beaucoup  de 
.  fracas  parmi  les  Turcs  qui  commençoient  à  lâcher  le 
pied  ,  &  à  vouloir  fuir  ;  Mahomet  entra  dans  une  fi 
grand  fureur,  qu'écumant  de  rage  de  voir  fes  gens 
qui  pl: oient,  &  qui  étoient  fort  maltraitez,  il  pouffa 

fon 
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fon  cheval  jufques  dans  la  mer,  &  alla  fi  avant,  qu'il 
penfa  fc  noyer.  Il  voulut  même  faire  empaler  le  corn-     N-  r45  3  • 
mandant  de  fa  flotte,  &  l'auroit  fait,  s'il  n'en  eût  été 
empêché  par  quelques-uns  de  fes  courtifans. 

Cependantle  (ultan  eut  le  chagrin  de  voir  les  qua-  cvn. 

I  O  x  Ils  entrent  vie* 

tre  navires  entrer  dans  le  port  :  un  vent  de  midi  s'etant  teneux  dans  i? 
levé  fort  à  props  fur  le  foir,  enfla  leurs  voiles ,  &  avec  Pîï^Wfc uk  j; 
ce  fecours  ils1  palîerent  au  travers  des  vaifïeaux Turcs  fc  xo- 
effrayez  &  tout  en  délordre ,  &  bien-t6t  après  ils  furent 
reçus  dans  la  ville  avec  de  grands  cris  de  joie.  Cette  vic- 
toire fut  d'autant  plus  heureufe  ,  que  les  vainqueurs 
n'y  eurent  point  de  foldats  tuez ,  quelques  Génois  feu- 
lement furent  bleflez  &  moururent  peu  de  jours  après 
de  leurs  bleflures.  Pour  les  Turcs ,  on  fçut  d'eux  qu'ils 
y  avoient  perdu  plus  de  douze  mille  hommes.  Maho- 
met en  fremiÛoic  de  rage, &  vomilfoit  mille  blafphê- 
mes  contre  le  ciel.  Mais  étant  revenu  de  fon  emporte- 
ment i  il  ne  penfa  plus  qu'aux  moïens  de  fe  venger  de 
l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir.  Fatigué  du  peu  de 
progrès  qu'il  faifoit  devant  cette  ville ,  &  voïant  avec 
douleur  que  les  brèches  étoient  auffi-tôt  reparées  que 
faites ,  &  les  fofiez  aufli-tôt  nettoïez  que  comblez,  il  ten- 
ta de  corrompre  Juftinicn  dont  la  valeur  lui  étoit  fi  re- 
doutable ;  &  n'ayant  pu  en  venir  a  bout ,  il  feignit  de  n^ïn""^ 
iouhaiter  la  paix ,  mais  a  des  conditions  qu'il  fçavoit  Pofju' 
bien  que  les  Grecs  n'accepteroient  pas.  Il  fit  propofer  ctec», 
a  Gonftantin  qu'il  lui  cedat  la  ville  impériale ,  au  lieu 
de  laquelle  il  lui  abandonneront  le  Peloponncie,  pro- 
mettant de  donner  aies  frères  qui  en  joùifloient ,  d'au- 
tres terres  en  recompenfe.  Ces  conditions  qui  ne  ten- 
doient  qu'à  fe  rendre  maître  de  Conftantinople  ,  ne 
furent  point  acceptées  :  &  l'empereur  Grec  voyant 
qu'il  n'y  avoit  plus  d'efperancc  de  faire  la  paix,  prie 
Tome  XXIL  Bbbb 


m. 

com- 
me 


Digitized  by  Google 


5<£t      Histoire  Ecclésiastique. 
A  une  genéreufe  réiolurion ,  s'il  ne  pouvoit  garder  la  ville 

N- 1 4  5  3*  de  ne  la  perdre  qu'avec  la  vie,  afin  de  mourir  empereur, 
c  i  x.  Peu  s'en  fallut  qu'un  û  beau  deflein  ne  fut  couronné 
ùm  ITcw* "c  d'un  heureux  fucces  ;  car  le  bruit  s'étant  répandu  qu'une 
Se  nouvelle  pu*"**^^0^  des  princes  Chrétiens  venoit  au  fecours 
Fhr»m.:  ub.  j.  de  la  ville ,  &  que  Jean  Huniade  amenoit  une  armée  de 
Hongrie  »  la  plupart  des  Turcs  furent  tout  a  coup  fiifis 
d'une  fi  grande  terreur,  qu'ils  vouloient  qu'on  levât  le 
fiége  fur  le  champ ,  &  s'emportèrent  fort  contre  le  ful- 
tan ,  qui  fembloit,  difoient-ils  ,êtrejd'intelligence  avec 
les  Chrétiens  pour  les  perdre.  Mahomet  lui-même  , 
tout  intrépide  qu'il  étoit ,  craignant  les  fuites  de  cette 
fédition,  fut  fur  le  point  de  céder,  comme  le  bâcha 
Haly  ,  chef  de  (on  confeil  le  lui  confeilloit.  Ce  bâcha 
qui  avoit  été  gouverneur  de  Mahomet  n'avoit  jamais 
été  d'avis  qu'on  fît  ce  fiége ,  &  favorifoit  fecretement 
les  Chrétiens.  Mais  Zagan  BaiTa  rafTura  Mahomet  & 
lui  fit  comprendre  que  le  bruit  de  l'arrivée  d'une  flotte 
&  d'une  armée  étoit  faux  ,  qu'il  £e  difliperoit  dans  peu 
avec  la  frayeur  des  troupes  qui  auroient  honte  d'avoir 
feulement  penfé  à  fe  retirer.  Ces  remontrances  affer- 
mirent fi  bien  le  fultan  dans  fa  première  réfolution  r 

3u'ii  ne  pen{a  plus  qu'à  donner  un  afTaut  général  :  ôc 
promit  aux  foldats  le  pillage  d'une  ville  n  opulente, 
&  le  principal  gouvernement  à  celui  qui  monteroit 
le  premier  fur  ta  muraille. 
,cx-   .      il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne  de  trois 

Mahomet  pré-   .  .  .  .    -  .        .  £  > 

j.irc  ici  troupe  joars ,  depuis  le  matin  julqu  au  ion  >  il  ht  allumer  beau- 
ikutgcnérTLaf  coup  de  flambeaux ,  &  commanda  des  prières  publi- 
ques, afin  d'obtenir  la  victoire.  Il  dit  aux  Janiûaires  * 
que  la  En  de  la  guerre  étoit  venue ,  qu'il  ne  leur  reftoit 
qu'à  faire  un  dernier  effort  pour  en  recueillir  le  fruit  ôc 
en  recevoir  la  récompenfe,  qui  ne  leur  feroit  pas  fort 
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difficile  d'acquérir  dans  une  ville  déjà  toute  ouverte. 
Qu'il  abandon noit  à  Ton  armée  toutes  les  richefles  de  ' 
Gonftancinople ,  dont  il  ne  vouloit  que  l'enceinte  & 
les  mailons  ,  qui  ferviroient  encore  pour  les  recevoir 
après  leur  vicioire.  Il  ajouta  qu'une  lumière  qui  avoir 
paru  fur  la  ville  durant  trois  nuits ,  étoft  un  préfage* 
affuré  du  malheur  de  cette  ville ,  &  que  Dieu  qui  l'avoir 
protégé  jufqu'alors ,  montroit  par  ce  figne  vifible 
qu'il  vouloir  l'abandonner*  Ce  difeours  du  fultatt  ac- 
compagné delà  promeffe  du  pillage,  diflipa  tellement* 
la  crainte  des  foldats ,  que  tous  s'écrièrent  qu'on  1er 
menât  promptement  L  i'afTaut ,  &  quelques  momens 
après  on  envoya  fommer  Conftantin  pour  la  dernière 
fois  de  rendre  la  ville,  en  lui  promettant  la  vie  &  la  li- 
berté, finon  qu'on  alloit  l'y  forcer.  Sur  la  réponfc 
qu'il  fit,  tout  le  camp  parut  le  jour  de  la  Trinité,  vingt- 
i epti éme  de  Mai  éclairé  de  flambeaux ,  pour  fe  pré- 
parer au  jeûne  que  le  fultan  avoit  ordonné. 

L'empereur  Conftantin  ,  déjà  averti  fous  main  par 
le  bâcha  Haly ,  qu'il  feroit  attaqué  dans  deux  jours  par 
terre  &  par  mer ,  donna  tous  les  ordres  néceflàires  pour 
'foûtenir  l'aflauc  i  d'autant  plus  que  le  bâcha  lui  man- 
dent que  fi  les  Grecs  pouvoient  foûtenir  cet  effort ,  le'  art* 
ftége  feroit  bien*  tôt  'après  levé.  Il  ordonna  des  proeek     *' %i* 
fions  publiques.  Il  communia  &  plufieurs  autres  avec 
lui  dansJeglife  de  fainte  Sophie.  Il  aflembla  le  vingt- 
huitième  du  mois  tous  les  officiers  de  les  troupes ,  & 
leur  dit  tout  ce  qu'il  put  employer  de  plus  fort  pour 
animer  en  cette  occaiion  de  braves  gens ,  déjà  fort  ré- 
fohis  d'eux-mêmes  à  bien  faire.  Enluite  il  prit  fes  ar- 
mes, ôcs'étant  misa  la  tête  d'une  troupe  de  gens  choi- 
sis ,  il  alla  vifiter  les  quartiers,  pour  voir  fi  tout  étoic 
en  bon  état,  &  fe  campa  l'épéc  à  la  main  fur  la  brèche 
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J     W  "   après  avoir  découvert  les  Turcs,  qui  commençoienc  2 
AN- H5  3*  fortir  de  leur  camp,  &  fe  difpofoient  à  l'attaquer  Le 
iultan  au  milieu  de  dix  mille  janiuaires  étoit  monté 
fur  un  fuperbe  cheval  «  il  étoit  fuivi  de  cent  mille 
fpahis  ou  cavaliers  qui  s'étendoient  derrière  lui  à  pea 
de  diftance  ,*  tout  le  long  des  murailles  jufques  à  la- 
mer  ,  pour  foûtenir  l'infanterie  qui  occupoit  le  même 
clpace  aux  cotez  du  Iultan. 
XhfotcraffiuK      Tout  étant  difpofé,  ôi  les  machines  avancées  juf. 
îrconflaniiBC-  *lues  ^ur  ^e  ^otd  dufoflc ,  l'attaque  commença  le  vingt- 
fie  neuvième  de  Mai  dès  les  trois  heures  du  matin ,  par  les 

plus  foibles  ioldats,  fie  les  plus  inutiles  i  afin  que  les 
Chrétiens  laflez  du  carnage  qu'ils  en  feroient ,  prépa- 
raient un  chemin  à  ceux  qui  lesfuivoient ,  &  qui  mar- 
cheroient  plus  facilement  iur  les  monceaux  de  leurs 
corps.  Cette  première  attaque  dura  deux  heures,  8c 
les  roflçz  de  la  première  enceinte  étoient  prefque  tous 
comblez  des  corps  de  ces  malheureux  ,  qu'on  avoic 
contraint  d'avancer  à  grands  coups  de  bâton  &  de  ci- 
meterre. Enfuite  Mahomet  jugeant  que  les  afliégez  fe- 
roient las  &  fatiguez ,  fit  iônner  la  charge ,  fie  fît  mettre 
le  feu  aux  canons  pour  écarter  ceux  qui  défendoienc 
les  murailles.  Dans  le  même  inftant,  des  fbldatstouc 
frais  &  aguerris  montèrent  tête  baillée  à  Tafia  ut  du  côté 
de  la  terre  &  de  la  mei  i  &  tous  animez  par  la  crainte, 
ou  par  l'efperance ,  ou  même  par  l'amour  de  la  gloire  ^ 
firent  ce  jour-là  des  prodiges  étonnans  de  valeur  ;  mais 
du  côté  des  Chrétiens  la  rélïftance  ne  fut  pas  moins  vu 

foureufe.  L'empereur  &ijuftinien  combattirent  en  vrais, 
eros  durant  plus  de  deux  heures ,  fins  relâche ,  fie  avec 
tant  de  valeur  ,  que  les  Turcs  furent  contraints  de  plier 
malgré  les  cris  ôc  les  menaces  du  fultan. 

Les  jani flaires  accoururent  alors  pour  foûtenir  ceux 
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Évû  plioient  ;  ils  furent  animez  par  ce  fccours ,  monte-  T  ~~~~*. 
ient  au  travers  des  feux,  des  dards  &  des  pierres  fur  les      '  4)3» 

.  corps  entaflez  de  leurs  compagnons ,  &  gagnèrent  en-* 
fin  le  haut  des  tours  &  des  murailles  malgré  la  réfiftan- 
ce  des  afliégez.  Un  janrfTaire  y  monta  le  premier  ,  & 
«4anta  l'enïéigne  turque  fur  le  rempart ,  ou  il  fut  fuivi 
de  trente  autres  aufli  déterminez  que  lui.  Ceux  qui 
combattoient  fur  le  port,  eurent  le  memè  avantage, 
s'étant  déjà  rendus  maîtres  d'une  des  tours  qu'ils  atta-- 
quoient  ;  &  la  fortune  commença  à  fe  déclarer  ouver- 
tement contre  les  Grecs ,  aufïl-tôt  que  Juftinien,  qui  Hoiueuîcre 
avoit  reçu  deux  coups ,  l'un  de  flèche  a  la  cuifle  droite,  traitc  de  h^- 
&c  l'autre  d'une  arquebufàde  à  la  main  ,  eût  abandonné 
lâchement  fon  ppfte ,  Ôc  fe  fut  retiré  fans  mettre  quel- 
qu'un en  fa  place  pour  commandèr  en  fonabfence. 

L'empereur  qui  voloit  de  tous  cotez  au  fecours  des 
plus  preflez  fur  vint  par  h'azard  dans  tems  que  Jufti- 
nien  faifoit  fa  retraite  ;  il  lui  reprefenta  vainement  que 
le  falut d'une  ville, dont  il  avoit  entrepris  la  défenle, 
dépendoit  de  lui ,  que  cette  action  alloit  ternir  fa  répu- 
tation, &  le  couvrir  pour  toujours  de  honte  :  mais  ce 
capitaine  fans  vouloir  écouter  fes  remontrances  fe  re- 
tira à  Pera  ,  puis  dans  rifle  de  Chio,  où  il  mourut  de  * 
fes  blelïures,  &peut  être  de  chagrin  d'avoir  amii  pris 
la  fuite  j  au  lieu  qû'il  fê  feroit  acquis  une  réputation  im- 
mortelle,  s'il  eût  perdu  la  vie  dans  Conftantin pôle. 

La  fuite  de  Juftinien  mit  auffi-tôt  le  défordre  parmi    ex iu.' 
fes  gens  :  fe  vcyant  abandonnez  de  leur  chef,  dans  le  ^"0"*"?™ 
tems  qu'ils  étoient  plus  prefTez  par  l'ennemi,  ils  ne  f°|1"tre3rulhn,eo 
fongerent  plus  qu'à  le  fauver.  Les  Turcs  voulant  pro- 
fiter  de  ce  défordre  dont  ils  s'apperçurent ,  &c  animez  **{'16' 

Î>ar  la  vûë  de  leurs  compagnons  qui  combattoient  fur 
et  rempart  ,  &  qui  corumençoienc  à  faire  reculer  des 
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*  "  1  gens  qui  n'avoient  plus  de  chef  ;  ils  montèrent  en  Ci 
AH*  x453-  grand  nombre  fur  la  brcche  &  fur  les  murailles,  que 
•les  Janiflaires  fe  rendirent  en  peu.de  te.ms  maîtres  de- 
tout  le  quartier  par  où.  Mahomet  ayoit  fait  fon  atta- 
que ,  &  que  Juftinjeri  avpit  entrepris  dp.  défendre*. 
Auflï-tôt,  on  arbpra.  i'étena'aitf  Qttpman  ,.  &  tous 
C^ant,,  Kittoire ,  fiUe  h  terreiir  fe,  mit  telle- 

ment parmwles  Grecs ,  que  jettant  leurs  armes,  &  fe 
précipitant  du  haut  des;  remparts,  ils,  ne  fongerent 
plus  qu'à  fe  fauver  dans,  la  ville  par  les  portes  de  la, 
féconde  enceinte.  Mais  les  Turcs  s'étant  mis  à  leurs 
trouffes,  les  prefferent  fi  viyement,  &  en  firent  un 
fi  grand  carnage ,  que  les  portes  de  ce  côté-là  furent 
bien-tôt  remplies  des  corps  de  ceux  qui  fe  précipitant 
&  tombant  les  uns  fur  les  autres,  furent  partie  écra-. 
fez  ,  partie  étouffez, 
ex  iv.         L'empereur  Conftantin  cependant  accompagné  de 
Conftjntm  cft  Théophile  Paleologue ,  de  François  Comnène ,  de  De- 
télécom-  metrius  Cantacuzène , ,  de,  Jean  de  Dalmatie  &  d'au- 

rl'rZL  i9'  tres »  &iïQ*t  cntre  ^es  deux  enceintes  des  muraille*  des 
r.  t».         efforts  extraordinaires  ,  mais  inutiles ,  pour  s'oppofer 

Nantir,  ttnt-    \  |         ■•  "l     •  1     *         I     r»     1  • 

r-f.  4?.p.  478.  a  cette  horrible  inondation  de  Barbares  qui  entroient 
M Par  toutes  les  brèches.  Il  fe  jetta  vingt  fois  au  milieu 
d'euxl'épée  à  la  main ,  mais  accablé  par  la  multitude, 
il  fut  percé  de  plufieurs  coups,  &;  mpurutles  armes À,\ 
la  main.  Chalcondyle  dit ,  qu'il  fut  bleue  à  l'épaule  > 
&  qu'il  expira  à  la  porte  de  la  ville.  Léonard  écrit  que 
voyant  tout  défefperé;,  il  s'écria  d'une  voix  trifte, 
craignant  de  tomber  vif  entre-les  mains  des  Infidèles  : 
Ne  trouverai -je  pas,  un  Chrétien, qui  me  pajje  fon  épée  au 
travers  du  corps,  afin  que.Lmajçfte  impériale  ne  fon  point  ex- 
posée aux  info  Ites  Jes  Turcs.  Plutôt,  dit  cet  auteur,  pour 
encourager  fes  gens  à  l'a  vue  du  péril  pu  il  fe  trouvoit, 
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ou  par  un  de  ces  premiers  mouvemens,  dont-  on  n'elt  ■ 
pas  maître  en  de  femblables  occafions,  que  par  defef-  An,i*5  $*• 
poir.  Ducas  ajoute  qu'un  Turc  dont  il  n'étoit  pas 
connu  ,  lui  donna  un  coup  de  fabre  au  travers  du  vi- 
fage ,  &  lui  en  déchargea  un  autre  fur  le  derrière  de 
la  tête ,  qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  fiens 
&  des  ennemis.  Conftantin  XV.  du  nom  fut  le  der- 
nier des  empereurs  Grecs  &  de  l'empire  d'Orient  > 
qui ,  à  compter  depuis  là  dédicace  de  Conftantinople 
faite  par  Conftantin  le  Grand  dans  le  quatrième  hé- 
cle  ,  le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l'année  5  30.  a  voit 
duré  1113.  an?.  Ce  prince,  félon  Phranzès,  n'avoit 
que  quaralite-neuf  ans  trois  mois  &  vingt  jours  quand 
il  mourut.  Mahomet  fit  fôigneufement  chercher  fon 
corps,  &  kit  fit  rendre  tous  les  honneurs  funèbres 
dûs  aux  empereurs. 

Apres  fa  mort,  il  n'y  eut  plus  de  réfîftance  dans  la     ex  v. 
ville.  Les  Turcs  y  entrèrent  du  côté  du  port,  en  mê-  vJSnSm 
me  tems  que  ceux  qui  étoient  entrez  du  côté  de  la  Jj(ConfUa,in<>* 
terre ,  vinrent  prendre  par  derrière  ce  qui  éroit  refté  T*"-  £ 
de  Grecs,  &  en  firent  un  horrible  carnage.  Ils  y  exer-  *!ft.  11**11. 
cerenr  pendant  trois  jours  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  »frr.jwM- 
de  plus  abominable  en  toutes  fortes  d'excès.  Rien  de  rM%  4,1  f,A77' 
faint,  rien  de  profane  ne  rut  épargné  fans  aucune  dif. 
tin&ion  de  qualité,  d'âge,  de  lexe,  de  conditions.  Ces 
Barbares  dans  les  premiers  tranfports  de  leur  fureur , 
.  tuèrent  plus  de  quarante  mille  perfonnes  v  &  après 
que  la  cruauté  du  foldat  eut  fait  place  à  fën  avance, 
on  fit  plus  de  foixante  mille  prifonniers  qui  turent 
vendus  &  dont  plusieurs  fe  rachetèrent.  Il  ne  leur 
reftoit  plus  que  de  brûler  la  ville,  mais  Mahomet  qui 
vouloir  la  poïïeder  entière  Se  Lm  ruine,  leur  avoit 
défcndu  tout  incendie. 


5<>8      Histoire  Ecclésiastique. 

*  Le  cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  des  prilbnnier& 

AN.  i4H*  Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  avoir  été  envoyé  à  Conf. 
UcîdTna'ufi.  tantinople  par 4c  pape  Nicolas  V.  pour  s'employer  à 
dorctftuupn-  £^£re  recevoir  le  décret  de  l'union.  Comme  il  v trouva 

lonnicr.  „  J 

^  chauwdyu,  beaucoup  cLoppohtion ,  il  étoit  demeuré  auprès  de 
Àntomn.ut.  l'empereur  julqu'au  fiége  de  la  ville ,  fe  flattant  toû- 

ti.c.  «4.  jours  qLl'il  pqurroit  faire  recevoir  le  décret.  Voyant 
Ja  ville  afliégée,  il  fe  revêtit  de  méchans  habits  ôc 
fe  mêla  parmi  les  fuyards ,  dans  la  penfée  qu'on  le 
meneroit  à  Pera,  où  il  pourroit  travailler  2  fa  rançon 
qui  ne  feroit  pas  confiderable  ,  parce  que  les  Turcs  ne 
le  reconnoîtroient  pas  pour  cardinal.  Chalcondyle 
dit, qu'ayant  été  pris  fans  être  connu,  il  fut  vendu 
à  Pera ,  d'où  il  fe  réfugia  dans  le  Peloponèfe.  ^£neas 
XntMS  Sytv.  Sylvius  particularife  davantage  ce  fait  i  il  dit  qu'Iii- 
dore  ayant  trouvé  parmi  les  morts  un  homme  qui  lui 
relTembloit,  le  revêtit  de  fes  habits  de  cardinal ,  & 
laiiTa  fon  chapeau  rouge  auprès  de  ce  corps ,  dont  les 
Turcs  coupèrent  la  tête  ,  &  la  portèrent  par  toute  la 
•  ville  aru  bout  d'une  pique  avec  le  chapeau  rouge  , 

croyant  que  c  etoit  la  tête  du  cardinal  Ifidore.  D'au- 
tres ont  écrit  qu'il  fe  racheta  moyennant  cinquante 
ducats  à  Pera ,  que  de- là  il  vint  en  Perfe  fur  une  galère 
Turque,  feignant  d'être  un  pauvre  prifonnier  qui 
cherchoit  fes  enfans  faits  captifs  dans  le  fiége  de  la 
ville  ,  pour  les  racheter  :  qu'ayant  été  recconnu  en  che- 
min par  quelques  Génois ,  la  crainte  qu'on  ne  le  décou- 
vrît, l'obligea  d'entrer  dans  un  petit  vaiffeau;  qui  le 
mena  dans  lifle  de  Chio,  d'où  il  vint  en  Candie,  & 
enfuite  à  Rome  trouver  le  pape. 

mXJcUk»      Le  fort  de  Notaras  fut  beaucoup  plus  malheureux. 

tu  grand    t-  Il  ctoit  un  des  plus  conlidérables  du  fenat,  &  poiTe- 

tVrIop<icl"onÛiîn  doit  lâchage  d'amiral, qui  lui  donnoit  beaucoup  d'au- 
torité j 
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torirc  ;  mais  il  avoir  tant  d'averfion  pour  les  Latins  & 
pour  le  décret  de  l'union,  que  quand  il  vit  toute  la  N,I455« 
ville  dans  la  confternation  à  la  vue  de  l'armée  innom- 
brable dû  ftiltan  ,  il  dit  hautement  qu'il  valoit  beau- 
coup mieux  voir  le  turban  dominer  dans  Conftanti- 
nople ,  que  le  chapeau  d'un  cardinal  fcatin.  Ayant  Dnw.c*. 
trouve  moyen  d'échapper  à  la  première  fureur  dufol- 
dat ,  il  s'alla  rendre  lui-même  avec  Tes  deux  Hls  au  ful- 
tan  Mahomet,  il  lui  préfenta  un  très-riche  tréfor  en 
pierreries,  en  or  &:  en  perles,  cui'il  avoit  cache  dans    rwmt..u  $ 
ion  palais  ;  &  il  fut  même  afTez  lâche  pour  découvrir  i  * 
ce  prince  l'intelligence  qu'il  y  avoit  eu  entre  le  bâcha 
Haly  &  Confiant  in ,  croyant  gagner  par-là  les  bon- 
nes grâces  du  fultan ,  &  obtenir  des  charges  pour  fes 
fils.  Mais  ce  prince,  après  lui  avoir  reproché  avec  co- 
lère ,  qu'il  devoir  lui  offrir  ce  tréfor ,  avant  qu'il  en  fût 
le  maître,  ou  plutôt  le  préfenter  a  Conftantin  fon  em- 
pereur ,  qui  s'en  feroit  leivi  durant  la  guerre  ,  lui  fit 
couper  la  tece ,  &  à  fes  deux  fils,  dans  la  grande  pla- 
ce de  la  ville ,  &  fit  mettre  Haly  en  prifon ,  où  eniuite 
on  le  fit  mourir. 

Le  même  jour  que  la  ville  de  Conftantinople  fut  cxvw. 
prïfe  ,  qui  ctoit  le  mardi  d'après  la  fete  de  la  fainte  tcnL^f  cp  ™  j 
Trinité  vingt-neuvième  de  Mai  ;  les  génois,  qui  de-  Mahonl«- 
puis  long- tems  polTedoient  Pera  ,  ville  fituée  vis  a-  dwk,^. 3*1 
vis  de  Conftantinople  ,  &:  bien  fortifiée,  la  rendirent 
à  Mahomet ,  fans  attendre  même  qu'il  la  leur  deman- 
dât ,  &  d'alliez  qu'ils  étoient  auparavant ,  ils  devin- 
rent les  tributaires.  On  leur  reproche  d'avoir  pu  fe- 
courir  plus  efficacement  Conftantinople ,  &  de  ne 
l'avoir  pas  voulu  faire.  Le  bien  des  fugitifs  fut  confif. 
qué  i  on  pilla  celui  des  autres  i  les  femmes  &  les  en- 
fans  furent  traitez  avec  ignominie;  les  tours  &  les  mu- 
Tome  XXIL  Cccc 
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.  railles  forent  abbatus ,  les  cloches  fondues  pouf  faire 

An.  1453-  du  carton  i  &  on  établit  dans  cette  ville  un  Turc  pour 
gouverneur,  qui  fit  abattre  la  tour  au  haut  de  laquel- 
le il  y  avoit  une  croix.  Quelques  auteurs  cKfent  ce- 
pendant que  Mahomet  conferya  aux  Génois  de  Pera> 
&  leurs  biens*  &  la  liberté  de  vivre  félon  leurs  loix  , 
de  négocier  avec  les  étrangers ,  en  payant  le  tribut  or- 
dinaire ,  excepté  qu'ils  n'auroient  point  de  cloches , 
&  qu'il  ne  leur  feroit  point  permis  de  bâtir  de  nouvel- 
les églifes. 

q$V*\c       Phranzès  ou  Georges  Phranza ,  maître  de  la  garde- 
z£&J«  fié-  r°ke  ^es  empereurs  de  Conftantinople ,  &  fpectateur 
g"      '  '    du  fac  de  cette  ville ,  dit  qu'il  fut  fait  efclave  comme 
€  f/Tï  *  3*  ^es  autres  »  &  qu'on  lui  fit  îouftrir  tous  les  maux  de  la 
fervitude ,  après  qu-  i  il  fût  vendu  &  racheté  à  Lacéde- 
mone  ,  où  il  avoit  été  conduit,  &  devint  domeftique 
du  prince  Thomas,  frère  du  défunt  empereur  Conftan- 
tin ,  qui  lui  donna  une  terre ,  &  qui  fe  fervit  de  lui  en 
différentes  ambalfades.  Il  ajoute  que  fa  femme  fut  auiTi 
captive  avec  fes  enfuis ,  fçavoir  un  fils  &  une  fille ,  que 
les  Turcs  vendirent  à  un  des  écuyers  de  Mahomet ,  qui 
les  acheta  chèrement,  parce  qu'ils  étoient  beaux  & 
bien-faits  i  que  cet  écuyer  étrangla  lui-meme  le  gar- 
çon i  que  la  fillç»mourut  de  la  pefte  dans  le  palais,  ôc 
que  fa  femme  fut  enfin  rachetée.  Ce  Phranzès,  à  la 
prière  de  quelques  gentilshommes  de  Corfou  ,  com- 
pofa  une  chronique  de  ce  qui  ie  pafTa  de  plus  remar- 
quable de  ion  tems ,  &  où  il  ne  rapporte  rien  dont  il 
n'ait  été  témoin.  Son  hiftoirc  finit  en  146 1. 
cxx.         Mahomet  qui  voyoit  que  les  Chrétiens  faifoient  la 
*ïcm  favorable  principale  rorce  &i  ie  plus  grand  revenu  de  Ion  empire, 
aux  chrétiens.  ^  s'app^rcevant  que  la  ville  ctoit  dépeuplée  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  s'étoient  retirez ,  ou  qui 
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âvoient  été  tuez ,  il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  s'é-  J  1 
toient  cachez,  grands  &  petits,  pouvoient  paroître  N,I^"f  J' 
librement ,  &  fit  défenfe  de  leur  faire  aucun  mal  ;  il 
fit  fçavoir  la  même  choie  aux  fugitifs ,  il  en  fit  revenir 
de  tous  cotez;  &  pour  les  mieux  attirer ,  il  travailla  à 
embelir  Confia ntinoplc  ,  où  il  établit  le  fiége  de  fou 
empire.  Ayant  appris  que  le  fiége  patriarcal  étoit  va- 
cant par  la  renonciation  volontaire  de  Grégoire  Pro- 
tofyncele  ,  qui  s'étoit  retiré  à  Rome  ,  il  voulut  qu'on 
fît  I .'élection  d'un  nouveau  patriarche  ,  qui  demeure- 
roit  dans  Conftantinople  :  &  pour  agir  en  empereur , 
il  ordonna  qu'elle  fc  feroit  de  la  même  manière  que 
fous  les  derniers  princes.  Ceux-ci,  fuivant  l'exemple 
de  plufieurs  de  leurs  prédecelîeurs ,  fans  s'arrêter  ni 
aux  anciens  canons  qui  ordonnent  que  cette  élection 
foit  tout  à -fait  libre  ,  ni  à  la  coutume  qui  fut  obfer- 
vée  durant  quelque  tems ,  de  nommer  trois  fujets  a 
l'empereur  qui  en  choifiiToit  un,  nommoient  eux-mê- 
mes celui  qu'ils  vouloient  qu'on  choisît  feulement  par 
cérémonie  ,  &  pour  carder  les  formes.  Suivant  cette  cxxr. 

«  xi  t   1  r/TLl  1      ^    '    A  Mahomet  hit 

coutume ,  Mahomet  ht  aliembler  quelques  eveques  qui  élire  un  patrùr- 
fe  trouvèrent  alors  aux  enviions  de  Conftantinople ,  ncpîe?°nftaati 
avec  le  peu  d'ecclefiaftiques  qui  y  étoient  reftez ,  fie 
les  principaux  d'entre  les  bourgeois  :  ils  élurent  félon 
fes  ordres,  le  célèbre  fénateur  Georges  Scolarius,  ce- 
.lui-là  même  qui  s'étoit  déclaré  fi  hautement  pour  l'u- 
nion dans  le  concile  de  Florence ,  &  qui  pafioit  pour 
un  des  plus  (çavans  d'entre  les  Grecs  j  Ôc  il  prit  le  nom 
de  Gennadius. 

Comme  c'étoit  l'ancienne  coutume  que  l'empereur    ex xir.^ 
inftalât  le  nouveau  patriarche ,  &  lui  donnât  l'inverti-  rmveftiturc  »- 
ture,  Mahomet  voulut  obferver  les  mêmes  cérémo-  KaœwST 
nies.  Le  patriarche  étant  élu  fut  conduit  par  les  élec- 

Cccc  ij 
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■rT"" — "  tcurs  dans  la  grande  falle  du  palais  impérial,  qui ctoît 
AN.  1455.  magnifiqUernent  ornée,  où  le  fultan  fortant  de  Ùl 
TurcGr^c    chambre  avec  Tes  ornemens  impériaux  ,  s'alla  mettre 
fur  une  eftrade  couverte  d'un  grand  tapis  de  pourpre. 
Alors  l'élu  vint  prendre  fa  place  vis-à-vis ,  &  fut  con- 
duit devant  Mahomet,  qui  lui  mit  en  cérémonie  le 
bâton  paftoral  entre  les  mains ,  en  prononçant  tout 
haut  ces  paroles  :  La  très-faint:  Trinité  qui  m'a  donne  tenu 
pire ,  te  fait  par  l'autorité  que  j'en  ai  reçu  archevêque  de  la  nou- 
•  velle  Rome  &  patriarche  œcuménique.  Le  fultan  fit  plus ,  il 
voulut  le  conduire  jufqu  a  la  porte  du  palais,  où  l'ayant 
fait  monter  fur  un  beau  cheval  blanc  richement  enhar- 
naché,  il  ordonna  à  tous  fes  vifirs,  &  à  tous  fes  bâ- 
chas de  l'accompagner,  comme  ils  firent,  en  marchant 
à  pied  de  fuite  au  travers  de  toute  la  viHe  jufcju  a  l'é- 
glife  des  douze  apôtres  qui  avoit  été  aflîgnée  a  Geor- 
ges pour  être  fa  patriarchale ,  à  la  place  de  fàinte  So- 

iffcncuifuc  Pme  ^onc  *e  faltan  avoic  &  principale  Mofquée. 
àGrcgoire  sco-  Ce  patriarche  obtint  quelque  tems  après  la  permiiTion 
pYùT«chrvcau  de  changer  d'cghfc ,  &  alla  demeurer  dans  celle  de  No- 
tre-Dame appellée  Pammacanfle.  Ce  fut  là  que  Maho- 
met lui  alla  rendre  viiïte  quelque  tems  après  fon  élec- 
tion ,  &  que  ce  prince  le  pria  de  lui  expliquer  les  prin- 
cipaux points  de  la  religion  Chrétienne  ;  ce  que  Sco- 
larius  fit  avec  tant  de  force  &  de  folidité ,  que  Maho- 
met en  parut  touché  ,  &  qu'il  commença  depuis  ce 
tems  à  traiter  plus  doucement  les  Grecs  :  il  fouhaita  que 
ce  patriarche  lui  rédigeât  par  écrit  tout  ce  qu'il  lui 
jjjjjjj  Tr*'  avo^  dit  dans  cet  Entretien.  On  trouve  cet  ouvrage 
dans  la  bibliothèque  des  pères ,  il  eft  divifé  en  deux 
parties ,  dont  la  première  qui  eft:  en  forme  de  dialo- 
gue entre  un  Chrétien  &  un  Mahometan  ,  eft  toute 
employée  à  faire  comprendre  à  cet  Infidèle  le  myftere. 
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de  la  Trinité.  Scolarius  fe  fert  pour  cet  effet  de  trois  1 
comparaifons  prifes  du  foleil,  du  feu  &  de  l'ame  :  la  l4*3* 
féconde  partie  eft  divifée  en  vingt  chapitres ,  &  ren-  ww**««  j*. 
ferme  tous  les  autres  points  de  la  religion.  On  remar-  u.  t.  u«.  & 
que  qu'il  ne  parle  pas  affez  exactement  dans  la  pre-  fi* 
miere  partie  de  cet  ouvrage  ,  des  trois  Perfonnes  de    foftvinus  in 
la  fainte  Trinité  ,#aufquelles  il  ne  donne  que  des  noms  ffff  *rtm 
de  propriété  j  mais ,  die  PoiTevin  ,  Scolarius  a  évité 
d'en  parler  autrement ,  dans  la  crainte  que  le  fultan 
ne  crut  que  les  Chrétiens  adoroient  trois  Dieux. 

Ce  nouveau  patriarche  n'oublia  rien  pour  réduire  cxxiv. 
fon  peuple  a  l'obeïfTance  de  l'eglife  Catholique,  &pour  pa^Xfc" 
l'engager  à  recevoir  le  décret  de  l'union  :  il  fit  pour  ™,rces  Scs  °*- 
cet  effet  une  excellente  apologie  des  articles  du  décret    Mfi#tfc  PP 
de  Florence,  &  comme  il  l'écrivit  peu  de  tems  après  SV^*1** 
la  prife  de  Conftantinople ,  cela  lui  donna  occafion  d'y 
dépeindre  avec  les  traits  de  l'éloquence  la  plus  vive 
&  la  plus  touchante ,  l'état  où  cette  malheureufe  ville 
fe  trouvoit  réduite.  Mais  voyant  que  nonobftant  tout 
cela  les  Grecs  réfiftoient  toujours  au  Saint  -  Efprit ,  il 
renonça,  après  cinq  ans  de  travail  inutile,  au  gouver- 
nement d'une  églife  fi  rebelle ,  &  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere  de  la  Macédoine ,  dans  lequel  il  acheva  le  refte 
de  fes  jours. 

Outre  ces  deux  ouvrages  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  nous  en  avons  beaucoup  d'autres  de  fa  composi- 
tion ,  dont  une  partie  a  été  imprimée  &  le  refte  eft  de- 
meuré manuferit  :  les  principaux  font  ;  une  lettre  adref- 
fée  aux  éveques  Grecs  touchant  l'union  ;  trois  difeours- 
prononcez  dans  le  concile  de  Florence ,  fur  les  moyens         t  eonei 
de  procurer  la  paix  ;  un  traité  de  la  procelïion  du  Saint-  i**"-' *«*• 
Efprit  contre  Marc  d'Ephefe ,  qui  eft  demeuré  impar-    jp,tnjix  ^ 
fait  -y  un  de  la  predeftination,  adrelTé  à  Jofeph  moine  * s-  Bt^l,i> 

Cccc  iij 
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"  de  Theflalonique  -,  plufieurs  difeours  &  homélies^-,  en- 

r4$3'  tr'autres  une  iur  l'tuchariftie  i  une  oraifon  adreflée  à 
p.ixy.GttwAà-  la  fainte  Trinité,  &  plufieurs  autres  traitez  dont  M. 
%mIÏL%v.  Renaudot  »  donné  le  catalogue  détaillé. 
IZTbn.w  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Saint -Suaire 
Traction  e^  *  Turin  >  ^ut  apporté  dans  cette  année  de  Con- 
d»  su.nc-sua  ic  ftantinople  en  Savoie  par  Marguerite  de  Charni ,  de 
t\Zlf™ox°'  l'ancienne  maifon  des  rois  de  Jerufalem ,  qui  le  laifla 

Jil^sT'  entre  ^es  mains  de  Loùis  duc dc  Savoie  &  ^e  Charlotte 
ml*"""''"0'  ^e  Cnypre  ^on  époufe,  &  qui  fut  dépofé  dans  une  cha- 
pelle de  marbre  qu'ils  firent  conftruire  a  Chambeii.  On 
trouve  des  médailles  de  ce  tems-là.  ,  où  l'on  voit  d'un 
côté  le  Saint-Suaire  porté  par  un  Ange  en  manière  de 
trophée ,  avec  ces  paroles  autour  :  Sonfta  Sindon  D.  N. 
Jefi  Chrijii,  &  au  bas  1453.  &  de  l'autre  côté  eft  le 
portrait  du  prince  avec  cette  infeription  autour  :  Luâo- 
ftuTfLl??*.  ™cus  ®'  duxSabaudU  Max.  in  Italta.  Cependant  Ca- 
tipTtrktjiam  mufat  dit  que  dès  l'an  1 3  ji.  cette  relique  fut  donnée 
par  Godefroi  de  Charni  chevalier  natif  de  Bourgogne 
à  1  cglife  de  Lirey  diocefe  de  Troyes  en  Champagne, 
d'où  elle  fut  tranfportée  dans  la  fuite  à.  Chamberi ,  i 
caufe  des  troubles  que  Jean  duc  de  Bourgogne  exci- 
toit  en  France  ;  que  ces  troubles  appaifez ,  elle  fut  ren- 
due* à.  Lirey  où  elle  demeura  jufqu'en  1453.  auquel 
tems  Marguerite  de  Charni  la  donna  au  duc  de  Sa- 
voie. On  place  fa  tranflation  à  Turin  l'an  1  572.  mais 
tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  prouver  que  cette  reli- 
que ait  été  tirée  de  Conftantinople  pendant  le  flége  , 
eft  très-incertain  ;  puifque  le  pere  Adorne  Jefuite  Gé- 
nois alTure  qu'un  Amedée  comte  de  Savoie  ayant  fe- 
couru  l'ifle  de  Rhodes  afliégée  par  les  Turcs ,  le  grand- 
maître  de  cette  ille  lui  fit  préient  de  cette  relique  com- 
me un  témoignage  de  fa  reconnoiflance }  pour  le  11- 
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gnalé  fervice  qu'il  venoit  de  rendre  à  la  religion. 

M.  Bailler  rraice  fort  au  long  ce  tranfport  du  faint-  AN,I45  3 
Suaire  i  mais  par  ce  qu'il  en  dit ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  .  w« 

ait  été  tiré  de  Conftantinople  l'année  de  la  prife  de  /?m3«>r 
cette  ville  ;  puifque  Geoffroi     Charni  qui  avoit  déjà  sJ^Ztu^ 
cette  relique,  ayant  fondé  l'églife  de  Lirey  en  1 3  73. 
l'y  dépofa  pour  s'acquitter  d'un  voeu  qu'il  avoit  fait , 
&  fit  entendre  à  fes  cnarîoines  que  c'étoit  une  conquê- 
te qu'il  avoit  fait  fur  les  infidèles.  Aufli-tôt  qu'on  l'eut 
expofée  ,  elle  attira  à  cette  églife  un  grand  concours 
de  dévotion.  Henri  de  Poitiers  éveque  de  Troyes  ne 
voyant  point  de  preuves  de  fon  autenticité ,  défen- 
dit qu'on  l'exposât  :  mais  Geoffroi  de  Charni  le  jeune  , 
fils  au  fondateur ,  obtint  du  légat  de  Clément  VII. 
*  la  permiflion  de  faire  rendre  à  ce  Suaire ,  fans  le  •c$tkât 
confentement  de  1  evêque ,  la  vénération  qu'il  méri-  °it%pi*rrt 
toit  :  &  les  chanoines  ne  manquèrent  pas  de  1  expoler  s»f*mmi 
aufli-tôt  avec  des  cierges  Ôc  des  ornemens  i  après  l'a- 
voir tenu  enfermé  près  de  vingt- quatre  ans.  Pierre 
d'Arcies  alors  éveque  de  Troyes  défendit  cette  expo- 
fition.  On  fe  pourvut  devant  Clément  V  1 1.  à  Avi- 
gnon. Ce  prélat  fit  voir  par  un  écrit  l'artifice  dont  on 
fe  fervoit  pour  en  nppoier  au  peuple.  Le  faint  pere 
écouta  fes  raifons  ,  &  par  un  bref  du  fixiéme  Janvier 
1390.  il  permit  d'expofer  le  Suaire  ,  mais  fans  orne- 
mens &  uns  cierges ,  avec  un  écriteau  qui  marqueroic 
que  ce  n'étoit  pas  le  vrai  Suaire,  mais  une  fimple  re- 

Î>réfentation  ,  comme  les  autres  tableaux.  Il  n'en  fal- 
ut  pas  davantage  pour  obliger  les  chanoines  à  tenir 
leur  relique  renfermée. 

Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu'en  1418.  que  les  ^ah.  *pp. 
mêmes  chanoines  la  dépoferent,  a  caufe  des  guerres  ch'^n'{- l0$' 
civiles,  chez  Humberjt  comte  de  la  Roche ,  feigneuc 
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-  de  Villers  -  Seyflfel ,  qui  avoir  époufé  Marguerite  de 

An.  145  )•  Charny  :  mais  cette  dame  garda  le  Saint- Suaire ,  mal- 
gré un  arrêt  du  parlement  de  Dole  en  Franche-Com- 
té ,  qui  l'obligeoit  de  le  rendre ,  quoiqu'un  autre  arrec 
lui  permit  de  le  garderencore  trois  ans,  en  donnant 
une  certaine  fomme  d'argent  aux  chanoines  de  Lirey. 
Sur  ces  entrefaites  elle  alla  à  Chamberi  en  1452.  de 
donna  fa  relique  à  Anne  de  Chypre- Lufignan  ducheflè 
de  Savoie,  par  un  acte  du  vingt -deuxième  Mars  ,  8c 
ce  fut  a  cette  occafion  que  Louis  duc  de  Savoie  fie 
frapper  l'année  fuivante  ces  médailles  dont  nous  avons 
parlé.  Les  chanoines  de  Lirey  ayant  appris  cette  dona- 
tion intentèrent  procès  à  Marguerite  de'Charni  de- 
vant l'official  de  Bezancon,  qui  prononça  excommu- 
nication contre  cette  dame  en  t4)  7.'  fans  qu'elle  fe  ren- 
dit pour  cela.  Ce  ne  fut  qu'en  1 464.  que  le  d  uc  de  Savoie 
fe  trouvant  à  Paris,  s'accommoda  avec  les  chanoines 
aufquels  ce  prince  promit  cinquante  francs  d'or  de  pe- 
tits poids,  de  rente  annuelle,  à  condition  qu'il  garde- 
rait la  relique.  Le  duc  Amé  fon  fils  lui  fit  bâtir  dans  le 
château  de  Chamberi  une  chapelle  qui  fut  érigée  en 
chfitt, ai.  églife  collégiale  par  Paul  II.  en  14*7.  Le  Saint-Suaire 
*  IJÎ"  fut  depuis  tranfporté  à  Verceil,^uis  à  Nice,  enfuite 
rapporté  à  Verceil ,  &  vingt-fix  ans  après,  c'eft:  à-di- 
re l'an  1 561.  il  fut  remis  à  Chamberi.  Enfin  en  1 578. 
Emmanuel  Philippe  duc  de  Savoie  voulant  épargner 
à  faint  Charles  la  peine  d'aller  d  pied  honorer  cette 
relique  à  Chamberi ,  la  fit  apporter  à  Turin  où  elle 
eft  toujours  demeurée  depuis  ce  tems  dans  l'églife  mé- 
tropolitaine. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  la  prife  de 
Confhntinople ,  nous  trouvons  dans  Chalcondy  le  que 
Démetrius  &  Thomas  princes  du  Peloponnefe ,  & 

frères 
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frères  de  l'empereur  Conftantin  ,  voulurent  après  le  ^  1 
fac  de  cette  grande  ville,  fe  retirer  en  Italie  avec  les    •  * 
principales  perlonnes  de  la  Grèce  ,  &  qu  us  n  execu-      Alliance  ae 
terent  pas  leur  deflein  à  caufe  de  l'alliance  qu'ils  fi-  î£*h°™\/"J 
rent  avec  Mahomet,  qui  leur  envoya  même  du  fe-  Peioponéfc. 
cours  pour  réduire  le  prince  Manuel  Cantacuzène , 

Îiue  les  révoltez  du  Pcloponefe  avoient  pris  pour  leur 
eigneur.  Phranzes  rapporte  cet  événement,  &  ne  le 
marque  que  deux  ans  plus  tard. 

La  perte  de Conftantinople  ne  pouvoir  que  caufer  cxxvir 
beaucoup  de  chagrin  &c  d'inquiétude  aux  princes  Chré.  £"*"*yi*j«i 

r    e         O  Ni  -ir.  i  «h.itel.-spniw 

tiens,  particulièrement  a  ceux  qui  devenoicnt  plus  «$  à  u guerre 
proches  voifins  du  fultan  i  foie  qu'ils  envifagealTent  le  c<>nc^e•lclTurc,• 
bien  de  l'églife,  foit  qu'ils  n'eulTent  égard  qu'a  leur  pro-   Xn  Sjh  tsfi 
pre  intérêt.  Le  pape  qui  jufqu'alors  avoit  inutilement  'l* 
interpofé  Ton  autorité  pour  engager  ces  princes  à  faire 
la  paix  ,  commença  a  les  prelTer  davantage  ;  &  l'empe- 
reur Frédéric  tint  plufieurs  alTembléesà  ce  fujet ,  excité 
tant  par  les  remontrances  du  pape ,  que  par  les  exhorta- 
tions d'iEneas  >.ylvius  évêque  de  Sienne,  qui  en  écrivit 
aulfi  le  vingt  unième  de  Juillet  à  Nicolas  cardinal  de 
Saint  Pierre,  pour  le  prier  d'engager  fafainteté  &tout 
le  collège  des  cardinaux,  à  n'épargner  ni  foins  ni  dépen- 
fes,pour  remédier  à  un  mal  Ci  prefTant,  &  à  convoquer 
les  rois  &  les  princes  en  quelque  lieu,  afin  de  leur  repre- 
fenter  les  grands  dommages  que  la  religion  en  fouffri- 
roit,  de  quelle  confequence  il  étoit  de  chercher,  les 
moyens  d'y  pourvoir,  d'établir  une  paix  folide  entre  les 
princes  Chrétiens  i  de  prêcher  par-tout  la  croifade;  en- 
fin de  ne  rien  négliger  pour  chalTer  du  fein  de  l'églile 
le  plus  cruel  de  fes  ennemis.  Il  ajoute  dans  cette  même  tyv 
lettre  qu'il  en  avoit  déjà  conféré  avec  l'empereur  i 
qu'il  l'avoit  trouvé  très-difpofé  à  faire  fon  devoir 
Tome  KXIL  *  Dddd 
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*  dans  cette  occafîon ,  de  même  que  tous  les  prince* 

An.  145  3..  d'Allemagne,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  trouvât 
les  mêmes  diipofitions  dans  les  cours  des  autres  prin- 
ces; que  la  proximité  de  l'ennemi  avertiflbit  allez  les 
Hongrois ,  les  Bohémiens  &  les  Polonois  ,  qu'ils  a- 
voient  tout  à  craindre  ,  que  cependant  les  Chrétiens 
étant  plus  forts  que  les  Turcs,  il  n'y  avoit  que  la  né- 
gligence ou  la  divifîon  qui  pulTent  les  empêcher  de 
prendre  les  armes,  que  s'ils  le  faifoient  non  pas  par  un 
efprit  d'avarice  T  ou  pour  l'amour  de  la  vaine  gloire,, 
mais  dans  la  vûë  du  falut  de  leurs  frères ,  &  la  confer- 
vation  de  la  foi  y  le  feigneur  regarderoit  favorable- 
ment fon  peuple ,  défendroit  fon  héritage ,  &  le  feroit 
triompher  de  fes  ennemis 


Jjj.  i«.  &.  réputation ,  s'il  ne  faifoit  les  efforts  pour  en  chafler  le 
Turc ,  flc  récouvrer  cette  Ville  ;  que  rien  ne  feroit  plus- 
honteux  pour  fa  fainteté,  qu'on  pût  dire  un  jour  que 
pendant  fon  pontificat  la  ville  de  Conftantinoplc  eue 
été  prife  par  les  Turcs  ,  quelques  efforts  qu'il  eût  fait 
pour  la  iecourir  ,  &  qu'ainfi  fa  réputation  en  fouffri- 
roit  fans  qu'il  y  eût  de  fa  faute.  Il  L'exhorte  enfuite  à 
exécuter  promptement  ce  que  l'empereur  lui  avoitfait 
reprefenter  par  le  cardinal  de  Saint- Pierre»  Il  ajouta 
que  ce  prince  étoit  tout  prêt  de  fon  côté  d'accomplir 
ce  que  fa  fainteté  jugeroit  le  plus  convenable  pour 
l'avantage  de  la  caufe  commune.  Denys  le  Chartreux 
écrivit  de  même  au  pape,  aux  princes,  aux  évcques& 
aux  grandsfeigneurs,  pour  leur  demander  que  la  petté 
de  Conftantinople  étant  arrivée  en  punition  des  pc* 
«Eez  des  Chrétiens ils  dévoient  travailler  à  fe  corri- 
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gcr,  à  reformer  leurs  mœurs ,  &  à  venger  l'églife  T-* 
<ie  l'injure  qu'elle  venoit  de  recevoir.  An*  i4*5- 

Scanderberg  eut  à  foûtenir  en  plufieun  occafiotis  ££™*hit 
.l'effort  de  fept  ou  huit  armées  fous  le  règne  de  Ma-  la  guerre  iSca«* 
Jiomet  II.  &  eut  toujours  la  victoire  de  Ton  côté.  Ou  iubtI*' 
dit  que,  quoiqu'il  eût  tué  plus  de  deux  mille  Turcs 
de  fa  main ,  il  n'avoit  pourtant  jamais  reçu  aucune 
blelTure.  Le  fultan  après  la  prife  de  Conftantinople  , 
mena  Ton  armée  contre  lui ,  &  prit  la  ville  de  Siurige 
ou  Sfetigrade.  Iln'eft  pas  toutefois  certain  fi  ce  fut  Ma- 
homet lui-même  ,  parce  que  Barlet  affure  qu'il  n'alla 
point  en  Albanie  ;  il  faut  donc  l'entendre  de  Tes  géné- 
raux qui  furent  fou  vent  battus  par  Scanderberg ,  aidé 
des  troupes  du  roi  Alphonfe  ,  avec  lequel  il  avoit  fait 
alliance.  La  révolte  d'un  des  principaux  officiers  d'Al- 
banie nommé  Moïfe ,  penfa  mètre  ce  royume  dans 
un  trille  état ,  mais  Scanderberg  Içut  par  la  prudence 
calmer  les  mutins,  &  ayant  fait  rentrer  leur  chef 
dans  fort  devoir,  il  lui  rendit  genéreufemenc  fon 
amitié  &  fa  confiance. 

Nicolas  V.  des  le  commencement  de  fon  pontificat  cxxx. 
avoir  relégué  à  Boulogne  un  certain  Etienne  Porcario,  forme*0". Ul 


■  conrre 


qui  fembloit  vouloir  troubler  l'état  de  l'églife  ,&  il  lut  lfeapaacpf0Jc"r*' 


avoit  enjoint  de  fe  prefenter  tous  les  jours  devant  le 
cardinal  Befl'arion  gouverneur  de  cette  ville.  Mais  ^^Jï?1 
Porcario  ayant  feint  d'etre  malade  pour  mieux  trom-     m»i*,  s^w 
per  le  cardinal,  retourna  fecretement  à  Rome,  &fe  tur$h  *' 
joignit  au  parti  qu  il  avoit  forme  ,  &  qui  n  attendoit  wA  r. 
qu'une  occafion  favorable  pour  fe  foulcver.  Leur  deffein 
étoit  de  prendre  les  armes  le  jour  de  l' Epiphanie  ,  & 
d'exciter  le  peuple  Romain  à  fe  faifir  du  pape  &  des 
cardinaux  lorfqu'il  celébreroit  la  mefïe  ce  jour-la  dans 
l'églife  de  faint  Paul,  &  par  là  fc  mettre  en  liberté.  II. 

Ddddij 
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avoit  prépare  une  chaîne  d'or  pour  lier  le  pape, 


N,145  5-  voulant  pas  qu'on  le  fît  mourir,  jufqu'à  ce  qu'on  fe 
fût  emparé  du  château  Saint- An :e.  Le  pape  ayant  eu 
avis  de  cette  conjuration  fit  chercher  exadbment  Por*. 
enrio  dans  Rome  :  on  le  trouva  enfermé  dans  un  coffre* 
on  l'arrêta,  &  fur  fa  propre  confeflion  on  lui  fit  fon 
procès ,  &  il  fut  condamné  à  être  pendu  fur  les  mih 
railles  du  château  Saint-Ange-  Ses  complices  furent 
aufli  arrêtez  dans  la  maifon  où  ils  s'étoient  affcmblez 
&  punis  du  mcme  fupplice,  les  uns  dans  le  même 
lieu ,  les  autres  au  capitole.  Il  n'y  eut  qu'un  nommé 
Batifte  Sciecra  ,  qui  fe  faifant  jour  l'épée  â  la  main  a 
travers  les  troupes  du  pape,  prit  la  fuite,  &  fe  faava 
fans  qu'on  pût  l'arrêter, 
exxxr.        Alvarez  de  Lune  favori  de  Jean  roi  de  Caftille  ré- 
unie j'AUaïn  Çut  cette  année  la  récompenfe  de  fes  injuftices.  Ma- 
de  Lune.        riana  le  dépeint  comme  un  homme  d'un  efprit  vif,. 

Mmrttns  .lit.  I.   ■     L  •  J         /  Il 

ai.f.ii.o>i}.  <}U1  parloit  bien  ,  mais  trop  piquant  dans  les  raille- 
ries, rufc&  difïimulé  ,  hardi ,  fuperbe,  ambitieux  6c 
fourbe  ,  n'eftimantperfonne,  fie  d'un  très-difficile  ac- 
cès i  fe  laiffant  emporter  aux  mouvemens  de  fa  co- 
lère, de  forte  qu'il  n'épargnoit  aucun  de  fes  ennemis. 
De  quarante- cinq  ans  qu'il  palla  à  la  cour,  il  exerça, 
pendant  trente  années  une  autorité  fi  abloluc  ,  que 
rien  ne  s'y  faifoit  que  félon  fes  ordres  i  &  que  le  prince 
mcme  ne  pouvoir  changer  de  miniftres ,  de  domefti- 
ques,  pas  même  d'habits,  qu'il  ne  l'eût  approuve. 
En  un  mot  il  ne  lui  manquoic  que  le  nom  de  roi, 
ayant  toutes  les  places  du  royaume  à  la  difpofition , 
étant  maître  de  tout  l'argent  ,  &  s'ctanc  attiré  la  fa- 
veur  des  fujets  par  fes  liberalitez.  Le  roi  étoit  alTez  in- 
formé de  la  conduite  de  fon  favori,  mais  il  n'ofoit 
s'en  plaindre ,  tant  Alvarez  s'étoit  rendu  redoutable. 
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Enfin  comme  il  abufoit  de  plus  en  plus  de  Ton  pouvoir, 
on  l'accufa  d'avoir  allume  la  guerre  dans  le  royaume,  ]453' 
il  fut  de  plus  convaincu  de  s'être  enrichi  du  bien  des 
autres  ,  &  d'avoir  reçu  de  l'argent  des  Maures  pouc 
empêcher  taprife  de  la  ville  de  Grenade:  fur  ces  ac- 
cufations  on  l'aflïégea  dans  fa  maifon  le  cinquième 
d'Avril ,  de  il  fe  rendit  fur  la  parole  que  le  roi  lui  fit 
donner  qu'on  ne  lui  feroit  aucun  mal.  Mais  ce  prince 
ne  fut  pas  le  maître  de  tenir  fa  parole.  Alvarez  fut 
condamné  à  Valladolid  le  cinquième  de  juillet  à  avoir 
la  tête  tranchée ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  mit  fa  tête 
au  bout  d'une  pique  i  &  fon  corps  fut  laifle  pendant 
trois  jours  fur  l'écharïaut ,  avec  un  bailln  auprès , 
pour  trouver  dans  les  aumômes  des  fidèles  de  quoi 
l'enterrer  :  trifte  fin  pour  un  homme  qui  avoit  ac- 
quis par  une  faveur  de  trente  années  des  biens  quiéga- 
loient  prefque  les  richeifes  du  un  roi  i 

Le  jeune  Ladiflas  âgé  d'environ  treize  ans ,  fut  re-     cxxxu»  1 

/      \  n       °  n   f  /a  Le  jeune  La- 

çu  cette  année  a  Prague,  ou  Jean  eveque  dOlmutz  ,  dm.»  a\  CoU. 
ou  Denys  cardinal  &c  archevêque  de  Strigonie,  le  (a-  j^f™'^*®* 
cra  &  le  couronna  le  jour  de  faim  Simon,  faint  Jude  *><A 
vingt-huitième  d  Octobre  ,  luivant  les  cérémonies  or-   d«w.  /.  i*,- 
dinaires  de  l'églife  Catholique  ,  quoique  Pogebrac 
gouverneur  de  la  ville  fût  Huflite,  &  que  Roquefine 
quiprenoit  la  qualité  d'archevêque,  fût  comme  le 
chef  de  ces  hérétiques.  Ce  jeune  roi  ne  voulut  jamais 
avoir  aucun  commerce  avec  ceux  qui  s'éloignoient  des 
fentimens  de  l'églife ,  refufant  d'entrer  dans  leurs  éirU- 
fes,  quoiqu'ils  l'en  prialTent  avec  beaucoup  d'in (lance; 
jufques-là  que  Roquefane  lui  ayant  envoyé  un  prêtre 
Huilite  pour  célébrer  la  meiTe  devant  lui ,  il  ne  vou- 
lut jamais  foufTrir  qu'il  célébrât,  &  commanda  même 
à  fon  capitaine  des  gardes  de  le  chalTer  de  la  chapelle 
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par  force ,  s'il  ne  vouloit  pas  en  fortir,  &  de  le-  faire 
An.  14 j  3 .  jctler  ju  naut  je  jâ  fqrterefle.  On  ajoute ,  qu'il  repon- 
dit un  jour  à  Tes  courtifans ,  qui  lui  demandoient  pour* 
ouoi  il  n'avoit  point  adoré  le  Saint-Sacrement  porte 
folemnellement  par  Roquefane*  qu'il  apprehendoit 
qu'honorant  Notre-Seigneur  entre  les  mains  d'un  prê- 
tre hérétique,  il  ne  parût  aux  peuples  qui  fe  conforment 
aux  mœurs  du  prince,  approuver  un  prêtre  facrilege  \ 
&  qu'ils  ne  dévoient  point  en  être  fcandahfez ,  puis- 
qu'ils voyoient  tous  les  jours  qu'il  ne  manquoic 

{>oint  de  lui  rendre  Tes  devoirs,  quand  il  étoit  entre 
es  mains  d'un  prêtre  Catholique.  Aufli  les  Bohé- 
miens Huifites  furent-ils  bien-aifes  de  le  voir  ,  fur  la, 
fin  de  l'année,  partir  de  cette  ville,  pour  s'en  re- 
tourner en  Autriche, 
ex  x  v  1 1 1.      Dès  le  commencement  du  printems  le  roi  de  France 

I*  roi  de  Fr»a-   r       •  «      11      l.  t       1   \  r     r  J 

ce  icrcni  i  le  nue  en  campagne  ,  &  alla  a  abord  a  Ludgnan  dans 
d^Ângëiy^our  k  Poitou ,  &  enfuite  a  Saint-Jean  d' Angely ,  pour  le 
«cw»«iW.  recouvrement  du  Bourdelois.  Jacques  de  Chabanes 
grand  maître  d'hôtel ,  &  le  comte  de  Penthiévre ,  com- 
iît^SSSu  m^»cerent  par  le  liège  de  Chalais ,  qui  fut  pris  d'aflauc 
W  &  la  garnilon  prifonniere,  à  qui  l'on  donna  la  vie  fau- 

ve ,  à  la  referve  de  quatre-vingts  habitans  qui  eurent 
la  tête  couppée  comme  rebelles.  Après  cette  con- 
quête ,  l'armée  s'avança  ju/ques  devant  Caltillon  fur 
la  Dordogne ,  dans  le  defTein  d'en  faire  le  fiége.  Mais 
le  général Talbot  ayant  appris  la  marche  de  l'armée 
Françoife ,  partie  aufli-tôt  de  Bourdeaux  avec  cinq 
mille  hommes  d'infanterie,  &  parut  à  la  vue'  du  camp 
des  François  le  dix-feptiéme  de  Juillet.  Il  attaqua  d'a- 
bord une  abbaye  proche  Caftiilon ,  où  Gamache  qui  y 
commandoit,  fe  dérendit  vigoureufement  jufqu'à*  ce 
que  voyant  qu'on  alloit  forcer  ce  polie,  il  fe  rerira  en 


* 
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a(ïéz  bon  ordre,  &  toujours  en  combattant  \  il  perdit      '  '  * 
environ  fix-vingts-hommes  dans  fa  retraite ,  &;  il  pen-  An*  3» 
fa  lui-même  être  fait  prifonnier. 

Le  général  Talbot  n'en  demeura  pas-là  i  &  voulant 


profiter  de  l'ardeur  de  fes  foldats  entiez  de  ce  premier  £j  * 
fucecs,  il  alla  attaquer* l'armée  Françoife,  fur  l'avis  mchÏtSW 
qu'il  reçut  de  ceux  de  Caftillon  ;  que  les  François  conu 
inençoient  a  hnr  y  mai*  il  tut  bien  iurpris  de  les  voir  u,  vnimj,*» 
letranchez  dans  leur  camp ,  attendre  l'ennemi  de  ch*rtitr>t 
pied  ferme  5c  en  bonne  contenance.  U  ne  lai(Ta  pas  de 
les  faire  attaquer,,  monté  fur  un  petit  cheval ,  dont  il 
ne  defeendit  point  durant  toute  la  bataille,  parce  qu'il 
«toit  fort  âgé.  L'action  dura  plus  d'une  heure ,  avec 
beaucoup  de  valeur  de  part  &  d'autre  :  les  premiers  ba- 
taillons des  François  étant  fatiguez,  forent  relevez  par 
les  troupes  du  duc  de  Bretagne  que  commandoientla 
Hunaudaye  &  Montauban  ,  ôc  ifs  Ce  battirent  fi  vail* 
lamment ,  que  les  Anglois  tournèrent  enfin  le  dôs ,  & 
furent  mis  en  fuite.  Talbot  eut  fon  cheval  tué  fous  lui, 
&enfuite  il  fut  tué  lui-même.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fa- 
meux général  des  Anglois ,  qui  depuis  long-rems  paf- 
foit  pour  le  plus  redoutable  ennemi  de  la  France.  Il 
eut  pour  compagnon  de  Ion  malheur,  le  feigneurde 
Lille  fon  fils  y  &  plus  de  trente  chevaliers  Anglois 
qui  demeurèrent  lut  la  place ,  avec  cinq  à  fix  cens 
hommes.  Cette  victoire  procura  la  conquête  du 
Bourdelois. 

Dès  le  lendemain  Caftillon  fe  rendit,  &  lagarni- 
fbn  au  nombre  de  quinze  cens  hommes  fut  prifon- 
niere  i  les  autres  places  ne  tinrent  pas  longtems:  a 
la  vue  des  troupes  Françoifes ,  Saint  Milion ,  Libour- 
nerSaint-Macaire,Langon,  Villandras,  Fronlâc,  Cha- 
ùllon  de  Medoc  fe  fournirent  aux  vainqueurs  :  on  fut 
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■     "        pourtant  quinze  jours  devant  cette  dernière  ville.  Ca- 
An-  14$  3-  diUac  fit  plus  de  réfiftance  qu'aucune  autre,  &  foûtint 
le  fiége  julqu'au  mois  d'Odobre,  que  le  roi  s'en  rendit 
maître  :  la  garnifon  fe  rendit  prifonniere  de  guerre,  & 
le  gouverneur  nommé  Gaillardet  eût  la  téte  tranchée, 
en  punition  de  fa  révolte.  M  us  il  reftoit  encore  Bour- 
deaux,  dont  le  blocus  étoit  formé  depuis  deux  mois 
ci xxv.    par  mer  &  par  terre.  Le  feigneur  de  Camus  comman- 
HfttSiûf^ri  doit  Pour  ^es  ^nglois  dans  cette  ville,  où  il  y  avoit 
drmaodcàcom-  une  garnifon  de  plus  de  quatre  mille  Anglois  naturels. 

pofer.   Arnclts  , &  J       ^       J  l&  C  •  Jl 

de  u  capitula-  &  du  moins  autant  de  gens  du  pays:  il  avoit  rait  de- 
wm'  farmer  tous  lesvaifleaux,  ô^même  enfermer  les  cor- 

dages ,  afin  que  les  loldats  n'ayant  point  de  retraite, 
fullent  obligez  de  tenir  ferme.  Le  fiége  dura  depuis 
le  premier  jour  d'Août  jufqu'au  dix  feptiéme  d'Octo- 
bre, que  les  Anglois  voyant  qu'ils  manquoient  de  vi- 
vres, que  toutes  les  villes  voilines  étoient  loûmifes,  te 
qu'ils*  n'a  voient  aucune  efpeiance  de  fecours,  deman- 
dèrent à  capituler. 

Le  roi  eut  égard  à  leur  demande,  parce  que  la 
maladie  qui  s'étoit  mife  dans  ion  armée,  avoit  déjà 
enlevé  beaucoup  de  feigneurs.  Les  articles  de  la  ca- 
pitulation furent ,  que  la  ville  de  Bourdeaux  fe  ren- 
droit  au  roi  ,  que  tous  les  habitans  lui  feroient  à  l'a- 
venir fournis»  qu'ils  feroient  ferment,  de  ne  plus  fe 
révolter,  qu'ils  reconnoîtroient  Charles  VII.  pour 
leur  fouverain  feigneur,  que  tous  les  Anglois  fe  reti- 
reroient  en  Angleterre  ou  à  Calais,  que  parmi  les  fei- 
gneurs du  pays,  le  roi  en  choifiroit  vingt  qui  feroient 
bannis  du  pays:  de  ce  nombre  furent  del'Eiparre, 
de  Duras  &  d'autres.  Pierre  de  Beauveau  &  Jacques 
de  Chabannes  moururent  dans  ce  fiége  &  furent  fort 
regrettez.  Le  comte  de  Clermont  fut  fait  lieutenant 

général 
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général  de  Guienne ,  &  011  lui  laifla  un  nombre  con-  J 
(iderabïc  de  troupes  capables  de  prévenir  les  révoltes,  ' 
&  de  contenir  les  rebelles.  Enfin  pour  mieux  arrêter 
cette  ville  ,  que  les  intérêts  du  commerce  &  les  al- 
liances réciproques  par  les  mariages  tenoient  en  liai- 
fon  avec  l'Angleterre,  le  roi  y  fit  conftruire  l'année, 
fuivante  deux  torts  ou  châteaux ,  l'un  fur  la  rivière  , 
&  l'autre  au  bout  de  la  ville ,  pour  tenir  les  habitans 
en  refpecr. 

Le  dix- neuvième  jour  de  Mai  le  chancelier  de  Fran-  cxxxvr. 

■     r  ^  t  /-»_  '     Sentence  contre 

ce  prononça  la  lentence  contre  Jacques  Cœur  en  pre-  Jac<ÎUC$  Cœur. 
fence  du  roi.  Voici  ce  qu'elle  contenoit  :  Que  Tes  biens    h  fi  *tch*r. 
feront  confifquez  i  qu'on  lui  donnera  la  vie  \  qu'il  fe-  clSîsîï' 
ra  condamne  à  racheter  des  mains  des  Infidèles  le  lUt 
Chrétien  qu'il  leur  avoic  livré  ,  s'il  elfc  encore  en  lieu 
où  cela  puifle  fe  faire ,  quelque  îomme  d'argent  qu'il 
en  doive  coûter  fdnon  qu'il  rachètera  un  autre  Chré- 
tien pour  remplacer  le  premier.  Pour  fes  concurtïons  Monfir,ut, 
fur  les  fujets  du  roi,  il  fera  condamné  à  payer  la  fom-  3* 
me  de  cent  mille  écus  d'or.  Le  furplus  de  tous  fes    a*/»*  »<># 
biens  tels  qu'ils  foient ,  confifqué  au  profit  du  roi  : 
lui  privé  de  toutes  charges  &  de  tous  offices  ,  fans 
pouvoir  jamais  en  poiTeder  aucun  ,  Ôc  banni  à  per- 
pétuité du  royaume  de  France  i  qu'il  fera  amende  ho- 
norable, la  tête  &  les  pieds  nuds,  &  tenant  une  tor- 
che de  dix  livres.  Cependant  au  mois  d'Août  1457. 
le  roi  lui  fit  rendre  une  partie  de  fes  biens ,  qu'il  ven-  * 
dit  aurti-tôt ,  pour  fe  retirer  en  Orient ,  où  il  expofa 
Ça  vie  pour  la  défenfe  de  la  religion ,  comme  on  le  voit 

Î>ar  ces  paroles  qu'on  lit ,  gravées  dans  la  facriftie  de 
'églife  de  Bourges  qu'il  avoit  fait  bâtir  :  Le  feigneur 
Jacques  Cour ,  clxvalier ,  capitaine  général  de  tégltje  contre 
les  infidèles ,  &c.  Jean  l'un  de  fes  fils ,  fut  fait,  arche- 
Tome  XXII.  Eeee 
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vêque  de  Bourges ,  &  fe  rendit  recommandable  par  fa 
An.  1453.  piet^  ^  par  ^  jo^f^e  f  &  par  fes  hberalitez  envers  les 

églifes  de  Ton  diocéfe. 
cSSSSto,,      On  condamna  dans  le  même  tems  un  certain  Guii- 
d'undoftc.rqui  laume  Edelinc  docteur  en  théologie,  prieur  de  Saine 

pafloit  poui -for-    „  -  »  *I 

bier.  Germain -en- Laie  ,  auparavant  religieux  Auguitin  , 

aceufé  de  s'êcre  donné  au  démon ,  afin  de  pouvoir  abu- 
u^iidfjZ'n  ^er  d'une  dame  >  &  de  s'être  fouvent  trouvé  au  fabbat 
cw<«r ,       avec  les  forciers.  Sa  fentence  rut  prononcée  à  Evreux 
le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Décembre ,  elle  le  con- 
damnoit  à  une  prifon  perpétuelle  ,  &  à  ne  vivre  que 
hr%Z'MR«k  de  Pain  &  d'eau.  Le  premier  des  crimes  de  ce  do&eur 
i.  urMté.Li.,  méritoit  cette  punition  ;  mais  pour  l'aceufation  de  for- 
cellerie*,  ne  pourroit-on  pas  dire  avec  un  célèbre  auteur 
du  fiécle  pafle  ,  que  ce  n'eft  fouvent  que  l'effet  d'une 
imagination  déréglée ,  ou  d'une  humeur  noire  qui  ex- 
cite ces fonges fabbatiques.  rt  II s'eft  trouvé,  dit-il ,  plu- 
„  fieurs  fois  des  forciers  de  bonne  foi,  qui  difoient  gené- 
„  ralement  a  tout  le  monde ,  qu'ils  alloient  au  fabbat ,  ôc 
„qui  en  étoient  fi  perfuadez  ,  que  quoique  plufieurs 
„  perfonnes  les  veillalfent  &  les  alTuralTent  qu'ils  n'é- 
S9  toient  point  {brtis  du  lit ,  ils  ne  pouvoient  le  rendre 
,,à  leur  témoignage  „,  L'expérience  de  plufieurs  fié- 
clés  n'a  fait  que  trop  voir  que  le  fupplice  des  forciers 
n'en  diminue  point  le  nombre ,  &  que  la  crédulité  ôc 
tous  fes  triftes  fuites  augmentent ,  à  proportion  que 
*    l'on  multiplie  les  procès  des  fortileges.  C'eft  fans  dou- 
te par  cette  confidération  que  le  Parlement  de  Paris 
renvoie  abfous  tous  les  forciers  qui  ne  fe  trouvent  pas 
coupables  d'avoir  donné  du  poifon  i  s'il  en  condamne 
d'autres ,  il  évite  d'inférer  dans  fes  arrêts  aucune  clau- 
fe ,  qui  puiflé  donner  de  l'autorité  à  l'opinion  populai- 
re touchant  la  vertu  des  enchantemens  &  des  fpettacles 
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nocturnes,  où  Ton  dit  que  l'on  adore  le  diable. 

En  Flandres  le  duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  exempt  N,I"M  h 

de  traverfes»  ceux  de  Bruges  s'étant  loulevez,  le  laif.  cxxxvnr. 

r  .  1        \  .  m  1    .      Révolte  de» 

ferent  enluite  entrer  dans  leur  ville,  comme  pour  lui  habuwdeBm- 
. donner  (atisfaction \  mais  à  peine  y  fut-il,  qu'ils  char-*6"*460"1, 
gèrent  Tes  gens,  en  tuèrent  plus  de  cent,  entre  autres 
le  feigneur  de  Lille  -  Adam  >  &c  lui-même  courut  rif- 
que  de  (a  vie  ,  &  ne  fe  lauva  qu'avec  peine  en  faifant 
rompre  la  porte  de  la  ville.  Les  révoltez  fe  mirent  à 
faire  des  coudes  dans  le  pays ,  mais  leur  fureur  fe  mo- 
déra, quand  ils  fe  virent  blâmez  des  autres  villes  ,  & 
qu'ils  apprirent  que  le  duc  tfenoit  lesaflieger  avec  une 

frande  armée.  Ils  eurent  recours  à  la  clémence,  &  lui 
emanderent  un  pardon  qu'ils  n'obtinrent  qu'à  de  ru- 
des conditions  :  il  leur  en  coûta  deux  cens  mille  écus 
d'or ,  la  perte  de plufieurs  de  leurs  privilèges,  &la  vie 
a  douze  ou  quinze  des  plus  factieux. 

Les  Gantois  lui  donnèrent  encore  plus  de  peine 
par  leurs  fréquentes  révoltes.  La  plus  dangereufe  fut 
celle  du  commencement  de  cette  année*  La  gabelle  en 
fut  la  caufe.  Le  duc  vouloit  l'établir  en  Flandres ,  &  la 
rendre  fixe ,  impofmt  vingt-quatre  gros,  monnoie  du 

1>ays,  fur  chaque  faede  fel.  Ils  le  réfolurent  à  toutes 
es  extrémitez  imaginables ,  &  à  périr  plutôt  que  de 
îfouflrir  cet  impôt.  Ils  fe  fioient  en  la  protection  du  roi 
de  France  >  &  en  effet  il  écrivit  fortement  en  leur  fa- 
veur au  duc  de  Bourgogne  i  mais  en  ayant  reçu  une  # 
réponfe  encore  plus  forte,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
s'embarquer  dans  une  guerre  civile  ;  n'étant  pas  enco- 
re délivré  de  la  guerre  étrangère  avec  les  Anglois.  Le* 
pertes  que  les  Gantois  firent  en  cinq  ou  fix  combats, 
ne  fervirent  qu'à  les  animer  davantage ,  Se  à  les  ren- 
dre plus  furieux.  Mais  la  bataille  de  Ripelmonde  , 

Eeeeij 
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^n  J        &  enfuite  celle  de  Grave ,  où  ils  perdirent  vingt  mille 
N,,45  3*  hommes,  les  mirent  fi  bas,  qu'ils  furent  obligez  de 
cxxxix.    venir  à  compofition.  Deux  mille  hommes  nuds  pieds 

Punition  des  A     1  I  f.  ...  /  i       •  m 

Giutois.  &  nue  tete,  &  tous  les  conleillers,  echevins  &  orh- 
ciers  nuds  en  chemife  allèrent  une  lieue  au-devant  du 
duc  2c  de  Ton  fils ,  implorer  leur  mifericorde.  La  por- 
te par  où  ils  étoient  lortis  pour  l'aller  combattre  a  Ri- 
pelmonde  ,  fut  murée  pour  toujours  \  ils  furent  con- 
damnez à  payer  quatre  cens  mille  ducats  d'or ,  à  ap- 
porter au  duc  leurs  bannières  pour  en  faire  ce  qu'il  ju- 
geroit  à  propos,  &  à  fourTrir  le  changement  de  leurs 
ufages  &  privilèges. 

Le  wi^Fran-  ^e  ro*  ^e  France  qui  n'a  voit  plus  rien  a  craindre  de 
et  fa  t  un  traité  Ja  part  des  Anelois ,  fit  cette  année  vers  le  mois  d'Avril 

d'alliance  avec        *     -  .   ,    .    .  ,V  ,  .  _»         .  ,  , 

fetStriffa       un  traite  d'alliance  avec  les  Sûmes,  dans  lequel  on 

J'*»  chmrthr,  comprit  le  canton  de  Zurich ,  qui  n  etoit  pas  entré  dans 
kft.  d.ch*ri<s  ,      I .  ,  .  .  i  '        i         •         I  J 

vu.  le  traite  de  1444.  parce  qu  il  etoit  alors  uni  avec  le  duc 

d'Autriche  &  avec  les  nobles  contre  les  autres  cantons. 
Ilnes'jgiflbit  dans  ce  traité  ni  de  ligue  offen fi ve  ,  ni  de 
ligue  défenfive  entre  les  deux  nations.  Les  SuilTes  s'en- 
gageoient  feulement  à  ne  donner  paiTage  a  aucuns  en- 
nemis de  la  France  par  leurs  cantons ,  &.  à  permettre 
le  commerce  &  le  palTage  libre  aux  François  ;  &  de  loti 
côté  le  roi  leur  promettoit  pour  lui  &  pour  les  fuccef- 
feurs ,  de  ne  jamais  donner  de  fecours  aux  ennemis  des 
cantons,  de  ne  point  permettre  à  fes  fujetsde  prendre 
%  les  armes  contre  eux ,  Se  de  leur  donner  toute  liberté 
de  commerce  Se  de  paflage  en  France. 
■  Sur  les  inftances  réitérées  du  pape  à  tous  les  princes 

An.  1454-  des'oppoferaux  grands  progrez  que  taiioient  les  Turcs, 
»ffXî"h  1   .ceux  d'Allemacne  par  ordre  de  l'empereur  Frédéric  » 
ïtm.ts  d'Aiit-  s'allemblerent  a  Ratisbonne  lur  le  Danube ,  afin  de  pen- 
bom*. 4  iU,u"  fer  aux  moyens  ôc  de  contenter  le  pape,  &  de  veiiiex 
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fur  leurs  propres  intérêts ,  ayant  tout  à  craindre  d'un  — — — 
voifin  aufli  dangereux  que  Mahomet.  Philippe  duc  de  An.  1454. 
Bourgogne  /après  avoir  réduit  les  Gantois  a  leur  de- 
voir ,  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  :  mais  l'empereur 
ne  put  s'y  trouver ,  quoiqu'il  l'eut  promis ,  à  caufe  des 
guerres  de  Hongrie  qui  l'arrêtoient  en  Autriche.  Il  y 
envoya  deux  barons  avec  deuxéveques,  fçavoirUlric 
&  Enée ,  outre  Nicolas  cardinal  de  faint  Pierre.  Le 
pape  y  envoya  aulïi  jeanéveque  de  Pavie,  pour  offrir 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  de  la  part  dans  une  conjonc- 
ture fi  facheulc  pour  la  religion.  Enée  dans  la  première 
(cance  harangua  les  princes  avec  tant  de  feu ,  qu'il  n'y 
en  eut  aucun  qui  n'opinât  en  faveur  de  la  guerre  con- 
tre le  Turc.  Le  duc  de  Bourgogne  s'y  diftinçua  par  fon 
zele ,  &  par  l'offre  qu'il  fit  d'aller  lui-même  en  perfon- 
ne  a  cette  guerre,  pourvu  que  quelque  prince  voulût 
l'y  accompagner.  On  convint  aufli  de  rechercher  le  le- 
cours  des  François,  qui  pouvoient  fournir  de  la  cava- 
lerie ,  &  celui  des  Italiens ,  qui  posvoient  aifément 
équiper  une  puiffante  flotte  :  il  fut  arrêté  qu'on  tien- 
droit  une  autre  affemblée  à  Francfort  le  vingt- neuviè- 
me de  Septembre ,  pour  avifer  aux  moiens  de  lever 
des  foldats ,  &  trouver  l'argent  néceffaire  à  l'entretien 
d'une  armée. 

Les  auteurs  ont  fort  relevé  le  zélé  &  la  genérofité  du  cxm. 
duc  de  Bourgogne,  en  condamnant  la  conduite  de  l'env  fufèT/l  fit!  au 
peieur  qui  n'étoit  pas  d'avis  qu'on  entreprit  la  guerre  ^deBowgo- 
contre  les  Turcs,  parce  qu'il  apprehendoit  la  dépenfe.  syiv. 
Son  avarice  parut  encore  davantage  dans  le  refus  qu'il  ^tJ!i*7? 
fit  de  recevoir  la  vidte  du  duc ,  qui  s'en  retournoit  dans 
fes  états  :  il  feignit  d'être  malade ,  parce  qu'il  prévoyoit 
qu'il  lui  en  coûteroit  beaucoup  pour  recevoir  un  prince 
aufli  grand  &  aufli  magnifique  qu'étoit  le  duc  de  Bour- 

Eeee  iij 


jpo       Histoire  Ecclésiastique.' 
.  gogne.  Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  appris  du  pape  la  per- 

AN-«  x4$4«  te  de  Conftantinople,  qu'il  lui  envoya  quatre  galères , 
avant  même  que  de  partir  pour  l'Allemagne,  &  lui 
promit  dans  la  fuite  un  plus  puiflant  fecours.  On  allu- 
re même  qu'il  fit  vœu  d'aller  combattre  les  Infidèles  , 
fous  le  bon  plaifir  du  roi  de  France  fort  kigneur ,  pour- 
vu que  Cas  états  fuflent  en  paix.  Enée  doute  cependant 
fi  ce  prince  n'eut  pas  d'autres  motifs  que  ceux  de  la  re- 
ligion i  il  infinue  même  que  le  grand  zele  qu'il  fit  pa- 
roître  en  cette  occafion  pouvoit  provenir  du  déiïr  de 
fe  venger  des  Turcs,  qui  avoient  exigé  de  (on  pere 
une  rançon  très-confiderable ,  ou  de  quelque  défir  d'ac- 
quérir de  la  gloire  i  fenriment  qui  anime,  dit  -  il ,  la 
plupart  des  grands  :  ce  qui  lui  fait  conclure  qu'il  n'ef. 
pere  pas  plus  de  l'affcmblée  indiquée  à  Francfort ,  que 
de  celle  de  Ratisbonne. 
cxliii        fjn  moine,  ou  hermite  de  faint  Ausuftin  appelle 
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fairchpju  en  Simonet ,  (ans  lcience,  mais  qui  avoit  beaucoup  da- 
dreflé ,  &  qui  fijavoit  s'infinuer  dans  les  efprits  ,  en- 
gagea dans  ce  tems  les  Italiens  à  faire  la  paix  entr'eux. 
Il  fit  pour  cet  effet  plufieurs  courfes  &  plufieurs  voya- 
ges ,  tantôt  chez  les  Vénitiens  &  les  Florentins ,  tan- 
tôt vers  François  Sforce  »  enfin  il  fçut  fi  bien  les  per- 
fuader  tous ,  qu'il  les  engagea  à  conclure  la  paix  au 
commencement  du  mois  d'Avril  :  tout  le  monde  fut 
furpris  qu'un  religieux  fage  &  d'une  vie  réglée  à  la  vé- 
rité ,  mais  inconnu  ,  (ans  naiifance  &  fans  appui ,  fût 
venu  à  bout  d'une  entreprife  dans  laquelle  le  pape  ôc 
les  cardinaux  n'avoient  pu  réùflîr. 

Tous  les  alliez  convinrent  d'un  jour  auquel  ils  dé- 
voient confirmer  &  ratifier  le  traité  ;  mais  Alphonfe 
fâché  qu'on  eût  tranfigé  fans  lui ,  au  mépris ,  difoit-il , 
delà  dignité  royale ,  refufa  de  le  figner.  On  lui  envoya 
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des  ambafTadeurs ,  &  le  cardinal  de  Saince  Croix  députe  1 
de  la  part  du  pape ,  fit  fi  bien  par  fes  négociations ,  que  !454» 
la  paix  fut  arrêtée  avec  ce  prince ,  &  conclue  avec  cer- 
taines modifications  qui  lui  étoient  honorables.  L'al- 
liance fut  faite  pour  vingt -cinq  ans  entre  les  princes 
d'Italie ,  à  l'exception  des  Génois,  qui  ne  furent  pas  cxi.iv. 
compris  dans  ce  traité.  Ce  n'eft  pas  que  le  cardinal  de  f0n"r?„"°c™,e- 
Sainte  Croix,  &  les  autres  ambalfadeurs  n'euflent  re-  pj»  cc,te 
préfenté  à  Alphonfe  ,  que  ces  peuples  étant  puifTans 
fur  mer ,  on  avoit  befoin  d'eux  dans  h  guerre  contre 
les  Turcs  ;  mais  Alphonfe  ne  voulut  jamais  les  com- 
prendre dans  le  traité ,  fans  leur  impofer  des  conditions 
que  ceux-ci  refuferent  d'accepter.  Il  vpulut  qu'ils  fe 
défiftaflent  des  prétentions  qu'ils  avoient  fur  quelques 
vailleaux  qu'on  leur  avoit  furpris ,  &  qu'ils  lui  appor- 
taient le  baffin  d'or  qu'ils  avoient  cefle  de  lui  donner 
depuis  quelques  années ,  parce  qu'il  vouloit  le  rece- 
voir en  public  au  milieu  de  fa  cour  ,  comme  un  tribut, 
&  non  en  particulier  comme  un  préfent.  D'autres  mo- 
tifs l'éloignoient  encore  de  faire  la  paix  avec  eux  :  il  ne 
pouvo£  oublier  fa  prifon  ni  les  pertes  que  les  Génois 
lui  avoient  cauféesdansl'ifle  de  Corfe  :  de  forte  qu'il  ne 
cefla  point  de  les  inquiéter  par  mer  &  par  terre  ,  tant 
qu'il  vécut ,  quoiqu'ils  fe  fuflent  mis  fous  la  protection 
du  roi  de  France. 

Jean  roi  de  Caftille  après  s'etre  défait  d'Alvarez  de  cxlv. 
Lune ,  qui  l'avoit  dominé  fi  long-tems ,  mourut  d'une  roi*ît  caSiS* 
maladie  lente  à  Valladolid  le  vingtième  Juillet  de  cette  u*rit** 
année,  âge  d environ  cinquante  ans,  après  en  avoir 
régné  quarante  -  huit.  Il  voulut  être  enterré  dans  le 
monaftere  de  Burgos,  que  (on  pere  avoit  fait  bâtir,  & 
qu'il  avoit  donné  lui-même  aux  Chartreux.  Son  fils 
Henry  IV.  du  nom  âgé  de  trenre  ans  lui  fucceda ,  ôc  ne 
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fut  pas  moins  vicieux-  que  lui  i  il  étoit  marié  depuis 
N«*454«  qUatorze  ans  à  Blanche  fille  du  roi  de  Navarre  qu'il 
avoic  répudiée ,  parce  qu'il  ne  l'aimoit  pas.  Chacun 
fut  furpris  de  la  fentence  du  divorce  qui  fut  pronon- 
cée par  l'adminiftrateur  de  l'églife  de  Ségovie ,  &  con- 
firmée aVec  la  permiflion  du  pape  par  l'archevêque  de 
Tolède.  Il  s'étoit  Ci  fouvent  révolcé  contre  Jean  fon 
pere  ,  que  ce  prince  avoit  été  fur  le  point  de  déclarer 
fon  fils  Alphonfe ,  âgé  feulement  de  fept  mois ,  fon 
fuccefTeur,  mais  ce  bas  âge,  &  la  crainte  que  ce  choix 
n'excitât  de  grands  troubles,  l'en" empêchèrent.  Hen- 
ri confirma  les  anciens  traitez  d'alliance  avec  Charles 
VII.  roi  de  France ,  que  Jean  fon  pere  venoit  de  re- 
nouveller,  lorsqu'il  mourut. 
Le«rfdL,/Eneas  &&&&  Sylvius  écrivit  le  cinquième  de  Juillet  une 
syiviut  tou-     lettre  qui  contient  un  état  alTez  exact  de  l'état  où  fe 
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non  des  affres  trou  voie  ne  alors  les  pi  m  ces  Chrétiens ,  nous  en  parc  cu- 
rerons les  principaux  articles,  afin  de  mieux  faire  con- 
noître  la  fituation  des  affaires  de  ce  tems.  Cette  lettre 
efl  adreflee  à  Léonard  ,  qui  l'a  voit  prié  d'employer  tout 
fon  zele  6c  tout  fon  crédit  pour  porter  les  princérà  faire 
la  guerre  aux  Turcs ,  Ôc  qui  lui  avoit  auflû  parlé  des  af- 
faires d'Italie  :  mais  Enée  lui  répondit  que  l'aiîemblée 
de  Francfort  étoit  bien  d'une  autre  confequence ,  par- 
ce que  les  Italiens  préparez  par  les  négociations  du 

xn.sjiv.tfifi.  pape-tk  des  cardinaux,  &  encore  plus  par  les  prelTantes 
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iollicirations  du  moine  Simonet ,  etoient  lur  le  point 
de  conclure  la  paixentr'eux  ",  ôc  qu'étant  fatiguez  de  la 
guerre,  ils  fentoient  le  befoin  où  ils  étoient  d'en  venir 
à  un  accommodement  ;  mais  que  les  Turcs  n'étoient 
pas  dans  les  mêmes  difpofitions ,  &  que  d'ailleurs  le 
roi  de  France  &c  l'empereur  n'étoient  point  aflez  per- 
(ùaiez  de  l'intérêt  qu'ils  avoienc  d'entrer  dans  ce  pro- 
jet 
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jet  de  guerre  i  le  premier  n'ayant  rien  à  craindre  ^N 
d'ennemis  fi  éloignez, &  le  fécond  étant  d'un  natu-  ' 
rel  fort  oppofé  à  l'a&ion. 

De  plus  ,  ajoute  Enée,  le  fucccs  de  l'affemblée  de  n^oï«iî« 
Francfort  ne  dépend  pas  feulement  des  princes  d'Aile-  Jj^îj^ 
magne  iit  faut  de  plus  y  appeller  le  roi  d' Arragon ,  les  Mée  <te- 
Genois  ,les  Florentins,  lesSiennois,  ceux  de.Loques*  fott* 
François  Sforce ,  quoiqu'il  ne  foit  poinc  encore  invefti 
du  duché  de  Milan,  le  duc  Modene,  les  marquis  de 
Mantoue,  de  Montferrat  &  de  Saiuces  :  il  faurperfua- 
dcraux  rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Bohême,  de 
Hongrie,  de  Pologne,  de  Dannemarck  ,  de  Suéde,  de 
Norvège  &  d'Ecoffe'd'y  envoyer  leurs  ambaffadeurs  : 
il  ajoute  encore  qu'il  étoit  vrai  que  les  princes  d'Aile- 
magne  étant  fur  les  lieux ,  avoient  ordonné  auxcom- 
munautezd'y  envoyer  leurs  députez  j  mais  que  quel- 
que célèbre  que  fût  cette  a(Temblée,  il  n'en  efperoit 
aucun  heureux  fuccès ,  parce  que  l'armée  des  Chrétiens 
n'auroit  aucun chefauquel  elle  voulût  obéir,  &  qu'on 
ne  rendoit  point  au  pape  &  à  l'empereur ,  le  refpeâ  qui 
leur  étcjjt  dû  ;  qu'on  les  regardoit comme  des  chefs  fans 
autorite  qui  n'avoient  de  grand  que  le  nom  i  que  cha- 
que ville  avoir  fon  feigneuri  qu'il  yavoit  autant  de 
princes  que  de  maifons ,  de  forte  qu'on  ne  pourroit  per- 
fuader  de  prendre  les  armes  à  tant  de  chers,  qui  avoient 
désintérêts  particuliers  &  Ci  differens  ;  qu'on  nefçau- 
roit  parmi  tant  de  rois  à  qui  donner  le  commandement 
des  armées  i  qu'onferoit  cmbarraflc  fur  Tordre ,  la  dis- 
cipline ,  l'obéïffance ,  la  diverfité  des  langues  &  des 
humeurs  de  tant  de  différentes  nations  i  qu'on  feroit 
arrêté  par  la  difficulté  de  trouver  de  quoi  fournir  aux 
frais  i  qu'il  n'étoit  pas  aifé  d'acorder  auparavant  les 
François  avec  les  Anglois ,  les  Génois  avec  ceux  d' Ar- 
row? XX/X.  Ffff 
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\  '     —  ragon  >  les  Allemands  avec  les  Hongrois  &  les  Bohê- 
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.t^-t*  miens;  outre  que  li  Ion  envoyoït  peu  de  gens  contre 

les  Turcs ,  ils  feroient  bien-tôt  défaits  &  battus  -,  fi  l'on 
envoyait  au  contraire  une  armée  nombreufe  &  confi- 
derable ,  ce  ne  feroit  que  defordre  &  confufion. 

Une  autre  raifon  fur  laquelle  Enée  infiftoit  encorê 
étoit  que  l]Itaiie  n'étoit  pas  alors  aflfez  paifible  ,  mal- 
gré la  paix  qu'on  avoit  conclue,  puifqu'il  y  avoit  en. 
cqre  guerre  entre  le  roi  d'Aragon  &  les  Génois, 
ex  t  vin.       A  tous  ces  obftacles  Enée  ajoute  celui  des  Vénitiens, 
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vrniùcns  avec  qui  aufti-tot  qu  ils  euren t  appris  la  perte  de  Conltanti- 
nople  ,  a  voient  envoyé  Barthelemi  Marcelle  à  Maho- 
met ,  pour  lui  redemander  x  au  nom  de  la  république, 
les  Vénitiens  prifonniers  ,  &  les  biens  qu'on  leur  avoic 
pris  pendant  la  guerre  >  ce  qui  leur  fut  rendu  avec  beau- 
coup de  genéroîité.  Il  rapporte  au  (fi  que  Marcelle  avoit 
fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Turc ,  à  condition  tou- 
tefois ,  que  fi  les  princes  Chrétiens  s'uniflbient  pour 
déclarer  la  guerre  au  fultan,  ils  pourroient  prendre 
les  armes  &  fe  joindre  à  ces  princes  pour  la  défènfe  de 
la,  foi.  Mais  tout  cela  prouve,  dit  Enée,  qu'il  faudra 
beaucoup  prier,  exhorter  &  prefler  les  Vénitiens  pour 
leur  faire  rompre  les  engagemens  qu'ils  ont  déjà  pris 
avec  les  Turcs  :  ce  qui  fait  douter  du  fucecs  de  cette 
guerre ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  dans  l'obli- 
gation d'attaquer  les  infidèles  par  mer  &  par  terre , 
les  Italiens  manquant ,  les  Vénitiens  ayant  fait  leur 
paix ,  les  Génois  ,  outre  les  obftacles  qu'y  oppofoit  AU 
phonfe,  payant  tribut  au  Turc,  le  roi  d'Arragon  n'é- 
tant pas  en  état  d'équipper  lui  feul  une  flotte  ,  &  celle 
du  pape  étant  trop  peu  confiderable ,  il  nefalloit  rien 
efperer  du  côté  de  la  mer. 

Que  Mahomet  de  fon  côté  étant  fort  paifible  du 
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'côté  de  l'Hellefponc,  rien  ne  l'empccheroit ,  fi  on  lui  ■ 
déclaroit  la  guerre,  de  faire  pafler  une  armée  nom-  An.  1454. 
breufe  de  l'Aiîe  en  Grèce  >  outre  que  les  rois  de  Caf- 
tille  ,  d' Arragon  ,  de  Navarre  &  de  Portugal  n'é- 
toient  point  d'accord  entre  eux. 

Que  fi  les  divifîons  entre  les  royaumes  de  Caflille  cxlix. 
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&  d  Arragon  etoient  ailoupies,  il  n  en  etoit  pas  de  Couenne  jeta 
même  du  royaume  de  Navarre ,  où  Jean  qui  en  étoie  & 1  cLdcV foo 
roi ,  &  Charles  prince  de  Viarte  fon  fils  >  ctoieftt  extre-  filfc 
mement  brouillez.  Celui-ci  avoit  l'eftime  du  plus  grand      vu„m ,  u$ 
nombre  des  feigneurs ,  &  la  faveur  entière  de  Blanche  *** 
fa  fœur  ;  ce  qui  irrita  fi  fort  le  pere ,  qu'il  voulut  céder 
fon  royaume  âu  comte  de  Foix  fon  gendre  ,  pour  ert 
pr*i  ver  fon  légitime  héritier.  Les  Navarrois  pour  l'em- 
pêcher d'exécuter  ce  deiTein,  élurent  Charles  pour  roi 
à  Pampelune,  &  ne  laûTerent  pas  de  le  proclamer, 
quoiqu'il  fût  en  Italie  auprès  d'Alphonfe  fon  oncle; 
ce  qui  étoit  encore#e  ce  côté-la  un  grand  obftacle  a  la 
guerre  contre  les  Turcs  ;  auflî-bien  que  les  affaires 
que  Henri  nouveau  roi  de  Caftille  avoit  avec  les  Mau- 
res ,  contre  lefqueis  il  avoit  levé  une  armée  allez  cotf- 
fiderable ,  qui  n'avoit  fait  autre  chofe  que  quelques 
courtes  dans  la  campagne  pour  ravager  le  pays,  fans 
faire  aucune  conquête:  ce  qui  outra  fi  fort  les  Caftil- 
lans ,  qu'ils  fe  feroient  fiiifis  de  leur  roi,  s'il  ne  fefût 
fauvé  promptement&misen  lieu  de  sûreté.  Alphonfe 
fe  plaifoit  fifort  en  Italie,  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à  revenir  en  Arragon ,  quoiqu'on  l'y  fouhaitât ,  &  que  m 
fa  prefence  y  fût  néceiTaire  pour  réconcilier  le  roi  de 
Navarre  fon  frère  avec  fon  neveu. 

Le  roi  de  Portugal  plus  zélé  que  les  autres,  avoit  cl 
envoyé  une  flotte  confiderable  en  Italie ,  pour  fe  join-  t«gai™  "yeû 
dre  à  celle  des  princes ,  ce  qui  ne  fervit  toutefois-  de 
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-  rien  à  caufe  duréfroidiiïement  des  Italiens  &  des  norjC 

conaéiiLtfc  veaux  troubles  qui  fur  vinrent  entre  les  SiennoisÔc  ceux 
MsriMM,hb.  de  Gènes.  Les  Portugais  depuis  Henri  oncle  du  roi 
Alphonfe  ,  envoyoient  tous  les  ans  des  vaiflèaux  au 
Cap  de  Bonne- Efperance,  qui  eft  à  Tune  des  extrémi- 
té de  l'Afrique, dans  la  vue  d'y  faire  prêcher  la  religion 
Chrétienne  >  ou  peut-être  pour  y  négocier.  Jean  roi  de 
Caftille  voulut  s'oppofer  a  ces  voyages  ,  fous  pré- 
texte que  ces  ports  lui  appartenoient ,  &  menaça  mê- 
me Alphonfe  de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  s'en  dé- 
partoit.  Les  Portugais  lui  remontrèrent  qu'ils  nepen- 
ibient  pas  avoir  agi  contre  la  juftice,&  qu'ils  étoienc 
afsûrezque  le  roi  de  Caftille  ne  les  attatjueroit  point, 
fans  avoir  fait  auparavant  examiner  leur  droit  :ma*is 
ce  prince  mourut  dans  le  tems  de  cette  difpute,  &  la 
paix  fut  établie  entre  ces  deux  royaumes ,  par,  le  maria- 
ge de  Henri  fils  de  Jean  avec  Jeanne  fœur  du  roi  de 
Portugal  \  mais  d'autres  différent  firent  bien- tôt  re- 
naître la  guerre, 
ctr.         En  France,  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  Te  roir 
w^a/Fr««&  quoique  délivré  des  Anglois^  pût  fe  réfoudre  à  en- 
■■S'Scki  u  voyer      troupes  hors  de  fon  royaume  ,  d'autant  plus 
gjgLy*  que  ^es  côt«  de  la  mer  n'étoient  pas  tranquilles,  U 
qu'il  a  voit  tout  <  craindre  des  Anglois  qui  ne  vouloienc 
entendre  à  aucune  proportion  de  paix,  malgré  les 
divifions  qui  regnoient  entre  eux  par  la  nonchalance 
de  leur  roi ,  &  qui  les  empéchoient  de  le  mêler  des  affai- 
res du  dehors.  Richard  duc  d'Yorcks'étoit  rendu  maî- 
*  tre  du  gouvernement  du  royaume ,  &  afin  de  parvenir 
plus  alternent  à  la  royauté  qu'il  ambitionnoit,  il  avoit 
fait  arrêter  &  mettre  en  prifon  les  duess  de  Sommcrfet 
&  Glocefter,  oncles  du  Roi.  Cet  attentat  réveilla  Henri 
d.s  fon  afloupilTementi  il  vengea  fon  autorité  niéprifée, 
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cfélivra  de  prifon  les  deux  ducs ,  &  donna  le  gouver-  " 
nementde  Ion  royaume  au  premier,  qui  s'en  acquitta  N'  "H4* 
dignement.  Cette  conduite  It  prendre  au  duc  d'York 
le  parti  de  fe  retirer  pour  fe  mettre  en  sûreté.  Mais  il 
revint  peu  de  tems  après  avec  une  armée,  Ôc  s'empara 
du  royaume.  Tous  ces  troubles  marquent  encore  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  efperer  ni  de  l'Angleterre  ni  de  la 
France  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  i 
Les  Icoffois ,  les  Danois ,  les  Suédois,  &  ceux  de  .  ÇA!1-  . 
Norvège  ,  étant  lituez,  pour  ainii  dire,  aux  extremi-  roisduNordfii. 
tez  du  monde ,  n'avoient  aucun  intérêt  à  porter  11  loin  obte^cT"'  J 
la  guerre  ,  &  d'ailleurs  ils  étoient  divifez.  Le  roi  d'E- 
coflê  étoit  occupé  à  réduire  fes  fujets  rebelles  j  il  avoic 
fait  arrêter  le  comte  de  Duglas  qui  en  étoit  le  chef,  & 
i'avoit  puni  félon  fes  mérites.  Les  rois  de  Suéde  &  de 
Dannemarck  étoient  en  guerre  ,  à  caufe  de  l'union  de 
ces  royaumes.  Les  Suédois  s'étoient  choifi  un  roi  par- 
ticulier. Chriftiern  roi  de  DanncmarcK  avoit  écrit  a 
l'empereur  Frédéric ,  en  reponfe  à  la  lettre  qu'il  lui 
avoit  envoyeée ,  pour  l'inviter  à  l'aflemblée  de  Franc- 
fort*  qu'il  le  feroit  un  plaifïr  de  mb  rafler  cette  occa- 
sion de  marquer  fon  zele  pour  l'églife ,  fi  fes  états 
joiïifloient  d'une  paix  confiante;  qu'il  rie  pouvoit  rien 
lui  promettre  fans  avoir  auparavant  confulté  fon  par- 
lement, qui  ne  pouvoit  s'afTembler  fi-tôt ,  qu'il  etoic 
for  le  point  de  déclarer  la  guerre  au  royaume  de  Nor- 
vège; &  que  toutes  ces  raifons  l'cmpêchoient  de  ré- 
pondre aux  défirs  de  fa  majefté  impériale  :  l'afTurant 
néanmoins  que  fi  dans  l'aûemblée  d'Allemagne  on 
prenoit  quelques  réfblutions  favorables  aux  affaires 
de  la  religion, il  ne  manqueroit  pas  d'y  entrer -autant 
que  les  affaires  de  fon  royaume  pourroient  le  lui  per- 
mettre. Charles  roi  de  Suéde  qui  fut  deux  ans  après 
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chafle  par  Chriftiern ,  avoit  ruiné  tout  le  DannemarB 
An.  1454.  ayec  une  pUjffante  armée  compofée  de  Gots  &  de 

Suédois  i  &  avoit  tellement  réduit  Chriftiern  a  l'étroit 
qu'il  s'étoit  vu  contraint  d'avoir  recours  aux  princes 
de  la  baffe  Allemagne  t  dont  il  ne  tira  pas  cependant 
de  grands  avantages. 
cun'dcs  princes  &  les  villes  d'Allemagne  vivoient  auflir 

sutffn  contre  la  dans  une  divifiion  continuelle:  les  Su*  fies  confervoient 
nia.fon  a  Aum-  long-tems  une  haine  cruelle  contre  les  ducs 

d'Autriche  i  &  cette  averdon  alloit  Ci  loin  que  ce  peu-f 
r*br.  hiji.    pie  ne  pouvoit  pas  même  fouffrir  qu'on  les  nommât, 

Sutvor  l.  t.  dit»  i_      I,  1         \r  ■       1     1  .  ■  n*  •  i 

19,  mm  fimm.  &  li  quelqu  un  en  diloit  du  bien ,  ou  paroi  liait  leur 
être  favorable ,  ils  le  tuoient  fur  le  champ  fans  autre 
forme  de  procès.  Ils  ôterent  même  les  armes  de  ces 
princes  de  tous  les  endroits  où  on  les  avoit  mifes,  fie 
parce  qu'ils  portoient  dans  leurs  armes  des  queues  de 
paon  pour  pannaches ,  les  Suiflfes  ne  nourrifioient  au- 
cun de  ces  oifeaux  dans  tout  leur  pays  ,  enforte  que  (i 
quelqu'un  portoit  une  plume  de  paon  à  fon  bonnet ,  ils 
ne  lui  faifoient  aucun  quartier.  Voilà  quelles  étoienc 
les  difTicultez  qu'Enée  propofoit  par  rapport  à  la  fitua- 
tion  des  affaires  de  l'Europe  touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs. 

cliv         Les  Pruffiens  fe  plaignant  depuis  quelques  années 

Les  Pruffiens    ,     .  .    c  \  ,,"f  ,         1         1-  t- 

fetoùmetcear  du  joug  inlupportable  des  chevaliers  Teutomques,. 
au^roi  de  Poio-  ^  ^p^s  l'an  14^0.  avoientpour  grand-maître  Louis 

Mata$sih>>  trlihufen ,  fe  révoltèrent  contre  eux  pour  fe  mettre 
Eur,p.  c.19.  fous  la  domination  du  roi  de  Pologne.  Le  pape  Nico- 
las  informe  de  cette  révolte  par  Ion  légat,  leur  ordon- 
na fous  peine  d'excommunication  de  rentrer  dans  leur 
premieF  étati  mais  ils  n'eurent  aucun  égard  à  ces  or- 
dres. L'empereur  s'interrefla  aulTi  pour  Tes  chevaliers, 
&  condamna  les  Pruftiens  a  une  amende  de  fix  mille 
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florins,  &  à"  obéir  aux  chevaliers,  qui  aux  dépens  de  T- " — " 
leur  vie  avoient,  difoit-il,  retiré  la  Prufle  des  mains  14^' 
des  infidèles.  Cette  conduite  de  l'empereur  à  l'égard 
des  Prulïiens  les  irrita  tellement  qu'ils  prirent  les  ar- 
mes contre  les  chevaliers,  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre, ruinèrent  leurs  châteaux,  &  fe  rendirent  maî- 
tres de  cinquante- cinq  bourgs.  Mais  comme  ils  fen- 
toient  le  beloin  quils  avoient  de  fecours ,  ils  vinrent 
trouver  cette  année  Cafimir  roi  de  Pologne  pour  fe 
donner  à  lui  avec  toute  la  Prufle? la  Pomeranie ,  Cul- 
mc  &  tout  ce  que  les  chevaliers  pofledoient.  Le  fenat 
ne  fe  détermina  pas  d'abord,  &  même  le  cardinal 
Sbignée  évéque  de  Cracovie ,  n'étoit  pas  d'avis  qu'oa 
reçut  leurs  offres. 

Les  Prufliens  voyant  l'irrefolution  des  Polonois , 
dirent  tout  haut  qu'ils  chercheroient  d'autres  protec- 
teurs \  que  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ne 
les  abandonneroit  pas'ainfi,  &  ne  demanderoit  pas 
mieux  que  de  les  recevoir.  Ces  menaces  détermi- 
rerent  les  Polonois  à  ne  pas  laifler  échapper  une  Ci 
beUfc  occafion  d'accroître  de  beaucoup  leurs  états  , 
quoiqu'ils  préviflent  bien  qu'en  acceptant  les  offres 
des  Prufliens ,  ils  alloient  s'engager  dans  une  guerre 
furieufe  avec  l'Allemagne.  Le  roi  Cafïmir  entra  donc 
dans  la  Prufle  i  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Prufliens,  diminua  beaucoup  les  impôts,  &  les  tri- 
buts dont  ils  fe  plaignoient ,  &  foutint  les  cheva- 
liers dans  leur  guerre ,  la  Pologne  &  eux  n'ayant  plus 
alors  qu'un  même  intérêt. 

Dans  le  mois  de  Février  de  cette  à année  Cafimir  CLV. 
cpoula  Elifabeth  ,  fœur  de  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  .  Le,f*ftJ 

J    r>    I  *  1  r       •       *        r  Jrr         J       Pl.         jogne  époufe  L- 

de  Bohême ,  il  furvinta  ce  lujet  un  différend  entre  lar-  fe™  du  jeune 
cheveque  de  Gnefne  &  le  cardinal  Sbignée  pour  la  ce- 
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1  rémonic  du  mariage.  Le  premier  comme  primat  de  Po- 

AN*  i4J4«  jogne  prétendoit  avoir  droit;  le  fécond  comme  cardi- 
nal &  évêque  du  lieu  avoit  la  même  prétention.  Jean 
Capiftran,  qui  depuis  l'année  palfée  etoitàCracovie, 
fut  pris  pour  arbitre  ,  &  défera  au  cardinal  l'honneur 
de  célébrer  le  mariage  ,  &  à  l'archevêque  celui  de 
facrer  Ôc  de  communier  la  nouvelle  reine. 
cl  vi.        Mahomet  entra  cette  année  dans  la  fervie  ou  Rufc 

LcsT»rcs  vonc 

en  servie  «ta-  fie ,  &  fe  rendit  maître  deNewgrade  ouNewpirghe, 
querceorges.   y'fife  confiderable  po8r  les  mines.  Amurat  l'avoit  déjà 
a,*koni)i.L  prife  autrefois.  Après  la  priie  de  Conftanrinople ,  les 
* jEnimssjh.it  jÇkfCS  ay*nt  deflein  de  venir  en  Servie,  Georges  qui 
zurof.  t.  j.     en  étoit  prince  ou  defpote  alla  en  Hongrie  pour  la  ie- 
conde  fois  ,  afin  d'en  obtenir  du  fecours,  &  parTa  ju£» 
qu'en  Autriche  où  étoit  alors  le  roi  Ladillas,  Geor- 
ges étoit  vénérable  pour  fon  âge  ,  mais  il  étoit  telle- 
ment attaché  aux  erreurs  des  Grecs,  qu'après  un  en- 
tretien affez  long  qu'il  eut  avec  Jean  Capiftran ,  fur  la 
créance  de  l'églile  Romaine ,  il  répondit  à  ce  faint  reli- 
gieux ,  qu'il  y  avoit  quatre-vingt-dix  ans  qu'il  étoit 
au  monde,  qu'il  n'avoit  point  connu  d'autre  religion 
que  cel  e  qu'il  avoit  reçue  de  fes  pères ,  que  Capiftran 
vouloit  le  rendre  fou  dans  fa  vieiilefTe ,  &:  qu'il  aimeroit 
roit  mieux  le  donner  la  mort  que  de  changer  de  fen- 
timent.  Il  quitta  ainfi  Capiftran  &  s'en  retourna  chez 
lui.  En  chemin  il  penfa  furprendre  Michel  Zibgt  on- 
cle d'Huniade  qui  gatdoit  les  frontières  de  Hongrie  > 
mais  peu  de  jours  après  il  fut  arrêté  par  le  même  Mi- 
cl  vu.    chel  auprès  du  Danube,  où  ayant  eu  deux  doigts  de 
pc^defJS^dê  la  main  droite  coupez  en  fe  défendant  ,  &  s'étant  ra- 
iervjc.         cheté  enfuite  par  une  rançon  confiderable.  Il  finit  bien- 
tôt après  fa  vie ,  parce  qu'on  ne  pût  arrêter  le  fang  de 
fa  playe.  Ij  laiûa  Lazare  le  plus  jeune  de  fes  fils  pour 

fuecefléux 
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fucceifeur  de  fa  principauté ,  parce  qu'A  murât  a  voit  ^  ' 

fait  crever  les  yeux  aux  autres.  Il  paroît  cependant  par  '^H* 
une  lettre  d'Enée,  que  Georges  ne  mourut  point  avant 
l'année  1456.  &  que  fes  fils  le  rendirent  aux- Turcs. 

L'aflTeniblée  de  Francfort  fe  tint  au  jour  indiqué  le  Aj^i£dw 

vingt-neuvième  de  Septembre.  Enée  s'y  trouva  corn-  Prtae^*^[£ 

me  ambaiTadeur  de  Frédéric  on  y  vitaufli  le  marquis  IHT'1  "ac* 

de  Brandebourg  ,  l'évêque  de  Gourgues,  Thierri  ar-  -*»  «j** 

t  j     w  w  T       «  J  Comment.  PU. 

cheveque  de  Mayence  ,  Jacques  archevêque  de  Tre-  u.  m.  ,. 
ves,  les  ambailadeurs  de  preique  toute  l'Allemagne  , 
les  ponces  du  pape,  les  agens  du  marquis  d'Eft  &  de 
Mancouë  :  les  envoyez  d'Alphonfe  &  des  Vénitiens 
n'entrèrent  en  Allemagne  qu'api  ès  ojue  l'aflemblée 
fut  finie  :  ceux  de  Hongrie  demandoient  du  fecours" 

Î|ue  ceux  du  duc  de  Bourgogne  orli oient  d'accorder, 
ean  Capiftran  que  tous  les  peuples  regardoient  com- 
me un  prophète  ,  s'y  trouva  aulfi.  On  n'écouta  point  eux. 
d'abord  ceux  qui  opmioient  pour  la  guerre  contre  les  pf£sedcf!u 
Turcs,  &  on  n'eut  aucun  égard  au  décret  de  l'aflem-       uet,e au* 
blée  de  Ratisbonne ,  par  lequel  on  avoit  réfolu  cette    Mn,  ^ 
guerre  \  néanmoins  après  le  difeours  d'Lnée  qui  dura  J^"';^.1" 
près  de  deux  heures,  &c  qu'on  écouta  avec  beaucoup 
d'attention  ,  chacun  changea  de  fentiment.  On  re- 
nouvella  le  décret  de  Ratisbonne ,  touchant  la  guer- 
re ,  &  l'on  promit  aux  Hongrois  dix-mille  hommes  de 
cavalerie,  &  trente- deux  mille  d'infanterie;  on  or- 
donna de  plus  que  les  électeurs  de  l'empire,  &  les  au- 
tres princes  d'Allemagne  iroient  trouver  l'empereur 
pour  prendre  de  juftes  mefures  avec  lui. 

Charles  comte  deCharolois ,  fils  du  duc  de  Bourgo- 
gne, époufa  cette  année  Ifibelle  de  Bourbon,  fille  de 
Charles  duc  de  Bourbon.  Dans  le  même  tems  on  fit  le 
procès  au  fieur  de  Lefpare ,  qui ,  aya&t  été  -banni  de 
Tome  XXII.  Gggg 
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ajTm   la  Guienne  ,  s'étoit  retiré  dans  le  Poitou.  Le  roimfor> 

!454-  m^  qUe  Ce  traître  y  formoit  de  nouvelles  intrigues  pour 

suCIiréchi  ^re  revcmr  ^s  Anglois,  &  leur  livrer  une  féconde 
(îcur  S  ufp"r-  fois  Bourdcaux ,  le  fit  arrêter.  On  l'interrogea ,  il  avoua 
Ton  crime  ,  &  fur  Ton  aveu,  on  le  condamna  a  avoir 


franc 


?L 1  A  '  Ja  rcte  tranchée:  enfuite  fon  corps  fut  ccartcle ,  &  di- 
vu.  vile  en  hx  parts,  qui  turent  expolees  lur  difterens  gi- 

bets. 

cl  xi.  JcanV.  comte  d'Armagnac,  fils  de  celui  que  le  dau- 
nuï.ucuouMc  phm  prit  a  nlle-Jourdain  ,  &  a  qui  le  roi  avoit  taie 
wJ.l -,é4uc  gt^ce  en  lui  rendant  fes  états,  voulut  empêcher  celui 
d'Auch.        ^  avojt  |£S  provjf]ons  je  l'archevêché  d'Auch  ,  d'en 

^MonptUt,  prendre  pofléflîon ,  pour  mettre  en  fa  place  Jean  de 
Lefcun  fon  frère  bâtard  ,  qu'il  avoit  fait  élire  par  le 

J<"  parti  qu'il  avoit  dans  le  chapitre.  Le  roi  envoya  le 

comte  de  Clermont,  le  maréchal  de  Lohcac  &  d'au- 
tres dans  le  comté  d'Armagnac ,  &  le  comte  de  Dam- 
martin  &  le  bailly  d'Evreux,  avec  des  troupes  devant 
Lei&oute  pour  l'afliéger  :  cette  ville  fe  rendit,  de  mê- 
me que  les  autres  des  états  de  ce  comte.  Le  pape  fut 
fort  irrite  de  ce  procédé ,  parce  qu'il  avoit  confirmé 
le  premier  élu  qui  croit  neveu  du  défunt  archevêque. 
Le  comte  d'Armagnac  fut  obligé  de  s'enfuir  vers  l'Ar- 
raigon  ,  on  il  avoit  encore  quelques  châteaux  ,  &  fes 
états,  furent  confifquez. 
inecife 7e'  «      ^a's  cc  S"*  k^ndaliia  davantage  les  gens  de  bien-* 

comte  avec  fa  contre  kii ,  fut  l'incefte  qu'il  commit  avec  une  de  fes 
propres  fœurs.  Cette  fœur  nommée  Ifabeile  étoit  âgée 
de  vingt-deux  ans ,  &  une  des  plus  belles  perfonnes  du 
•  royaume.  Le  comte  en  devint  amoureux  à  la  fureur  , 
&  Ilabelle  eut  le  malheur  de  répondre  â  un  amour  fi 
Criminel.  L'incefte  étant  devenu  public  ,  le  pape  Ni- 
colas V.  l'-excoiUrnunia.  Il  parut  touché  de  fon  crime  , 
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il  obtint  nu- me  à*  la  prière  du  roi  l'absolution  des  .  ~u 

cenlures  qu'il  avoit  encourues.  Mais  .fa  pallion  s'étant  N,-I^/4« 
l>ien-tôt  après  rallumée  ,  il  crut  qu'en  époulantfa  fœur 
il  levèrent  le  fcandale.  Il  s'adrefla  à  un  chapelain  de  fa 
«mailon  ,  auquel  il  fit  accroire  qu'il  avoir  obtenu  dif- 
penfe  du  pape  pour  ce  mariage  :  ôc  ce  chapelain  trop 
crédule  le  maria ,  ce  quicaufa  un  fcandale  anreux  dans 
tout  le  royaume.  Le  pape  en  écrivit  au  roi  de  France^ 
qui  envoya  le  comte  eje  la  Marche ,  &la,dame  d'Ai- 
bret  à  ce  cowtejeur  neveu ,  pour  l'engager  à  réparer 
ce  fcandale,  niais -ou  ne  pur  rien  gagner  fur  lui  ;  <3c 
fur  fon  refus  fes  érats  furent  faifis ,  &  il  fut  obligé  de 
Ce  retirer  hors  du  royaume. 

Alphonle  Toftat  mourut  cette  année  i  l'Efpagne  le 
met  au  nombre  de  les  plus  grands  hommes.  Il  fit  fes  pWcToftkc 
études  dans  l'univeriué  de  Saiamanque  avec  tant  de 
fuccès ,  qu'à  vingt  deux  ans  devenu  philoiophc  ,  ju- 
rifconfulte  &  théologien ,  il  fut  jugé  capable  d'y  en-  f*. 
feigner  ce  qu'il  avoit  appris.  Son  jugement  fain  ,  fon 
efprit  vif&  pénétrant,  la  mémoire  prodigieufe  en  fl-  W**'* 
rent  un  homme  univerfel.  Il  poflèda  toutes  les  feien*    **z»rm.  <u 
ces ,  &  chacune  en  particulier  aulli  parfaitement  que  Scrtpt' "tU& 
s'il  en  avoit  fait  l'objet  de  Ion  unique  étude:  legreç 
&  l'hébreu  lui  devinrent  aulïi  familiers.que  ia  langue 
naturelle.  Tant  démérite  le  fît  bien-tôt  diftinguer,  ôf 

I  éleva  aux  premières  dignitez  de  l'églife.  &c  de  l'état. 

II  ailifta  au  concile  de  Balle,  &  fut  fait  peu  après  évê- 

que  d'Avila.  La  mémoire  encore  toute  récentç  de  fes    mw«  t» 
Services ,  les  marques  éclatantes  de  fa  fainteté  &  le  trtfM' 
nombre  prod||ieux  de  les  écrits  prouvent  que  tout  fon 
tems  fut  partagé  entre  les  affaires  publiques  ,  l'étude 
&  les  exercices  de  pieté.  Il  mourut  à  quarante  ans.  Les 
ouvrages  qui  aous  reftent  de  ce  grand  homme  font  re-. 

Gggg  ij 
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V— —  gretter  ceux  que  nous  avons  perdus.  Il  eft  étonnant 
cju'gn  dix-huit  années,  un  homme  qui  fe  livroit  aux 
affaires  du  roi ,  du  peuple  &  de  l'églife ,  ait  pu  tant 
étudier ,  tant  dicter  &  tant  écrire. 
cl xiv.        j|  a  compofé  des  (ça  vans commentaires  fur  prefque 

Ses  ouvrages.  I       I  •  j     I,'     •  1  1  j 

tous  les  livres  de  I  écriture  :  il  commence  par  ceux  de 
TrfîAthptr*,  Moïfe  ;  il  parcourt  les  livres  hiftoriques ,  &  il  vient 

tilt.  CeloH  \    i  III*         -l  i-  i  •  l  • 

<a  la  nouvelle  loi  qu'il  explique  d'une  manière  claire 
&c  exacte.  Il  relevé  par- tout  ce  qui  paroît  le  moins 
confîderable  >  il  dévoile  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  i  il 
découvre  de  myftérieufes  proforfdcurs  i  il  y  trouve  de 
quoi  réfuter  les  erreurs ,  &  fur  -  tout  celles  des  Rab- 
bins, des  ouvrages  defquels  il  avoit  fait  une  étude  af- 
fez  particulière  pour  faire  ufage  de  ce  qu'ils  ont  de 
bon,  &  pour  combattre  leurs  rêveries  &  leurs  fuperf- 
titions  :  enfin  il  développe  les  maximes  des  livres  faints 
d'une  manière  diszne  de  leur  fublimité  :  mais  Ton  éru- 
dition  &  Ion  difeernement  brillent  particulièrement 
dans  ce  qu'il  nous  a  laifle  fur  les  évangiles.  Dans  cet 
ouvrage,  fes  queflions  montrent  par  leur  nombre  Ja 
fécondité  de  fon  efpnt ,  &  Tes  folutions  en  montrent 

TtjiMti oftvtin  la  juftefle  &  la  netteté.  Outre  ce  commentaire  nom 
avons  encore  de  lui  une  apologie  de  quelques  propo- 
rtions qu'il  avoit  avancées  dans  une  de  fes  thefes  ; 
cinq  paradoxes  fur  le  nom  de  vafè  que  l'on  donne  à 
la  fainte  Vierge  ,  &  fur  les  titres  de  lion  ,  d'agneau  , 
de  fèrpent  &  d'aigle  qui  conviennent  à  Jefus-Chrift  ; 
**  un  traire  de  la  lainte  1  rinité  ;  un  autre  fur  ces  paroles 
d'Ifaïe,  Ecce  Virvo  concipia  &c.  des  conclurions  contre 
les  prêtres  concubinaires  ;  un  traité  df  l'état  de  l'a-, 
me  après  la  mort  ?  &  un  de  la  meilleure  manière  de 

-Èta*m.  dt  gouverner  les  peuples  ,  fous  le  titre ,  de  optima  PoliUa. 
Tous  ces  ouvrages  lont  imprimez  en  treize  volumes 
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in  -folio  :  ceux  qui  font  perdus ,  étoient  entre  autres ,  ^  1 

plufieus  traitez  de  droit  ;  un  de  l'amitié  ;  des  conciles  N,14,54« 

généraux  >  une  réfutation  de  PAlcoran ,  quelques  fer-  jffifl*  •/• 
nions  y  &  un  commentaire  écrit  en  efpagnol ,  fur  la 
chronique  d'Eufebe. 

L'églife  fc  vit  privée  dès  le  commencement  de  cette  » 

année  d'un  de  fes  principaux  ornemens  par  la  mort  de  ^n.  !4  54- 

Laurent  Juftinien  premier  patriarche  de  Venife,  qui  clxv. 

er  f  •  ïl  •       /         I    I     •  *  '        '    Mort  de  Lm- 

mourut  aulh  laintement  au  il  avoit  vécu  »le  huitième  rem  jurtinien 
jour  de  Janvier,  âgé  de  (oixante  &  treize  ans,  ôi  fix  vcn!îe.cheJe 
mois.  Il  fut  gratifié  du  don  de  prophétie  de  fon  vivant, 
&  fa  fainteté  fut  atteftée  par  divers  miracles  après  fa    p«<w.  « 
morr.  On  fut  obligé  d'expofer  fon  corps  pendant  quel-  fhr'"te' 
que  tems  à  la  vénération  des  peuples ,  qui  accoururent    B*,l2tt  »  &* 
en  foule  de  toutes  parts  a  la  nouvelle  quon  eut  de  la 
mort  :  mais  une  conteftation  mrvenuë  touchant  fon 
inhumation  entre  le  chapitre  de  1  eglife  patriarchale  & 
les  Religieux  de  faint  Georges  chez  lefquels  le  faint 
avoit  deftiné  fa  fépulture ,  fut  caufe  qu'il  demeura  ain- 
fi  découvert  dans  la  lacriftie  de  la  grande  éghfe  pen- 
dant foixante-fept  jours ,  fins  qu'au  bout  d'un  fi  long- 
tems  il  y  parut  aucune  marque  de  corruption.  Les  cha- 
noines alléguoient  pour  eux  les  faints  canons,  qui  or- 
donnent que  les  prélats  foient  enterrez  dans  leurs  pro- 
pres églifes  i  les  religieux  de  faint  Georges  foûtenoient 
qu'on  ne  pouvoit  refufer  au  Saint  l'exécution  de  fes 
dernières  volontez.  Les  premiers  l'emportèrent,  &  le 
corps  du  Saint  fut  inhumé  dans  1  eglife  patriarchale  le 
feiziéme  de  Mars. 

•Après  la  cérémonie  de  fes  obfeques  ,  Ion  tombeau  clxvl 
ne  fut  pas  moins  glorieux ,  que  l'avoit  été  la  longue 


'  met  au  noni- 


expofition  de  ion  corps.  Le  pape  Sixte  IV.  commença  à  Jjj^Jj Bica" 
faire  faire  les  procédures  de  U  canoniiàtion ,  Léon  X.  & 

Gggg  «j 


éoé  Histoire  Ecclésiastique; 
Adrien  VI.  les  continuèrent  >  &  enfin  Clément  Vil, 
An.  145  5.  donna  le  décret  de  Ùl  béatification  l'an  1514.  avec 
permiffion  d'en  faire  la  féte  &  l'office  public  dans  toutes 
Ieséglifes  de  la  république  <le  Vernie  ,  remettant  à  un 
autre  tems  plus  commode  l'exécution  du  deflein  qu'il 
avoit  de  le  canonifer.  Ce  projet  ne  fut  exécuté  qu'en 
1690.  parle  pape  Alexandre  VIII.  &  la  fcte  du  faint, 
qui  eft  femi  double  dans  l'office  Romain ,  fe  trouve 
placée  le  cinquième  de  Septembre.  Il  a  écrit  pluheurs 
ouvrages  de  pieté ,  dans  lefquels  on  voit  les  fruits  d'u- 
ne vertu  folide  ,  plutôt  que  d'une  érudition  acquile 

Î>ar  l'étude  des  lettres ,  ayant  beaucoup  plus  profité  a 
'école  du  Saint-Efprit  qu'à  celle  des  hommes.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  fon  neveu  Bernard  Juftinien,  &  on  la 
trouve  dans  Surius. 
cxxvii.  Comme  par  le  décret  de  l'afTemblée  de  Francfort  on 
l'tmp^ïïS  avoit  réfolu  la  guerre  contre  les  Turcs,  il  ne  s'agiflbit 
k"CTur«  ",re  P^US  *3ue  de  travailler  aux  moyens  de  réunir  les  princes  , 
x.n.  S7/0.  de  leur  fournir  à  chacun  ce  qu'ils  voudroient ,  &  de  le- 
ver  une  armée.  Quelques  électeurs >  avec  d  autres  prin- 
ces d'Allemagne,  lesambafladeurs  des  autres  feigneurs, 
les  évcques  &  les  principaux  barons  de  Hongrie,  allè- 
rent en  Autriche  trouver  l'empereur  Frédéric  j  Jean  évê- 
que  de  Pavie ,  légat  du  faint  liège  s'y  rendit  aufli  avec 
Michel  Pithiusambafladeurd'Alphonferoi  de  Sicile  fie 
d' Arragon ,  &  Jean  Capiftran  :  ce  dernier  par  ces  prédi- 
cations exhortoitles  peuples  à  prendre  les  armes ,  ou 
à  contribuer  par  leurs  aumônes  aux  frais  de  la  guerre 
qu'on vouloit entreprendre.  On étoit  pret de  conclure, 
&  il  y  avoit  lieu  d'efpcrer  qu'au  commencement  de  l'ctc 
on  feroit  en  état  de  mettre  une  nombreufe  armée  en 
campagne ,  lorfque  la  nouvelle  qu'on  apprit  de  la  more 
du  pape  Nicolas  V.  renv.erfa  tous  ces  grands  projets. 
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Ce  pape  mourut  le  vingt- quatrième  de  Mars  de 


cette  année  1455.  après  avoir  gouverné  l'églife  huit  An.  1455. 
ans  &  dix- neuf  jours.  La  goûte  dont  il  avoit  prefque  clxvui. 

«.  //  '  j  C    •     r       M  *  Mort  du  pape 

toujours  ete  tourmente  depuis  Ion  élévation  au  pon-  wcoiat  v, 
tificat ,  jointe  à  la  fièvre  qui  furvint ,  &  au  chagrin 
qu'il  avoit  toujours  eu  depuis  la  prife  deConftantino- 

Î>le ,  lui  ôterent  la  vie  en  peu  de  jours  ;  &c  il  femblaque 
'armée  qu'il  avoit  d«ja  mile  fur  pied  pour  envoyer  con- 
tre les  infidèles ,  ne  fut  deftince  que  pour  rendre  fa 
pompe  funèbre  plus  magnifique.  Il  fut  heureux  dans 
fbn  pontificat,  principalement  dans  la  paix  d'Italie  a 
laquelle  il  travailla  beaucoup  ;  il  embellit  la  ville  de 
Rome  de  fuperbes  édifices  qu'il  ne  put  pas  à  la  vérité 
achever.  Comme  il  étoit  lçavant ,  &  qu'il  aimoit  les 
belles  lettres ,  il  fut  très  -  libéral  envers  les  hommes 
doctes,  les  attirant  à  Rome  par  fes  bienfaits  &  par  fes 
carefles.  Il  eut  grand  foin  de  recueillir  les  plus  beaux 
manuferits  grecs  &  latins  pour  enrichir  fa  bibliothè- 
que. Il  fit  rechercher  par  toute  la  Grèce  ce  qu'il  y  avoit 
de  bons  livres  en  toutes  fortes  de  feiences ,  &  récom- 
penla  libéralement  ceux  qui  les  traduifoient  en  latin. 
Il  en  faifoit  autant  pour  les  auteurs  latins.  Sa  généro- 
fîté  alla  fi  loin  ,  qu'il  promit  cinq  mille  ducats  à  celui 
qui  lui  apporteroit  l'évangile  de  faint  Matthieu  en 
hébreu.  IL  enrichit  les  églilès  de  vafes  d'or  &.  d'arcenr , 
d'ornemens  &  de  tapifleries  magnifiques.  On  a  tou- 
jours remarqué  en  lui  un  parfait  défintereflement ,  ne 
vendant  jamais  aucun  office ,  &  manant  de  pauvres 
filles  de  fes  épargnes.  Platine  lui  reproche  d'avoir  été  Mror/*s*jjf. 
iujet  à  la  colère  :  mais  il  ajoute  qu'il  retournoit  bien-  td'J'iilu  aJ 
tôt  après  à  fa  bonté  naturelle  ,  enforte'  que  fa  piété  ci*con- 
corrigeoit  ce  défaut.  La  mort  le  furprit  dans  le  tems 
qu'il  avoit  cité  Sigtfmond  duc  d'Autriche  à  paroître 
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J  devant  lui ,  parce  que  ce  prince  conteftoit  au  cardinal 

.145+.  de  Cufa  l'exécution  de  fa  jurifdi&ion  dans  fon  évcché' 
de  Brixen. 

Enué?dcXcar.  ^es  ODfeques  du  PaPe  Nicolas  étant  achevez  ,  les 
dnuuxaucon-  cardinaux  au  nombre  de  quinze,  après  avoir  donné 
les  ordres  néceflfaires  pour  la  fureté  de  la  ville  &  du 
palais ,  entrèrent  dans  le  conclave  :  &  après  la  mette 
du  Saint-Efprit  célébrée  par  le  cartlinal  doyen ,  on  fie 
entrer  les  ambaffadeurs  &  les  députez  des  princes  chré- 
tiens, aufquels  on  donna  audience  jufqu'à  cinq  heures 
du  foir.  Ënfuite  les  cardinaux  chefs  -  d'ordres  firent 
clxx.     fermer  les  portes,  &  en  prirent  les  clefs.  Le  conclave 

On  penfc  au  r  1         J  L'  XX'  J •  1 

cardmai  Bcffa-  le  trouva  partage  en  deux  radtions  \  ce  qui  rendit  les 
clTcxdu$'.s  U  deux  premiers  lerutins  inutiles  :  Dans  le  troifiéme  on 
propofa  le  cardinal  BefTarion.  Ceux  du  parti  contrai- 
re voyant  que  c'étoit  un  fujet  d'un  grand  mérite  ,  &: 
qu'il  avoit  allez  de  voix  pour  être  élu ,  cabalerent  avec 
le  cardinal  d'Avignon  pour  empêcher  fon  élection. 
Ce  cardinal  reprefenta  avec  beaucoup  de  vivacité  à 
fes  confrères  aflemblez ,  qu'il  n'y  avoir  pas  d'apparen- 
ce de  donner  pour  chef  a  l'églife  Romaine  un  néo- 
phite  féparé  depuis  peu  de  l'églife  Grecque  ;  qu'il  y 
avoit  du  danger  a  l'élever  au  pontificat ,  puifqu'on  pou- 
voit  douter  que  fa  converfion  fût  véritable  i  qu'on  ne 
devoit  pas  confier  le  gouvernement  de  la -barque  de 
faint  Pierre  à  celui  qui,  peu  de  tems  auparavant,  s'é- 
toit  efforcé  de  la  fubmerger  j  &  que  cette  élection  don- 
neroit  lieu  de  croire  qu'on  n'auroit  pas  pu  trouver  par- 
mi les  Latins  un  fujet  capable  de  les  conduire.  Il  tâcha 
encore  par  d'autres  raifons  de  faire  changer  de  fenti- 
ment  a  ceux  qui  étoient  portez  pour  BeiTarion  ,  &  par- 
la avec  tant  de  folidité  &  d'éloquence,  qu'il  en  gagna 
la  plus  grande  partie. 

Les 
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Les  deux  partis  n'ayant  pu  s'accorder,  on  élut  ce-  ^N 
lui  auquel  perfonne  ne  penfoit  :  ce  fut  Alphonfe  Bor-    Comment,  fit 
gia  né  à  Valence  en  Efpagne  j  cardinal  du  titre  dzSan-  IL  ub'  u 
ti  quatro.  Il  étoit  d'une  illuftre  maifon  ,  d'un  efprit  fo-  clxxi. 
lide ,  &  grand  politique  i  mais  d'un  âge  fort  avancé  ,  phSfe  boÎ^* 
ayant  foixante  &  dix  -  huit  ans.  Lorfque  Nicolas  V,  EfP*s*oU 
fut  mort,  il  difoit  a  tout  le  monde  qu'il  feroit  pape  , 
mais  comme  il  étoit  fort  vieux ,  on  le  prenoit  pour 
un  rêveur.  Apres  que  la  mefle  du  Saint-Efprit  eut  été 
célébrée ,  on  commença  le  ferutin  >  &  ayant  été  éla 
tout  d'une  voix  le  huitième  d'Avril ,  les  cardinaux  l'a- 
dorèrent, &  il  prit  le  nom  de  Callixte  III.  Son  élec-  clxxu. 
tion  fut  aufli-tôt  aanoncéaau  peuple  par  le  cardinal  . Jjj  ffi^l^ 
premier  diacre.  Il  fut  porté  en  chaire  à  faint  Pierre  ,  te  m. 
&  ayant  fait  fa  prière  devant  l'autel  du  Saint- Sacre- 
ment ,  il  s'afïit  lur  l'autel  des  SS.  Apôtres ,  où  tous  les 
cardinaux  vinrent  lui  baifer  les  pieds.  De  -  là  on  le 
porta  à  fon  palais  ,*où  on  lui  fit  faire  ferment  d'exécu- 
ter certains  articles,  qui  avoient  été  arrêtez  par  le  fa- 
cré  collège  trois  jours  avant  fon  élection.  Chacun  en- 
fuite  s'en  retourna  à  fa  maif«i. 

Le  nouveau  pape  fut  couronné  le  vingtième  d'A-  cr*xéni- 
vril  avec  les  cérémonies  ordinaires.  On  a  vu  dans  le  noScauépape!c 
vingt-unième  tome ,  comment  il  avoit  travaillé  à  étein- 
dre le  fchifme  auprès  du  fuccefTeur  de  Pierre  de  Lune , 
par  l'ordre  d'Alphonfe  roi  d'Arragon  ,  dont  il  étoit 
alors  fecretaire,  chanoine  de  Lerida  ,  &  dodeur  en 
droit.  Martin  V.  l'ayant  fait  évccjue  de  Valence,  il  vint 
en  Italie,  où  s'etant  fait  connoitre  au  pape  Eugène , 
dans  le  différend  qu'il  y  eut  entre  le  même" pape  &  le 
roi  Alphonfe  touchant  le  royaume  de  Naples,  il  en 
fut  créé  cardinal  prêtre  du  titre  des  Quatre-Saints-cou-    vutmu  «m 
ronnez ,  ou  de  Santi-quatro.  Platine  dit  qu'il  étoit  h  CsilixtUU' 

Tome  XXIL  Hhhh 
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~  grave  &  fifincere  en'  opinant  dans  les  aflemblées,  qu'il 

'         ne  lui  échappa  jamais  de  dire  aucune  parole  de  flatene-, 
m  ôcCiacomus  ajoute  qu'étant  évcque  ou  cardinal,  il  ne 
voulut  jamais  accepter  aucun  bénéfice  en  commendë  , 
difant  qu'il  étoit  content  de  Ton  époufe  qui  étoit  vier- 


er.xxrv. 

Callixie  III. 


piédecefleur ,  il  accorda  des  indulg 
les  ioldats  qui  s'etoient  croifez ,  &  envoya  des  légats 
en  France,  &c  en  Hongrie  pour  y  obtenir  du  fecours. 
Dès  qu'il  fut  élu  ,  il  dit ,  qu'il  déclareroit  la  guerre 
fc«  vœu  de     aux  Tmcs.  Il  en  avoir  fait  le  vœu  avant  fon  éle&ion  , 
Ew»     c*   &?n  avoit  figné  une  rormale,  où  il  prenott  le  titre  de 
fouverain  pontife  &  le  nom  de  Callixte ,  tant  il  avoic 
tS'T*' *  de  confiance  ou  de  delîr  d'être  élevé  à  la  papauté.  Son 
lufnp'^'^  Prem'er  *oin  *ut  donc  d'envoyer  le  cardinal  de  Car- 
vajal  en  Hongrie  ,  &  des  prédicateurs  par  toute  l'Euro* 
££;•'///!'"'  Pe>  Pour  engager  Les  Fidèles  d  contnbuer  de  leurs 
CiMummiM.  biens  pour  cette  guerre  contre  les  Turcs.  Il  envoya 
de  même  Louis  de  Boulogne  cordtlier ,  avec  beaucoup 
de  prélens ,  aux  rois  defWe,  d'Arménie  &:  de  Tar- 
tane ,  afin  de  les  animer  contre  un  fi  redoutable  enne- 
mi, mais  ils  n'entrèrent  dans  la  ligue  que  fous  le  pon- 
tificat de  Pie  H.  fon  fuccefléur.  Le  pape  Callixte  fut 
le  premier  qui  établit  des  havres  à  Romt  iô:  il  fit  conf- 
truire  feize  galères  de  l'argent  qu'on  recueillit  de  la 
croifade  ;  il  en  donna  le  commandement  à  Louis  pa- 
triarche d'Aquilée  ,  qui  pendant  trois  ans  pou  i  fui  vit 
les  Turas ,  put  quelques  îlles  fur  eux  ,  &  fit  d'autres 
conquêtes.  Le  roi  Alphonfe  &  le  duc  de  Bourgogne 
firent  d'abord  allez  bien  leur  devoir  ;  mais  l'amour  du 
plaifir  rallentit  bien  tôt  leur  ferveur. 
tSwi*     Aufll  - tot  °vue  ks  Florentins  curent  appris  qu'il  y 
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avoit  un  nouveau  pape ,  ils  envoyèrent  lui  promettre  1 
fidélité  &  obéïfiance.  Antonin  archevêque  de  Floren-  An*  I4*5- 
ce ,  chef  de  cette  ambaflade ,  fit  un  excellent  difcours  au  u^mmi An. 
fouverain  pontife  de  la  part  de  fes  diocéfàins.  L'empe-  p^ë! 
reur  Frédéric  envoya  aufii  à  Rome  >£neas  Sylvius  &    4|N*  «». 
Jean  Hinderbak  célèbre  jurifcon fuite.  Ce  fut  hnéequi  "^«.'y». 
porta  la  parole  avec  le  même  honneur  qu'il  s'étoit  ac- 
juis  en  pareilles  occafions.  Cette  députation  avoit  été 
aite  malgré  l'avis  contraire  de  ceux  qui  ne  vouloienc 
pas  que  Frédéric  rendît  obéilfance  au  pape,  jufqu'a  ce 
qu'il  eût  révoqué  l'accord  fait  avec  le  pape  Eugène  %  clxxvt. 
&  rendu  à  la  nation  Allemande  fes  privilèges  &  fa  li-  viuf  ^Jj^ 
berté  touchant  la  collation  des  bénéfices.  Enée  dans  la  le  pjpc  de  '* 

ht  l   r  «  ••  r  part  de  l'empc. 

arangue  qu  il  ht  au  pape  &  aux  cardinaux  ,  ht  voir  reur. 

la  nécelTité  où  l'on  étoit  de  s'oppofëraux  Turcs,  quié- 
toient  fur  le  point  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Hon- 
grie ;  il  repréfenta  que  les  forces  des  Chrétiens  feroient 
de  beaucoup  fupérieures  à  celles  des  Infidèles,  pourvu 
que  fa  fainteté  fit  obferver  le  bon  ordre  ;  que  f'empe- 
pereur  y  étoit  bien  réfolu  d'y  employer  toutes  fes  for- 
ces ,  quWlphonfe  roi  d'Arragon  étoit  tout  prêt  i  que 
le  duc  de  Bourgogne  le  fouhaitoit  fort  i  que  plufieurs 
princes  d'Allemagne  en  avoient  fait  le  vœu  ;  que 
Charles  roi  de  France  imiteroit  certainement  le  zélé 
de  fes  prédécefTeurs  i  que  les  Anglois  pleins  de  cou- 
lage ne  manqueroient  pas  d'y  contribuer  i  que  les 
CafHllans ,  les  Portugais ,  enfin  tous  les  peuples  n'at- 
tendoient  que  les  ordres  du  pape  afin  de  prendre  les 
armes  pour  la  dérenfe  de  la  religion  \  que  c'étoit  donc 
à  la  fainteté  à  féconder  les  vœux  de  tous  les  Fidèles  en 
ouvrant  les  tréfors  de  l'éghfe,  &  en  envoyant  les  ou- 
vriers dans  la  moiflon.  Mais  toutes  ces  belles  promef- 
ics  des  princes  demeurèrent  fans  exécution ,  &  il  n'y 
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.  eut  que  le  pape  qui  s'y  employa  dignement. 

Le  premier  qui  commença  à  reculer,  fut  Alphonfe 
clxxviii.    roi  d'Arrason ,  qui  étoit  en  polTeflîon  du  royaume  de 

Dtvihon  entre     _     .  &      '  , 

le  pape  &  îc loi  Naples.  Comme  il  vouioit  traiter  de  pair  avec  le  pape , 
^iphonie4      ^  je  reucjre  en  qUeJqUe  manière  dépendant  de  lui ,  il 

B^fofî  ^  &  demander  par  les  ambalFadeurs comment  fa  fain- 
teté  vouloit  vivre  avec  lui.  Quil  gouverne  Jon  royaume  , 
répondit  le  pape  un  peu  fâché  de  cette  demande ,  (3* 
qu'il  me  laijje  gouverner  tegljjè  fans  s'en  mettre  en  peine.  De- 
puis ce  tems-là  le  pape  &  Alphonfe  furent  toujours  di- 
vifez  i  &  celui-ci  ne  laifibit  échapper  aucune  occafion. 
de  marquer  à  Callixte  fa  haine  &  ion  reflentiment.  Les 
uns  blâmoient  le  pape  de  ne  pouvoir  pas  fouffrir  ce  rot 
dont  il  étoit  né  fujet ,  &  à  la  recommandation  duquel 
il  avoit  été  fait  cardinal ,  après  avoir  été  fon  domefti- 
que.  Les  autres  donnoient  le  tort  à  Alphonfe ,  qui  pa- 
roiflbit  n'avoir  pas  allez  de  reipect  pour  le  vicaire  de 
Jefus-Chrift  ;  &  ces  derniers  peut-être  n'avoient  pas 
tant  de  tort ,  fi  l'on  examine  les  motifs  qui  engageoient 
le  roi  d'Arragon  à  prendre  des  manières  fi  hautes  :  Al- 
phonfe vouloit  que  le  fouverairi  pontife  lui  confirmât 
le  royaume  de  Naples ,  non-feulement  pour  lui-même , 
mais  encore  pour  fon  fils  naturel  Ferdinand  ,  que  les 
papes  Eugène  &  Nicolas  avoient  légitimé  à  ce  fujet  i  ÔC 
qu'il  lui  donnât  encore  la  Marche  d'Ancone,  &  beau- 
coup d'autres  places  qui  appartenoient  au  patrimoine 
•  de  l'éelife. 


\ 

Sujet  d'inimi- 


f  Mais  ce  qui  irrita  davantage  Alphonfe ,  fut  que  le 


*  Ai'h^r1*  PaPe  ^allixte  retira  beaucoup  de  places,  &  retrancha 
plufieurs  droics  de  ces  deux  royaumes  de  Naples  &  de 
am»t.pu  >,jale  qu'Alphonfe  s'atcribuoit ,  &  qui  appartenoient 


U.  Lb.  t. 


ni*  th.  au  feint  fiége  ;  qu'il  y  rétablit  enfin  la  juufdiction  de 
lcglife,  voulant  avoir  la  difpofition  des  bénéfices  que 
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k  roi  faifoit  donner ,  ou  donnoit  lui  même  à  d«s  fujets ,  — — — - 
nui  fouvent  étoient  incapables  de  les  poflèder ,  foi:  par        J4$  $•• 
leur  âge ,  foit  à  caufe  de  leur  ignoranee ,  ou  de  leurs 
mœurs  peu  réglées  ;  fe  fouciant  peu  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient ,  pourvu  qu'il  y  trouvât  fon  compte ,  &  qu'on 
lui  donnât  de  l'argent ,  car  on  l'accufoit ,  &  le  bruit 
étoit  public  ,  qu'il  n'accordoit  aucun  bénéfice  à  per- 
fonne ,  qu'il  n'en  fût  auparavant  payé.  Voilà  ce  qui 
fit  la  divifion ,  &  ce  qui  juftifie  entièrement  le  pape  , 
dont  le  devoir  eflèntiel  étoit  de  s'oppoler  à  ces  deîor- 
dres,  &  de  ne  pas  permettre  le  honteux  trafic  des  cho- 
ies faintes. 

En  France  le  roi  crat  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  clxxix. 
de  juftifier  la  mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  qui  avoit  de^a  pïcdie'1* 
autrefois  chafle  les  Angleis  du  royaume  ,&  qu'ils  a-  ^b^* cft 
voient  fait  condamner  au  feu  â  Rouen.  Charles  VII.    B«utfir-  up, 
voulut  donc  que  fes  parens  demandaflènt  des  juges  au  *JJ*  *  1,1  * 
feint  fiége  pour  revoir  le  procès  :  &  fur  leur  requête 
le  pape  Callixte  nomma  des  commiflaires  ,  fçavoir 
l'archevêque  de  Reims ,  &  les  évcques  de  Paris  &  de 
Coutances ,  qui  s'étant  ailemblez  à  Roiien,  examinè- 
rent les  procédures  &  entendirent  plusieurs  témoins. 
Ils  firent  d'abor^I  un  mandement  qui  ordonnoit  que 
tous  ceux  qui  feroient  inftruits  de  ce  qui  setoit  parte 
dans  la  fuite  de  ce  procès ,  fe  rendirent  le  vingtième 
Décembre  dans  la  la  lie  de  l'archevêché  de  Roiien,  pour 
être  ouis  fur  ce  qu'ils  fçavoient  pour  &  contre.  Il  fe 
trouva  encore  plufieurs  perfonnes  vivantes  qui  avoient 
eu  connoiflance  des  procédures  i  on  fit  des  informa- 
tions de  la  vie  qu'avoit  menée  la  Pucelle ,  &  après  beau- 
coup de  témoignages  honorables  rendus  .via  vertu  ,  fa 
mémoire  fut  rétablie ,  &  toutes  les  procédures  faites 
contre  elle  annullées.  Il  fut  ordonné  dès  le  jour  même 
^u'on  fcroit  â  Rouen  une  procellion  générale  dans  la 
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■T  place  dcSaint  Oaen  i  le  lendemain  une  autre  au  vieux 

An*  j45  5-  marché  où  elle  avoir  été  exécutée,  &  dans  lequel>>a 
éleva  une  ftatuë  de  la  Pucelle  en  habit  de  femme  ,  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui,  placée  dans  unenicheau  def- 
fus  d'une  fontaine-  On  ne  rechercha  point  fes  juges , 
parce  que  la  plupart  étoient  malheureufement  péris. 
clxxx.        Le  dauphin  demeuroit  toujours  dans  fes  états  du 

Le  dauphin  le     ■         ■•#/■  |    •  -ni  l 

,0int  .,U  duc  de  dauphine  (ans  vouloir  revenir  a  la  cour,  la  guerre 
étant  alors  en  Italie ,  encre  Alphonfe  roi  d'Arragon  &: 
les  Vénitiens  d'une  parc,  &  François  Sforce  &  les  Flo- 
rentins de  l'autre  \  le  dauphin  gagné  par  ceux-ci  leva 
des  troupes  qu'il  joignit  à  celles  de  René  d'Anjou ,  &c  les 
fie  marcher  vers  les  Alpes  :  mais  la  paix  d'Italie  ayant 
été  rétablie  par  les  foins  du  pape ,  le  dauphin  vit  fes  me- 
fures  rompues.  11  y  avoit  dix  ans  qu'il  refufoit  opiniâ- 
trement d'obéir  aux  ordres  réitérez  &  prefïins  que  le 
roi  forç  pere  lui  donnoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui, 
lorfque  Charles  pour  l'y  contraindre  prétexta  un  voya- 
ge en  Bourbonnois  &:  en  Auvergne,  &  fit  marcher  des 
troupes  vers  le.dauphiné  ,  lotis  la  conduite  de  Louis- 
Antoine  de  Chabannesfeigneur  de  Dammartin ,  avec 
ordre  d'enlever  le  dauphin,  &dele  lui  amener.  Ce  fut 
alors  que  ce  prince  prit  le  parti  de  fe  cantonner  dans 
le  Dauphiné ,  &  de  demander  un  fecours  d'hommes  Se 
d'argent  au  duc  deSavoye  fonbeau-pere  i  mais  ce  duc 
n'ayant  point  voulu  le  foûtenir  dans  fa  révolte ,  ni  rien 
entreprendre  qui  fût  préjudiciable  au  roi,  le  dauphin 
prit  la  rélolution  fur  le  champ,  fe  fauva  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange ,  de-là  en  Franche-Comté ,  &  enluite 
enBrabant  dans  les  états  du  duc  de  Bourgogne  }  mais 

CTO 

il  n'y  arriva  qu'au  mois  de  Septembre  de  l'année  fui- 
van  te. 

La  retraite  de  Richard  duc  d'York  dont  nous  avons 
parlé  l'année  dernière ,  ne  dura  pas  long-tems.  Com- 


clxxjci. 

Révolte  de 
Richard  duc 
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me  il  ne  pouvoir  voir  tranquillement  le  duc  de  Som- 
merflt  rétabli  dans  fes  honneurs,  &  occuper  les  pre- 
mieres  charges  du  royaume ,  il  alla  lever  des  troupes  d'York  contre 
dans  le  pays  de  Galles ,  &  revint  vers  Londres  avec  ,crî°'  Anglc" 
Ton  armée ,  proteftant  qu'il  n'en  vouloit  point  au  roi, 
mais  à  Ton  miniftre.  Le  roi.&  le  duc  de  Sommerfet  fu-  tvm^mjtm 
rent  bien-tôt  en  état  de  le  recevoir ,  Ôc  ils  allèrent  me-  «mJ^.^mri 
me  au-devant  de  lui  jufcjues  fous  les  murs  de  Saint  Al-  A'  e' 47,# 
ban  avec  une  armée  égale  à  la  Tienne.  On  en  vint  aux 
mains  :  le  comte  de  Varvick  fils  de  Richard  mit  d'à- 
bord  l'armée  du  roi  dans  un  teldéfordre  qu'il  fut  im- 
poflible  au  général  &  aux  officiers  de  le  réparer  i  quoi- 
que les  loldats  combattirent  avec  beaucoup  de  valeur,  cixxxir. 
Huit  mille  foldats  des  royahftes  demeurèrent  fur  le  laoïS^/S 
champ  de  bataille ,  &  avec  eux  le  duc  de  Sommerfet ,  Jjs°™meiIcl 
le  baron  de  Cliftbrd ,  les  comtes  de  Staftord  &  de  Nor- 
thumberland  ;  le  duc  de  Bukingham ,  quoique  bleflé  fe 
fauva  avec  quelques  autres  feigneurs.  Le  roi  abandon- 
né des  Tiens,  fe  retira  dans  une  petite  maifon  ,  où  il  fe 
vit  bien  -  tôt  inverti,  &  à  la  difaétion  du  vainqueur, 
Richard  affecta  en  cette  occafion  des  manières  relpec- 
tueufes  envers  cet  infortuné  monarque  -,  il  le  conlola 
fur  la  perte  de  fon  miniftre  ,  &  l'a  Dura  que  cette  mort 
lui  procuroit  l'arTermiflement  de.  Ion  trône.  Il  le  fit 
monter  achevai,  &  le  réconduifit  à  Londres. 

Le  pape  Callixte,  peu  de  tems  après  être  monté  fur  crxxxTir. 
le  faint  fiéee ,  écrivit  trois  lettres  au  roi  de  France  :  t'«*i'up* 
Par  la  première  dattee  du  huitième  d'Avril  de  cette  ™<k  Fiance, 
année ,  il  apprend  à  ce  monarque ,  que  i;icu  l'a  élevé  fur  c*nta.e*ntii 
la  chaire  de  faint  Pierre,  &que  fes  hères  les  cardinaux  J^***.»* 
lui  ont  impofé  une  charge  qu'il  ne  peut  porter  i  fi  le 
Seigneur  qui  fe  plaît  à  choifir  les  faibles  pour  confon- 
dre les  forts,  ne  Lefoûrient?  Se  il  demande  a  là  majefté 
ie  fecours  de  fes  prières  auprès  de  Dieu.  Il  lui  î  eprcientc 
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 1-  enfuite  la  trifte  fituation  des  affaires  de  la  religion  op- 

AN.14J  j.  prjm^e  par  l'ennemi  du  nom  Chrétien  i  &  l'exhorte  a 
le  joindre  aux  autres  princes ,  pour  chafler  le  Turc  non 
feulement  de  Conftantinople ,  mais  même  des  frontiè- 
res de  l'Europe.  Il  le  prie  de  n'être  point  furpris  s'il  n'a 
point  appole  le  fceau  à  fon  bref  ,  ce  qu'il  n'a  pu  faire 
n'étant  pas  encore  couronné.  Dans  la  féconde  lettre , 
le  pape  rend  grâces  au  roi  de  fon  attachement  au  faint 
fiége  :  &  la  troifiéme  qui  eft  du  premier  Mai  1456.  ne 
contient  qu'un  remerciement  que  le  pape  lui  fait  d'a- 
voir permis  qu'on  levât  la  dixme  dans  fon  royaume, 
pour  aider  aux  grandes  dépenfes  qu'on  eft  obligé  de 
faire  en  faveur  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

clxxxiv.       Mr  Du  pin  met  dans  cette  année  le  commencement 

])  incr  en-  -  t  r-    •/*  t   1         I  1 

tvc  sigsfmona  de  la  conteftation  entre  Sigilmond  duc  d'Autriche  com- 
cwdTnii  de  eu!  te  de  Tirol ,  &  le  cardinal  de  Cufa  touchant  l'exécution 
fa-  de  la  jurifdicT:ion  de  ce  cardinal  dans  fon  éveché  de 

&t>£'tKm  B"xen *>mais  il  faut  que  cefbit  dès  le  commencement 
x  1 1.  in-  de  l'année  ,  puifque  ce  prince  fut  cité  par  Nicolas  V. 
qu*rt4t        qui  mourut  dans  le  mois  de  Mars.  Voici  dequoi  il 
s'agiiToit.  L'évcché  de  Brixen  dans  le  comté  de  Tirol 
étant  vacant ,  les  chanoines  de  la  cathédrale  avoient 
nommé  Léonard  Tifmer  chancelier  de  Sigifmondqui 
ctoit  comte  de  Tirol.  Le  pape  Nicolas  refufa  de  con- 
firmer cette  élection  i  ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond 
fît  arrêter  prifonnier  le  cardinal  de  Cufa  qui  avoit  été 
nommé  à  cet  éveché  par  le  pape  ,  depuis  deux  ans , 
fans  avoir  égard  ni  à  fa  dignité  de  cardinal ,  ni  à  l'au- 
torité du  faint  fiége.  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites 
racheufes ,  fi  elle  n'eût  été  appaifée  &  par  la  modéra- 
tion du  cardinal  lui  -  même ,  &  par  les  foins  de  l'em- 
pereur Frédéric. 

Alphonfe  roi  d'Arragon  ayant  appris  que  Jean  duc 
ttanpr&îwai.  de  Calabre  fils  aîné  de  René  duc  d'Anjou ,  qu'on  ap- 
pelait 
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pclloit  en  France  roi  de  Sicile ,  étoit  paflé  en  Italie ,  & 
qu'il  y  faifoit  des  lourdes  pratiques  contre  Tes  intérêts,  N" !* * 
jugea  à  propos  de  confirmer  1  a  paix  dcja  faite  avec  S  for-  Milan*'1*  ^lu 
ce  duc  de  Milan ,  &  de  s'unir  plus  étroitement  avec  lui,  Phonfc- 
quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  regardé  de  bon  œil  ,  fie  qu'il 
eût  été  ion  ennemi  déclaré.  La  réconciliation  toutefois 
parut  entière  &  fincere  par  le  double  mariage  qui  fut 
propofe,  celui  d'Hipoly te- Marie  fille  du  duc  de  Milan, 
avec  un  Alphonie  fiU  aine  de  Ferdinand,  fils  naturel 
du  roi  d* Arragon  ;  iJc  l'autre  de  Leonore  fille  du  même 
Ferdinand,  avec  Marie  Sforce  fille  du  duc.  Néanmoins 
ces  mariages  ne  s'exécutèrent  pas,  &  Leonore#flit  don- 
née depuis  à  Hercule  d'Eft  duc  de  Ferrare  ,  fils  du  mar- 
quis d'hit ,  le  même  qui  étoit  aile  au-devant  des  Grecs 
jufqu'à  Venife ,  îorfqtùls arrivèrent  a  Ferrare. 

La  divifion  qui  a  caufé  tant  de  maux  à  la  Navarre ,  SS? 


ion  en» 


commença  vers  ce  même  tems.  Blanche  héritière  de  l!?J"n  ** 
dArragon  ion  mari.  Cette  pnncefie  étant  morte  Tan 
ce  royaume  avoiteuun  fils  nommé  Charles  ,  de  Jean 
1441.  [eanépoula  en  iecondes  noces  Ifabclle  de  Por- 
tugal, &  continua  à  joiiir  du  royaume  de  Navarre,  qui 
véritablement  appartenoit  à  Charles  ,  qui  avoir  alors 
trente  ans,  &  qui  n'avoit  que  deux  fœurs  ,  Tune  mariée 
à  Gaffon  comte  de  Foix ,  &  l'autre  à  Henri  infant  de 
Caftille.Certe  détention  de  la  Navarre  arma  le  fils  con- 
tre le  pere ,  &  chacun  avoir  Tes  partions  dans  le  royau- 
me. Lamaifon  de  Grammontqui  étoit  trcs-puiilante, 
tenoit  le  parti  du  perc  i  celle  de  Iîeaumont  qui  ne  1  e- 
toit  pas  moins  ,tenoit  celui  du  fils.  La  belle-merc  qui 
eût  voulu  ctre défaite  de  Charles ,  augmenta  la  divi- 
fion, &  aigrit  l'efprit  du  pere  :  d'où  fui  virent  des  hai- 
nes irréconciliables ,  &:  des  guerres  très- cruelles.  Le 
prince  Charles  ayant  donné  bataille  à  Ton  pere ,  ia 
Tome  XXIL  I  i  i  i 
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perdit  &  demeura  prifonnier  ;  mais  quelque  tems  après 
'  '45  5*  il  fut  mis  en  liberté  par  un  accommodement  que  les 
Arragonois  négocièrent .  Cependant  fa  joye  fut  courte 
à  caufe  des  nouveaux  troubles  qui  arrivèrent  par  la 
trop  grande  avidité  du  pere,  &  l'impatience  du  fils. 
clxxxvii     Nous  avons  cette  année  une  preuve  éclatante  du  zele 
ALe .paiement  qUe  le  parlement  de  Paris  à  toujours  eu  pour  maintenir 
î-évÉque  rae'    les libertez de  l'cglife  Gallicane.  Guillaume  de  Malé- 
îvêché. de  r°n  tro^  eveque  de  Nantes  avoit  appelle  à  Rome  d'une  or- 
donnance du  roi  Charles  VII.  Le  parlement  à  la  requête 
noL  di'rp.thKo".  du  procureur  général  rendit  un  arrêt ,  qui  faifit  le  tem- 
^n^umlu*'  Porel  ^e  cet  éveque  à  caufe  de  fon  appel ,  parce  qu'il  a- 
voit  en  cela  violé  les  privilèges  de  l'eglife  Gallicane ,  & 
les  loix  fondamentales  du  roïaume,qui  défendent  d'in- 
terjetter  de  femblables  appels,  parce  que  le  roi  ne  tient 
fon  temporel  que  de  Dieu  feul,  &  ne  reconnoît  point 
en  cette  matière  d'autre  fuperieur  fur  la  terre.  Le  même 
arrêt  déclaroit  que  quoi  qu'il  foit  vrai  que  le  faint  fiége 
puhTe  juridiquement  excommunier  le  roi,  il  n'a  pas  ce- 
pendant le  pouvoir  de  le  priver  de  fes  états,  ni  de  les 
donner  au  premier  qui  s'en  faifua  i  ni  de  difpenfer  (es 
fujetsdu  ferment  de  fidélité  :  Que  les  droits  du  prince 
ne  doivent  être  plaidez  qu'en  fa  cour  >  &que  loin  que 
les  évêques  puiflent  appeller  de  fes  ordonnances  &  de 
fes  édits ,  pour  les  faire  cafler  &  annuller  par  les  papes, 
ils  ne  peuvent  pas  même  fortir  du  royaume  fans  la  per- 
miflîon  ,  ni  les  pr.pes  citer  devant  eux  aucun  de  fes  fu- 
jets.  Telles  furent  les  remontrances  du  procureur  géné- 
ral. L'évêquefe  démit  de  fon  évêché  de  Nantes  en  fa- 
veur d'un  de  fes  neveux  ,  &  le  pape  lui  donna  le  titre 
d'archevêque  de  Theflalonique;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
l'année  \\ic  fous  Pie  II. 

Fin  du  Vmg -deuxième  Tome, 
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Contenues  dans  le  vingt-deuxième  Tome. 


A UVAL  A ',  député  du  pa- 
triarche des  Syriens  ,  page 

lAEneas  Sylvius.  Sa  légation  en 
Ecoflc ,  1 40.  L'Empereur  députe 
au  pape  Eugène,  441.  Le  même 
empereur  l'envoyé  en  ambatfade 
au  roi  d'Arragon,  $10.  Il  cil  fait 
cvèquc  devienne  la  mime.  Dcf- 
cripeion  qu'il  fait  desThaborites, 
528.  Ses  entretiens  avec  Pogc- 
brac  ,  525.  Ii  exhorte  les  prin- 
ces  à  la  guerre  contre  les  Turc.% 
577.  Il  en  écrit  au  pape  en  ter- 
rncs  tore  prcfT.ni s  ,  57 S.  Sa  let- 
tre touchant  E  fîmation  Hl-s  af- 
faires de  fbn  tems.  où  il  montre 
la  difficulté  de  faire  la  guerre  aux 
Turcs  ,592.  Il  prouve  qu'on  ne 

finir  ri  n  cljnrrr  tic  l'afTcmblr  e 


de  Francfort  ,  ^93.  Il  perfuade 
la  guerre  contre  les  Turcs,  601. 
Il  harangue  le  nouveau  pjpc  Cal- 
lmc  ,  fit 
Agnes  StrciH.  Son  hifloirc  &:  fa  mort, 


Albergati( cardinal)  fait  l'ouverture 
du  concile  dcFcrrare  ,  \-j6.  Il  va 
complimenter  l'empereur  des 
Grecs  à  Vcnife  de  la  part  du  pa- 
pe, 184.  lleft  député  du  pape  à 
la  dicte  de  Nuremberg  en  Alle- 
magne, 108.  Sa  mort  ,  «94 

Albert  (  duc  d'Autriche  )  fuccclfcur 
de Sigiimorul à  l'empire,  173.  Il 
eft  couronné  roi  de  Hongrie  5c 
de  Bohême  196-  Il  eft  élu  roi  des 
Romains,  197.  Sa  mort,  312.  Les 
Bohémiens  ne  veulent  pas  élire 
fon  fils  pour  roi ,  315 

AUtmtn  (.  Louis  )  cardinale  d'Arles 

{>rcfidc  au  concile  de  Bafle'aprcî 
c  départ  du  cardinal  J  ulien.  Voyez. 
Arles. 

Allemands.  Les  princes  s'afTemblcnt 
à  Francfort  pour  la  réformation 
de  l'empire  t  123.  Reglcmcns  de 
ces  princes  touchant  le  concile 
de  Bafle  ,  198.  Députez  des  élec- 
teurs d'Allemagne  au  pape  Eugè- 
ne, 199.  Ils  s'afTemblcnt  une  au- 
trefois à  Francfort  ,  37t.  Au- 
tre aflcmblée  de  ces  princes  à 
Maycncc,  itj.  Ils  refuient  le  dé- 
1 1 1 1  IJ 
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pute  du  concile  de  Biflc  comme 
lojat ,  5  < }.  Ils  s'alilmblcnt  à  Nu- 
remberg ,  20X.  c\:  Leur  pen- 
chant four  le  pape  Eugène,  36 7. 
Ils  députent  vers  ce  pape,  451.Gr 

Jitiv. 

Alfhmft  roid'Amgon  ,eft  fait  pri- 
fonnier  par  le* Génois,  104.  Mis 
en  liberté  par  le  duc  de  Milan, 
10 1.  Rt  fuie  par  !c  p.-.pc  j  ouri'in- 
veitÎHire  de  Naplcs,  1  z  5 .  Il  s'a- 
d relie  au concjlc  delîaiïc,  ii6.II 
cft  chalTé  de  l'Italie  par  Vitclcl- 
ui,  134.  11  reçonnoit  le  concile 
c  Baflc  ,  ?  23.  H  fc  fou  met  à  l'o- 
bédience du  pape  Feliv,  361.  Il 
fe  rend  maîrr.  de  Naplcs  ,&  obli- 
ge-René  d'Anjou  de  retourner  en 
France,  3 S 2.  Proportions  qu'il 
fait  au  pape  Félix  ,  393.  Le  pa- 
pe Eugène  lui  cent  394.  Traité 
entre  ce  pape  8c  lui,  395.  Il  rap- 
pelle fes  prélats  d."  la  ville  de 
Baflc,  397.  11  icrit  aux  cardi- 
naux après  la  mort  du  pape  Eu- 
gène, 458.  Nicolas  V.  veut  l'ac- 
comniodcr  avec  les  Florentins, 
466.  11  cede  fon  droit  au  duché 
de  Milan  ,  4^$.  Se. diviiionsavcC 
le  pape'  Ollixtc  1 1 1.  éii.  Le 
dauphin  de  France  fc  joint  au 
duc  de  Milan  contre  lui  ,  614. 
Il  fc  réconcilie  avec  ce  duc  , 

jfiVéPVK  de  Lu»e ,  favori  de  Jean  roi 
du  Caflillc,  490.  Sa  fin  malheU- 
reu/e  ,  580.  Il  perd  la  tete  fur 
un  échafaur.  581. 

jlmb  fadeurs  de  Chypre  0E  du  duc 
de  Bourgogne  à  Balle,  5. ".Con- 
te dation  entre  les  ambafladeurs 
d  ce  duc  Se  ceux  de  Savoyc,  la 
it.'cn.c.  Autre  difpUtC  qu'Us  ont 
avec  les  él.  et;  urs ,  yç. 

jtmbroJicn,(  oiHcc.)  Les  Mikaois 
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ne  veulent  pas  qu'on  le  change  ; 

344 

dmtdc: ,  (  archevêque  de  Lyon  )  va 
trouver  le  pape  Eugène  comme 
député  dv  raflemblée  de  Bourges  , 

10. 

Amcdèc  (duc  de  Savoyc)  quitte  fes 
états ,  Se  va  fe  taire  hcrnntc  à  Ri- 
pailles, 94.  U  fc  plaint  au  con- 
cile de  Baflc,  119.  Informations 
faites  à  Balle  fur  fa  vie  &  fes 
maurs,  299. 11  y  cil  élu  pape  eu 
la  place  d'Eugène  déprie  ,  & 
prend  le  nom  de  Félix  V.  301. 
11  crée  quatre  cardinaux  ,  319. 
Son  arrivée  à  Balle  ,  U  même.  Il 
clt  reconnu  par  beaucoup  de  prin- 
ces, 324.  Autre  création  de  huit 
cardinaux  ,  la  mime.  Les  Anglais 
&  les  Ecoflbis  ne  veulent  pr.s  le 
reconnaître,  325.  Le  ducivMi- 
lint  v.  ut  traiter  avec  lui,  3  <8.  Ses 
difêrends  avec  les  cardinaux, 
360.  De  nandes  qu'il  fait  au  con* 
cile de  Rafle,  t.t  mime.  Alphonfe 
roi  dVrraçon  Se  de  Naplcs  fc 
feumet  à  fon  ob  iïfince  ,  36T. 
L'évéquc  de  Cracovic  lv  recon- 
noîr  pour  pape,  l.%  même.  Son  en- 
tr.  vue  avec  l'empereur  ,  379.  Il 
part  d?  flafle,  S:  vient  a  Laufannc, 
380.  Propolîriom  qui  lui  font  fai- 
tes par  le  roi  Alphonfe  ,  ;<>j.  Il 
ne  veut  point  retournera  Bafle, 
3  9X.  lirait  une  promotion  de  car- 
dinaux ,  402.  Le  pape  Nicolas  V. 
écrit  contre  lui  à  tous  1.  s  Fidèles, 
465.  On  lai  députe  de  l'aflêmblée 
de-  Lyon  473.  Articles  qui  lui 
font  propofez  par  1  s  ambafïa- 
deufî  du  roi  de  France  ,  474.  Ses 
demandes  avant  fi  ccîlion  ,  47 
I!  renonce  entièrement  au  fouve- 
rain  pontificat ,  45t.  &  futv.  Ses 

cardinaux  font  confèxvez  dans 


Di 
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Leur  dignité  ,495.  Il  fc  retire  à 
Ripiùlles  ,  l*  metne.  Sa  mort, 

5  î  5- 

'Am  't{  Nicolas  )  promoteur  du  conci- 
le de  Balle,  9. 

'Amurat(  empereur  des  Turcs  )  de- 
mande à  faire  la  paix  avec  les 

princes  Chrétiens  ,  411.  On  la 
lui  accorde  à  certaines  condi- 
tions ,  Se  il  F  accepte,  41  i.  Les 
princes  Chrétiens  violent  le  fer- 
ment qu'ils  a  voient  fait  de  main- 
tenir cette  paix  ,  41  fi.  11  vient 
au  dev  int  de  l'année  Chréti:  nnc, 
417.  Il  l'attaque  &  la  défait  cn- 
tiircmcntà  Varnc,  419.  Scsfcn- 
tunens  fur  la  mauvaifc  foi  des 
Chrétien»:  qui  avoient  violé  leur 
ferment,  420.  Il  accorde  la  paix 
à  Jean  P.dcole>gue  empereur  d'_s 
Grecs  ,  411.  Il  cft  confulté  i  r 
le  -choix  d'un  empereur  des 
Crées  ,  après  la  mort  de  Jean 
Palcologuc  ,  436.  Il  bat  l'armée 
d'Huniadc,  &  la  met  en  fuite, 
4S4.  Il  aflicge  Crovc  capitale 
d'Albanie,  cjt.ll  meurt,  &  Ion 
fils  Mahomet  II.  lui  fuccede, /<* 
mime. 

jinàri{  archevêâpe  de  Coloflc)  lé-" 
t».it  du  pape  Eugène  à  Rafle  ,  3*. 
Il  aflifte  au  concile  île  Ferrnrc  ,  & 
parle  long-tcins  fur  l'addition  Ft- 
linquc.  ut 

'jïtigeloi  (  i  cardinal)  tft  aflafliné  par 
Ion  valet  de  chambre,  414. 

Angers,  cou ede  tenu  dans  cette  vil- 
le , 

Anglais.  Ils  font  fort  irritez  de  la 
paix  faite  à  Arras,  tto.  Ils  font 
chalî.zd;  Paris  ,  139.  Ils  aflié- 
gent  Harflcur,  33^.  Ils  rendent 
la  liberté  au  duc  d'Orléans  , 
337.  Il<  fe  retirent  de  devant 
Tartas,  391.  Leur  roi  époufe  la 
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fille  dcRcné  d'Anjou  roi  de  Sicile, 
430.  Ils  rompent  la  treve  avec 
la  France  ,  4^7.  Conférence  en- 
tre eux  &  les  François  à  Lou- 
viers  ,  598.HS  lont  battus  pac 
l'armée  de  France  à  Fourmigny, 
519.  Ils  perdent  la  Guvcnne  en 
partie  ,  j4z.  Ils  n-rdent  aulli 
toute  la  Normandie,  511.  Us 
font  beaucoup  d'autres  pertes 
par  leur  hure  oc  leur  impruden- 
ce ,  543.  Leur  guerre  avec  les 
François  cft  un  obflacle  à  celle 
qu'on  veut  faire   aux  Turcs  , 

59<T. 

Annatcs.  Décret  du  Concile  de  Bafle 
pour  les  condan  ner ,  1 1 1.  &  fuiv. 
Ceux  qui  les  exigent  font  décla- 
rez lïmonrqius,  io£.  Les  légats 
du  pape  Fug:  ik  s'oppofi  nt  fine- 
ment n  ce  décret  ,112.  Kaifons 
de  Bachcnftcin  ,  pour  l'appuyer 
ex  le  foute  nir,  113.  La  rcronfc 
du  pape  cv  la  réplique  que  le  car- 
dinal Julien  fait  à  fes  plaintes, 

1 14. 

Antonhi  f  fiiint  )  cft  nommé  arche- 
vêque de  Florence  ,  &  la  manic- 
redont  le  pape  Eugène  le  cho.lir, 
4.13.  11  propoic  à  ce  pipe  fort 
malade  ele  recevoir  l'Lxtrémc- 
onrïion  ,  4^4.  H  lui  admnnftrc 
ce  Sacrement,  45*.  Les  Floren- 
tins le  dé  putent  au  pape  Callixtc 
III.  6M. 

Appels.  Décret  du  concile  de  Baflc 
qui  les  concerne ,  10:. 

A(]ut!ée(  patriarche  d')  \cgktklate- 
rc  auprès  de  l'empereur,  des  rois 
d?  Folognc  ,  de  Flongrie ,  de  Bo- 
hême &  d'autres ,  489, 

Aretin  [  Léonard  BrupL)  Sa  mort  cv 
les  ouvrages ,  310 

Arles  {  cardinal  d' )  préfide  aucon-' 
ede  de  Balle  en  la  place  ducac- 
Iiii  iij 
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dinal  Julien ,~  i  y  ).  Ses  foins  pour      France;  41.  II  eft  battu  &  fait 


appaifcr  les  troubles  que  les  par- 
tifans  d'Eugène  caufoient  à  Baflc , 
vj6.  fon  difcours  en  faveur  de 
la  conclufion  ,  x%\.  Son  expé- 
dient pour  rendre  nombreufe  la 
feiîîon  trente  -troificme  de  ce 
concile,  282.  Sa  confiance  dans 
h  pefte  qui  afïïigeoit  la  ville  de 
Balle  ,  a 8  8.  Il  s'oppofe  aux  de- 
mandes de  l'empereur  pour  la 
furféance  de  l'élection  d'unpapr, 
293.  Il  arrive  à  Maycncc  en  qua- 
lité de  légat  du  concile  de  Baflc, 
154.  On  ne  veut  ni  le  recevoir, 
ni  l'écouter  en  cette  qualité ,  la 
même.  Il  va  à  l'aflembléc  de 
Lyon  de  la  part  du  pape  Félix, 
avec  le  prevot  de  Montjou  Se 
d'autres,  pour  mettre  fin  aufchif- 
mc,  473.  Il  fc  réconcilie  avec  le 


prifonnier  par  Ponton  de  Sain- 
txaillcs ,  Se  meurt  de  fes  blcflures , 

la  ment. 

Arras.  Aflcmbléc  dans  cette  ville 
pour  la  paix  entre  la  France  & 
l'Angleterre  ,  106.  Sur  le  refus 
des  Anglois  on  fait  la  p  ix  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  107.  Arti- 
cles du  traité,  108.  On  y  con- 
vient du  mariage  d'une  fille  de 
France  avec  le  fils  du  duc  de 
Bourgogne  ,  109.  Les  Anglois 
font  fort  irritez  de  cette  paix, 

110. 

Articles  des  Bohémiens  difeutez  en 
plufieurs  conférences  ,  44.  & 
fuiv. 

Articles  de  la  Pragmatique  -  Sanc- 
tion j  en  quoi  conformes  aux  dé- 
crets du  concile  de  Bafle , 


204. 

Sape  Nicolas  ,  après  la  démiflîon  Ahc h.  L'archevêque  de  cette  ville 
c  Fclix  ,  495.  Ce  pape  lu'  con-  eft  troublé  dans  lapofleflîon  par 
ferve  fes  titres,  &  l'envoyé  légat  le  comte  d'Armagnac  ,  £02. 
dans  la  baflc  Allemagne,  5 11. Sa  Avignon.  Le  concile  de  Bafle  ca 
mort  &  fon  éloge,  la  même.  Le  pa-      donne  le  gouvernement  au  car 


pe  Clément  VII.  L'a  déclaré  bien- 
heureux ,51a.  JuAification  de  là 
conduite  dans  le  concile  de  Baf- 
lc ,  la  même. 
'Armagnac  (  comte  d')  s'empare  du 
comté  de  Comminges ,  Se  le  dau- 
phin l'en  chafle  ,  409.  Il  eft  arc- 
té,  &  mis  en  prifonavec  fa  fem- 
me Se  fes  enfans,  la  mime.  Il  trou- 
ble l'archevêque  d'Auch  ,  601. 
Il  époufe  publiquement  une  de 
fes  îœurs,                  la  même. 
Arméniens.  Leurs  députez  arrivant 
à  Florence  ,  166.  Leurs  affaires 
avec  le  pape  Eugène,  303.  De- 


dinal  de  faint  Euftache ,  31.  Il 
eft  le  premier  vice  légat  d'Avi- 
gnon depuis  le  départ  des  papes, 
la  même.  Garantie  que  cette  vil- 
le demande  au  concile  de  Bafle 
pour  un  emprunt,  146.  Le  pa- 
pe lui  fait  défenfc  de  livrer  au 
concile  la  fomme  convenue  , 
ijo.  &  fuiv.  On  ne  laifle  pas 
d'agir  contre  cette  défenfc  ,  U 
même.  Le  concile  de  Bafle  dé- 
fend à  ce  pape  d'aliéner  la  ville 
d'Avignon,  iéj. 
Avranches.  Cette  ville  eft  aflîcgcc 
par  les  François , 


3 '5- 

cret  pour  leur  union  avec  J'cglife  Azyme.  Difputc  avec  les  Grecs  fur 
Romaine,  304.      le  pain  azyme  au  concile  de 

Anndel  gênerai  de  l'armée  Angloi-      Florence ,  dans  la  célébration  du 
fe,. prend  plufieurs  villes   en      facrificc  delà  mefle  249.  &  fuiv. 
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BAchenfiein  (  Jean  )  eft  porteur 
du  décret  contre  les  armâtes 
au  pape  Eugène,  n  3.  La  réponfe 
que  lui  fit  le  pape,  114. 
Bayonne.  Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville ,  541. 
Barbe  (  Louis  )  Vénitien  fait  une 
réforme  des  Bénédictins  en  Italie , 

40. 

Bafle.  Concile  indique ,  6c  aflcmblé 
dans  cette  ville  ,  1.  Le  cardinal 
Julien  y  doit  préfider,  3. 11  en  en- 
voyé deux  autres  pour  tenir  là 
place  jufqu'à  Ion  retour  de  Bohê- 
me ,  1. 11  arrive  à  Baflc,  &  écrit 
aux  Bohémiens,  3.  Le  pape  Eu- 
gène commence  à  vouloir  diflbu- 
dre  ce  concile ,  la  même.  Arrivée 
nombreufed'éveques  &  d'abbez , 
4_.  Motifs  qu'on  fc  propofoit  dans 
ce  concile ,  Ordre  qu'on  y  ob- 
fervoit  pour,la  décilion  des  ma- 
tières Se  des  queftions ,  la  même. 
Les  pères  écrivent  des  lettres  cir- 
culaires pour  fa  continuation , 
10.  Première  fejjion  de  ce  concile , 
£.  Seconde  fejfion  t  1  o.  Le  pape  Eu- 
gène fait  une  bulle  pour  le  dif- 
îoudre ,  i£»  Réponfe  fynodale 
de  ce  concile  aux  légats  de  ce 
pape,  zjl  Troifième  fejfion,  2  J .  Le 
concile  écrit  au  roi  de  France, 
%j.  Quatrième  fejfion ,  zL  Lettres 
des  percs  du  concile  aux  Bohé- 
miens, 23.  Cinquième  fejfion ,  31. 
Réponfe  du  concile  aux  léga^ç 
du  pape  Eugène  ,  33.  Sixième 
fejfion  ,  j_4.  Septième  fejfion  ,  3  j_. 
Huitième  fejfion  ,  la  ttàuf.Dccret 
pour  montrer  qu'il  ne  peut  y 
avoir  qu'un  concile  geniral ,  jtf. 
Les  députez  des  Bohémiens  arri- 
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vent  à  Baflc,  ±2.  Us  préfenrent 
leurs  articles  an  concile  ,44.  Ils  y 
font  examinez  ,  4J.  Réponfe  du 
concile  aux  Bohémiens.  46.  Le 
concile  prend  la  xL  fol  m  ion  de  dé- 
puter en  Bohème  ,  4^.  Départ 
des  déput<  zdu  concile  pour  Pra- 
gue, 48.  Le  concile  met  l'empe- 
reur fous  fa  protection  ,  4^,  Neu- 
vième fejfion  ,  Li  même.  Dixième 
ftffion  ,  où  l'on  députe  au  pape , 
la  même.  Onzjème  fejfion  ,  à  la- 

aucllc  le  pape  envoyé  des  prévi- 
ens qui  font  refufez  :  cj_.  & 
fuiv.  La  réponfe  que  les  percs  leur 
firent,  la  même.  Succès  des  dé- 
putez à  Prague ,  $7.  Us  y  permet- 
tent la  communion  fous  les  deux 
cfpeccs ,  $8.  Douzième  fejfion  ,  où 
l'on  fait  un  décret  pour  citer  le 
pape  Eugène  ,  êû*  Autre  décret 
touchant  les  élections ,  £u  Eu- 
gène cafle  le  pr;mier  décret ,  6j. 
Treizième  fejfion  ,  où  deux  évo- 
ques comparoiflent  de  Ja  part  du 
pape ,  On  lui  accorde  un  dé- 
lai de  trente  jours  ,  ££.  Quator- 
Tiême  fejfion ,  où  l'on  preferit  des 
formules  nu  pape  pour  révoquer 
la  di Ablution  ,  £j.  Quinzième 
fejfion  ,  71.  Le  concile  députe  au 
pape  pour  le  portera  la  paix  ,71, 
Bulle  par  laquelle  le  pape  fe  dé- 
clare en  faveur  du  concile ,  73. 
Seizième  fejfion  ,  où  Ion  fait  lec- 
ture delà  révocation  que  fait  Eu- 
gène des  bulles  portées  contre  Je 
concile,  2£.  Dix  feptieme  ftffion , 
77.  Dix  huitième  fejfion  ,  Le 
concile  envoyé  deux  cardinaux  au 
pape,  8_j.  Dix  neuvième  fejfion , 
la  même.  On  y  confirme  le  traité 
avec  les  Grecs ,  8_j.  Décret  de  ce 
concile  contre  les  Juifs ,  8_d»  Sa 
députation  à  l'affcmbléc-  de  Ra-; 
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tisbonne  "f  iî.  L'empereur  fc 
plaint  de  la  corrHuitcdu  concile, 
la  mime.  Le  concile  continue  f.  s 
négociations  avec  les  Grecs,  98. 
Vingtième  fejfion ,  cù  l'on  fait  des 
décrets  fur  différentes  matières  , 
99.  &  fuiv.  Vingt- unième  fejfun. 
Décret  contre  les  Annatcs  ,  8C 
oppofition  des  légats  du  pape, 
110.  &  fuiv.  Ce  décret  cft  envoyé 
au  pape  ,  qui  y  répond  ,  113.  Ré- 
plique du  cardinal  Julien  au 
pape  .114.  Autres  décrets  j  1 1  f. 
SSL  fuiv.  Vingt  -  deuxième  fejftnn. 
no.  Le  cor  ci  le  condamne  les 
proportions  d'Auguftin  de  Ro- 
ma ,  m  Décret  contre  les  Vé- 
nitiens, /a  mime.  Le  roi  Alphon- 
fc  s'adrclFc  au  concile  pourl'm- 
Ycftiturc  du  Royaume  de  Naplcs, 
1  ig.  Vingt  -  troifème  fefftm  ,  où 
l'on  traite  la  qu  (lion  de  la.  ré- 
formation  de  1  calife  ,  1  '7.  Le 
concile  régie  le  nombl  oes  car- 
dinaux ,    I  •■>.  Vingt  -quatrième 
fejfion  touchant  les  Grecs  ,  1  s 
Députation  du  c  wl.  an  pape 
Eugcr.e,  pour  lui  faire  part  des 
délibérations  ,  tu.  Réponfe  de 
ce  pape  auv  députez  ,  1.14.  Ar- 
rivée d'un  amhad.idcur  Grec  à 
Baflc  ,  la  nîviT.  Le  concile  n'a 
aucun  égard  à  ce  qu'il  propofe  , 
I49.  Acle  du  concile  fur  la  ga- 
rantie d'Avignon ,  la  mime.  Les 
légats  du  pape  s'oppofent  à  cet 
acte  ,  m-  fvfgt -  cinquième  fef- 

■   fivn  ,  où  l'on  fait  un  decr  tpour 
le  lieu  du  concile  avec  les  Grec% 
Divilïon  pa-mi  les  pères  du 
concile  ,  cV  grande  contellatinn 
fur  If  fecau  du  décret,  i<j.  Les 

!  légats  du  pape  font  un  autre  dc- 
'  cret  qu'on  fcdleparartmce,!  \C. 
Le  pape  continue  pir  une  bulle 
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le  décret  de  fes  légats,  in.  Af- 
rivée  des  airbaflideurs  du  con- 
cile à Confiantinople,  1  $>\  Vinqjt- 
fixième  fejfion  ,  où  l'on  lait  un  dé- 
cret contre  le  pape  EugCfie  ,  i<o. 
Le  pape  dilfout  le  concile  de 
Bade,  &tn  indiqu  un  autr/  à 
Frrrarc,  la  même  Vingt  feptième 
Jeffun  ,  où  l'on  défviiu  au  pape 
i'ali'.  nation  d'Avignon,  165.^  <ST 
fuiv.  Vingt  huitième  j  ffiin  ,  ou  ls 
pape  tft  déclaré  cortOmacc,!^. 
Vmgt  -  ncuvièv.e  jrjjitn  ,  où  l'on 
réfute  h  bulle  d  ce  pipe,  Hj. 
Trentième  fcffion.  D.Crct  de  la 
communion  fous  les  deux  cfpc- 
ces ,  171  Le  ca-dinal  .fuir  n  quit- 
te Bafic  ,  &  f.  rend  à  Ferrare , 
177.  T'ente  ■  unième  \cffion  ,  où 
l'on  fait  un  d  cret  en  laveur  des 
grjclucz  ,  tyg.  Le  cardinal  d'Ar- 
les pr.'lîde  en  fa  place  ,  179. 
Tnnte  ■  deuxième  fejfion  ,  où  l'on 
caffe  l'alïVmbléc  de  Ferrare  , 
1 S  i.  Rcglcmcns  faits  en  Alle- 
magne touchant  le  concile,  19??. 
Les  électeurs  d'Allemagne  y  dé- 
putent, 199.  Le  erneile  envoyé 
les  décrets  au  roi  de  1  rance  Char- 
les VIL  îoî.  Les  dépura  de  ce 
prince  portent  au  concile  laPrag- 
manque  ,  204..  On  continue  à 
Balle  le  procès  du  pape  FugenCj 
207.  Les  percs  ctabhlF  ne  huit 
proportions  contre  lui  ,  170. 
Troubles  que  caufent  à  Bade  les 
partifans  du  pipe,  2-5.  On  tient 
une  concréçation  pour  recevoir 
les  huit  concluions,  179.  T.xme- 
trsifïè.,.e  fe/jim ,  peu  nombreuse  , 
?x  1.  Les  trois  premières  conclu- 
fions  y  font  reçues  par  un  dé- 
cret ,  2S 1.  Trente  ■  ejuatnème  fef- 
fiw ,  où  l'on  dépofe  le  pap  Eu- 
gène,  iS^.  Plaintes  que  le  roi  de 
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France  fait  du  concile  , 
Trente  -  cinquième  fejfton  où  l'on 
réfout  d'élire  un  pape  dans  deux 
mois ,  iSj.  Pefc  à  .v*88. 
Les  députez  du  concile  ne  font 
pas  bien  reçus  des  princes ,  289. 
Trente  •  fixième  fejfton  ,  où  l'on 
fait  un  décret  fur  l'immaculée 
Conception  de  la  fainte  Vierge , 
29 1.  Les  percs  répondent  au 
décret  d'Eugène  ,  191.  On  fait 
des  rcglcmcns  pour  élire  un  pape, 
Trente -feptième  ftffion ,  où 
l'on  nomme  des  élc&eurs  du 
pape  futur  ,  194.  Trente  -  huitiè- 
mt  ftjfion ,  où  l'on  répond  au  dé- 
cret d'Eugène  contre  les  pères 
de  Bafle  ,  197.  Les  électeurs  en- 
trent au  conclave  ,  la  mime.  Ils 
clifent  Amcdéc  duc  de  Savoye  , 
qui  prend  le  nom  de  Félix  V. 
300.  Trente -neuvième  feffton ,  où 
l'on  confirme  cette  élection  ,  U 
même.  Le  concile  lui  envoyé  des 
d:putcz  ,   301.   Les  pères  de- 
mandent aux  Allemands  qu'ils 
icconnoiflcnt  le  nouveau  pape", 
31^  Quarantième  fejfton  t  3 17. 
Quarante  &  unième  fejfton  %  jjjî. 
Le  pape  Feljx  arrive  à  Bafle, 
319.  Quarante  -  deuxième  feffnn  , 
\  10.  Quarante  -  troifième  feffion 
Décret  pour  la  fête  de  la  Vifi 
tation  de  la  fainte  Vierge,  3  $7. 
&  3  58.  Demandes  que  le  pape 
Félix  fait  au  concile  de  Bafle  , 
360.  Les  pères  députent  à  l'em- 
pereur pour  traitter  de  la  paix, 
3<c8.  Quarante- quatrième  fejfton, 
ou  l'on  ratifie  les  décrets  précé- 
dent ,  370»  Les  percs  confen- 
tent  à  la  tenue  d'un  autre  con- 
cile 377.  Réponfc  précife  qu'on 
fait  à  l'empereur  qui  arrive  à 
Balle  ,  &  y  fait  fbn  entrée,  378. 
T$m  VXIÏ. 


TIERES.  6-15 

&  379.  Félix  part  de  Bafle,  * 
va  a  Laufuinc  ,  380.  Affaires 
particulières  qu'on  traite  à  Bade, 
3^7.  Divcrles  congrégation» 
qu'on  y  tient,  398.  Quarante-cin- 
quième &  dirniere  fetfion  ,qui  cft 
h  fin  du  concile  ,  400.  Le 
phin  jette  la  confter nation  par- 
mi les  peres  de  Bafle  ,  4x8.  Ces 
prres  confentent  à  la  célébra- 
tion d'un  autre  concile  pour  h 

Saix  de  l'églife  ,445.  Décret 
c  ces  percs  aflemblczà  Laufan- 
ne  pour  donner  la  paix  à  l'églife. 

Bataille  de  Varnc  ,  où  l'armée  dci 
priecs  Chrétiens  eft  entièrement 
défaite  par  les  Turcs,  419. 
Batatlle  de  Fourmigny  gagnée  pat 
les  François  fur  les  Anglois ,  519. 

dans  la 
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Autre  entre  les  mêmes 
Guienne  , 
Bavière  [  Henry  duc  de  ]  ref 
royaume  de  Bohême,  3tf.  Mort 
de  ce  duc  de  Bavière  ,  %  16. 

Chriftophlc  de  Bavière  ,  élu  roi  de 
Danncmarcx  à  la  place  d'Eric  , 

3  M- 

Betfitrd,  [  duc  de  ]  fa  mort ,  110. 

BellaMin  ,  (  cardinal  )  fon  fenti- 
ment  fur  l'ouvrage  de  Panorme, 
touchant  le  concile  de  Bafle  , 

184» 

Bentivoglio  ,  [  Annibal  ]  'aflàffiné 
dans  ks  troubles  de  Boulogne, 

....        r  434 
Bernardin  ,de  Sienne ,  fa  mort  ,415. 

Sa  canonifation  ,  509.  Le  roi 
Louis  XL  lui  fait  faire  uncchâflc 
d'argent ,  \  la'^néme. 

Beffarion ,  [  cardinal  ]  difputc  con- 
tre les  Latins  à  Fcrrare  ,  an." 
Son  difeours  fur  l'addition  Filit- 
que  au  fymbole  ,  11JL  Un  autre 
difeours  dans  le  concile  de  Flo-. 
Kkkk 
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'rence  touchant  l'u  h  ion  des  Grecs 
avec  les  Latins  ,  140.  Il  fe  dé- 
ebre  en  faveur  de  l'union ,  154. 
On  penf:  à  le  faire  pape  :  Rai- 
fbns  qui  lui  donnent  l'exclufion. 

B^ye,  ville  Je Guienne  prife  parles 
François  fur  les  Anglois,  c}g. 
Bohèmitns.  Ils  s'aflcmolinr  pour  dé- 
puter au  concile  de  BaiL-  ,  17. 
Sauf  conduit  qui  leur  cft  donné, 
1S.  Les  peres   du  concile  de 
Bafle  leur  écrivent  ,  a_£.  Leurs 
députez  arrivent  à  Bafle  ,  &  on 
leur  donne  audience  ,  4_a.  Dif- 
cours  du  cardinal  Julien  à  ces 
députez,  /*  même.  Articles  des 
Bohémiens  pr'fentez  au  concile 
de  Bafle  ,  44.  R  ponfc  du  con- 
cile à  ces  articles,  a6_.  Les  dépu- 
tez du  cor.cil  de  Prague  travail- 
lent àdélunir  les  Bohémiens , 
Grandes  di vidons  en  Bohême, 
87.  Les  Catholiques  Bohémiens 
S'emparent  des  deux  villes  de 
Prague  ,  8JL  Nouveau  traite  des 
peres  de  Bafle  avic  les  Bohé- 
miens ,    ioz.  On  s'aflcmble  à 
Iglaw  pour  l'accord  ,  1^.  Le 
traité  eft  ratifié  p.ir  l'empweur  , 
j      On  les  abfour  des  cenfuns, 
t  ;7   Ils  font  battus  par  l'armée 
d'Alb  rt  d'Autriche  ,        Ils  ne 
Veulent  point  du  fils  de  ce  prin- 
ce pour  leur  roi  ,    31$.  ils  of- 
frent la  couronne  au  duc  de  Ba- 
vière qui  la  réfute  ,   l/i  même. 
Nouvelles  d  mandes  qu'ils  font 
au  concile  de  Bafl  ,  Autres 
tl  mandas  ,   161.  Carvajal  leur 
tft  envoyé  en  qualité  de   légat  >. 
&•  leurs  demandes  à  ce  légat ,  476. 
Ils  demandent  les  bulles  d^  lar- 
'ehevêchéde  Prague  pouc  Roque - 
flmt  ,  478.  Le  Ugat  peu  ktis- 
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lait  quitte  la  Bohême  Bl  s*en  re- 
tourne à  P.omc  ,  481 

Bonne  ,épou£.  de  B-unoro  ,  fon  cou- 
rage &  fes  grandes  avions  mili- 
taires ,  384. &  3S5. 

Borgia,  [  Alphonfe  1  élu  pape  fous 
le  nom  de  Calixtclll.  roytz.Cz-. 
lixtc. 

Boulogne ,  (cardinal  de  ;  élu  pape. 
Voyez.  Nicolas  V. 

Troubles  arrivez  dans  la  ville  de 
Boulogne. 

Bourdeaux.  Les  François  prennent 
cette  ville  fur  les  Anglois  ,  540. 
Les  habitans  traittent  avec  les 
Anglois  pourfc  mettre  fous  leur 
domination  ,  5  ci.  Le  roi  de 
France  fc  met  en  campagne  pour 
recouvrer  cette  ville  ,  j8x»  Elle 
demande  à  capituler  ,  &  fl  r.nd, 
à  la  France  ,  584, 

Bourges.  Aflcmbl'c  des  évèqucs  de 
France  dans  cette  ville,  %  Rai- 
fons  fur  lefquellcs  on  y  appuyé  la 
néceflîté  du  concile  de  Bafle  ,  /* 
tfrème.  Motifs  qui  animèrent  cette 
'  aflembléc ,  jJL  Autre  afTcmblée 
à  Bourges  où  l'on  drefle  la»  Prag- 
matique -  Sanction ,  100.  Suite  de 
cette  aflembléc ,  où  les  députez 
du  pape  Eugène  &  du  c  >ncilc  de 
Bafle  font  envoyez  &  écoutez  , 
311.  Réponfc  qu'on  y  fait  à  tous 
ces  dépliez,  jaz 
Bourgogne  (  duc  de  )  Ses  ambafîa- 
deurs  dilputcnt  de  la  prcleance 
avtc  ceux  de  Savoyc  ,  6c  le» 
élcch  urs  de  l'empire ,  $4.  Ô  s 
Ils  l'emportent  fur  ccu'v  du  duc 
de  Bretagne,  la  même.  Leur  duc 
demande  au  concile  de  Bafle  la 
canomfation  de  Pierre  de  Lu- 
xembourg, qu'on  lui  refufe,  1^8^ 
Il  lève  honteufement  le  fiege 
de  Calais ,  140.  Ses  ambaila- 
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fleurs  quittent  Bafle  ,  &  vont  à 
Ferrure  où  ils  font  reçus  ,  113. 
Ils  y  entrent  au  concile  fans  fa- 
lucr  l'empereur  dgs  Grecs  qui  en 
eft  fort  pique,  la  même.  L'empe- 
reur par  avarice  refufe  la  vilitc 
de  ce  duc,  $89. 

Bourgogne,  (  duchefle  de  )  travaille  à 
la  paix  entre  la  France  Se  l'An- 
gleterre ,116.  Elle  n'y  peut  réuf- 
fir,  nj. 

Bretagne ,  (  Jean  duc  de  )  fa  mort , 
485».  François  I.  lui  fuccede  ,  & 
rend  homage  au  roi  de  France , 
448.  Mort  de  ce  dernier.  Pierre 
II.  lui  fuccede,  523.  Hommage 
que  Pierre  rend  au  roi  de  France 
pour  fes  états ,  $16. 

Brez.i , fénéchal  de  Poitou  fait  gou- 
verneur de  Rouen  par  Charles 
VII.  50Ç.  Le  dauphin  l'accufc, 
mais  il  fc  juftifie  fur  toutes  les 
aceufations  formées  contre  lui, 

Brice  (  Jourdain  de  )  fon  écrit  en 
faveur  du  pape  Eugène ,  96.  & 

Bruges.  Ses  habitans  fc  révoltent 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  587. 

Bruni.  Voyez  ylretin. 

Brunoro  ,  fameux  capitaine ,  fait  prî- 
fonnicr  par  Alphonfe  ,  384.  Son 
marjage  avec  Bonne ,  &  fes  gran- 
des actions.  Voyez.  Bonne. 

Buch  ,[  captai  de  ^  fon  traité  par- 
ticulier avec  la  France  dans  la 
guerre  des  Anglois,  «41. 

Bulle  du  pape  Eugcncpourhdift»- 
lution  du  concile  de  Bafle  &  la 
convocation  de  celui  de  Ferrare  , 
Seconde  bulle  de  ce  pape 
qui  confirme  la  tranflation  à  Fer- 
rare,  170.  Autre  bulle  pour  le 
rnémefujet,  175. 
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CAin  ,  ville  prife  furies  Anglois 
par  le  connétable  de  France  , 
510.  &  fuiv. 
Calabre  (duc de )  reconnoît  le  con- 
cile de  Bafle  Se  le  pape  Félix  ,  3  8  r. 
Calais  eft  aflîcgée  par  le  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  en  levé  hontcti- 
fcmentle  fiege,  140. 
Cal  tx  te  III.  élu  pape,  60$.  Son  vœu 
de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  610. 
Les  Florentins  lui  députent  faine 
Antonin ,  Su,  Anc.is  Sylvius  le 
harangue,/*»»*/.  Divifions  en- 
tre ce  pape  Se  le  roi  Alphonfe, 
611.  Sa  lettre  au  roi  de  France, 

Canut  (Charles)  roi  de  Suéde,  486. 

Capiflran  (  Jean  )  eft  envoyé  par  le 
papeen  Allemagne ,  j 30. Roque- 
iane  lui  écrit  pour  conférer  avec 
lui  fur  la  religion ,  5  3  r. 

Capranica  [  Jean  )  fa  promotion  Se 
fon  hiftoire ,  96. 

Captai  de  Buch.  Voyez.  Buch. 

Carracciali,  (Jean)  grand  fenéchal 
de  N.iples,  Ion  ambition ,  /à  vie 
déréglée,  &  fa  mort,    37.  &  38. 

Cardinalat.  Eloge  que  le  pape  Eu- 
gène en  fait  dans  un  coniiftoirc, 

H* 

Cardinaux.  Leur  nombre  réglé  par 
le  concile  de  Bafle,  &  les  qualitcz 
qu'ils  doivent  avoir,  119. 

Carifius  i  on  cite  fon  fymbole  à  Fer- 
rare,  iro. 

Carmagnole ,  (  François  )  les  Véni- 
tiens lui  font  trancher  la  tête,  4*. 

Carmes ,  mitigation  de  leur  règle , 

39.^  40. 

Carvajal ,  député  du  pape  Eugène  à 
la  dicte  de  Francfort,  37*.  Légat 
Kkxij 


6z%  TAB 

du  pape  Nicolas  V.  en  Bohême  , 
476.  Sa  réponfeaux  Bohémiens, 
la  même.  Ce  qu'il  répond  à  Ro- 
quefanequi  demandoit  des  bulles 
pour  l'archevêché  de  Prague  , 
487.  Il  reprend  un  difcours  eue 
Roque  lane  ne  peut  achever  faute 
de  mémoire,  480.  Il  quitte  la  Bo- 
hême &  revient  à  Rome,  481. 

Cafimir  eft  élu  roi  de  Pologne ,  4  \  2. 
Il  accepte  le  royaume  ,  &  le  fait 
coi-ronner,  46$. 

Caflnot.  Voyez  Scanderberg. 

Catherine ,  reine  d'Angleterre  ,  fon 
feond  mariage  eft  fort  défaprou- 
vé ,  141. 

Cenfure  d'une  propofuion  contre  les 
monitions  des  cvêques  ,  40.  Au- 
tre cenfure  en  faveur  des  curez 
contre  les  religieux  mendians  , 
54}.  Ccnfurcs  des  proportions 
d'Auguftin  de  Roma  ,  m 

CV//««(qucfait  Amcdée  d  Savoyedu 
fouverain  pontificat,  ^ji.^eyez, 
A  mode  e. 

Chaldiens  de  l'ifle  de  Chypre,  fe  fou- 
mettent  à  l'Eglifc  Romaine ,  43  3. 

&  fuiv. 

Chapeaux.  En  quel  tems  leur  ufage  a 
comm-  ncé  en  France  ,  504. 

Charles  VII.  roi  de  France  ,  défend 
aux  évêques  de  fon  royaume 
d'aller  à  Fcrrare,  1*4.  Ufait  fon 
entrécà  Paris,  17e.  11  alTemblc  Ion 
dftgé  à  Bourges,  Vojrx,  Bourges. 
Le  concile  de  Bafle  lui  envoyé 
fes  décrets  ,  qui  font  examinez 
dans  cette  afTcmble  ,  102.  Il  fe 
plaint  à  ce  concile  de  la  dépofi- 
tiondu  pape  Eugène,  it6.  bon 
edit  touchant  lesdivifionsdcl'é- 
ghfe,  323. U  prend  Cru'I&Pon. 
toifc ,  363.  11  reprend  auili  E- 
vreux  fur  ici  Anglois  ,  364.  Il 
parcourt  une  partie  de  fonroyau- 


E 

me ,  389.  Demandes  que  lui  font 
l.s  feigneursde  France,  &  hur* 
plaintes ,  la  même.  Sa  réponfe  à 
ces  j-laintcf ,  3  no.  On  lui  cede  le 
comté  de  C  omminges  ,  408.  Il 
occupe  fe».  troupes  hrr  du  royau- 
me, apr."  s  fa  paix  av  c  l'A  nglcrcr- 
rc  ,  427.  Traité  d'alliance  qu'il 
fait  avec  1  s  Sui!rcs,  &CeiH  de 
Metz  ,  428. 11  établit  des  compa- 
gnie d'ordomaanec,  420. 11  va  de 
Nancy  à  Châlons  fur  Marne ,  4 3  f. 
Il  reçoit  des  lettres  du  nouveau 
pape  Nicolas  V.  4*5.  Il  lui  en- 
voyé des  ambaffadeurs ,  4*4.  Ses 
foins  pour  procurer  la  piix  de 
l'éclik-  ,  491.  Ses  ambaffadeurs 
conviennent  de  la  te.Iion  avec 
Amedét  d  Savovc  ,  la  mène.  Il 
fait  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Rouen,  5.-4.  Il  recouvre  toute 
la  province  de  Normandie  lue 
les  Anglois ,  5 1  y.  Il  affcmblc  les 
grands  du  royaume  à  Tours,  5  24. 
11  rnvaye  uncarmécen  Guicnrre 
la  même  II  déclare  h  guerre  au 
duc  de  Savoyc  ;  mais  L  cardinal 
d'Eftoutevillc  ménage  aufli  -  tôt 
une  paix  entre-eux  ,  j  jo.  Il  fc 
rend  à  Saint  Jean  d'An^'lv ,  pour 
recouvrer  la  ville  de  Bourdeaux  , 
5*2  Le  pape  lui  écrit,  61$ 
Ch*rni  (  dame  de  )  donne  le  faint 
Suaire  au  duc  de  Savoyc,  574. 
Chàtdlon.  [  cardinal  de  ]  Ce  qui  lui 
arrive  à  Milan  ,  pour  avoir  voulu 
changer  l'office  Ambrofien,  344. 
Ohirbourg.  Siège  de  cette  ville  pat 
Ici  François,  J22. 
Chevaliers  de  l'ordre  du  Croiffant 
de  la  Lune,  487.  Chevaliers  Teu- 
toniques ,  en  guerre  avec  les  P0-1 
lonoi«.  t'oyez.  Tcutoniqucs. 
Chrifliem,  roi  de  DanncmaroK,  & 
de  Norvège.  48  t>. 
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Cypre.  Les  ambaftadcurs  du  roi  de 
cette  ifle  arrivent  au  concile  de 
Bafle,  14 

Ci  l  y  ,  (  comte  de  )  vient  a  Rome, 
pour  le  Jubilé. Son  caractère, & 
l's  qualirez ,  S°9 

C!e»angis.[  Nicolas  de]  Sa  mort, 
fie  Ces  ouvrages  ,     339.  & fuiv. 

Coapchon  ,  lieutenant,  de  Procope 
dtns  l'armée  des  Bohémiens  ,  89. 
11  vient  fc  jetter  aux  pieds  de 
l'empereur, 

Coeur ,  (  Jacques  )  député  vers  le 
pape  parle  roi  de  France  Charles 
VII.  574.  Eft  accule-  d'avoir  cm- 
poifonné  Agnès  Sorcau  ,  aimée 
de  Charles  VU.  515.  On  con- 
fifquc  tous  fe>  biens  ,  fie  on  le 
condamne  ,  la  mime.  Sentence 
prononcée  contre  lui  ,  $8  f.  Sa 
mémoire  cft  rétablie  , 

Cologne.  Concile  tenu  dans  cette 
ville,  5_£fc 

Contminges  (  comté  de  )  cédé  au  roi 

*  de  France,  409.  Le  comte  d'Ar- 
magnac, s'en  empare,  fie  le  dau- 
phin l'en  charte,  408. 

Communion  fout  let  deux  efpeces.  Les 
députez  du  conclc  de  Prague  la 
permettent  à  Prague  en  Bohême, 
a  ctrraincs  conditions,  j8.  Llle 
cft  accordée  aux  Bohémiens  par 
le  concile  de  Baflc ,  ij  J .  Son  dc- 
crç,t  là-deflus ,  171. 

Compagnies  d'Ordonnance ,  établies 
en  France  par  le  roi  Charles  VII. 

Conception  de  la  fainte  Fierge.Decre  t 
du  concile  de  Bafle  fur  ce  myfte- 
re, 

Concile.  Règlement  à  Bafle  pour  la 
tenue  des  conetbs  ,  J'ufqu'où 
va  l'autorité  des  conciles ,  lelon 
les  p.  rcs  de  Bafl  :  ,78. Leur  pu  u- 
ve  tirée  du  concile  de  Cakc- 


T  E  R  E  S.  629 

doinc  ,  79.  line  peut  y  en  avoir 
qu'un  ruTgenfrjl  aflembe, 
Sa  fupcriorité  au  dertiis  du  pape , 
10.  So.  170.  & fmiv. 
Concile  d'Angers  t  4JJ  j. 

Conclave  pour  l'élection  de  Félix  V. 
au  concile  de  Bafle,  297.  -Pour 
l'élection  de  Nicolas  ,  V.  459. 
-Pour  celle  de  Calixtc  III.  4o8. 
Concordat  entre  le  pape  Nicolas  V. 

fir  les  Allemands  ,  471» 
Concubin  aires.  Décret  du  concile  de 
Baflc  contre  eux,  99, 
Condelmejr ,  neveu  du  pape  Eugène, 
fait  priionnier  par  les  Romains, 
8.2.  I  e  pape  le  déclare  gênerai  de 
fes  galères  ,  pour  aller  à  Conf- 
tantinoplc  ,  fie  amener  les  Grecs 
en  Italie.  1  ^3. 

Connétable  de  France.  Confpiration 
contre  lui ,  334.  Le  dauphin  s'en 
déclare  l.  chef,  33$.  Le  roi  la 
di fripe,  &:  oblige  les  conjurez  à  lui 
venir  demander  pardon  ,  la  mê- 
me, Ses  conquêtes  en  Normandie^. 

510.  &  fuiv. 

Confecration.  Examen  des  paroles 
qui  la  font ,  dans  le  concile  de 
Florence  ,  if  i.  Déclaration  des 
Grecs,  104.  Leur  reponfe  à  la 
demande  du  pape  là-deflus  ,  U 

même. 

Confpiration  contre  le  pape  parPor- 
cano,  -  572. 

Confiantin  ,  dernier  empereur  des 
Grecs  ,  cft  tué  à  la  prile  de  Conf- 
tantinople ,  \66. 
Qonjlantinople.  Mahomet  fe  prépare 
a  en  faire  le  fiege  ,  c_j_j_.  Petit 
nombre  de  eux  qui  d'fendoicnt 
la  place,  £^2  Fureur  des  Titres 
à  l'attaquer,  559.  Quatre  navires 
de  Chio  viennent  au  fecour,  d  h 
ville,  f£o.  Ils  entrent  vict  rifux 
dans  Je  porc ,  après  u  rude  con- 
Kkkk  iij 
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bat  ,  c£i.  Les  Turcs  fon  prêts 
d'en  lever  le  lîegc  fur  une  faillie 
nouvelle  ,  la  même.  Ils  fe  prépa- 
rent à  donner  un  aflaut  général, 
5<fi.  Dernier  atout  donné  à  cet- 
te ville  ,  5*4.  Elle  cft  prife  & 
abandonnée  au  pillage  des  Turcs, 
567.  Mahomet  y  fait  clirc  patriar- 
che ,  Georges  Scolarius ,  571. 
Conflant'mople  (  patriarche  de  )  arrive 
à  Ferrarc  pour  le  concile.  Foye*. 
Jofeph. 

Confiance.  Les  décrets  de  la  quatriè- 
me &  dernière  fefHon  du  conci- 
le de  cette  ville ,  font 'confirmez 
dans  le  concile  de  Bade ,       1 1. 

Corario  (  Antoine  )  cardinal.  Sa  mort, 

.     43  f- 

Corcellis,  (  Thomas  de  )  Son  difeours 
contre  le  pape  Eugène ,  173. 

Corvtn..  Voyez  Htwiade. 

Coska,  f  Guillaume  ]  un  des  députez 
des  Bohémicnsà  Rafle  ,  z8. 

Coûtâmes.  Ville  prife  par  le  duc  de 
Bretagne  pour  les  François ,  joi. 

Coutillier,  fortcd  foldar,aiiafi  nom- 
mé, parce  qu'il  portpit  une  épéc 
appclléc  coutille,  430. 

Cr;tl.  Prife  de  cette  ville  par  les 
François,  363. 

Croijfam  de  U  Lune.  Ordre  de  Che- 
val, rie  in ftitué  par  René  d'Anjou 
roi  de  Sicile,  487. 

Crçiv.  (  cardinal  de  fainte  )  Il  meurt 
de  l'opération  de  la  pierre ,    3  94. 

Croie.  Comment  Scandcrhcrg  y  ren- 
tre ,  Si  s'en  rend  maîcre  ,  40^. 
Cette  ville  cft  enfuite  a!lîégéc  par 
Annirat  ,qui  tft  obligé  d'en  lever 
kfiége,  $3»- 

Curez.  Ctnfurc  de  quelques  propo- 
rtions ,  qui  concernent  leurs 
droits,  543- 

Caja,  (  Nicolas  de)  député  du  pape 
Eu^cnc  à  Mayencc  ,  tf6.  à 
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Fracfort ,  171.  ïl  cft  fait  cardinal,' 
48?.  Il  cil  envoyé  p«r  le  même 
pape  légat  en  Allemagne ,  534. 
Son  démêlé  avec  Sigifmond  duc 
d'Autriche,  616. 
Cypnots.  Ils  ne  veulent  p:s  recevoir 
l'archevêque  de  Nicolic,  qui  va 
les  troiu  erde la  part  d  i  pape,  & 
fontempotfonn.r  celui  qui  vou- 
loit  l'inflalcr  ,434.  La  femme  du 
gouverneur  accommode  cette  af- 
faire, /,*  uiime. 
D 

DAnnemarci^.  Affaires  de  ce 
royaume  ,  141.^  48^.  On 
élit  pour  roi  Chriftophle  de  Ba- 
vière, 314.  Le  foldan  d'Egypte 
écrit  au  roi  de  DannemarcK,  430. 
Dauphin  de  France.  Il  fc  déclare 
chef  d'une  confpiration  contre  le 
connétable,  335.  U  fait  lever  le 
fîége  de  Dicpe  aux  Anglois  ,  392. 
Il  jette  la  confternation  parmi  les 
peresdu  concile  de  Balle,  418. 
Il  fc  retire  en  Dauphiné  ,  &  ne 
veut  pas  revenir  à  la  cour  ,  j  i<5". 
Il  s'unit  avec  le  duc  de  Milan  con- 
tre Alphonfc  roi  de  Naples ,  614. 
Dauphiné  de  France.  Sa  mort, 440. 
Déclaration  de  Bcflarion  de  Nicée 
pour  les  Grecs ,  2^4. 
Décrets  du  concile  de  flafle  ,  pour 
montr.r  qu'il  ne  peut  y  avoir 
qu'un  concile  général,  36.  Dé- 
cret qui  déclare  lç  pape  Eugène 
incorrigible ,  &  fufpcns ,  6o,  Au- 
tre qui  abolit  les  referves ,  &  re- 
nouvelle les  élections  ,  61.  Au- 
tre touchant  les  Juifs,  86.Autxcs 
décrets  touchant  les  concubinai- 
'c%  excommunications ,  in- 


res 


terdits  &  app  ls  ,  99.  &  fmv. 
Autre  ,  qui  défend  de  rien  don- 
ner ou  exiger  pour  provifions  , 
collations,  élections,  inûitutions 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

en  conr  de  Rome ,  droit  de  fceau  , 
innatCS  }  déports  ,  &C.  i  io-  CT 
fuiv.  Autre?  touchant  les  pofîef- 
fions  pacifiques,  115.  Sur  l'offi- 
ce divin ,  6c  autres ,  la  même  ,  &  1 
fuiv.  Contre  les  Vénitiens ,  m. 
Pour  le  lieu  du  concile  en  faveur 
des  Grecs ,  i'ti.  kfuiv.  Contre 
le  pape  Eugène  ,  i£û.  En  faveur 
des  graduer  ,  178.  Qui  fufpend 
le  pape  Eueene ,  i->9.  Le  concile 
envoyé  fes  décrets  à  Charles  VII. 

Décrets  des  conciles  de  Ferrarc  & 
de  Florence  contre  les  peres  de 
Bafle  ,  iAl.  Pour  l'union  des 
Grecs  &  des  Latins  ,  i$6.  & 
fuiv.  Four  l'union  des  Arméniens. 
304  Pour  l'union  des  Syriens  à 
l'cglife  Romaine.  41;. 

Déport:  ce  qu'on  attend  par  ce  ter- 
me ,&  décret  du  concile  de  Balle 
pour  défendre  les  déports.  112. 

&  ni- 

Dieppe.  Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville  par  cfcala- 
de ,  110.  Les  Anglois  i'aflîcgent , 
&  le  dauphin  leur  en  fait  lever  le 
lîége ,  ^91. &  fuiv. 

Difupiitte  militaire  réglée  par  le  roi 
de  France  Charles  VII. 

£ 

£Delitte  [Guillaume]  condamné 
comme  forcier ,  par  une  fen- 
tenec  prononcée  à  Evrcux 
Edouard  roi  de  Portugal-,  la  mort, 

*Z9» 

llttlions  &c  refervations  réglées  par 
leconriJede  Balle,  i_jo.  Com- 
ment fe  faifoient  autrefois  les  é- 
lc&ions  &  les  changerais  qui  y 
font  furvenus,  101,  ^J&fuiv. 

Eltfahtbt  reine  de  Hongrie;  là  mort, 

ÎÎJ- 
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Ernc ,  roi  de  Dannrmarcic  «écrit  au 
concile  de  Bafle,  23.  Il  quitte fon 
royaume,  &  un  autre  cft  élu  en 
fa  place,  141.  &  314. 

i  Efloutevillt  (  cardinal  d' )  réforme 
l'Univcrfité  de  Paris  ,  549.  Ses 
qualitez  &c  fa  trop  erandc  ftveri- 
té,  la  même.  Il  aflemble  les  évo- 
ques de  France  à  Bourges  pour 
la  Pragmatique  -  Sanction  ,  5  co. 
Il  ménage  la  paix  entre  le  roi  de 
France  6c  le  duc  de  Savoyc,  l* 
même. 

Eugène  IV.  Vent  difToudrc  le  con- 
cile de  Bafle  ,  3.  Il  en  écrit  au 
cardinal  Julien  fon  légat  à  Balle , 
IX.  Les  deux  réponfes  de  ce  car- 
dinal au  pane  ,  13.  fél  L'on 
écoute  fes  légats  dans  une  con- 
grégation ,  32.  Remontrances 
de  l'empcrur  à  ce  pape,  50.  Dé- 
putez d'Eugène  au  concile  de 
Bade,  &  leurs  difeours  pour  ap- 
prouver le  concile  ,  la  même.  Il 
envoyé  au  concile  des  préfîdcns 
qui  font  refufez  ,  &  c  ^  Ac- 
cord de  ce  pape  avec  l'empe- 
reur ,  i£.  Décret  de  citation 
contre  ce  pape  ,  6£*  Lettre  de  ce 
pape  au  concile  de  Balle,  tL_LL 
calle  le  deerrt  d  -  la  douzième 
feffîon  ,  6j.  L'empereur  lui  écrie 
&  l'exhorte  à  continuer  le  conci- 
le ,  Il  fe  brouille  avec  les 
Colonnes ,  Çj.  Le  duc  de  Milan 
lui  fait  la  gu:rrc  ,,  la  mène.  Le 
mauvais  état  de  les  affaires  l'obli- 
ge à  promettre  de  fc  réunir  au 
concile,  ckd*  le  déclarer  en  fa  fa- 
veur, 2£:  Il  révoque  fes  bulles 
portées  contre  lc^  perc  s  de  Bafle  t 
71»  Jugement  qu'on  porte  de 
là  conduire  ,  jSi  Ses  lcg;ts  font 
irterrj  or  /  au  concile  ,  -j^  Autre 
lettre  de  oc  pape  au  concile ,  dans 
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laquelle  il  conforme  fon  approba- 
tion, tu  Sédition  contre  lui  à 
Rome  ,  qui  l'oblige  à  s'enfuir  à 
Florence,  81.  Le  concile  lui  en- 
voyé d-^ux  ordinaux,  83.  llcon-  • 
firme  le  traité  du)  concile  de 
Bade  avec  les  Grecs,  86.  Leduc 
de  Milan  veut  le  faire  arrêter  à 
Florence,  105.  Les  légats  d'Eu- 
genc  s'oppofent  à  Bille  au  dé- 
cret contre  les  annates,  112.  Ce 
décret  eft  envoyé  au  pape,  113. 
Sa  réponfc  à  ce  décret  ,  114.  Il 
follicitc  les  Grecs  à  venir  à  un 
concile  en  Occident,  119.  Les 
légats  s'oppofent  au  décret  d:s 
indulgences ,  131.  Les  percs  de 
Balle  lui  dépurent,  &  la  réponfe, 
143.  Il  défend  à  ceux  d'Avignon 
de  prêter  de  l'argent  aux  prresde 
Bafle,  150.ll  refufe  d'accorder 
des  indulgences  ,  ôc  l'impofition  * 
des  décimes  ,   151.  Ses  légats 
ufent  d'artifice  pour  fcellcr  leur 
decrer  ,         Eugène  le  coufir- 
mc  par  une  bull  ,157.  11  nvove 
fes  galères  aux  Grecs  av<  c  fes  lé- 
gats qui  arrivent  à  Conftanrino- 
pje  ,  1  cf».  Ceux  du  concile  *y 
arrivent  auflî  peu  de  trms  après , 
la  même.  Décret  du  concile  de 
Bafle  contre-  Eugène,  159.  Au- 
tre bulle  d'Eugène  pour  diflbu- 
dre  ce  concile  ,  \6\.  Il  cft  dé- 
claré contumace  par  les  percs 
de  Bafle  ,166.  Il  convoque  un 
concile  à  Ferme  ,  léi  II  invirc 
les  prélats  &  abbe*  à  s'y  trouver , 
164.  Aurre  bulle  de  ce  pape  fur 
le  même  fujet  ,         Les  percs 
de  Bafle  le  fufpendent  de  toute 
jurifdi&ion  ,  177.   Son  decret 
contre  le  concile  de  Bafle  ,  181. 
L'empereur  des  Grecs  le  faluc  à 
Fcrrarc  ,  185.  U  traite  avec  les 
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Grecs  fur  l'affaire  du  concile  ; 
1 88.  Il  fait  l'ouverture  du  conci- 
le de  Ferrarc  avec  les  Grecs,  191. 
On  continue  à  Bafle  le  procès 
contre  lui ,  207.  Il  propofe  aux 
Grecs  de  transférer  le  concile  de 
Fetrare  à  Florence  ,  230.  Traité 
entre  ce  pape  &  Jean  Paleologuc 
empereur  des  Grecs ,  247.  Sa  ré- 
ponfc à  Déflation  touchant  la  dé- 
claration des  Grecs,  a  c  5.  Son  dé- 
cret pour  l'union  des  Grecs,  256. 
Dcmandi-s  qu'il  fut  à  l'empereur 
des  Grecs  ,161. 11  demande  auflî 
la  punition  de  Marc  d  Ephefe , 
de  même  que  l'élection 
d'un  patriarche  ,  264.  Son  dé- 
cret contre  les  pères  de  Bafle, 
290.  11  fait  une  promotion  de 
dix  fept  cardinaux  ,  302.  Char- 
les VIL  demeure  dans  fon  obéïf- 
fance,  323.  Ce  pape  envoyé  le 
cardinal  de  Vcnile  à  Conflanti- 
noplc  ,  3  30.  U  écrit  à  l'archevc- 

3ue  de  Cantorbcry  ,  la  même.  Il 
égrade  Vitdcfqui  du  cardinalat, 
231.  Il  écrit  à  l'empereur  Cons- 
tantin Paleologuc  ,  3  j  i.ll  reçoit 
des  lettres  du  Roi  d'Ethiopie  & 
du  pitrurcoe  d'Aleva[idrie ,  lé{ 
même.  Sa  réporile  aux  députez 
de  1  alTcmbUc  de  Francfort  , 
385:  Il  envoyé  le  cardinal  Julien 
légat  en  Hongrie,  392.  U  part 
de  Florence  &  va  à  Sienne,  394. 
11  écrit  à  Alphonfc  ,  &  rati- 
fie un  traité  avec  lui  ,  395.  Il 
part  de  Sienne  &  vient  à  Rome, 
403.  Son  chagrin  fur  la  défaite 
de  l'armée  Chrétienne  à  Varnc, 
422.  &  fuiv.  L'empereur  lui  dé- 
pute pinças  Sylvius  ,  432.  & 
442.  les  Ça  Idée  ni  &  les  Maro- 
nites fc  foumettenr  à  lui ,  la  même 
U  écrit  au  roi  d'Angleterre,  Se 

lui 
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lui  envoyé  la  rofc  d'or ,  44*.  Ma- 
ladie de  ce  pape,  43  3.  Sesdifpo- 
fitions  avant  n  mort  ,  Se  fa  bulle 
pour  la  paix  de  l'églife ,  la  même. 
Il  refufe  l'Extrcme-Onclion,  ne 
fe croyant  pas  affez malade,  4 $4. 
Sondifcours  aux  cardinaux  avant 
fa  mort,  U  mêmt.  Il  reçoit  l'Ex- 
trême- Onft ion  ,  &  meurt,  45*. 
Ses  qualitez  t  fon  caractère  ,  Se 
fon  oraifon  funèbre  U  mime  & 
futv. 

Eu/tache  (  cardinal  de  faint  )  gou- 
verneur de  la  ville  d'Avignon  , 

M» 

Excommunications.  Décret  du  con- 
cile de  Bafle  touchant  les  excom- 
muniez en  faveur  des  confeien- 
ces  timorées,  10 1. 

Expctlattve.  Ce  qu'on  entend  par 
grâces  cxpc&atives  condamnées 
par  le  concile  de  Baflc.  130. 

F 

FAlaife ,  ville  de  Normandie  aflic- 
gée  parles  François.  jai. 
Félix  V".  élu  pape  au  concile  de  Baf- 
le après  la  dépofttion  d'Eugène. 
Vtyez.  Amcd(e. 
Ferdinand ,  frerc  du  roi  de  Portu- 
gal ,  cft  battu  par  les  Maures , 
fait  prifonnicr ,  &  meurt.  174. 
ftrrare.  Concile  indiqué  dans  cette 
ville  par  le  pape  Eugène  IV.  tél. 
Le  roi  do  France'  défend  aux 
évéques  de  fon  royaume  de  s'y 
rendre  ,1(4.  Première  fejfun  à 
laquelle  fc  trouve  le  cardinal  Ju- 
lien ,  après  avoir  quitte  Baflf,  176. 
Congrégation  en  laquelle  le  pape 

{>réf:de  ,  180.  Seconde  ftffun  ,  ou 
'on  fait  un  décret  contre  les  pc- 
res  du  concile  de  Biflc,  181.  On 
y  traite  avec  les  Grecs  qui  y  font 
Tome  XXII. 
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préfens  ,188.  Articles  qu'on  jr 
doit  examiner  réduits  à  quatre  _ 
la  même.  Afftmblée  d.s  Grecs  Se 
des  Latins ,  189.  Difpute  fur  U 
place  que  devoit  occuper  l'em- 
pereur des  Grecs  ,  Se  règlement 
pour  les  féanecs  ,190.  Com- 
mencement de  ce  concile  avec  les 
Grecs ,  Se  des  conférences  avec 
eux,  191.  &  fitiv.  Première  fef- 
fion  des  Grecs  Se  des  Latins  p' 
111.  Second*  fejfun  ,  zn.  Troi- 
ftimt  fe  filon  ,  z  1  j.  Quatrième  fief- 
fion  ,  a  14.  Cinquième  fefiton,  21  j. 
Sixième  fejfun ,  la  même  Septiè- 
me feffton ,  1 1 6 .  Huitième  fefiton  t 
zi  8.  Neuvième  fejfun ,  la  mi- 
me. Dixième  fejfun,  11 9.  Onziè- 
me jeffun  ,110.  Douzième  jejfiom  , 
z  1  1.  Treizième  fesfion  ,  a  2  j. 
Quatorzième. fe tfion  ,  la  même. 
Quinzième  fesfion  ,  224.  Le  pape 
transfère  ce  concile  à  Florence, 
pour  y  être  continué.  230. 
Ferrare  [  Jacques  de  ]  député  du  pa- 
pe Eugène  à  la  diète  de  Francfort. 

37*- 

Filioqia  :  Grande  difpute  fur  ce  mot 
à  Florence  entre  les  Grecs  Se  les 
Latins  ,  Se  fur  fon  addition  au 
fvmbolc,  21É.  &  fuiv.  Difcours 
de  oclianon  lur  cette  addition. 

218. 

Florence  :  Les  Grecs  s'y  aflcmblent 
dans  le  palais  de  leur  empereur, 
pour  délibérer  fur  la  manière  de 
procéder  dans  les  délibérations 
du  concile,  231.  Première  fesfion 
à  Florence  ,232.  Seconde  fesfion , 
z  3  3.  Troifiime  CT  quatrième  f ef- 
filons ,234.  Cinquième ,  fixiême  & 
feptiême  jesfùns ,  235.  Huitième 
fesfion  ,237.  Neuvième  fesfim  , 
z  3  8.  Dixième  &  der/iert  fef- 
fton avec  les  Giccs  .  2  î*.  Décret 

MU 
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de  ce  concile  pour  l'union  de* 
deux  églifes ,  la  Grecque  la  La- 
tine ,  U  même.  Première  ft'jion 
après  le  départ  des  Grecs  ,100. 
Seconde  fesfîon ,  lo^Troiftéme fef 
(ton,  318.  Quatrième  feijton ,  349. 
Cinquième  fetfim ,  370.  Fin  de  ce 
concile  que  ce  pape  transfère  à 
Rome.  401. 

florentins.  Us  députent  S.  Anronin 
leur  archevèqiu-  au  pape  Callixtc 
HL  6\i. 

Foix  (  comte  de  )  prend  Mauleon 
de  Saule.  499 

Fougères.  Un  capitaine  Anglois  lur- 
prend  cette  ville  fur  le  duc  de 
Bretagne ,  497  Ce  duc  la  repre  nd 
peu  de  tems  après.  50  j 

Toitrmigny  [  Bat.ullc  de  ]  gagnée  par 
les  François  fiir  les  Anglo/s.  «19. 

"France.  Etat  des  affaires  de  ce  rovau- 
m:,  40.  Le  crédit  des  Anglois  y 
diminue  beaucoup.  139. 

Francfort.  Diètes  ou  aflcmblécs  des 
princes  d'Allem.ignc  dans  cette 
ville.  123.  371.  441.  442.  Soi. 

Fnmcoife ,  [  Sainte  J  fa  mort  &  fa  ca- 
nonifation  long -tems  après.  343. 

Frédéric  ///.  cft  élu  empereur.  314. 
Il  clt  couronné  à  Aiv-la-Chapcl- 
le.  373.  Il  va  à  Francfort  pour  la 
dicte.  374.  Jugement  qu'il  y  pro- 
nonce fur  le  fchilme.  375.  Il  paf- 
fc  proche  Biflc  ,  &  n'y  veut  point 
entrer ,  quoiqu'on  l'invite  à  le  fai- 
re. 377.  Il  y  va  enfuite  &  y  fait 
Ion  entre e.  379.  Son  entrevue 
avec  le  pape  F  hx  V.  U  mime. 
Ses  plaintes  &  conrre  Eugène 
&  c<  ntrcle  concile  de  Bafle.  399. 
U  prétend  au  duché  d  Milan  après 
la  mort  du  duc.  4*7.  U  refoie  aux 
Bohémiens  Ladillas  qu'ils  .ivoient 
élu  pour  leur  roi.  527.  Il  va  en 
Italie  jpour  recevoir  la  couronne. 
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544.  Il  arrive  à  Rome ,  &  y  6ît 

fon  entrée  ,  &  le  pape  le  couron- 
ne. 546.  Il  va  à  Najlcs  vi literie 
roi  Alphonfe ,  la  même.  Il  s'en  re- 
tourne en  Allemagne.  547.  Ca- 
ractère de  e  t  empereur  ,  la  mê- 
me. Il  tft  forcé  de  rendre  la  H- 
bmé  au  jeune  Ladiflas  élu  roi  de 
Bohème.  548.  11  refufe  la  vifite 
du  dix  de  Bourgogne.  589.  On 
traite  avec  lui  pour  prendre  des 
mefures  touchant  la  guerre  con- 
tre les  Tdrcs.  606. 

Fregofe  s'e  m  parc  de  la  ville  de  Gencs 
au  nom  du  roi  de  France.  449. 
U  fc  moque  enfuite  des  François  t 
&  veut  garder  cette  ville.  4C0. 

Fritingne.  Concile  tenu  dans  cette 
ville  en  Allemagne.  145.  On  y 
fait  vingt  fix  reglcmcns  touchant 
la  difeiplinc  de  l'églifc ,  &  des 
moeurs  du  clergé ,  la  même  &  fitiv» 


G And.  Révolte  de  fes  habitanî 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 
587.  Ils  en  font  fcvcrcmcnt  pu- 
nis. 588. 
Gènes.  Broiiillcries  &c  guerres  civiles 
dans  cette  ville  à  caufe  des  diflc- 
rens  partis.  449. 
Génois.  Ils  fc  révoltent  contre  le  duc 
de  Milan  ,  &  tuent  leur  gouver- 
neur ,  10  5 .  Ils  propofent  de  livret 
leur  ville  au  roi  de  France.  449. 
Us  envoyent  du  fecours  à  Conf- 
tantinoplc  allïégéc  par  Mahomet. 
5É2.  Ils  rendent  Pira  à  ce  fultan. 
559.  Ils  ne  font  point  compris 
dans  la  paix  d'Italie.  591. 
George  ,  dcfpotc  de  Servie ,  arrête 
Huniadc  prifonnicr,&  ne  lui  rend 
la  liberté  qu'à  des  conditions  fort 
dures.  484^  Les  Turcs  vont  i'it-, 
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taquer  en  Servie ,  600.  Sa  mort , 

la  mime. 

George  Scolarius ,  patriarche  de 
Conftantinoplc ,  eft  inftallé  par 
Mahometll.  qui  lut  rend  vilîte, 
571.  Sa  retraite  fie  fes  ouvrages  , 

Çloceflre  (  comte  de  )  étranc.lé  dans 
Û  prifon  par  ordre  du  roi  d'An- 
gleterre i  ce  qui  rend  la  reine  fort 
odieufe ,  441 
Gonz.agne  (  Jean  François  de  )  ici — 
gneur  de  Vlantouc ,  devient  mar- 
quis par  l'érection  de  l'a  feigneû- 
ric  en  marquif.it ,  £7 
Grâces  expetlatives  abolies  fie  détcf- 
tées  par  la  Pragmatique  -  Sanc- 
tion ,  20  £ 
Graduez.  :  Décret  du  concile  de  Bâ- 
le  en  leur  faveur  ,  178 
Crées,  Négociations  du  concile  <Ic 
BiHc  avec  eux ,  pour  l'union  avec 
l'églifc  Romaine,  84.  9JL  141. 
Ils  envoient  des  ambaffadeurs  à 
ce  concile ,  8^.  Articl  s  dont  on 
convient  de  part  fie  d'autre,  U 
même.  Leurs  ambafladeurs  font 
reçus  au  concile ,  i£±  Ils  font 
foÙicirez  &  par  le  concile  ik  pn 
le  pape  Eugène ,  1 1 9.  Us  confen- 
tent  a  U  tenue  d'un  concile  en 
Occident,  na*   Arrivée  d'un 
.  :  ambaflideur  Grec  à  Balle,  144, 
L'on  n'a  aucun  égard  aux  pro- 
politionsqu'iifait,  14g.  Le  pape 
Eugène  leur  envoyé  fes  galè- 
res, &  le  concile  fait  la  même 
chofe,  158.  &  fuiv.  Ils  refufent 
les  galères  du  concile  ,  fie.  s'em- 
barquent fur  Celles  du  pape,  1  59. 
Arrivée  de  l'empereur  d.s  Grecs  , 
fie  du  patriarche  de  Conft  mtino- 
pb  à  Vcnifc ,  fie  enfuite  à  Ferra- 
tc  ,  itj.  &  184.  Ils  filuent  le 
pape  d'une  manière  alfez  parti- 
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culiere,  185.  Lcj  Grées  contè- 
rent avec  les  Latins  fur  les  arti- 
cles conteftez ,  19^.  Sur  le  pur- 
gatoire, 194-  Us  choiiîflcnt  fix 
perfonnes  pour  dtlputei  avec  les 
Latins,  m.  Leurs  niions  con- 
tre l'addition  Ftlioque,  118.  Us 
acceptent  la  translation  du  con- 
cile de  Ferrare  à  Florence,  1 16. 
Leur  départ  pour  Florence ,  130. 
L'empereur  des  Grecs  eft  fort 
porté  pour  l'union,   139.  On 
s'crtemblc    chez  le  patriarche 
pour  la  terminer,        &  241. 
On  la  conclut ,  &  on  traite  les 
autres  points  conteftez,  24g.  ç$" 
fuiv.  Prolclîîon  de  foi  commu- 
ne aux  Grecs  fie  aux  Latins ,  U 
même.  L'empereur  demande  que 
les  Grecs  offrent  le  Sacrifice  en 
public  ;  ce  qu'on  lui  refufe ,  26 1. 
Le  pape  veut  leur  perfuader  de 
nommer  un  patriarche  en  la  pla- 
ce du  leur  mort  à  Florence,  2 £4. 
Ils  le  refufent  abfolumcnt ,  U 
même.  Ils  demandent  la  reftitu- 
tion  de  leurs  églifes ,  L'em- 
pereur part,.  £c  va  s'embarquer 
à  Vcnifc ,  îk^.  Les  Grecs  arri- 
vent à  Conftantinoplc,  3  i^Plu- 
fieurs  fe  rétractent  fie  s'élèvent 
fortement  contre  le  décret  de 
l'union,  327.  Ecrits  des  Grecs 
fchifmatiques  contre  le  concile 
de  Florence,  U  même  &  fuiv.  La 
divifion  augmente  parmi  eu», 
388.  &  40g.   Les    Grecs  de 
Ruine  Se  de  Mofcovie  mettent 
en  prifon  le  légat  du  pape ,  407. 
Nicolas  V,  leur  écrit ,  fie  prédit 
leur  ruine  prochaine,  f3  f.  Ma- 
homet IL  renouvelle  avec  eux 
le  traité  de  paix ,  $}6.  Ils  écri- 
vent aux  Bohémiens  pour  s'unir 
à  eux  contre  l'cglife  Romaine, 
LUI  ij 
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5  3  7.  Ceux  de  Conftantinoplc  fe 
révoltent  contre  l'union  ,  f  cz. 
Leur  aveuglement  fur  les  prépa- 
ratifs de  Mahomet,  fj6.  Ils 
font  afliégez  dans  Conftantino- 

.  pie  par  le  fultan ,  U  mime.  Ils 
perdent  courage  par  la  retraite 
de  Juftinien ,  46$.  Ils  perdent 
entièrement  leur  empire ,  &  Con- 
ftantin  leur  empereur  cft  tué  dans 
une  action  ,  j££ 
Gu'tennt.  Guerre  dans  cette  pro- 
vince contre  les  Anglois,  539. 

6  fuiv.  Ceux-ci  perdent  beau- 
coup de  villes,  540.  Le  rot  de 
France  y  envoyé  aês  troupes  , 

fi* 

CuslUumt  le  Chartreux  t  auteur  de 
quelques  ouvrages.  Voyez.  Lind- 
vood. 

H 

Hjily  bâcha ,  avertit  fous  rmfn 
l'empereur  des  Grecs  des 
defleins  de  Mahomet  II.  $61 
Harflenr  aflîégéc  par  les  Anglois  , 
336.  Sa  prife  par  les  François  , 

m 

Hommage  du  duc  de  Bretagne  au 
roi  de  France  ,  448 

Honfleur.  Cette  ville  eftprife  par 
le  comte  de  Dunois ,  jij 

fiongnis.  Ils  choi  fi  Aient  pour  leur 
rniLadiflas  roi  de  Pologne,  aie. 

fpmfrty  (  comte  de  Gloc:ftcr  )  en- 
nemi de  la  reine  d'Angleterre  qui 
prévi  nt  le  roi  contre  lui,  ôc  cft 
étranglé  dans  fa  pr  1  fon  ,  441. 

JJuniade  commande  l'armée  des 
Polonois ,  404.  Victoire  qu'il 
remporte  fur  les  Turcs  ,la  même. 
Uicretiredv  la  bataille  dans  une 
action  contre  les  Turcs  ,  &  cft 
caufe  de  la  défaite  de  l'armée 
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Chrétienne ,  410.  En  fe  retirant 

il  cft  arrêté  dans  la  Valachie ,  411: 
Il  levé  une  féconde  armée  contre 
le<  Turcs,  48  3 .  Il  cft  battu,  prend 
la  fuite ,  &  cft  arrêté  par  la  dcfpo- 
tc  de  Servie  ,  484 
Hujfttes.  Artifices  dont  on  Te  ïert 
pour  les  ruiner  en  les  divifant.90» 
On  les  brûle  tous  dans  une  gran- 
ge où  ils  fc  font  retirez ,  ->\ 

I 

IAcobites.  Leurs  députez  au  con-3 
aie  de  Florence,  j_jx.  Leur 
origine  Se  leur  créance ,  349.  Dé- 
cret pour  leur  union  avec  l'églife 
Romaine,  350.  Ce  décret eft  re- 
çu par  leur  député.  3  rj 
Jacques  J.  roi  d'Ecofleeft  afiaflînc  , 
139.  Jacques  II.  roi  d'Ecofte 
cpoufcla  tille  du  duc  de  Glocef- 
tre, 

Jacques  Cœur.  Voyez.  Cœur. 
Jean  t  roi  de  Portugal.  Sa  mort,  £8 
Jean ,  duc  de  Bretagne.  Sa  mort , 

402 

Jean ,  roi  de  CaftiUe.  Sa  mort ,  ^91 
Jean  Comnène,  empereur  de  Trc- 

bizondc écrit  au  pape , 
Jean  Palcologuc.  Voyez.  Palcolo- 

Jeanne,  reine  de  N 3 pies.  Sa  mort; 

1$ 

Jglaw.  Aflemblée  dans  cette  ville 
pourl'accordavec  lcsBohémicns, 
1 3  Philibert  de  Monjay ,  eve- 
que de Coutanccs, affilie  à  cette 
aiïemblée ,  &  y  fait  un  traité  avec 
eux  ,  tjtf 

Imprimerie.  Son  invention  ,  341- 
&  fuiv.  Quels  ont  été  les  pre- 
miers livres  imprimez ,  34^ 

Indulgences.  Dilputej  à  ce  fujet  entre 
le  pape  Eugène  &  le  concile  dç 
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Bafle,  131- Ce  pape  refufe  de  ra- 
tifier le  décret  qui  les  concerne , 
i  .Ces  indulgences  étoient  pour 
tous  ceux  qui  contribueront 
de  leurs  aumônes  à  l'affaire  de 
l'union  de  l'églife  Grecque  avec 
la  Latine,  iji 

Interdits.  Rcglemens  établis  par  le 
concile  de  Bafle  à  ce  fujet ,  toi 

Jofeph ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  :  ion  penchant  pour  l'union , 
Se  fa  mort ,  14  {.  &  149.  Sa  pro- 
fcllîon  de  foi  qu'il laifle  par  écrit 
en  mourant  Ja  même.  Les  Grecs 
refufent  au  pape  de  lui  nommer 
un  fuccefleur  à  Florence ,  zfi^. 
Voyez.  Grecs. 

Jour/tin  de  Brice  écrit  en  faveur  du 
pape  Eugène,  <2± 

Jfabelle  de  Bavière,  mere  de  Char- 
les VIL  Sa  mort ,  110 

Ifidort ,  cardinal  ,  envoyé  légat  à 
Conftantinople,  &  mis  en  prifon 
par  les  Grecs  après  leur  retour 
de  Florence,  407.  Le  pape  le 
renvoyé  dans  la  même  ville  avec 
le  même  titie  de  légat,  537.  Il 
s'y  trouve  pendant  le  fiége  ,  Se 
c(t  fait  pnion nier  fans  qu'on  le 
reconnoifle ,  5*8.  Il  fc  rachète  à 
Fera ,  Se  retient  a  Rome ,  U  mê- 
me. 

Jubilé  publié  par  le  pape  Nicolas  V. 
496.  Ucft  ouvert  à  Rome,  507. 
On  l'accorde  aux  Polonois  Sa  aux 
Lithuaniens,  535 

Juge  1  pour  les  eau  Tes  delà  foi  ,éta- 
bits  par  le  concile  de  B.iflc ,  31 

Juifs.  Décret  du  concile  de  Bafle  à 
leur  fujet ,  %ji  ^s  préfèntent  à 
Bafle  au  pape  Félix  le  livre  de  la 
loi,  310 

Julien  (  cardinal  )  nommé  légat 
pour  le  concile  de  Bafle,  a.  11  ai- 
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rive  de  Bohême  à  Bafle,  &  écrit 
aux  Bohémiens ,  3.  Sondifcours 
dans  la  première  fcflîon  du  con- 
cile, f.Scs  deux  lettres  au  pape 
Eugène ,  pour  l'empêcher  de  dif- 
foudre  ce  concile ,  1 3 .  1 7_.  Son 
difeours  aux  Bohémiens  arrivez  à 
Bafle ,  Se  la  réponfe  de  Roquefa- 
ne,  4 1.  &  4  3  .Autre  difeours  de  ce 
cardinal  aux  mêmes ,  47.  U  quitte 
Bafle  &  fc  rend  à  Ferrare  auprès 
du  pape  Eugène  IV.  177.  Le  car^ 
dinal  d'Arles  prefide  en  fa  place 
au  concile  de  Bifle,  179.  Le  car- 
dinal Julien  va  complimenter 
l'empereur  des  Grecs  à  Venife  , 
184.  Il  eft  un  des  tenans  de  la  dif- 
putc  avec  les  Grecs  ,19  3.  &  fuiv. 
Ses  preuves  en  faveur  d:  l'addi- 
tion  F 'Moque ,  contre  Bcflarion,  Se 
Marc  d'Ephefe ,  julq.  Se  lu.  Le 
pape  Eugène  l'envoyé  légat  en 
Hongrie ,  391.  Il  fait  rompre  la 
trêve  jurée  par  les  princes  Chré- 
tiens avec  Amurat  empereur  des 
Turcs,  413.  ÇL  futv.  Difeours 

2u'il  fit  à  ce  fujet ,  la  même.  L'on 
on  ne  la  bataille  que  les  Chré- 
tiens perdent,  &  où  ce  cardinal 
eft  tué ,  418.  &  fuiv. 

Juftine.  Congrégation  de  cette  fainte 
honorée  par  le  pape  Eugène  IV. 

Jiifliuium,  (  Jean  )  eft  envoyé  par 
les  Génois  au  fecours  de  Conf- 
tantinople ,  559.  Son  arrivée 
augmente  le  courage  des  Grecs, 
la  même.  Sa  retraite  honteufe  , 
après  deux  blefTures.Icur  fait  per- 
dre courage ,  56  1 .  Il  meurt  de  fes 
blcflures  dans  rifle  de  Chio,  U 

même. 

JuJIinien.  (  Laurent  )  Voyez.  Lau-. 
rent. 


LUI  U> 
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KEmpis  (  Thomas  à  )  compofc 
le  livre  de  l'Imitation  de  Je- 
fus-Chrift,  3  6  y.  On  doute  s'il 
eft  véritablement  auteur  de  ce  li- 
vre ,  &  les  railbns  qu'on  a  d'en 
douter,  la  même. 

Kyriel,  capitaine  Anglois ,  vient  met- 
|p:  le  fiége  devant  Cherbourg, 
517.  Il  prend  cette  place,  U  mê- 
me. Il  pafle  la  rivière  de  Vire  ,  & 
vient  attaquer  les  François,  517. 
Les  Anglois  font  battus ,  ôc  Ky- 
riel  cil  l'ait  prifonnier ,        j  19 


L édifias  JageSott.  Voyez  Polo- 
gne. 

Ladijlas  lejtune\  élu  roi  de  Hongrie, 
4ji.Il  eft  aulïi  élu  roideBohc- 
me,&  l'empereur  refufe  de  l'y  laif- 
fer  aller ,  y  i"7-  U  récite  devant  le 
pipe  un  dilcours  .1  fa  louange  , 
545.  L'empereur  lui  r.  nd  la  li- 
berté^ le  lai  (Te  aller  en  Bohême, 
Il  écrit  au  pape  une  lettre 
fort  vive,  549.  11  eft  couronné 
roi  de  Bohême,  y  81.  Sa  fœur 
époufe  le  roi  de  Pologne,  5^9. 

Laurent  Jtiflinien ,  patriarche  d'A- 

3uilée,  $38.  Il  eft  fait  patriarche 
c  Vcnife  ,  &  meurt,  605.  Clé- 
ment VII.  le  met  au  nombre  des 
Bienheureux ,  60g 
Laufanne.  Aflcmbléc  des  percs  de 
B'flc  dans  cette  ville  ,  pour  la 
paix  de  lcglifc,4oi.  Les  décrets 
qu'ils  y  firent  avec  Anicdée ,  pour 
éteindre  entièrement  le  fchilme, 

la  même. 

Ugais  du  pape  Eugène  incorporez 
au  concile  de  Bafle,  76.  CT  77. 
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Précaution*  qu'on  'prend  pouf 
empêcher  leur  trop  grande  au- 
torité ,  78 
Efpam.  (  fleur  de  )  Son  Aipplx:,' 
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Liège.  Règlement  pour  Iadifcipline 
de  fon  éilife,  447 
Lindvood.  [  Guillaume  de  ]  Sa  mort, 
&  fes ouvrages,  450 
Louis  d'slnjiu.  Sa  mort ,         9  5 
Louis ,  patriarche  d'Aquilce ,  eft  dé- 
puté à  Mayencc  par  le  concile  de 
Bafle,  167.  U  meurt  de  la  pefte, 

188 

Louviers.  Lieu  de  la  conférence 
pour  la  paix  entre  les  François 
&  les  Ant>l  is,  498 
ÏM»e.  [  Alvarez  de  ]  rayez.  Alvarez. 
Lyon  [  l'archevêque  d.  ]  écrit  au 
concile  de  Bafle ,  10.  aflcmbléc 
dans  cette  ville  pour  la  paix  de 
l'églifc,&  l'extin&ion  du  fchifme, 
473.  On  y  députe  vers  Amcdée 
dcSavoye,  la  mime, 

M 

•^J^Achet.  [  Gcrard  ]  Sa  mort , 

Mans  [  le  ]  eft  rendu  à  la  France 
par  le  roi  d'Angleterre ,  470 
Mahomet  il.  empereur  des  Turcs, 
fuect  de  à  Amurat ,  y  3 1.  Ses  bon- 
nes &c  mauvaifes  qualitcz,  533. 
Il  fc  préparc  à  faire  le  flége  de 
Conftantinoplc,  553.  Il  paroît 
de  vant  cette  ville  avec  deux  ar- 
mées ,  5  y  6.  11  propofe  un  ac- 
commodement aux  Grecs,  jtfi. 
11  prend  la  ville ,  &  veut  fe  ren- 
dre favorable  aux  Chrétiens  , 
5  6-j.  &  fuiv.  Il  fait  élire  un  pa- 
triarche à  Conftautinoplc  ,  &  l'in- 
ftallc  lui  même  en  lui  donnant 
l'invcftiturc,  571.  &  fuiv.  Il  rend 
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vifîtc  à  ce  nouveau  patriarche  , 
Il  fait  alliance  avec  les  prin- 
ces du  Ptloponcfc,  577. 11  fait 
la  guerre  à  Scanderberg ,  579 
Maytnct.  Aflcmblée  des  princes 
a  Allemagne  dans  cette  ville,  167. 
L'on  y  reçoit  les  décrets  du  con- 
cile de  Bafle,  à  l'exception  de 
ce  qui  regarde  Eugène ,  l*  même. 
Autreafle  mblée  ou  l'on  refufeles 
députez  du  concile  de  Baflc  en 
qualité  de  légat,  3$  3.  &  3  54.  On 
y  entend  les  députez  des  deux  pa- 
pes ,  3  5  f.  Quille  fut  la  décifîon 
de  cette  aflembléc ,  3  5*.  L'affai- 
re eft  renvoyée  à  une  autre  aflem- 
bléc qu'on  indique  à  Francfort, 
dans  le  mois  de  Novembre,  la 
mime. 

Mayenne ,  ville  rendue  à  k  France 
par  les  Anglois ,  470 

Mantoué.  L'empereur  Sigifmond 
l'érigé  en  marquif.it  en  faveur  de 
Jean-François dcGonzague,  £7 

Marc  d'Ephefe.  Ses  difputcs  avec 
les  Latins  dans  les  conférences  te- 
nues à  Ferrare ,  i^Jj  II  pari;-  dans 
la  V.  feflîon ,  Se  prouve  qu'on  ne 
doit  jamais  rien  ajoûter  aux  fym- 
boles,  uf .  Il  continue  les  dif- 
putcs à  Florence,  &  demeure 
quelquefois  fans  réplique  ,  233. 
èr  fuiv.  L'empereur  lui  défend 
d'allîfter  à  l'avenir  aux  confiren- 
ces ,  23  g.  Il  s'oppofe  fortement 
à  l'union  ,  244.  Le  pape  deman- 
de qu'on  le  punilîc  ,  zjLi*  Gré- 
goire le  Protofyncelle  &  Jolcph 
de  Metone  écrivent  contre  lui , 
328.  Difpute  entre  lui  &  Barthé- 
lémy de  Florence ,  388.  Sa  mort, 

la  mime. 

Mariage.  Sentiment  des  Grecs  fur 
ce  Sacrement  ,&  &  di Ablution  , 


TIERES.  6*3? 

Alaronites  ,  fc  foûmcttent  au  pape 
Eugcnc  ,  434 

Manleon  de  Saule.  Cette  v;lle  eft 
prife pr  le  comte  de  Foix ,  499 

Maynard  réprefente  aux  Bohé- 
miens l'importance  d'envoyer 
des  députez  à  Baflc,  &  fbn  avis 
l'emporte  ,  zi.  Les  députez  du 
concile  de  Bafle  le  font  choilîr 
pour  être  mis  à  la  tête  de  la  no- 
Dlcflc,&  la  commander,  £ff>» 
11  eft  fait  lieutenant  du  royaume 
de  Bohème,  48t.  Pogcbrac  le 
fait  prifonnicr-,  &  il  meurt  cnpri- 
fon ,  fort  miferabl' ment ,  483 

MeJfe.Lc  concile  de  Paflc  condam- 
ne ceux  qui  Ja  difent  d'un  ton  fi 
bas,  qu'ils  ne  peuvent  être  en- 
tendus des  aflîftans  ,  117 

Metrophanes  de  Cynique,  élu  pa- 
triarche de  Conliantinoplc,  &  fa 
mort  ,  408 

Metz.  Le  roi  de  France  fait  un  traité 
d'alliance  avec  les  habitans  de  cet- 
te ville,  419 

Mez.z.an>ta ,  (  Louis  )  archevêque  de 
Florence ,  33a 

Milan  [  duc  de  ]  fait  la  guerre  au 
pape  Eugène,  63.  Il  veut  traiter 
avec  le  pape  Félix  pour  le  recon-  * 
noître  ,  3  c8.  Après  de  belles 
promeflès  il  le  mocque  de  lui, 
3  j2j;Sa  mort ,  a66. Contcftations 
pour  fon  duché ,  467.  Guerre  en 
Italie  à  ce  fu|ct,  487 

Montgityon  ville  prife  fur  les  An- 
glois, •  .  ttï 

Monton:  (  Nicolas  de)  traite  avec 
le  concile  de  Baflc  pour  aller 
prer.dr.  les  Gncs  à  Conftanti- 
nopl.  ,  &  les  conduire  à  Baflc, 
1 3  ».Lc  concile  de  Bafle  lui  donne 
l'étendard  de  l'éghfe,  142 
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N  couronne  l'empereur  Frédéric  S 

Rome,  54*.  Conjuration  con- 
tre ce  pape,  formée  par  Porcario , 
579.  Mort  du  pape  Nicolas  V. 

6<rj 

Nord.  Ses  royaumes  font  partagez  à 
difîerens  princes,  48*.  Les  divi- 
sons de  ces  royaumes  font  un 
obllacle  à  la  guerre  contre  les 
Turcs,  j97 
Normandie.  Conquête  des  François 
dans  cette  province,  500.  Les 
Anglois  la  perdent  entièrement, 
&cnfonttout-àfaitchaflez,  jij 
Notarasy  amiral  de  Conftantino- 
ple.  Sa  conduite ,  &  le  traitement 

?|u'il  reçoit  de  Mahomet  qui  lui 
ait  couper  la  tête ,  aufli-bien  qu'à 
fesd.uxfils,  y% 
Nuremberg.  AiTcmblée  des  princes 
d'Allemagne  dans  cette  ville  f 
208.  Ce  qui  y  fut  réglée  ,U  mê- 
me. Autre  aflemblée  dans  la  mê- 
me ville,  413,  Guerre  entre  les 
habitans  de  cette  ville  &  le  mar- 
quis de  Brandebourg,  50É 


Ny#»f«[l'évêquede]  cft  privé 
du  temporel  de  fon  cvêché 
par  le  Parlement  de  Baris ,  61% 
N-tplts.  Affaires  de  ce  royaume,  37. 
C7n8.  Alphonfe  met  le  fiége  de- 
vant la  ville  ,&  le  levé  enfuite  , 
la  même.  Peu  de  tems  après  il 
s'en  rend  maître.  Voiex.  Alphonfe. 
Nations.  On  partage  les  membres 
du  concile  en  quatre  nations ,  % 
Navarre.  Divifion  entre  le  roi  & 
Charles  f  n  fils,  J9J 
Nepotifme  proferit  par  le  concile  de 
Bafle,  "8 
Neutralité  en  Allemagne,  & 

209 

Nicolas  de  Tolcntin  ;  fa  canonifa- 
tion  parle  pape  Eugène  IV.  44* 

Nicolas r.cft  élu  pape,  4*2.  Il  cfi 
reconnu  dans  toute  l'Allemagne , 
463.  Le  roi  de  France  le  recon- 
noît  auflî ,  4*4-  Sa  lettre  au  roi 
de  France  &  à  tous  les  Fidèles 
contre  Amcdéc,  465.  Concor- 
dat entre  ce  pape  i&.  les  Alle- 
mands, 471.  Ses  bulles  enfuitc 
à  tous  les  Fidèles ,  en  faveur  d'A- 
medéc  de  Savoyc ,  47  2.  Le  roi  de 
France  lui  envoyé  une  ambafla- 
de  ,  474.  Bulles  de  ce  pape  tou- 
chant la  ccfllon  de  Félix  V.493. 
Autre  bulle  en  faveur  des  Chré- 
tiens contre  les  Turés,  510.  Il 
envoyé  le  cardinal  çL^rlcs  légat 
dans  la  bafle  Allcm^ne,  511.  Il 
y  envoyé  auflî  le  cardinal  dcCu- 
fa,  c  34. 11  accorde  un  Jubilé  aux 
Polonois  &  aux  Lithuaniens  , 
535.  Il  exhorte  les  Grecs  à  re- 
noncer au  fchifme ,  &  fa  predier 
tion  fur  leur  ruine,/-*  même.  Il 
veut  ménager  la  paix  entre  la 
France  Se  l'Angleterre,  538.  Il 


OFfice  divin ,  réglé  parle  conci- 
le de  Bafle  pour  la  manière 
de  le  reciter,  1  \6. &  fuiv.  Autre 
règlement  touchant  les  aflîftan- 
ces  à  l'office,  la  même. 

Orléans.  [  duc  d' ]  Les  Anglois  lui 
rendent  la  liberté ,  moïenant  une 
rançon  de  trois  cens  mille  écus  , 
3  37.  Il  reçoit  du  duc  de  Bour- 
gogne l'ordre  de  la  Toifon  d'or. 
la  même.  Il  ligne  le  traité  d'Ar- 
ras,  la  même.  Ce  duc  vient  trou- 
ver le  roi  de  France  à  Limoges  , 

Orléans  [  Pucelle  £  ]  Sa  mémoire  eft 
rétablie,  $15 
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%tift,  fécond  mari  de  Catherine 
reine  d'Angleterre  ,  veuve  de 
Henri  V.  a  la  tête  tranchée,  141 
P 

Pacifiques  poifeffions  ,  Voyef^ 
Polïellîons. 
Vdiit  azyme.  La  queftion  qui  le  re- 
garde cil  examinée  dans  le  con- 
cile de  Florence ,  249 
f*aix.  On  la  ménage  entre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre, 4 t6.  Confé- 
rences à  Tours  pour  ce  fujet , 
427.  Expédient  du  roi  Charles 
VII.  pour  la  paix  de  régltfe  ,451. 
Rcjouiflanccsà  Rome  pour  cette 
paix ,  4j  j.  Bulle  du  pape  Eugè- 
ne à  cette  occafion  ,  la  même. 
•  Paix  de  l'égltfe  pour  éteindre  le 
fchifmc,  491.  &  Juiv.  Le  pape 
vcutfc  rendre  le  médiateur  de  la 
paix  entre  la  France  Se  l'Angle- 
terre, 538.  Un  moine  fait  faire 
la  paix  en  Italie ,  J90 
Valeologue.  (  Conftantin  )  Le  pape 
Eugène  lui  écrit,  351 
Vdeoïogiu  (  Jean  )  empereur  de 
Conftantinople ,  fuccede  à  fon 
perc  Manuel ,  &  vient  au  conci- 
le de  Fer  rare,  18  j.  Il  parle  avec 
érudition  dans  le  concile  de  Flo- 
rence, a  j  J .  Il  défend  à  Marc  d'E- 
phefe  d'affilier  aux  conférences , 
2$tf.  Il  retourne  à  Conftantino- 
ple, &  n'ofe  plus  s'oppofer  au 
fchifmc  des  Grecs  après  la  batail- 
le de  Varnc,  419.  Amurat  lui 
accorde  la  paix,  la  même.  Sa  mort, 
43  5.  Conftantin  Paleologue  lui 
fucced:  ,  43  6 

Palmier  Matthieu  )  compofe  une 
chronique,  488 
Vanorme ,  (  l'archevêque  de  Palcr- 
mc  ;  combat  les  huit  concluions 
du  concile  de  Baflc,  270.  Il  prend 
le  parti  du  pape  Eugène ,  la  mê- 
me. Jean  de  Segovic  lui  répond. 
Tome  XXII. 
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271.  Autres  oppofïtions  qu'il  fait 
en  faveur  du  même  pape,  275. 
On  l'exhorte  à  le  relâcher  de  fon 
fentirhent,  277.  Ouvrage  d;  cet 
Auteur  en  faveur  du  concile  de 
Bafle ,  283.  Sentiment  du  cardi- 
nal Bcllarmin  fur  cet  ouvrage  t 
284.  Il  fait  un  difeours  qui  trou- 
ble fort  les  pères  du  concile  do 
Baflc,  362.  Il  s'exeufe  &  Ici  ap- 
paife ,  la  même.  11  cft  rappelle" 
de  Baflc  par  Alphonfe,  497.  fl 
renonce  au  cardinalat  auquel  Fé- 
lix V.  l'avoit  nommé,  398.  Sa 
mort  &  (es  ouvrages,  43tf 
P,jm.  Cette  ville  cft  délivrée  de  la 
domination  Angloife,  139.  Le 
roi  Charles  VII.  y  fait  fon  entrée, 

17$ 

Vatrtarchede  Conftantinople meurt 
à  Florence,  349.  Mahomet  après 
la  prife  delà  ville  inftallcôcinvcf- 
tit  un  patriarche,  571 

Veloponneje.  (  Princes  du  )  Leur  al- 
liance avec  Mahomet,  577 

Fera ,  rendue'  par  les  Génois  à  Ma- 
homet ,  5*9 

Verrat ,  [  Nicolas  ]  harangue  l'em- 
pereur à  Boulogne ,  &  en  reçoit 
une  couronne  de  laurier,  545 

Vefte  à  Baflc  pendant  le  concile ,  qui 
fait  mourir  beaucoup  de  perfon- 
nes,  288 

Vetarfcon ,  lieutenant  du  royaume 
de  Bohême.  Sa  mort ,        48 1 

Philibert ,  évêque  de  Cofitancc ,  af- 
filie à  la  première  fciïion  du  con- 
cile  à  Bafle,  &  y  célèbre  la  meffe, 
5.  Ilaflïftc  à  l'aflemblés  d'Iglaw , 
pour  l'accord  des.Bohêmicns ,  & 
fait  avec  eux  un  traité  qui  paroît 
favorable  à  la  religion,  135 

Vhilippe  duc  de  Milan.Samort, 
Contcftations    entre  pluficurs 
princes  pour  lui  fucccdt  r  ,  4*7 

Vhranx.cs.  Quel  fut  fon  fort  dans  1er 
M  m  m  m 
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fiége,&  laprife  de  Conftantino- 
plc ,  570.  Il  compofe  une  chro- 
nique, fort  eftimee,     la  même. 
Jfttrrt  de  Luxembourg.  Le  duc  de 
Bourgogne  demande  fa  canoni- 
fation  au  concile  de  Baflc,  fans 
l'obtenir,  138 
Progebrac.  Il  fc  rend  maître  de  Pra- 
gue, 4S2.  Il  confère  fur  la  reli- 
gion avrc/EncasSylv'ius,  529 
^°lmar(  Je.  nde  )  nommé  par  le 
cardinal  Julien  pour  prélid  rau 
concile  de  Baflc  en  fa  place ,  z.  Il 
aflifte  à  l'aflcmblée  d'iglaw ,  pour 
accorder  les  Bohémiens,  135.  H 
raidit  dans  fa  négociation,  la 

mime. 


matique  ,  la  même.  On  la  porte" 
au  concile  de  Baflc,  204.  Sa  con- 
formité avec  les  décrets  de  .ce 
coi  cilc ,  &  fes  différences  ou  mo- 
difications ,  U  mime.  Le  cardinal 
d'LftoutevilIc  aliénable  encore 
les  pr<'lars  de  France  à  Bourges 
touchant  cette  pragmatique,  f  jo 
Pragur.  Le  concile  de  Baflc  y  députe 
des  c  vcques  &  d'autres ,  48.  Suc- 
cès de  cette  dépuration ,  57.  Divi- 
fion  entre  1  s  deux  villes  de  Pra- 
gue ,  88.  Les  Catholiques  fc  ren- 
dent maîtres  de  e  s  deux  ville  :,  la 
mime.  L'empereur  Sigifmond  y 
fait  fon  entrée  ,  1  ^S.  Progebrac 
long-rems  après  s'en  failir,  482. 


Pologne.  Affaire  de  ce  royaume,  39.  Vraxtde  [  cardinal  de  fainte  ]  e*i- 

Le  roi  de  Pologne  rompt  la  trêve  voyé  à  Fi  rrare,  pour  accommodée 

faite  avec  les  Turcs  ,  Se  viole  le  roi  Alfonf  avec  le  duc  de  Mt- 

fon  ferment,  4.14.  &  fuiv.  Il  eft  lan  Se  les  Florentins,  46*» 

tué  à  la  bataille  de  Varnc  ,  420.  Primauté  du  pape  examinée  dans  le 


/murât  lui  fait  faire  des  obfequcs 
honorables,  42t.  Les  Polonois 
s'aflcmblcnt  pour  élire  un  roi  , 
4ji.  Cafimirileft  élû,  451.  Les 
Polonois  veulent  l'obliger  à  prê- 
ter un  certain  ferment,  fo(f.  Les 
Prufliens  le  foumettent  au  roi  de 
Pologne  ,  578.  Ce  roi  epoufe  la 
veuve  du  jeune  Ladiflas,  599 

Vorttoife  ailîégéc  &  prife  par  le  roi  de 
France,  363 

Porcario.{  Etienne)  Sa  conjuration 
contre  le  pape,  579.  On  lecon- 
damne  à  être  pendu  ,  580 

Portugal.  [  .Lan  roi  de  ]  Sa  mort, 
6 8.  Son  fuccx  (ictrr  cm  oyc  fa  flot- 
te contre  les  Turcs,  y ç 5.  Les 
Portugais  font  ba:tus  en  Afrique , 

174 

Vofffjftons  pacifiques.  Le  concile  de 
Baflc  Luc  un  d;crctlà  deflus ,  1 1  e 

Pragwatitjiu  SatitlioH  établie  dans 
i'aflcmblec  de  Bourges,  200.  CT 
fun\ Obfec vations  fur  ectte  Crag- 


concilc  de  Florence ,  2  5 i.& fuiv. 
Contcftation  lur  cet  article  entre 
le  pape  Eugène  &  l'empereur  des 
"  Grecs,  25-j 
Proceffwn  du  Saint-Efpnt.Si  le  Saint- 
Efpnt  procède  du  Fils,  216.  Rai- 
fons  des  Latins  en  faveur  de  ce 
fentiment,  (a  mime.  DxCcoun  â9 
Beflànon  fur  l'addition  du  mot 
Fil  toque,  218.  Profellion  de  foi 
des  Latins  fur  cet  article ,  242. 
Le?  Grecs  leur  en  dreflent  une 
particulière  ,  24  j 

Vi-oceffiort  d'enfansfort  nombreufc  à 
Paris  ,  jij 
Procédions  du  S.  Sacrement  limitées 
parmi  concile  de  Cologne,  5 54. 
Prof JJian  de  foi  dreflee  par  le  concile 
de  Baflc  pour  les  papes ,  127.  L'on 
convient  à  Florenccd'une  prokf- 
fion  de  foi  commune  aux  Grecs 
&  aux  Latins,  i  +  i.&futv. 
Procope ,  un  des  députez  d  s  Bohé- 
miens à  Baflc.  28.  U  arrive  avec 
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tes  autres  ,41.  Mort  des  deux  qui       tre  le  roi  d'Angleterre ,      é  14 


portoient  ce  n«m  en  Bohème , 

Vrujfiens ,  (  les  )  fc  foûmcttent  au  roi 
de  Pologne  ,  598 

Vucelle  d'Orléans.  Voyez.  Orléans. 

Yitrgatoire,  fon  article  cft  examiné 
dans  le  concile  de  Florence  ,251 


RAboteau  ,  (  Jean  )  préfident  au 
Parlcrne  nt ,  répond  de  la  part 
du  roi  à  ceux  de  Metz ,  429 
Rtgufe  i  Jean  de  )  nommé  par  le  car- 
dinal Julien  pour  préfiderau  con- 
cile de  Balle  en  fa  place,  1. Il  ré- 
pond aux  députez  des  Bohémiens 
a  Bade,  fie  parle  pendant  huit  ma- 
tinées, 46.  Roqucfanc  cmplpyc 
fix  jours -à  réfuter  fon  difeours, 
47.  Il  cft  nommé  par  le  concilè 
de  Balle  pour  aller  à  Conftanti- 
noplc  ,  120 
Rais ,    maréchal  de  )  cft  pendu  & 
brûlé  à  Nantes,  337 
Ratisbor/ne.  Le  concile  de  Baflc  en- 
voyé des  députez  à  fi  diète,  que 
les  princes  Allemands  trouvent 
dans  cette  ville ,  92.  Autre  aftem- 
bléc  des  mêmes  princes  dans  la 
même  ville,  588 
Religieux  Médians.  On  condamne 
à  Baflc  pluficurs  proportions 
qu'ils  avotent  avancées  contre 
les  curez,  400 
René  d'An'pu,  hé  i-ier  de  Jeanne 
reine  de  N.iplcs,  <,j.  Le  duc  de 
Bourgogne  lui  rend  la  libcrté,io  3. 
Il  quitte  Naples  &  revient  en 
France ,  3  g  3 .  Sa  fille  époufe  le  roi 
d'Angleterre,  438 
Réferves.  Explication  de  ce  mot  , 
130.  La  Pragmatique  -  Sanction 
les  aboli  floit  ,  205 
Richard  duc  d'Torck  fc  révolte  con- 


Richemont  [  comte  de  J  connétable 
de  France.  Confpiration  contre 
lui ,  33  3.  Ses  conquêtes  en  Nor- 
mandie ,  $io.&  fkiv. 
Rom*.  [  Auguftin  de  ]  Ses  propor- 
tions condamnées  fie  cenfurces , 

121 

Rome.  Sédition  excitée  par  le  peuple 
dans  cette  ville  contre  le  parc 
Eugène ,  8  2.  Les  Italiens  deman- 
dent à  l'empereur  qu'on  y  tienne 
un  concile  ,  299 

Rosjuefane.  11  cft  un  des  députez  des 
Bohémiens  à  Bafle  pour  le  cler« 
gé,  28.  Il  répond  au  cardinal  Ju- 
lien ,43.  Il  parle  pour  foutenir  les 

Quatre  articles  ,  fie  répond  à  Jean 
e  Ragufc ,  47.  Il  vient  fc  jette* 
aux  pieds  de  l'empereur,,  qui  lui 
promet  l'archevêché  de  Prague , 
1 3*.  Le  pape  lui  en  refufe  les  bul- 
les, 138. 11  veut  recommencer  les 
troubles  en  Bohème,  171.  Son 
entretien  avec  de  Carvajal  légat , 
477. 11  demande  avec  inftanec  les 
bulles  pour  l'archevêché  de  Pra- 
gue, la  même.  Il  fe  brouille  a- 
vec  ce  légat,  /*  même.  Il  refte 
court  en  parlant  au  public  ,  la 
même.  Il  écrit  à  Jean  Capiftran , 
pour  conférer  avec  lui  fur  la  re- 
ligion, 531 
Rofe  d'orgue  le  pape  bénit,  fie  qu'il 
donne  a  pluficurs  princes  ,  447 
Rouen.  Le  roi  Charles  fc  rend  maître 
de  cette  villc,fic  y  fait  fon  entrée  % 

SAint Suaire  [  le  ]  cft  tranfporté 
de  Conftantinoplc  en  Savoye , 
dont  l'hiftoirc  paroît  douteufe  , 
174.  &fuiv. 

Santrailles  [  jPonton  de  ]  bat  l'ar- 
mée des  Anglois ,  fie  fait  le  comte 
d'Arondcl  prifonnicr,  41 
Mm  m  m  ij 
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Sait-bourg.  On  pourvoit  à  l'évcché 
de  cette  ville  par  l'élection  de 
Frédéric  qui  en  étoit doyen  ,  $66 

Sauf  conduit  accorde  aux  députez 
d  Bohème, pour  venirauconci- 
lede  Biflc,  18.  L'empereur  leur 
en  accorde  un  de  même,  30. 

Savoy;  (  duc  de  )  fc  plaint  du  concile 
de  Baflc,  1 1 9.  Confeftation  en- 
t  ?  les  ambafladeurs  &  ceux  du 
duc  de  Bourgogne  ,  14 

Saxe.  Accord  entre  les  deux  frères 
ducs  de  Saxe ,  $  16 

Sbïgnie ,  évêque  deCracovie,  fait 
cefler  le  iervice  divin  à  l'arrivée 
des  députez  de  Bohême,  39. Sa 
fermeté  à  répondre  au  rcl  irrité 
contre  lui,  la  mime.  Difpute 
entre  lui  &  l'évêque  de  Gnefne 
fur  la  prtféance,  50^ 

Scanderberg  rentre  dans  fes  états  , 
405.  Mahomet  II.  lui  fait  la  guér- 
ie , 

Schifme.  Sa  fin  dans  l'églife  par  la 
ceflion  de  Fclix  V.  491 

ScholariHS.(  George  )  Son  difeours 
fur  l'union  d-s  Grec;  arec  l«v  La- 
tins, 140.  11  eft  élu  patriarche 
de  Conftantinoplc  &inftallc  par 
Mahomet  IL  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires,  571.  Il  reçoit 
une  vifite  du  fultan  ,  &  lui  par- 
le de  la  religion,  572.  Il  quitte 
le  patriarchat,  Si  l,iftc  de  fes  ou- 
vrages ,  573 

Stcundin ,  feerctaire  des  conférences 
entre  les  Grecs  &  les  Latins ,  zt  2. 

Segovit.  [  Jean  de  J  repond  à  Panor- 
m  dans  le  concile  de  Baflc,  271. 
Il  renonce  au  cardinalat,  &c  fc 
retire,  595.  Ses  ouvrages,  la 
même, 

Sfcrce.  Il  fe  retire  de  Rome,  41. 
Sa  réponf:  au  cardinal  de  faintc 
Croix,  Lt  même.  Il  cft  dccliré 
marquis  d'Ancone,&portc-ea- 


LE 

feigne  de  l'églife  Romaine  ,82.1! 
promet  obéïftance  au  pape  Fclix , 

181 

Séminaire  de  clercs  établi  à  Bou- 
logne ,  pat  le   pape  Eugène  , 

Sigifmond empereur:  Son  éditpouc 
protegrr  le  concile  deBafle,  37. 
Ce  concile  le  met  fous  fa  protec- 
tion contre  les  cenfures  du  pape 
Eugène ,  49.  Ses  remontrances 
à  ce  pape,  jo.  Son  entrée  dans 
Rome  où  il  reçoit  la  couronne 
imperialc,  jé.  Il  écrit  à  Eugène 
pour  l'exhorter  à  continuer  le 
concile  de  Baflc,  6$.  Retour  de 
cet  empereur  à  Baflc,  €9.  Il  fe 
plaint  de  la  conduite  du  con- 
cile, 92. 11  ratifie  le  traité  avec 
les  Bohémiens,  13*.  Son  entrée 
dans  Prague,  138.  On  le  blâme 
d'avoir  appaife  les  troubles  de 
Bohême  avec  trop  de  condcfccn- 
dance,/*  même. La  cour  Romai- 
ne procède  contre  fon  accom- 
modement, la  même.  Il  tombe 
malade ,  &  fc  tait  tranfporter  à 
Zuain  où  il  meurt ,  172.  Son  gen- 
dre Albert  lui  fuccede,  173 

Simon  Freyron  ,  chanoine  d'Orléans 
députe  par  le  concile  de  Baflc  au 
pape  Eugène,  pour  lui  faire  con- 
firmer le  traité  avec  les  Grecs ,  %6. 
Il  cil  envoyé  à  Conftantinoplc  , 

120 

Soldan  ef  Egypte jcCTitiu  roi  de  Dan- 


ncmircK; 


4JO 


Sommer/et  [  duc  de]  gouverneur  de 
Normandie,  pour  Je  roi  d'Angle-' 
terre,  497.  11  cft  obligé  de  ccdcc 
Rouen  au  roi  de  France ,  50*3.  Il 
cft  tué  dans  une  bataille  ,     6 1 5 

Sorcier  condamné  ,  58$ 

Suaire,  rayez.  Saint  Suaire. 

Suéde.  Troubles  de  ce  royaume  ,93; 
Erric  quitte  fes  états,  &  k  xe- 
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tire,  141.  Caractère  de  ce  roi,/* 
mime.  Les  hiftoriens  en  parlent 
diverfenfient ,  U  même. 

Sufoll^.  [  comte  de  ]  Il  époufe  la  fille 
du  roi  de  Sicile  pour  le  roi  d'An- 
gleterre ,  430 

Su  ffis.  Ils  font  battus  par  les  Fran- 
çois ,  417.  Alliance  que  la  Fran- 
ce fait  avec  eux,  418.  &  588. 
Leur  antipathie  contre  la  maifon 
d'Autriche,  598 

Swrienne  (  François  de  )  furprend 
la  ville  de  Fougères  fur  le  duc  de 
Bretagne ,  497 

Syntm  envoyent  un  député  à  Rome, 
pour  fc  foûmcttre  à  l'églife  Ro- 
maine, 412.  Décret  pour  leur 
union , 

T 

TAbmtet.   Defcription  qu'en 
fait  i£neas  Sylvius,  528 
Taillebwg.  Le  roi  de  France  Charles 
VIL  y  arrive,  541 
Talbot  général  de  l'armée  Angloifc, 
eft  laifle  pour  otage  à  la  capitu- 
lation de  Rouen,  {04.  Il  recou- 
vre fa  liberté  à  la  prife  de  Falaife  , 
j 21.  Il  eft  tué  dans  une  bataille 
avec  les  François,  583 
Turentt  [  Jean  de  ]  légat  du  pape 
Eugcncà  Baflc,  77 
Tartas.  Les  Anglois  fc  retirent  de 
devant  cette  ville  ,  391 
Thomas  a  Kempis ,  auteur  du  livre 

de  l'Imitation.  Voyez  Kempis. 
Tolède.  Une  taxe  confidcrablc  fait 
révolter  les  habitans  de  cette  vil- 
le, 496.  Ils  veulent  qu'on  chafte 
Alvarez  de  Lune,  la  même.  Ils 
font  un  édit  pour  exclure  des 
charges  tous  ceux  qui  defeen- 
doicrit  de  familles  Juives,  497. 
Le  pape  condamne  cet  c'dit  par 
une  bulle ,  la  même. 

Tolem.n.  Canonifation  du  Saint  de 
ce  nom.  Voyez  Nicolas, 


1ER  ES.  64  { 

Tojlat.  (  Alphonfc  )  Propofitions 
qu'il  foutient  devant  le  pape  à 
Sienne,  402.  Sa  mort  &  les  ou- 
vrages, 603.0-604. 

Touraine.  Concile  de  cette  province 
tenu  à  Ançers ,  485 

Tturs.  Afiemoléc  des  grands  fei- 
gneurs  de  France  dans  cette  ville, 
5  24-On  y  prend  des  mefures pour 
la  guerre  de  Guicnnc,  la  même. 

Tndef(]ue ,  archevêque  de  Païenne,' 
le  même  que  Panormc.f ojf*..  Pa- 
norme. 

Turcs.  Ils  envoyent  des  ambafta- 
deurs  à  l'empereur  Sigifmond  , 
71.  Ils  font  battu*  en  Hongrie, 
114.  Autre  guerre  en  Hongrie, 
contre  eux,  403.  Huniade  rem- 
porte fur  eux  une  grande  vic- 
toire, 404.  Préparatifs  de  guer- 
re contre  eux,  411.  Ils  deman- 
dent la  paix,  &:  on  la  leur  ac- 
corde avec  ferment  ,  4  2.  Le 
cardinal  Julien  la  fait  rompre» 
413.0*  fuiv.  Son  difeours  a  ce 
fujet,  lamême.  Il  eft  caufe  qu'on 
continue  la  guerre,  416.  liullc 
du  pape  Nicobs  V.  pour  cette 
guerre,  510.  Les  Turcs  tranf- 
portenr  des  navires  par  terre 
pour  afïîcger  Ccnftaritinoplc  , 

âf7-  Leur  fureur  dans  l'attaque 
e  cette  ville,  559.  Us  s'en 
rendent  les  maîtres,  567.  Ex- 
hortation dVtncas  Sylvius  pour 
engager  les  princes  à  la  guerre 
contre  les  Turcs,  577 


VAlacbie  (  prince  de  )  veut  dif- 
fuader  le  roi  de  Pologne  de 
rompre  la  trêve  avec  les  Turcs,4i7 
Valogne,  pnfepar  les  Anglois,  517 
ralentirait  êx  Diois,  comtez  unis 
au  LUupmné ,  440 
Mmmmiij 
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Ville  (  Laurcns)  condamné  comme 
hérétique ,  470 

Varne  [  bataille  de  3  entre  les  Chré- 
tiens &  les  Turcs,  où  ceux-ci 
remportent  la  victoire  entière, 
4i8.6"/tt/v. 

Vtnift.  L'empereur  des  Grecs  y  ar- 
rive ,  &  y  tait  fon  entrée       1 8  4 

Venife  [  cardinal  de  ]  envoyé  par  le 
pape  Eugène  à  Conftantinoplc  , 

Vénitiens.  Décret  du  concile  de  Baf- 
lc  contre  eux  ,  1  12.  Leur  allian- 
ce avec  les  Turcs  ,  594 

Veftpbalie.  Jugement  de  Veftphalic , 
dont  il  cft  parlé  dans  le  concile  de 
Baflc  ;  ce  qu'on  entend  par  ce  ter- 
me, 168 

Vezjtlay  [  Alexandre  de  ]  abbé  Bé- 
nédictin, arrive  des  premiers  à 
Baflc,  1 

Virtz.bonrg.  Différend  à  Baflcàl'oc- 
cafion  de  la  prévôté  de  cette  égli- 
fc  ,  166 

Fifttation  de  la  fairitc  Vierge.  Dé- 
cret du  concile  de  Balle  pour  cette 
fetc,  358 

Vitelefjui  chafTelcroi  Alphonfe d'I- 
talie, 154.  Les  Romains  en  rc- 
connoilTancelui  érigent  une  fta- 
tuccqucfticdans  leCapitole,  & 
le  pape  le  fait  cardinal ,  la  même. 
H  Feint  une  trêve  avec  Alphonfe 
pour  h  furprendre ,  118.  Le  pape 
le  dégrade  du  cardinalat,  3  3 1 .  Il 
cft lait prifonnicr  ,'& meurt,  331 

VU  dtjlas  J  age  lion ,  roi  de  Pologne , 
fa  mort,  94 
Union  des  Grecs  avec  les  Latins,  Dif- 
cours  fur  ce  fujet  au  concile  de 
Florence,  240.  On  s'afTcmblc 
chez  le  patriarche  d:s  Grecs  à  Flo- 
rence, pour    terminer  l'affaire 


MATIERES. 

de  l'union,  241.  Les  Grecs  font 
partagez  fur  cctt<?  union,  144. 
Elle  ne  laifle  pas  de  fc  faire  pref- 
que  d'un  commun  confente- 
ment,  248.  Il  fc  trouve  dcsdiffi- 
cultezponren  former  le  décret; 
25  3.  Décret  de  l'union  des  deux 
églifes  Grecque  &  Latine  ,  2  ^6. 
Les  Grecs  de  Conftantinople  s'é- 
lèvent &  déclament  fort  contre 
ce  d'erer,  327.  Grande  divifîon 
des  Grecs  à  cette  occafîon ,    3  29 
Vniverfîié  de  Paris.  Arrivée  de  les 
députez  à  Baflc ,  2.  Le  cardinal 
d'Eftoutevillc  réforme  cette  uni- 
verfité,  54, 
Vniverfitez..  Le  concile  de  Baflc  or- 
donne qu'il  y  aura  dans  chaque 
Univerfité  deux  profefleurs  des 
langues  hébraïque ,  arabe ,  chal- 
déenne  &  grecque  ,  87 
Vrftns  [  cardinal  des  ]  légat  en  An- 
gleterre, 538 
Wiffembourg ,  gentilhomme  de  Bo- 
hême ,  choifi  par  Maynard  t  pou» 
avoir  lèulemcnt  le  titre  dégéné- 
rai de  l'armée  Bohémienne,  88 
Walter  a flallïnc  le  roi  d'Ecoflc ,  140. 
Il  cft  puni  de  fon  crime,  141 


XAincoim ,  receveur ,  puni  pouf 
fes  malvcrfations ,  515 
2 

ZArah  Jacob ,  roi  d'Ethiopie  ; 
envoyé  fes  ambadadeurs  à 
Florence ,  Se  y  font  reçus  du  pa- 

Zechel  ,  neveu  d'Huniadc,  périt 
dans  une  bataille,  4^4 

Zuam ,  ville  de  M  ravie ,  où  meu  t 
l'empereur  Sigtlmond ,  172 


Fin  de  U  Table  des  Matières  du  T orne  XXII. 
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J'AY  lù  pat  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcric 
intitulé  :  Hifloire  Ecclefiaftnfue  depuis  l'an  '1401.  jufyu'k  l'an  1455.  inclufi- 
•vemtnt.yù  cru  que  l'imprciTion  de  ce  Manufcrit  feroit  également  utile  & 
agréable  ,  l'Hiftoirc  y  étant  racontée  avec  ordre ,  cV  donnant  me  connoiflancc 
des  principaux  c  venemens ,  auflî  étendue  que  doivent,  ce  me  f  emblc,  la  donner 
des  Hiftoriens  exacts  6c  fincercs.  A  Pans  le  u.  Juillet  1725- 

DE  VlLUERS. 


APPROBATION. 

J'AY  lû  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceau* , la  nouvelle  Edi- 
tion des  deux  premiers  Volumes  de  la  Continuation  de  VHtjhire  EccleJIaJii' 
que  depuis  i^Ol.jufyu'en  14  j 5.  A  Fans  le  16.  d'Octobre  1726. 

DE  V  l  L  l  I  E  R  St 


PRIVILEGE  DV  KO  Y. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Di:u,  Roy  de  Franc?  &  de  Navarre:  A  nos  Amez& 
féaux  Confrillcrs,  les  Gens  tenans  nos  cours  de  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , G  r  a  n  d  -  Co  n  fe  i  1 ,  Prévôt  d:-  Paris ,  Baiilifs, 
Sénéchaux ,  leurs  Licutcnans  Civile  6c  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra, 
Saint  -,  notre  bien  amc  Pierre -Fran  ois  Emcrv,  ancien  A  joint  des  Libraires  Se 
Imprimeurs  de  Paris,  Nous  ayant  très-humblement  fait  remontrer,  que  nous 
avions  accordé  à  fon  Pcrc  nos  lettres  de  Privilège  pour  l'impreifion  de  plu- 
ficurs  ouvrages ,  &  entr'autres  J'Hrftoirc  Ecclclîaftiquc  du  Lu  (leur  Abbé  Flcury 
notre  confclTcur,  fans  avoir  achevé  ledit  Ouvrage ,  Se  qu'on  lui  avoit  remis  un 
manufcrit  intitulé  :  Hifloire  EccltJI.iflijue  des  trois  demirrs fîtcles ,  Quinze ,  SeizA 
&  Dix  feptiéme  fiècles  avec  le  commencement  du  Dix  -huitième  :  ce  qu'il  ne  peut 
taire  fansqu?  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privil  ge,  qu'ilNous 
à  fait  funplicr  de  lui  vouloir  accorder,  offrant  pour  cet  effet  deie  faire  impri- 
mer en  bon  papier  &  en  beaux  caractères ,  fuivant  la  feuille  imprimée  Se  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  Contre-lcel  des  Prcfcnrcs;  A  ces  Cauîes  ,  Voulant  fa- 
vorablement traiter  ledit  Emcry  &  l'engager  à  Nous  donner  la  fuite  de  ladite 
Hifloire  Ecclclî  uliquc  avec  la  même  attention  c*c  !a  même  exactitude  qu'il  Nous 
a  donné  ci  devant  les  vingt  premiers  Volumes  dtidit  feu  fieur  A  bbc  Flcury  no- 
tre ConfefTcur  ,  Nous  lui  avorw  permis  Se  accorde,  permettons  Se  accordons  par 
ces  Prclcntcs. d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftiquc, 
à  commencer  au  quinzième  ficelé  julqu'à  prefent,  qui  eft  compofee  par  le  Sieur 
*  *  * ,  en  tels  Volumes ,  forme ,  marge  ,  caractères ,  conjointement  ou  feparc- 
mcnt,Sc  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier  &  caractères  conformes 
à  ladite  fciiilie  imprimée  Se  attachée  pour  modèle  fous  le  Contrc-fcel  defditcs 
préfentes,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
Pendant  le  tems  de  quinze  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
defditcs  Prclentcs.  Faifons  defenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
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qualité  &  condition  qu'elles  folent.d'cn  introduire  d'impreflïon  étrangère  dant 

aucun  lieu  de  notre  obcïflance  :  Comme  auffi  à  tous  Libraires,6V  autres,d'impri- 
mer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ou  contrefaire  ladite  Hiftoire 
Ecclefiaftiquc  ci-dcflusfpecincc,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucun  s  ex- 
traits, fousquclquc  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation,  corr^dion,  change- 
ment de  titre  ,  même  de  traduction  étrangère  ou  autrement,  fans  la  permiflion 
exprclTe&par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine 
de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits ,  deux  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel -Dieu  de 
Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  &  de  tous  dépens,  dommages  ,  &  in- 
térêts ;  à  la  charge  que  ces  Prefcntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Rcgiftrcde  la  communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans 
trois  mois  dc]la  date  d'icellcs  ;  que  l'imprcffion  audit  Ouvrage  lèra  faire  dans 
notre  Royaume  &c  non  ailleurs ,  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Rcglcmcns  de  la  Librairie,  fie  notamment  à  celui  du  dixième  Avrd  der- 
nier •,  &  qu'avant  que  del'cxpofcrcn  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura 
fervi  de  copie  à  l'imprc  lion  de  ladite  Hiftoire,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donné:  ,és  mains  de  notre  trcs-chcr&fcal  ChcvalierGar- 
dedes  Sceaux  de  France,le!ïeur  Flcuriaud'ArmenonviUc.Commandcur  de  nos 
Ordrcs-,&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publiquc,un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvrc,&  un  dans  celle  de  norredit 
très-cncr&  fiai  Cbevalicr  Gard,  des  Sceaux  de  France,le  Sieur  Fhuriau  d'Arme- 
nonvillc ,  Commandeur  de  nos  ordr.  s ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes. 
à**?*  Du  contenu  dcfqucllcs^ous  mandom&enjoignons  de  faire  joiiir  ledit  Expofant 

oufesayans  caulc ,  pleinement  &  paifiblemenr/ans  foùffrir  qu'il  leur  foit  tait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voidons  que  la  copie  delHites  Prefcntes ,  qui  fera 
v  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin dudit Ouvrage/oit tc- 

/  vvT\  miepourducmcntfignift^,«<qu,«uxcopicscollationnéespaxl,undcnosame2& 
v  : ■  féaux  Confeillcrs ,  foi  foit  ajoutée ,  comme  à  l'Original.  Commandons  au  pre- 

y.     '■/  micr  notre  Huilllcr  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icellcs  tous  a<ftcs  re- 

quis &  neceflaires  fans  demander  autre  permiffien ,  nonobftant  Clameur  de  Ha- 
foj^}  ro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  cft  notre  plaifir. 

Donne'  à  Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  vingt-cinq,  &dc  notre  Règne  le  onzième.  Signé  par  le  Roi  en  fon 
Confcil,  SAMSON. 

Hegiflré  fur  le  Regiftre  VI.  de  U  Chambre  royale  its  Libraires  {$•  Imprimeurs  dt  tarit 
N»>.  644-/0/  178  conformément  aux  anciens  Reglemens  confirma,  far  celui  dit  vingt  huit 
février  1713.  A  Paris  le  14.  Décembre  1715. 

BRUN  ET,  Syndit. 

J'ay  cédé  à  Madame  h  Veurc  Guihin,  8c  î.  Monfieur  HtrroLVTi-Lotns  Guirim, 
fon  fils,  Libraires  i  Paris,  un  tiers  dans  le  prefent  Privilège  ;  un  autre  tiers  i  Monfieur 
Jean  Mariette  aufli  Libraire  à  Paris  ;  &  reconnois  cjue  l'autre  tiers  appartient  aur 
Sieurs  Saugra  in  &  Martin  mes  bcaux-freict Se  moi  louffigné.  A  Paris  le  quatrième 
Janvier  17**. 

P.  F.  E  M  i  R  Y. 

TLtgiiïri fier  le  R'giflrs  VI.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
par.  eirformé.mat  aux  Reglemens  ©•  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 1.  Aoitt 
1701.  A  Paru  U  quatrième  Janvier  1716, 

BRUNEI",  Sjndit. 
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